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ONSEIGNEUR, 

Rien  ne  peut  prévenir  le  Public  d’une  maniéré 
plus  avantageufe  fur  l’Ouvrage  que  je  donne 
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E  P  I  T  R  E- 

aujourd'hui  que  l’efperance  dont  vous  m’ave ^ 
flaté  de  le  prend re f rm  votre  protection.  Tout  rriin- 
vitoit  àvom  l'offrir,  &  il  vous  appartient  par  tous 
fes  titres. 

J'en  ai  entrepris  le  travail  fous  les  yeux  &fous 
les  aufpîces  du  grand  Cardinal  vôtre  Oncle ,  dont 
la  mémoire  ejl  auffi ' précieuje à  maCongregation , 
quelle  ejl  en  vénération  dans  l’Europe  ;  feu 
Monfeigneur  de  Cambray  vôtre  frere,  qui  a  tou¬ 
jours  été  comme  vous  mon  Patron  &  mon  Mece- 
ne ,  m’y  a  fouvent  encouragé  :  &  je  ne  cannois 
perfonne  , MONSEIGNEUR,  qui  puiffe  en 
juger  plus  folidement  que  vous ,  dont  on  peut  dire 
ce  qu’un  Ancien  difoit  d’ un  de  fes  Heros , 

Qui  mores  hominum  multorum  vidit  5c  urbes. 

Je  n’entreprendrai  pas  ici  défaire  l' énumération 
des  qualité rares  &  fublimes  qui  brillent  depuis 
plufieurs  fiecles  dans  vos  illujlres  Ayeux;  je  ne 
m  étendrai  point  fur  les  grandes  actions  qui  vous 
ont  élevé  aux  emplois  les  plus  importans  de  l’Etat: 
la  Rénommèeles  publie  à  vôtre  gloire  ,&  je  fuis 
depuis  longtems  infruit  que  vous  contentant  de 
meriter  les  louanges ,  vôtre  modefie  les  fouffre avec 
peine.  r- - 


E  P  I  T  R  E. 

Mais  je  ne  puis  me  refufer  de  vous  feliciter 
fur  un  merite  plus  rare  encore  dans  un  homme  de 
votre  naiffance ,  &  plus  intereffant pour  nous  y  qui 
faifons  profejion  des  Lettres  ;  c’ejl  fur  ce  goût 
pour  les  beaux  arts  &  pour  toutes  fortes  defcien- 
ces ,  héréditaire  dans  vôtre  Maifon  ,  qui  vous  a 
fait  de  la  même  main  dont  vous  avez,  combattu 
nos  ennemis ,  recueillir  dans  l’un  &  l’autre  Mon¬ 
de  ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux ,  &  former  vous- 
même  dans  vos  momens  de  loifir  cette  Bibliothè¬ 
que  fameufe  en  tout  genre  d’érudition,  dont  vous 
connoijfezdes  richejfes ,  comme fi  vôtre  unique  mé¬ 
tier  avoit  été  de  cultiver  les  Lettres. 

Mes  vœux  feront  fatis  faits  ,  MONSEI¬ 
GNEUR,/^?  Ouvrage  peut  y  être  placé  au 
nombre  de  ceux  qui  font  honorez,  de  vôtre  appro¬ 
bation.  Recevez  l'offre  que  je  vous  en  fais  comme 
un  témoignage  de  ma  reconnoiffance  &  durefpe- 
âlueux  attachement  avec  lequel  je  fuis , 

MONSEIGNEUR, 


Votre  très- humble  &  très  obéiflànt  ferviteur, 
Fr.  Bernard  deMonteaucon, 
Religieux  Be'nédiiftin  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur. 


AVERTI  SSEMENT 


J'Ay  dit  dans  la  Préface  &:  au  troifiéme  tome  de  cet  Ouvrage  p,  zoi. 
que  les  vertiges  des  Thermes  &  du  Théâtre,  tirez  du  Cabinet  di  M. 


avoient  été  trouvez  à  Vallogne  en  Nor- 


Eoucault  Conléiller  d’Etat 
mandie.  Le  Theatre  y  a  été  trouvé;  mais  les  Thermes  ont  été  décou¬ 
vertes  en  un  autre  lieu  de  la  même  Province,  appellé  Vieux ,  nom 
que  M.  Foucault  croit  dérivé  de  Viducajfes  ou  Èiducaffes ,  peuples 
qui  habitoient  ce  pays-là.  Ce  lieu  eft  près  de  Cân. 

Quand  Boiflard  eft  cité  au  bas  des  figures,  il  faut  entendre  ou  le 
Boilfard  en  deux  volumes  in  folio  ,  qui  eft  dans  toutes  les  bonnes  Bi¬ 
bliothèques  ;  ou  un  fort  petit  volume  in  fol.  de  Boiflard  tres-rare  &  peu 
connu  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Dominiquains ,  rue 
Saint-Honoré;  ou  enfin  le  manufcrit  original  de  Boiflard  ,  qu’on  voit 
dans  la  Bibliothèque  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Mets. 

Je  cite  en  quelques  endroits  au  bas  des  figures  M.  Thirouxd’Autunj 
c’eft  à  l’occafion  d’un  Livre  in  fol,  imparfait,  dont  l’impreflion  fut  in¬ 
terrompue  à  la  mort  de  l’Auteur.  Les  feuilles  déjà  imprimées  furent 
diflipées ,  &  je  n’en  ai  jamais  pu  voir  qu’un  exemplaire  qui  me  fut 
envoié  d’Autun.  Ce  nom  Tkiroux  des  Fontaines  étoit  écrit  à  la  tête 
du  Livre.  Le  R.  P.  le  Long  m’a  appris  depuis  que  Jean  Auberi  étoit 
l’Auteur  du  Livre,  &:  que  fon  manufcrit  étoit  confervé  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  Claude  Thiroux  Avocat  Confultant  du  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne. 


PREFACE 


L  feroit  à  fouhaittcr  que  cet  ouvrage  fût  aufîi-bien  exé¬ 
cuté,  qu’il  eft  intéreffant  pour  le  public.  Il  s’agit  ici  de 
toute  l’antiquité  :  on  en  rapporte  toutes  les  parties,  on 
donne  iur  chacune  un  grand  nombre  de  figures  :  ces  fi¬ 
gures  font  expliquées  avec  toute  l’exaéHtude  S C  toute  la 
précifion  dont  j’ai  été  capable.  Quand  les  figures  manquent  fur  cer¬ 
tains  fujets  ,  je  ne  lailfe  pas  d’expliquer  ces  fujets ,  pour  faire  une  fuite 
complete.  Voilà  le  plan  de  tout  l’ouvrage  :  le  Leéleur  ne  fera  pas  fâché 
d’apprendre  quelles  routes  j’ai  tenues  durant  le  cours  de  piufieurs  an¬ 
nées,  pour  me  mettre  en  état  d’executer  ce  vafte  deffein. 

Il  y  a  environ  trente-quatre  ans  que  mes  Supérieurs  me  deftinerent 
aux  éditions  dcsPeres  grecs:  je  tachai  d’acquérir  les  connoiflancesne- 
ceffaires  pour  m’y  appliquer  avec  fucccs.  Je  m’apperçus  d’abord  que 
l’étude  du  profane  étoit  abfolument  neceflâire  à  ceux  qui  travaillent 
fur  les  Peres  de  l’Eglile.  Combien  d’allufions  ne  trouve-t-on  pas  dans 
leurs  livres  ,  qui  regardent  ou  les  anciens  ufages  tant  des  Grecs  que 
des  Romains  &C  des  autres  nations,  ou  la  mythologie?  En  voici  un 
exemple:  S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  que  l’Empereur  Julien  l’Apo- 


PRÆFATIO 


TANTI  ufus  librum  milia  non  ac¬ 
curatione  èc  diligentia  concinnatum 
fuiffe  optandum  edet  :  liic  agitur 
omnis  antiquitas  ;  hic  fingulæ  ejus  partes 
tradantur  :  lingulis  in  partibus  innumera 
afferuntur  delineata  veterum  monumenta  ; 
quæ  monumenta  pro  virili  mea  parte  & 
paucis  explicata  flint.  Deficientibus  rerum 
imaginibus ,  ea  quæ  delineata  non  fuppe- 
tunt ,  nihilominus  perlequor ,  ut  eo  quo 
fas  cft  modo  ,  totum  compledar.  En  operis 
fummam.  Non  ingratum  autem  ledorierit , 
fi  qua  occafione ,  qua  via ,  quibufque  cona¬ 
tibus  ad  rem  tantam  fulcipiendam  perlon¬ 
gum  annorum  curriculum  me  comparave¬ 
rim  ,  hic  aperiam. 

lom.  I. 


Ab  annis  circiter  triginta  quatuor  eden¬ 
dis  Grarcis  Patribus  à  Pnefedis  Sodalitii 
noftri  deputatus  ;  a  principio  ca  omnia  fhi- 
diaadii,  quæ  videbantur  ad  id  feliciter  ex- 
fequendum  cum  neceffaria,  tum  opportuna; 
llatimque  intellexi  feriptorum  veterum  le- 
dionem  ,  profanarumque  rerum  notitiam 
prorfus  requiri.  Nam  fi  rei  periculum  fa¬ 
cias  ,  quanta,  quæfo,  in  fandis  Patribus 
loca  reperias ,  ubi  illi  modo  Græcorum  Ro- 
manorumque  ,  aliarumque  gentium  vete¬ 
rum  confuetudinem  refpiciunt  ;  modo  my- 
thologiam  adhibent?  Exemplum  unum  in 
medium  adducam  :  G  regorius  Nazianze- 
nus  Orat,  contra  Julianum  ,  aitipfum  Julia¬ 
num  Apoftatam  fibi  atqüe  Ba  lilio  amico 
a 
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ftat  refervoic  pour  lui  SC  pour  fon  ami  S.  Bafile  le  prefent  du  Cyclo¬ 
pe.  Comment  entendre  ce  paffage ,  fi  l’on  n’a  pas  lû  l’endroit  de  l’O- 
dyfièe  où  le  Cyclope  Polypheme  ,  après  avoir  bu  du  vin  qu’Ulyflè 
lui  donna,  charmé  de  cette  liqueur,  lui  dit  qu’il  vouloit  lui  faire  un 
prefent ,  S£  s’expliquant  enluite;  Le  prefent  que  je  vous  ferai ,  dit-il,  cefi 
que  je  ne  vous  dévorerai  qu après  tous  les  autres ?  Cela  palfa  depuis  en 
proverbe,  &  l’on  diloit  des  tyrans ,  qui  faifoient  mourir  bien  deso-ens, 
&  diftèroient  le  fupplice  de  quelques-autres ,  qu’ils  préparoient  à  ceux- 
ci  le  prefent  du  Cyclope.  Combien  d’autres  endroits  n’y  trouve-t-on 
pas  en  mille  occafions  où  il  faut  nccefiaircment  recourir  aux  profanes? 

Je  m’appliquai  donc  à  1  antiquité ,  j’en  fis  une  étude  ferieufe  :  je  lûs 
les  auteurs  profanes  tant  grecs  que  latins;  &  non  content  de  ce  qu’ils 
nous  apprennent  fur  la  fable  &  fur  l’hiftoire,  je  commençai  il  y  a  en¬ 
viron  vingt-fix  ans,  à  ramalfer  des  delfeins  &c  des  pièces  antiques.  Je 
me  mis  aulfi  a  lire  les  antiquaires  modernes  :  le  nombre  prelque  infini 
de  ces  fortes  de  livres ,  joint  à  la  longueur  demefurée  de  quelques-uns, 
m  effraia  d  abord  ,  &  me  fit  comprendre  la  neceflité  de  réduire  cette 
étude  à  une  jufte  étendue,  pour  la  rendre  praticable.  Je  partao-eois  le 
tems  de  ma  journée  entre  l’étude  de  l’Ecriture  fainte  &  des  Pcres ,  & 
celle  de  1  antiquité.  Depuis  ce  tems-là  mes  recueils  ont  toujours  grofli. 
Le  voiage  d’Italie  que  je  fis  avec  la  permiflton  de  mes  Supérieurs  en 
1698,  &c  le  fejour  de  trois  ans  dans  ce  payis,  qui  fournit  lui  feul  plus 
d’antiquitez  que  toutes  les  autres  régions  de  l’Europe ,  furent  tres-fa- 
vorables  à  mon  deflein.  La  meilleure  partie  de  ce  tems  fut  emploiée 
à  vifiter  les  monumens  antiques  &  les  cabinets  qui  s’y  trouvent  en 
grand  nombre,  à  augmenter  mes  recueils,  &c  à  acquérir  de  nouvelles 
connoiflânces  fur  cette  vafte  mer  de  l’antiquité. 


Cyclopicum  munus  refer vaviflè  :  id  quopa- 
<fto  intelligas,  nifi  legeris  Homeri  locum 
Odylf  ix.  ubi  Polyphemus  Cyclops,  poft- 
quam  vinum  ab  Ulylle  fibi  oblatum  ebibe¬ 
rat  ,  potus  fuavitate  obledatus ,  hofpitale  fe 
ipfi  munus  daturum  pollicitus  eft }  &  quod 
illud  eflet  munus  aperiens  fi c  loquitur  : 

Gvtiv  eycti  9u,uatai  'c  J1  ouoli  (xtrà  oTç  ira! potiri' 
Taç  S  aÀTÿwç  e&rpot&ir'  t otfii  toi  %vhhov  Ïçcli. 

Hoc  poflea  in  proverbium  abiit  5  fi  quis 
enim  tyrannus  carnificinam  exercens  ali¬ 
quos  extremos  necandos  refervaret ,  iis  Cy¬ 
clopicum  munus  parare  dicebatur.  Quot 
alia  loca  offendas  ,  qua:  te  ad  profanorum 
feriptorum  ledionem  evocent  ? 

Rei  igitur  antiquaria:  dedi  operam  ;  Gnc- 
cos  Romanofque  veteres  feriptores  le»n  j 
nec  fatis  habui  illa  edidicillè  quarabipfis  de 
theologia  profana  deque  hilloria  tradun¬ 
tur  5  fed  ab  annis  hinc  fex  atque  viginti 
colligendis  veterum  monumentis ,  eorum- 


que  delineatis  fchematibus  me  dedidi.  Inté¬ 
rim  antiquarios  infimi  ævi  legebam ,  quo¬ 
rum  tanta  copia  eft ,  &  aliquorum  tam  lon- 
gæ  lucubrationes,  ut  lectionis  diuturnitate 
animo  pene  fractus  hærerem  :  hineque  jam 
tunc  intellexi  quam  necefrarium  eflet  hu- 
jufmodi  fludia  ad  certos  redigere  limites 
ut  facilius  polfent  adiri.  Diurnum  vero  la¬ 
borem  ita  dividebam  ,  ut  pars  ledioni  Scri¬ 
ptura:  facra:  &  fandorum  Patrum ,  pars  rei 
antiquaria:  cederet.  Ab  illo  tempore  nova 
fubinde  colledaneis  meis  addita  funt.  Iter 
Italicum  annuentibus  Prxfedis  noltris  anno 
1698.  fufeeptum  ,  &  trium  annorum  com¬ 
moratio  in  regione  illa,  qua:  plura  fuppe- 
ditat  monumenta  quam  cæteræ  omnes  Eu- 
ropæ  partes ,  fufceptx  rei  miram  præbuit 
acceffionem  ;  maxima  quippe  pars  otii  vi- 
fendis  monumentis  atque  mufeis  ,  quæ  ibi 
bene  multa  habentur , impendebatur:  tunc 
colledanea  fupra  modum  auda  fuere ,  & 
nova:  acceflerunt  circa  rem  antiquariam  no¬ 
titia:. 
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Apres  mon  retour  ,  qui  fut  en  l’an  1701.  je  penfai  aux  moiens  de 
mettre  en  œuvre  tout  ce  que  j’avois  ramaffé ,  &  à  en  faire  part  au  pu¬ 
blic.  Je  balançai  quelque  tems  fur  la  maniéré  dont  je  m’y  prendrois  : 
donner  enfemble  un  corps  de  toute  l’antiquité ,  cela  me  paroiiloit  bien 
difficile  j  ne  donner  que  des  matières  détachées ,  ou  fans  fuite,  ou  avec 
peu  de  liaifon  les  unes  avec  les  autres  ;  c’étoit  ne  pas  obvier  à  un  in¬ 
convénient  qu’il  me  paroiiloit  neceflàire  de  lever ,  A  lailfer  toujours 
ceux  qui  voudroient  s’inftruire  de  toute  l’antiquité  dans  la  neceflité 
d’aller  confulter  une  infinité  de  livres  tres-difficiles  à  trouver.  Dans 
cet  embarras  je  me  déterminai  enfin  pour  le  premier  parti,  &me  roi- 
diilânt  contre  les  fatigues  que  j’envilàgeois  dans  cette  entreprife,  je 
travaillai  lur  le  plan  que  j’ai  donné  imprimé  en  1716. 

L’antiquité  a  été  ci-devant  traitée  par  un  grand  nombre  d’habiles 
gens.  Il  eft  tres-peu  de  fes  parties  fur  lelquelles  ils  ne  nous  aient  laiflé 
plusieurs  ouvrages  :  l’un  a  pris  une  matière,  l’autre  une  autre.  Quand 
plufieurs  ont  écrit  fur  le  même  l'ujet ,  il  eft  rare  qu’ils  s’accordent 
enfemble.  Ceux  qui  font  venus  après  ,  ont  fouvent  réfuté  les  auteurs 
qui  les  avoient  précédez.  Quelques-uns  qui  ont  été  contredits  de  leur 
vivant,  ont  fait  des  répliqués  pour  foutenir  leur  opinion  ,  &  repouflèr 
leurs  adverfaires;  car  ainfi  appelle-t-on  ceux  qui  ouvrent  un  fentiment 
oppofé  à  celui  qu’on  a  foutenu.  Il  y  en  a  même  qui  fe  voiant  repris 
avec  raifon  ,  8c  ne  voulant  pas  avouer  leur  erreur,  ont  tâché  dejetter 
de  l’obfcurité  dans  la  matière ,  pour  fe  tirer  comme  ils  pouvoient  d’un 
mauvais  pas:  de  là  font  venues  des  querelles  perfonnelles ,  c’eftcequi 
a  encore  multiplié  les  livres  fur  l’antiquité. 

Il  fe  trouve  pourtant  des  auteurs  qui  fe  font  contenus  dans  de  juftes 
bornes:  mais  la  plûpart  deces  livres  modernes  pochent  par  une  trop 
grande  longueur.  De  ces  livres  un  grand  nombre  ont  été  groflls  inutile- 


Reverfus  anno  1701.  ea  quæ  collegeram 
publici  juris  facere  cogitabam  ;  &  aliquan¬ 
to  tempore  hæfi  j  rem  enim  antiquariam 
totam  uno  comprehendere  libro  admodum 
difficile  videbatur:  aliquot  folum  monu¬ 
menta  edere  ,  quæ  non  mutuo  cohærerent , 
fed  diverfi  inter  le  generis  effient  ;  id  erat 
prifeum  illud  incommodum  intactum  relin¬ 
quere,  eofque  qui  rei  antiquariæ  operam 
dare  cuperent ,  ad  infinitam  illam  librorum 
filvam  amandare.  Demum  prius  amplexus 
lum  propofitum  ,  Ipretilque  ludonbus  in 
tanta  perficienda  re  lubeundis,  operi  ma¬ 
num  admovi  eo  ordine  quem  in  Prolpectu 
anno  1716.  publicato  delcripli. 

Antiquitatis  monumenta  pene  omnia  a 
multis  doctis  viris  explicata  fuere ,  pauca.fi 
que  eorum  partes  reperias  eorum  lucubra¬ 
tionibus  non  explanatas  ^  alius  aliam  rem 
tractandam  lufcepit.  Quando  multi  eadem 


de  re  fcripferunt,  perraro  inter  fe  conlen- 
tiunt.  Qui  poil  in  eamdem  palæftram  de- 
fcenderunt,  eorum  qui  præceîlèrant  lenten¬ 
tia:  ut  plurimum  non  acquieverunt:  fi  qui  ve¬ 
ro  adhuc  fuperltitesopinionem  fuam  feripto 
impeti  conlpexerunt ,  ii  vicilfim  tela  con¬ 
torquere  conati  funt  in  adverfarios  5  mos 
enim  obtinuit  eos  fic  appellare  qui  aliam 
fententiam  proponant  :  nec  defuere  qui  fe 
jure  confutari  videntes,  cum  nollent  errata 
fateri  vel  emendare  ,  rem  quæ  agebatur 
tenebris  obvolvere  conarentur  ,  ut  lie  quo¬ 
quo  tandem  modo  elabi  pollent.  Hinc  ma¬ 
gna  dillertationum  librorumque  copia  fu b- 
orta  elt. 

Fatendum  tamen  eft  non  paucos  elle  qui 
accuratas  &.  j ullis  circumfcriptas  limitibus 
difiertationes  emiferunt  ;  lea  magna  pars 
extra  limites  hujulmodi  funt  pervagati  •  alii 
quidquid  inerat  ipfis  notitiæ  ,  quamvis  ad 
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ment  :  quelques-uns  ont  voulu  faire  entrer  dans  des  traitez  particuliers 
tout  ce  qu'ils  favoient,  6 C  ont  noie  les  parties  de  l'antiquité  dont  il 
s’agifloit  dans  une  infinité  dechofes  étrangères  ;  j’en  pourrois  nommer 
plufieurs  de  cette  efpece.  Je  ne  prétens  pas  blâmer  ici  ceux  qui  faifant 
quelque  dillertation  lur  des  monumens  antiques,  font  quelquefois  obli¬ 
gez  de  mettre  le  leéfeur  au  fait  de  bien  des  chofes  qui  ne  regardent 
qu’indireéfement  le  fujet  en  queftion.  D’autres  ont  ramalfé  un  grand 
nombre  de  pailâges  d’anciens  ,  quiavoient  parlé  du  fujet  qu’ils  traitent; 
diligence  qui  eft  neceilàire  ,  quand  ces  pailages  donnent  quelque  éclair- 
ciffement  à  la  matière  :  mais  hors  cela  il  iuffit  d’en  rapporter  un  ou 
deux ,  &  nommer  feulement  les  autres  qui  dîfent  à  peu  près  la  même 
chofe.  Il  y  en  a  qui  en  rapportant  ces  pailâges  tâchent  de  rétablir  ou  un 
mot  ou  un  texte,-  autre  occafion  à  de  nouvelles  longueurs.  D’autres 
s’étendent  beaucoup  fur  des  raifonnemens  vagues  &  incertains ,  quine 
mènent  à  rien ils  veulent  donner  raifon  de  tout:  s’ils  trouvent  un  mo¬ 
nument  inconnu,  il  faut  qu’ils  entaillent  conjeéture  lur  conjeéture,- 
plûtôt  que  d’avouer  qu’ils  n’y  entendent  rien. 

Une  autre  caufe  de  ces  longueurs  eft  la  recherche- de  l’étymologie,- 
recherche  rarement  neceilàire ,  &  le  plus  fouvent  frivole  :  de  ces  étymo¬ 
logies  la  plupart  font  ou  mal  tirées ,  ou  données  au  hazard.  Les  anciens 
n’y  ont  pas  mieux  réufil  que  les  modernes  :  celles  de  Vairon  font  fou- 
vent  forcées,  &  n’ont  aucune  apparencede  vérité.  Celles  deFellus,  de 
Nonius  Marcellus ,  de  Macrobe  &  d’Ifidore ,  &  même  quelquefois  celles 
de  Cicéron  plus  ancien  qu’eux  ,  ne  font  pas  plus  iures  elles  font  or¬ 
dinairement  faites  en  devinant.  Nous  en  voions  un  exemple  manifêfte 
dans  ce  mot  Suovetaurilia ,  qui  lignifie  un  facrifice  fait  à  Mars  d’un 
verrat,  d’un  belier  &  d’un  taureau,-  il  eft  compofé  de  Jus,  ovis  Sc 
taurus ,  mots  latins  qui  expriment  ces  trois  vidâmes.  Ce  nom  de  com- 
pofition  allez  bizarre  ,  qui  a  été  cmploié  pat  Tite-Live,  fut  altéré  dans 


rem  non  pertineret ,  in  lucubrationibus  fuis 
mifeuerunt,  de  rem  quæ  agebatur  in  extra¬ 
neam  rerum  filvam  demerieruntimultospro- 
ferrepoilèm  hujulmodi.Ubi  advertas  velim 
me  nullo  modo  cos  carpere  qui  diflertatio- 
nem  aliquam  edentes ,  quædam  commemo¬ 
rant  quæ  negotium  quode  agitur  non  omni¬ 
no  relpiciunt ,  fed  tamen  ad  plenam  ejus  no¬ 
titiam  necellaria  funt.Alii  innumera  feripto- 
rum  veterum  loca  congerunt  5  quæ  diligen¬ 
tia  eatenus  tantum  necellaria  eft,  quatenus 
ea  locaad  rein  explanandam  lùnr  opportu¬ 
na  -,  fed  ubilemel  duorum  triumvc  reltimo- 
•nia  id  abunde  præftiterc  ,  cæteri  lcriptores 
ex  nomine  tantum  commemorandi  lunt,  ft 
eadem  lolum  referant. Sunt  qui  hæc  loca  af¬ 
ferentes  ,  voces  quafdam  aut  lèricm  refti- 
tucre  fatagunt  ;  quæ  nova  eft  longitudinis 
origo.  Alii  multa  incerta  de  ad  rem  non  per¬ 
tinentia  congerunt  ,  de  omnibulque  ratioci¬ 


nantur  :  fi  in  monumentum  ignotum  inci¬ 
dant, conjecturas  fine  modo  ullo  afferent  po¬ 
tius  ,  quam  fe  rem  non  intclligere  fateantur. 

Alia  longitudinis  nimiæ  caula  eft  etymo- 
logiæperquifitio,  quæ  raro  necellaria  ,  ple¬ 
rumque  futilis  eft  :  etymologiæ  quippe  ma¬ 
gna  pars  aut  infeliciter  aut  calu  temereque 
deductæ  funt.  Veteres  quoque  haud  felicius 
quam  recentiores  etymologias  tractarunt  : 
Varro  vi  quafi  extortas  dc  vero  abfimiles 
etymologias  dedit  -,  Fcftus,  Nonius  Mar¬ 
cellus  ,  Macrobius ,  imo  nonnunquam  Cice¬ 
ro  his  antiquior ,  non  meliores  dederunt ,  dc 
ut  plurimum  divinando  eductas.  Hujuice 
rei  exemplum  videmus  in  hac  voce  Suove - 
taurilia ,  quæ  facrificium  fuis ,  arietis  &  tauri 
Marti  mactatorum  fignificat ,  compofitaque 
eft  ex  bis  verbis  Sus  3  ovis ,  taurus.  Hoc  vero 
nomen  inlolcnter  compofitum  ,  &  a  Tito 
Livio  ufurpatum,  infequenti  tempore  depra- 
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la  fuite;  le  vulgaire  appella  ce  facrifice  Solitaurilia.  Feftus  cherche 
l’étymologie  de  ce  mot  corrompu  comme  des  autres ,  il  le  fait  venir 
ou  de Jolidum,  qui  marque,  dit-il,  une  viétime  folide  &  entière,-  ou 
de  folum ,  qui  en  langue  Ofque  veut  dire  lolide  Sc  entier.  Voila  comme 
ces  auteurs  tiraient  leurs  étymologies:  mais  bien  ou  mal  tirées,  je  ne 
vois  pas  qu’il  en  revienne  un  grand  fruit. 

Tout  cela  nous  a  produit  un  nombre  prefque  infini  de  livres,  Sc 
fouvent  de  gros  livres  ,  qu’il  eft  tres-difficile  de  raffembler;  &  quand 
on  les  a  raflfemblez ,  la  vie  d’un  homme  fuftit  à  peine  pour  en  faire  la 
leéture.  De  là  vient  que  parmi  tant  d'habiles  Antiquaires  que  ces 
derniers  fiecles  ont  pioduits  on  n’en  voit  prefque  point  qui  aient  eu 
la  connoiflance  de  toutes  les  parties  de  l’antiquité,-  je  veux  dire  de 
celles-là  même  fur  lefquelles  les  Antiquaires  précedens  avoient  déjà 
ouvert  &  applani  des  routes.  Tel  étoit  habile  dans  ce  qui  regardoit  la 
guerre  ,  qui  ne  favoit  prefque  rien  dans  ce  qui  concernoit  les  habits  êc 
les  autres  ulages  de  la  vie  civile  ;  tel  connoiiToit  la  religion  des  an¬ 
ciens  Grecs  &  Rjamains,  quin’avoit  prefque  rien  appris  fur  les  diffe¬ 
rentes  religions  des  nations  barbares  ;  tel  favoit  bien  la  marine,  qui 
étoit  peu  inftruit  lur  les  funérailles.  Les  ouvrages  des  Antiquaires 
étoient  trop  düperfez ,  la  vie  de  l’homme  iuffiioit  à  peine  pour  les 
raffembler. 

Il  faut  avouer  que  le  T  refor  des  Antiquitez  Greques  &:  Romaines 
qu’on  a  imprime  depuis  peu  ,  &:  qu’on  continue  d’imprimer  en  Hol¬ 
lande,  leve  la  difficulté  de  chercher  tant  d’ouvrages ,  qu’on  ne  lau- 
roit  trop  louer  ceux  qui  ont  travaillé  ci-devant  ,  &  ceux  qui  travail¬ 
lent  encore  aujourd’hui  à  ce  grand  recueil.  On  trouve  là  ralfembléce 
qu’on  aurait  delà  peine  à  ramalfer  pendant  toute  la  vie:  maiscen’eft 
qu’une  partie  du  travail  levé;  je  puis  même  affûter  que  c'eft  la  moin- 


vacum  fuit ,  atque  in  Solitaurilia  mutatum 
a  vulgo.  Vocis  hujus  vitiatæ  ut  tk.  aliarum 
etymologiam  quærit  Feltus  ,  eamque  dedu¬ 
cit  ex  voce  [olidum ,  quæ  integram  folidam- 
que  viftimam  denotat  3  aut  ex  voce  folum , 
quæ  lingua  Ofca  integrum  fibi  vult.  Sic  illi 
etymologias  deducere  folebant  3  fed  bene 
an  male  etymologiæ  ducerentur ,  quæ  hinc 
utilitas? 

Hæc ,  inquam  ,  omnia  infinitum  pene 
librorum  numerum  pepererunt ,  quorum 
multi  magnæ  molis  funt  :  eos  autem  colli¬ 
gere  admodum  difficile  3  li  colligas  tandem , 
totam  pene  vitam  legendo  tran ligas.  Hinc 
cft  quod  ex  tot  illis  tamque  eruditis  viris , 
qui  hilce  pofterioribus  feculis  floruerunt  , 
vix  quempiam  reperias  qui  omnium  anti- 
quariæ  rei  partium  notitiam  fit  aflequutus , 
etiam  earum  quæ  jam  a  prioribus  doctis  ho¬ 
minibus  pertraclatæ  fuerant  3  ita  ut  quirem 
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bellicam  callebat ,  perfiepe  in  rerum  civi¬ 
lium  &  ad  vitæ  ulum  pertinentium  notitia 
hofpes  cflet ,  &  qui  veterum  Græcorum  Ro- 
manorumque  numinum  notitiam  adeptus 
erat ,  cæterarum  gentium  religiones  ignora¬ 
ret  ;  quique  rem  nauticam  probe  tenebat , 
funera  non  cognofceret  :  lucubrationes 
quippe  do&orum  hominum  fparlæ  diltra- 
dæque  erant ,  ad  calque  colligendas  vita 
hominis  vix  fufficiebat. 

Fateor  tamen  Thefaurum  Antiquitatum 
Græcarum  Romanarumque  nuper  in  Ba¬ 
tavia  publicatum  ,  qui  etiam  hodie  novis 
accelfionibus  decoratur ,  tot  operum  opuF 
culorumque  copiam  perquirendi  difficulta¬ 
tem  tollere  ,  laudeque  dignos  efle  qui  huic 
collectioni  operam  navarunt  &  navant  ho- 
dieque  3  nam  ibi  flmul  conjuncta  reperias 
illa  quæ  vix  per  totum  vitæ  tempus  nancifci 
potuifles.  Sed  laboris  ingentis  pars  tantum 
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dre:  on  n’a  plus  la  peine  de  chercher  ces  livres ,  il  eft  vrai  ;  mais  com¬ 
ment  s’inftruire  de  toute  l’antiquité  dans  cet  énorme  recueil  de  trente- 
fix  volumes  in  folio  ,  qui  ne  contiennent  pas  même  a  beaucoup  près 
tout  ce  qu’on  a  fait  de  livres  &C  de  dilfertations  ?  Quel  eft  l’homme 
qu’une  telle  longueur  n’effraiera  pas  ?  De  plus ,  comme  il  y  a  beaucoup 
de  chofes  dans  l’antiquité  dont  les  Antiquaires  ne  conviennent  pas 
entre  eux  ;  ceux  qui  veulent  s’inftruire  ont  à  démêler  le  vrai  d’avec  le 
faux;  il  faut  qu’ils  diftinguent  entre  plufieurs  fentimens  lequel  eft  le 
plus  folide;  entre  plufieurs  auteurs  lequel  raifonne  le  mieux;  &  qu’ils 
continuent  ainfi  durant  tout  le  cours  de  leur  vie  avec  peu  d’efperance 
d’en  voir  la  fin.  L’idée  feule  d’un  travail  fi  long  &  fi  pénible  eft  ca¬ 
pable  de  rebuter  ceux  qui  veulent  acquérir  la  connoiflànce  de  l’anti¬ 
quité. 

Sur  ce  tableau  fidele  il  n’cft  perfonnequi  ne  comprenne  la  necelfité 
d’abreger  une  étude  que  ce  trop  grand  nombre  de  livres  rend  prefque 
impraticable ,  quand  on  veut  étendre  fes  connoiflânces  fur  toutes  les 
parties.  C’cft  ce  que  je  tâche  de  faire  ici  ;  je  réduis  dans  un  corps  d’ou¬ 
vrage  toute  l’antiquité  :  par  ce  terme  d’antiquité  j’entens  feulement 
ce  qui  peut  tomber  fous  les  yeux,  tk.  ce  qui  fe  peut  repréfenter  dans 
des  images  ;  cela  ne  laiffe  pas  d’être  d’une  tres-vafte  étendue.  Sicequi 
regarde  les  loix,  le  gouvernement  &  la  police  des  villes  Si  des  répu¬ 
bliques,  y  entre  quelquefois,  ce  n’eft  que  par  occafion.  J’en  dis  de 
même  de  la  chronologie  Si  de  la  géographie.  J’efpcre  qu’apres  la  pu¬ 
blication  de  cet  ouvrage  deux  années  fuffiront  pour  acquérir  la  connoif- 
fance  de  l’antiquité.  11  faut  bien  moins  de  deux  ans  pour  le  lire  :  mais 
je  confeille  au  leéteur  de  ne  pointcourir  en  lifant,  de  fe  donner  le  loifir 
de  bien  confiderer  les  images,  de  les  comparer  entre  elles,  de  les  rap¬ 
porter  aux  explications  :  il  y  découvrira  peutêtre  des  chofcs  qui  m’au- 


fublata  eft  ,  eaque  minima.  Lucubrationes 
quidem  illæ  rot  tantæque  fimul  occurrunt  -, 
verum  quomodo  antiquitatis  partes  omnes 
edifeas  in  illa  tam  immani  mole  tomorum 
triginta  lex  in  folio ,  qui  etiam  multum  abeft 
ut  omnia  opera  lucubrationefque  comple¬ 
ctantur  ?  Quem  tanta  lectionis  diuturnitas 
non  abfterreat  ?  Ad  hæc ,  cum  multa  anti¬ 
quitatum  monumenta- fint  de  quibus  inter 
eruditos  minime  convenit ,  ii  qui  rem  anti¬ 
quariam  adire  volunt ,  vera  a  falfis  difeer- 
nant  oportet ,  plurimas  inter  opiniones  me¬ 
liorem  deligant  -,  inter  plurimos  feriptores 
Tagaciorem  fecernant  necefte  eftj  &  pergant 
toto  vitæ  decurfu  cum  nulla  ferme  fpe  finem 
aliquando  perquifitionum  faciendi.  Quem 
non  deterreat  tantus  labor  ?  cui  non  fafti- 
diurn  pariat  tanta  diuturnitas  ? 

Hoc  vere  fincereque  propofito  rei  ftatu , 
nemo  non  videat  ere  fore  ut  difciplina  illa 
quæ  ob  immanem  librorum  multitudinem 
vix  adiri  poteft ,  ad  certos  redigatur  limites, 


in  eorum  maxime  gratiam  qui  omnes  fingu- 
lafque  ejus  partes  cognofcere  in  animo  ha¬ 
beant.  Illud  autem  hoc  in  opere  præftare 
conatus  fum  ,  antiquitatemque  univerfam 
in  unum  corpus  redegi.  Antiquitatem  ubi 
commemoro,  ea  folum  intelligo  quæ  pof 
funt  fub  afpe&um  cadere ,  &  lchematibus 
repræfentari  5  quæ  tamen  amplilfima  feges 
eft.  Si  autem  ea  quæ  leges ,  quæ  rerum  pu¬ 
blicarum  adminiftrationem  fpectant,  ali¬ 
quando  commemorentur  ,  id  ex  oblata  oc- 
cafione  tantum  accidit  ^  quod  ipfum  dicas 
de  chronologia ,  deque  geographia.  Poft 
ublicatum  certe  hoc  opus  ipero  fore  ut 
iennium  fit  ad  antiquitatem  probe  cognof- 
ccndam  fatis  :  &.  quidem  longe  minus  quam 
biennii  fpatium  ad  totum  perlegendum  re¬ 
quiritur  -,  fed  auctor  lectori  fuerim  ut  ne 
legendo  tranfeurrat ,  fed  fchemata  difpiciat 
atque  confideret ,  iliaque  mutuo  comparet, 
&  ad  explicationem  referat  :  certe  multa 
haud  dubie  deprehendet  quæ  mihi  excide- 
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ront  échappé  5  èc  il  pourra  remarquer  dans  fes  autres  leélures  des 
faits  des  coutumes  qui  auraient  pu  *ntrer  ici.  Il  (era  bonde  s’im¬ 
primer  dans  l’efprit  un  ordre  des  matières  tel  qu’on  le  voit  dans  cct 
ouvrage  ;  j’ai  éprouvé  que  cela  aide  beaucoup  à  retenir  ce  qu’on  lit. 

Ma  maxime  eft  de  ne  dire  fur  chaque  choie  en  particulier  que  ce 
qu’on  en  peut  favoir  de  fûr  ou  de  fort  probable.  Quoique  je  m’arrête 
peu  aux  Amples  conjectures  ,  je  ne  laide  pas  de  les  rapporter  quand  elles 
ont  de  la  vraifemblance.  Si  je  m’étends  en  certains  endroits  plus  qu’à 
l’ordinaire,  c'eltlorfque  je  trouve  quelque  jour  à  éclaircir  des  chofes 
ouconteftées,  oumal  expliquées  par  ceux  qui  m’ont  précédé.  Généra¬ 
lement  parlant,  je  fuis  court  prefqüe  par  tout,  en  fuppofant  toujours 
que  mon  leCteur  n’eft  pas  un  ignorant,  ni  un  homme  fans  efprit ,  qui 
ne  puiffe  faire  aucun  progrès  dans  des  routes  déjà  applanies. 

Je  me  fuis  fervi  de  tous  les  auteurs  tant  anciens  que  modernes,-  j’ai 
eu  loin  de  faire  honneur  aux  antiquaires  de  leurs  découvertes,  quand 
j’ai  cru  que  c’étoit  à  eux  que  le  public  en  étoit  redevable.  Il  s  en  trou¬ 
ve  fouvent  qui  ont  été  copiées ,  ou  qui  ont  été  faites  en  differens  tems 
par  plufieurs  antiquaires,  en  forte  qu’elles  font  originales  dans  chacun. 
Quand  j’en  fais  quelqu’une,  &C  que  je  ne  cite  point  d’auteur  ;  c’cft  à 
dire  que  je  ne  l’ai  point  tirée  d’un  autre  :  fi  elle  lé  trouve  ailleurs  ,  elle 
n’eft;  pas  moins  originale  à  mon  egard. 

Il  n’y  agueres  d’auteur  qui  ait  fait  plus  de  découvertes  en  ce  genre 
de  licerature,  que  M.  Fabretti  dans  fon  excellent  livre  fur  la  Colonne 
Trajane,  &C  dans  fon  Recueil  d’inferiptions.  M.  Vandales’y  eft  encore 
fort  fignalé,-  fans  parler  de  plufieurs  autres  qui  y  ont  travaillé  avec 
fuccès.  Il  ne  faut  pas  oublier  ces  grands  hommes  que  la  France  a  pro- 


rant  ;  fi  alia  quapiam  perlegat,  nonnulla 
animadvertet  ad  prifeos  mores  confuetu- 
dindque  fpe&antia ,  quæ  in  hoc  opere  lo¬ 
cum  habere  potuilfent  ;  multumque  juva¬ 
bit  fi  rerum  ordinem,  qualem  in  toto  ope¬ 
ris  decurfu  fervavimus ,  mente  teneat  -,  nam 
id  fummopere  ad  rerum  memoriam  juvare 
experimento  didici. 

Inftitutum  illud  meum  eft  ut  ea  tantum 
proferam  in  medium  quæ  vel  certa,  vel  ad¬ 
modum  probabilia  funt  j  etfi  conjeduras 
ut  plurimum  prætercurro ,  illas  tamen  re¬ 
fero  ,  quando  verifimiles  videntur  elle.  Si 
quandoque  præter  lolitum  rem  pluribus  fu- 
iiufque  perfequor  ,  illud  tum  præftandum 
putavi ,  cum  res  aut  in  controverliam  ad¬ 
ductas  ,  aut  minus  apte  ab  iis  qui  præcefte- 
runt  explanatas ,  me  clariores  redditurum 
demonftraturumque  fperabam.  Compendio 
certe  ubique  ftudeo  ,  lectorem  que  puto  nec 
ignarum  ,  neque  ingenio  ita  tardum  tore,  ut 
non  polht  indicata  jam  via  ad  ulteriora 
pergere. 


Scriptores  pene  omnes  cum  veteres  tum 
porterions  ævi  adhibui.  Rei  antiquaria: 
feriptoribus ,  fi  qua  priores  illi  fagaciter  de¬ 
prehenderint  ,  lua  adferibo  inventa ,  fi  ta¬ 
men  ad  ipfos  ea  pertinere  compertum  ha¬ 
beam.  Quædam  autem  hujufmodifunt  quæ 
plures  primi  variis  temporibus  aut  in  diver¬ 
tis  regionibus  repererunt,  ita  ut  ad  duos 
trefve  inventionis  gloria  pertineat.  Si  quid 
inventum  a  me  putem  ,  nec  alium  invento¬ 
rem  commemorem  ,  cafuque  tamen  accidat 
ut  ignotus  mihi  alius  hoc  ipfum  invenerit  j 
nihilominus  verum  erit  me  id  ipfum  nullo 
auctore  invenitle. 

Inter  porterions  ævi  dortos  viros  quirem 
antiquariam  illuftrarunt ,  pauci  funt  qui 
plura  hujufcemodi  e  tenebris  eduxerint, 
quam  Raphaël  Fabrettus  in  opere  illo  exi¬ 
mio  de  Columna  Trajana,  atque  in  colle¬ 
ctione  Infcriptionum.  Dalenius  quoque  in 
hac  palæftra  multam  retulit  laudem. 
Æquum  eft  etiam  noftrates  commemorare, 
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duits,  comme  l'incomparable  M.de  Peirefc,  qui  a  plusramafle  demo- 
numens  (ur  prcfque  toute  l’a*tiquite ,  foit  en  deflêin ,  foit  en  nature, 
que  nul  autre  que  nous  connoifTions ,  qui  ajoutoit  ordinairement  à 
ces  monumens  des  explications  courtes,  que  nous  voions  encore  au- 
jourdhui  dans  quelques-uns  de  Tes  manuferits,  &:  qui  fournifloit  des 
matériaux  a  la  plupart  des  favans  de  l’Europe:  c’cft  dommage  que  ce 
grand  nombre  de  manuferits  foit  ou  perdu  ou  diffipé  d’un  côté  Si  d’autre. 
Nous  ne  devons 'pas  non  plus  paifcr  fous  filence  M.  Bcrgier  de  Reims  , 
qui  dans  fon  excellent  livre  des  grands  chemins  de  l’Empire  a  renfermé 
une  grande  partie  des  antiquitez  Romaines.  Nous  pourrions  produire 
bien  d  autres  habiles  gens  qui  ont  brillé  dans  ce  genre  de  literature; 
mais  cela  nous  meneroit  trop  loin. 

On  trouvera  ici  bien  des  chofes  toutes  nouvelles,  &  dont  les  An¬ 
tiquaires  precedens  navoient  point  eu  de  connoiiünce  :  tel  eft  l’Archi- 
galle  deM.  Foucault,  le  Mercure  qui  vient  de  faire  un  infiniment  de 
mufique  appelle  la  tortue;  la  figure  entortillée  d’un  ferpent  avec  les 
lignes  du  Zodiaque,  image  qui  fert  à  en  expliquer  bien  d’autres;  Iabafe 
d  I  lis  d  El  pagne  avec  des  bas-reliefs  &  une  inlcription  des  plus  curieu- 
fes  >  1  habit  de  ceremonie  des  Druides,-  un  allez  grand  nombre  de  dieux 
Gaulois:  le  pave  du  temple  de  Diane  du  mont  Aventin;  les  habits 
des  Gaulois;  la  bataille  navale  tirée  des  jardins  du  Ducd’Alcala  iSe- 
ville,  &  une  infinite  d  autres  chofes,  que  ceux  qui  lont  verfez  dans 
l’antiquité  remarqueront. 

On  garde  dans  tout  l’ouvrage  l’ordre  marqué  dans  le  Programme 
publié  lan  1716.  hors  quelque  petit  changement  qu’on  a  jugé  à  pro¬ 
pos  de  faire.  On  n  a  point  touché  à  l’ordre  propofé  pour  le  premier 
volume,  où  il  eft  traité  des  dieux  des  Grecs  &  des  Romains,  6c  de  la 


incomparabilem  nempe  illum  virum  Pei- 
relcium  ,  qui  totam  pene  antiquitatem  com¬ 
plexus,  plura  delineata  veterum  monumen¬ 
ta  collegerat  quam  quifpiam  alius  hacte¬ 
nus  notus ,  qui  monumentis  illis  explicatio¬ 
nes  breves  adjecerat  fagacitatc  plenas ,  ut 
in  aliquot  codicibus  ejus  manulcriptis  vi¬ 
demus  ,  qui  omnibus  pene  per  Europam 
litcratis  veterum  monumenta  fuppeditabat, 
reipublicæ  literariæ  promus  conclus  :  hujus 
manuferiptos  codices  fchematibus  plenos 
dolemus  hinc  inde  diftr actos  diflipatofque 
fu  i  Ile.  Neque  tacendus  Begierius  Rhemen- 
fis,  qui  in  eximio  ilio  &  nunquam  fatis 
laudando  opere  dc  viis  publicis ,  magnam 
rei  antiquariæ  Romanæ  partem  complexus 
eft.  Multos  alios  proferre  polfem  qui  lucu¬ 
brationibus  fuis  clari  evalêrunt.  Sed  hæc 
fint  in  præfenti  facis. 

Multa  in  hoc  opere  offendes  prorfus  no¬ 
va,  quæ  in  præcedentium  feripeorum  noti¬ 
tiam  non  venerant.  Inter  hæc  Archigal¬ 


lus  illuftriftimi  D.  Foucault;  Mercurius  qui 
teftudinem  inftrumentum  muficum  in  tefti- 
tudinis  cochlea  primus  concinnat  ;  huma¬ 
ni  corporis  fchema  ferpente  circumvolutum 
cum  lignis  Zodiaci ,  monumentum  aliis  ex¬ 
plicandis  monumentis  opportunum  ;  balis 
illa  Hifpanica  Ægypciis  figuris  plena,  cum 
inferiptione  lingularillima  ;  Druidæ  veftibus 
facris  induti  ;  Gallicorum  deorum  feftiva 
copia  ;  pavimentum  templi  Dianæ  in  monte 
Aventino  repertum  ;  Gallorum  veftimenta  ; 
cladica  pugna  ex  hortis  Alcalæis  Hifpali 
edufta  ;  &  centena  alia,  quæ  ftacim  obfer- 
vabunc  ii  qui  rem  antiquariam  tractave¬ 
runt. 

In  toto  opere  ordo  ille  fervatur  quem  in 
Profpectu  anno  1716.  publicato  propofui- 
mus,  quibufdam  exceptis  levibus  mutatio¬ 
nibus  ,  quas  duximus  invehendas.  Primi  to- 
nn  idem  fervatus  eft  ordo  intactus  ;  ibi  de 
diis  Græcorum  ac  Romanorum ,  deque 
mythologia  agitur ,  quæ  pene  integra  hic 
mythologie 
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mythologie  ,  que  l’on  verra  ici  prelque  toure  entière.  Outre  ce  que  le 
premier  tonie  en  contient ,  on  en  trouvera  encore  bien  des  traits  repan¬ 
dus  dans  les  autres  tomes;  car  dans  ces  anciens  tems  la  religion  fondée 
fur  la  fable  entroit  partout.  Je  n’ai  pas  cru  devoir  ramaffer  ici  tout  ce 
que  les  Scholiaftes  difoient  par  ci  par  là  des  divinitez  des  anciens  ; 
je  n'ai  pas  jugé  à  propos  non  plus  de  raffembler  tous  les  lieux  difper- 
fez  dans  les  auteurs  tant  ecclefiaftiques  que  profanes ,  qui  regardent 
la  mythologie  ,■  cela  m’auroit  mené  trop  loin  :  je  me  fuis  contenté  de 
ce  qu’il  yavoit  de  plus  ordinairement  reçu  dans  la  fable,  lur  laquelle 
les  monumens  nous  apprennent  bien  des  chofes  que  les  auteurs  n’ont 
pas  décrites.  C’ctoit  un  fentiment  affez  commun  dans  l’antiquité ,  que 
les  Grecs  avoient  pris  leurs  dieux  des  Egyptiens:  fur  cela  quelques- 
uns  croioient  que  nous  devions  commencer  ce  qui  regardoit  la  reli¬ 
gion  par  les  divinitez  d’Egypte.  Mais  outre  que  cette  opinion  eft  con- 
teftée  ,  8 C  que  bien  des  gens  foutiennenr  que  plufieurs  dieux  des  Grecs 
font  venus  de  Phenicie,  que  d’autres  ont  pris  leur  origine  dans  la 
Grecemême;  on  a  jugé  à  propos  de  commencer  par  ce  qu’il  y  avoit 
de  plus  connu  &C  de  plus  intereffant  :  d’ailleurs  les  divinitez  de  l’E¬ 
gypte  étoient  de  figure  trop  bizarre,  pour  les  mettre  à  la  tête  des an- 
tiquitez. 

Le  fécond  tome  contient  le  culte  des  Grecs  &  des  Romains  ,  & 
enfuite  les  dieux  &  la  religion  des  nations  barbares.  On  avoit  d’abord 
projetté  de  commencer  ce  tome  par  les  dieux  des  Egyptiens,  des  Sy¬ 
riens  ,  des  Perfes  ,  &  c.  comme  il  eft  porté  dans  le  Programme;  mais 
pour  ne  pas  feparer  les  dieux  des  Grecs  Sc  des  Romains  d’avec  le 
culte  qu’on  leur  rendoit  :  on  a  jugé  plus  à  propos  de  renvoier  a  la 
fécondé  partie  la  religion  des  Egyptiens  8z  des  autres  nations  barbares. 

Dans  le  troifiéme  tome  on  a  cru  devoir  mettre  la  Chafle  Sc  la 


comparet:  prætcr  illacnim  quæ  primus  to¬ 
mus  complectitur ,  multa  hinc  inde  fparla 
de  diis  in  tornis  fequentibus  occurrunt  j  illis 
quippe  temporibus  religio  illa  fabulofa  om¬ 
nibus  admiicebatur  rebus  :  nec  putavi  col¬ 
ligenda  omnia  mihi  efle  illa  quæ  apud  Scho- 
lialtas  de  profanis  illis  numinibus  occur¬ 
runt  :  neque  omnia  etiam  illa  quæ  de  diis 
hinc  &  inde  fparfa  tum  apud  profanos  tum 
apud  ecclefialticos  feriptores  deprehendun¬ 
tur,  huc  transferre  volui,  ne  ultra  limites 
progrederer.  Satis  mihi  fuit  ea  collcgifle 
quæ  inmythologia  vulgo  continentur  -,  cir¬ 
ca  quam  etiam  multa  in  monumentis  ex¬ 
ilant  quæ  a  feriptoribus  publicata  non  lunt. 
Ea  erat  fat  vulgaris  apud  veteres  opinio , 
Græcos  ab  Ægyptiis  numina  mutuatos  elfe  : 
unde  nonnulli  e  re  fore  putabant  ,  li  ab 
Ægyptiorum  diis  librum  ordiremur.  Sed 
præterquam  quod  de  illa  opinione  contrô¬ 
lé.  1. 


vertitur,  multique  eruditi  putant  Græco- 
rum  deos  plurimos  ex  Phoenice  advectos 
fuifle ,  aliofque  in  ipfa  Græcia  fubortos  5 
putavi  incipiendum  ab  iis  elle  quæ  vulga¬ 
tiora  erant  ;  alioquin  Ægyptiaca  numina 
immanis  figuræ  &  horribilis  plerumque  Ipe- 
ciei ,  agmen  ducere  non  oportuit. 

Secundus  tomus  ea  complectitur  quæ  ad 
religionis  Græcorum  Romanorumque  cul¬ 
tum  fpectant  :  hinc  in  eodem  tomo  fcquun- 
tur  nationum  omnium  barbararum  numina. 
In  propolito  fuerat  a  diis  Ægyptiorum , 
Syrorum  ,  Perfarum  &cc.  incipere ,  ut  in 
Prolpectu  enunciatur  :  led  ne  dii  G  ræcorum 
atque  Romanorum  ab  exhibito  illis  cultu 
fepararentur  ,  opportunius  vifum  elt  reli¬ 
gionem  Ægyptiorum  aliorumque  in  polte- 
riorem  libri  partem  amandare. 

In  tertio  tomo  res  venatoria  atque  pifca- 
toriaante  artium  inltrumenta  pofitæ  fuere. 

1 
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Pefche  avant  les  inftrumens  des  arts.  J’ai  dit  dans  ce  même  tome  en 
parlant  des  poids  Romains,  que  je  ne  i'avois  pas  bien  fi  l’once  Ro¬ 
maine  d  aujoutd  hui  etoic  moindre  que  la  nôtre  ;  m’en  étant  informé 
depuis  ,  j  ai  appris  que  notre  once  pele  quarante-deux  grains  plus  que 
la  Romaine  :  il  s  enfuit  de  là  que  l’ancienne  once  Romaine ,  qui  pefoit 
un  petit  nombre  de  grains  plus  que  celle  d’aujourd’hui,  étoit  encore 
plus  legere  que  la  notre.  On  n’a  rien  changé  dans  le  quatrième  tome. 
Le  cinquième  ell  aufii  dans  le  même  ordre  que  porte  le  Programme, 
hors  le  traite  des  lampes  qui  a  été  mis  à  la  fin  de  tout  ce  qui  reo-arde 
les  funérailles,  pareequ’il  rappelle  une  bonne  partie  des  chofes  qu’on 
avoit  vues  dans  les  autres  tomes.  Tous  ces  petits  changemens  d’ordre 
font  peu  confiderables ,  &  n’ont  été  faits  que  pour  le  mieux.  Je  ne 
parlerai  point  du  detail  de  chaque  tome  ;  on  le  trouve  tout  entier  au 
bout  de  cette  préfacé  dans  la  table  des  chapitres. 

J  ai  mis  dans  cet  ouvrage  toutes  les  images  que  j’ai  cru  pouvoir 
feryir  à  il luftrer  1  antiquité;  je  n’ai  omis  que  celles  qui  étoient  trop 
rellemblantes  a  d  autres  qui  s  y  trouvent.  Sij’avois  voulu  mettre  géné¬ 
ralement  tout  ce  que  les  monumens,  les  livres  &c  les  cabinets  peuvent 
fournir, je  naurois  jamais  fini,  &  j’aurois  grofil  inutilement  un  recueil 
qui  eft  déjà  allez  étendu  de  lui-même.  Ces  figures  jointes  aux  expli¬ 
cations  feront  d’une  utilité  merveilleufe ;  on  s’inftruira  là  à  peu  défiais, 
&  1  on  joindra  1  agréable  a  1  utile  félon  le  précepte  d’Horace.  On  trou¬ 
vera  fouvent  dans  les  images  des  hiftoires  muettes  que  les  anciens 
auteurs  n  apprennent  pas.  A  trois  ou  quatre  figures  près  qui  ont  été 
frites  fur  la  defeription  des  auteurs,  comme  j’en  avertis  en  Ion  lieu 
toutes  les  images  font  tirées  d’anciens  monumens.  Quand  il  y  a  lieu 
de  douter  de  1  antiquité  de  quelqu’une,  ce  qui  arrive  fort  rarement, 
je  ne  manque  pas  d’en  donner  avis. 


Eodem  in  romo  cum  de  ponderibus  Roma¬ 
norum  ageretur,  dixi  me  accurate  nefeire 
utrum  Romana  uncia  hodierna  minor  fit 
noftra  :  fecundum  liare  autem  edidici  un¬ 
ciam  noftram  totis  quadraginta  duobus 
granis  Romanam  fuperare  ;  unde  fequitur 
veterem  unciam  Romanam  quar  aliquot 
ranis  hodiernam  fuperabat ,  ut  ibidem  pro- 
avimus ,  fuiflc*  tamen  minorem  noftra.  In 
quarto  tomo  nihil  mutatum  eft.  Quintus 
etiam  tomus  eodem  ordine  procedit  qui  in 
prodromo  expolitus  fuit  ;  excepto  lucerna¬ 
rum  libro ,  qui  fecundum  rem  funerariam 
totam  locatus  elt ,  quoniam  partem  eorum 
magnam  ,  quæ  in  tomis  præcedcntibus  ha¬ 
bentur,  retractat.  Verum  hæ  omnes  muta¬ 
tiones  leviflimæ  funt ,  &c  ad  operis  perfectio¬ 
nem  conferunt.  Quæ  in  omnibus  tomis  com¬ 
memorantur  ,  hic  non  fingulatim  referam  , 
quia  ea  abunde  exponuntur  in  tabula  capi¬ 
tum  fecundum  præfationem  polita. 


In  hoc  opere  fchemata  illa  omnia  adhi¬ 
bui  quæ  ad  antiquitatem  illuftrandam  op¬ 
portuna  videbantur  elle:  illa  vero  tantum 
omili  quæ  aliis  fere  limilia  er*nt.  Si  omnia 
retuliflem  illa  quæ  in  monumentis ,  in  libris 
&  in  mu  leis  exftabant,  vix  finis  unquam 
fuilTet,  &.  nullo  operæprecio  rem  tam  am¬ 
plam  novis  acceffionibus  auxilfem.  Sche¬ 
mata  cum  explanationibus  conjuncta  miræ, 
ni  fallor,  utilitatis  erunt.  Sic  dilciplina  le¬ 
vior  erit,  cum  mifcebitur  utile  dulci  fe¬ 
cundum  Horatii  præceptum.  In  fchemati- 
bus  etiam  illis  hiltoriæ  mutæ  nonnunquam 
comparent ,  de  quibus  feriptores  ne  >§£  qui¬ 
dem.  Omnia  certe  fchemata  ad  monu¬ 
mentorum  fidem  concinnata  funt ,  tribus 
quatuorve  exceptis ,  de  quibus  fuo  loco 
monebitur.  Cum  de  monumenti  alicujus 
antiquitate  ambigitur  ,  quod  raro  accidit, 
illud  etiam  indicare  non  negligimus. 
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Tout  l’ouvrage  contient  environ  onze  cens  vingt  planches,  en  com¬ 
ptant  pour  deux  celles  qui  font  doubles ,  Si  qui  font  deux  pages.  Ces 
planches  renferment  environ  trente  ou  quarante  mille  figures,  comme 
nous  avons  dit  dans  le  Programme.  Ce  grand  nombre  a  embarrafle 
pluueurs  performes  :  comment  fouvrage  contiendra-t-il  tant  de  figures, 
fi  elles  font  d’une  jufte  grandeur  ,  comme  l’on  promet,  pourra-t-on 
les  faire  aifez  grandes  pour  qu’on  en  puiil'e  remarquer  diftinûement 
toutes  les  parties,  fi  l’on  en  met  jufqu’à  trente  dans  uneplanche;  L’ob- 
jedtion  deviendra  encore  plus  forte,  lorfqu’on  jettera  les  yeux  fur  l’ou¬ 
vrage,  Si  qu’on  y  verra  les  figures  plus  grandes  même  que  je  n’avois 
projette  d’abord  ,  pareeque  j’ai  compris  combien  il  étoit  important  de 
les  fiure  de  belle  grandeur  ,  afin  qu’on  en  puiife  mieux  remarquer 
toutes  les  parties  ,  8i  qu’elles  frappent  davantage  l’imagination.  Le 
doute  augmentera  aulft  lorfqu’on  s’appercevra  qu’il  y  a  quelquefois  des 
planches  qui  n’ont  qu’une  figure ,  êi  d’autres  qui  n’en  ont  que  deux , 
trois  ,  quatre,  cinq,&  que  tres-fouvent  une  feule  hiftoire  tient  une 
planche  double.  C’eft  pourquoi  j’avoue  quejj;  ne  me  fuis  pas  afl'ez  ex¬ 
pliqué  en  cet  endroit  de  mon  Programme.  Voici  comme  il  faut  l’en¬ 
tendre;  je  compte  dans  ce  grand  nombre  toutes  les  figures  qui  com- 
pofent  les  images  Se  les  hiftoires  ;  c’eft-i-dire  les  hommes,  les  ani¬ 
maux  remarquables,  les  vafes.les  autels,  &  autres  chofes  femblablcs; 
la  feule  table  Iliaque  en  a  plus  de  deux  cens,  dont  chacune  pourroit 
être  le  fujet  d’une  diflërtation;  d’autres  en  ont  cent,  d’autres  foixante. 
Cela  ne  fe  pouvoit  pas  entendre  autrement;  mais  je  ne  devois  paslailfer 
au  leéleur  le  foin  de  faire  ces  combinaifons. 

Quelque  diligence  que  j’aie  faite  pour  ramalfer  les  images  qui  pou- 
voient  fervir  à  mon  delTcin ,  je  n’oferois  me  flatter  d’y  avoir  renfermé 
tout  ce  qu’on  en  peut  trouver.  Il  eft  difficile  que  d’un  fi  grand  nombre 


In  toto  opere  mille  centum  ac  viginti  ta¬ 
bula:  circiter  funt  5  illas  vero  tabulas  dupli¬ 
ces  ,  quæ  duas  integras  paginas  occupant , 
pro  duabus  numeramus.  In  illis  tabulis  tri¬ 
ginta  vel  quadraginta  prope  figurarum  mil¬ 
lia  continentur ,  ut  in  Prodromo  dictum  çlt. 
De  liujufmodi.  numero  non  pauci  quæftio- 
nes  moverunt  j  Quomodo  ,  inquiebant  * 
tantus  fchematum  numerus  in  hoc  opere 
includatur  ,  fi  jultæ  magnitudinis  figuræ 
fint ,  ut  in  Prodromo  promittitur  ?  An  ejus 
erunt  magnitudinis ,  quæ  poifit  fingulas 
partes  accurate  exhibere,  fi  ad  triginta 
ufque  in  tabula  una  ponantur  ?  Objeftio 
autem  illa  tum  major  evadet ,  cum  opus  to¬ 
tum  confpicietur  j  &  fchemata  videbuntur 
majora  quam  initio  propofitum  fuerat ,  quia 
intellexi  e  re  fore  fi  magna  quantum  fieri 
pollet  ,  effient ,  ut  partes  omnes  diftingui  fa¬ 
cile  pollent,  utque  magis  imaginationem 
percellerent.  Augebitur  etiam  dubitatio , 


cum  deprehendetur  tabulas  aliquando  elle 
in  queis  una  tantum  figura  habetur,  aliafque 
ubi  duæ  vel  tres,  vel  quatuor,  aut  quin¬ 
que  ,  fiepeque  in  duplici  tabula  unam  hillo- 
riam  comprehendi.  Quapropter  fateor  me 
non  rem  ea  qua  par  elt  accuratione  dccla- 
raviffic  :  hoc  autem  modo  intclligatur  opor¬ 
tet  ;  in  hoc  tanto  numero  comprehendo  fi¬ 
guras  fingulas  atque  imagines  quæ  in  hilto- 
riis  continentur  j  lcilicet  homines,  animalia, 
vafa  ,  aras ,  inftrumenta  atque  fimilia.  Sola 
menla  Ifiaca  plufquam  ducenta  hujufinodi 
compleftitur  ,  quorum  fingula  diffiertationis 
argumentum  elfe  poffient.  Alia  centum  fche¬ 
mata  habent,  alia  fexaginta ,  &c.  Hxc  non 
poterant  alio  intelligi  modo  5  fed  hæc  ex¬ 
pendendi  curam  lectori  adimere  debueram. 

Etfi  magna  diligentia  ufus  fum  in  colli¬ 
gendis  monumentorum  fchemaribus ,  vix 
fperem  me  omnia  complexum  elle  :  difficile 
elt  in  tanto  numero  ita  rem  agere ,  ut  nihil 
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de  pièces  antiques  &  de  monumens  quelqu’un  n  échappé  à  la  recherche 
la  plus  exaète  ;  fans  parler  de  ceux  qui  font  cachez  en  certains  cabi¬ 
nets  ou  enfouis  dans  la  terre.  On  en  deterre  tous  les  jours,  &  l’on  en 
verra  ici  pluficurs  qui  ont  été  tirez  de  terre  pendant  le  tems  de  l’im- 
prelïion.  Cela  me  fait  juger  que  je  ferai  obligé  dans  la  fuite  de  faire 
quelque  fupplement.  Je  ne  le  ferai  pourtant  qu’en  obfervant  deux  chofes 
qui  doivent  également  intereffer  le  public.  La  première  fera  de  ne  ja¬ 
mais  permettre  qu'on  confonde  les  fupplemcns  dans  l’ouvrage,  de  peur 
d'obliger  par  là  les  particuliers  qui  auront  la  première  édition  à  ache¬ 
ter  la  nouvelle  pour  avoir  le  tout.  La  fécondé  ,  de  ne  donner  au  public 
que  les  monumens  qui  pourront  apprendre  quelque  choie  de  nouveau, 
&  de  ne  point  publier  ceux  qui  ieront  fort  femblables  à  d’autres  que 
le  livre  contient  déjà. 

C’eft  une  matière  inépuifable;  on  découvre  tous  les  jours  de  vieux 
monumens:  (î  j’avois  attendu  plus  longtems,  j’aurois  fans  doute  enri¬ 
chi  ce  Recueil  de  nouvelles  pièces,  il  faut  cependant  mettre  fin  aux 
recherches:  un  grand  ncSnbre  d’ouvrages  ont  été  perdus ,  parce  que  Ils 
auteurs  voulant  leur  donner  la  derniere  perfedfion,  dififeroientde  jour 
en  jour  à  les  produire,  toujours  attentifs  à  ramaifer ,  à  limer  Sc  à  re¬ 
toucher  ce  qu’ils  avoient  recueilli.  Je  pourrais  compter  ici  plufieursbons 
livres  dont  le  publica  été  privé,  foit  parce  que  les  auteurs  ,  jamais  con- 
tens  de  ce  qu’ils  avoient  fait ,  &:  n’y  mettant  jamais  la  derniere  main  , 
ont  été  prévenus  par  la  mort;  foit  parce  que  fe  rebutant  eux-mêmes 
d’une  trop  grande  longueur,  ils  lailîôient  imparfaits  des  livres  auxquels 
ils  avoient  travaillé  longtems.  Je  crois  qu’en  cela  il  faut  garder  un 
milieu;  ne  pas  trop  précipiter  les  ouvrages ,  furtout  quand  ils  font  de 
quelque  conlequcnce;  5c  ne  pas  trop  différer  auffi  à  les  donner,  dans 
l’efperance  de  les  perfeftionner  de  jour  en  jour,  de  peur  que  la  mort 
venant,  tout  ce  travail  ne  foit  en  pure  perte. 


prorfus  etiam  fedulo  inquirenti  elabatur  : 
nec  loquor  de  iis  quæin  mufeis  latent ,  ne¬ 
que  de  iis  quæ  fub  terra  defolla  lu nt  :  quo¬ 
tidie  hujulmodi  eruuntur ,  nonnullaque  hic 
deprehendentur  ex  terra  eruta  dum  hoc 
opus  prælo  torqueretur.  Hinc  autem  augu¬ 
ror  me  aliquando  ad  accelfionem  &  lup- 
plementum  huic  operi  adjiciendum  com- 
pulfum  iri  :  quod  tamen  nonnifi  duabus 
præviis  conditionibus  me  præfti turum  pol¬ 
liceor,  quæ  ambæ  in  publicum  commodum 
cedant  :  prima  erit  ne  unquam  hujulmodi 
lupplemcnta intra  librum  inferantur,  ne  ii 
qui  primam  nacti  funt  editionem  ,  fecundam 
emere  cogantur,  ut  totum  habeant:  fecun¬ 
da  ,  ne  monumenta  iis  quæ  jam  hoc  in  libro 
finit  limilia  ,  quæque  nihil  novi  doceant , 
aliis  adjiciantur. 

Tanta  copia  exhauriri  nequit  *  quotidie 
nova  ex  terra  emuntur  monumenta  5  li  diu¬ 


tius  exlpectavi£lem,aliis  haud  dubie  accelïïo- 
nibusopus  illuftratum  fuilïèt:  &.  tamen  finis 
fit  oportet  inveftigandi.  Libros  bene  multos 
amifimus ,  quoniam  qui  iis  operam  dabant , 
ut.  politiores  &  auctiores  ederent ,  rem  fem- 
per  extrahebant  limando  ,  novaque  adden¬ 
do  ,  collecta  reformando.  Multas  numerare 
pollem  hujulmodi  lucubrationes  quæ  perie¬ 
runt,  live  quia  auctores  nimiam  ambientes 
accurationem ,  nunquam  ultimam  admo¬ 
vebant  manum  ,  &  intérim  fato  præoccu- 
pabantur  j  tum  quia  ipfi  diuturnitatis  per- 
tæfi  ,  opera  quæ  diu  concinnaverant  imper¬ 
fecta  relinquebant.  Qua  in  re  puto  aliquod 
adhibendum  elle  temperamentum  ,  vide¬ 
licet  non  præcipici  utendum  opera  elle ,  cum 
prælèrtim  de  rebus  agitur  gravibus  j  nec  ul¬ 
tra  modum  differendum  elle  ,  ut  perfectio¬ 
ra  prodeant  opera  ,  ne  morte  ingruente 
omnia  pereant. 

Ie 
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Je  n’ai  pas  cru  devoir  mettre  ici  les  antiquitez  Judaïques.  Plufîeurs 
habiles  gens  ont  écrit  fur  cette  matière  :  ils  ont  donné  la  forme  du 
temple  de  Jerufalem ,  des  habits  facerdotaux  ,  de  l’arche,  du  taberna¬ 
cle,  du  candelabre  èc  de  plufîeurs  autres  chofes  ;  mais  ce  n’a  été  qu’en 
devinant  prefque  fur  tout.  Les  livres  laints  iont  lî  obfcurs  en  ces  en¬ 
droits,  foit  qu’on  confulte  le  texte  Hebreu,  foit  qu’on  s'en  tienne  aux 
verfions;  que  c'cfl:  bien  hazarder  que  d’entreprendre  des  delfcins  fur 
une  telle  narration.  Les  termes  qui  regardent  les  parties  du  temple,  fes 
ornemens  particuliers,  l’architeélure  &  les  habits;  ces  termes,  dis-je, 
font  fort  peu  connus;  les  anciens  interpretes  les  tournent  différemment 
les  uns  des  autres:  les  Rabbins  les  entendent  d’une  maniéré  quelque¬ 
fois  oppofée  à  celle  des  interpretes.  J’aime  mieux  compter  la  forme  de 
ces  antiquitez  parmi  les  choies  ignorées,  que  de  prendre  parti  dans  1  in¬ 
certitude  ,  ou  de  flotter  entre  tant  d’opinions. 

D'autres  favans  du  premier  ordre  le  font  exercez  a  trouver  des  rap¬ 
ports  entre  la  fainte  Ecriture  èc  la  mythologie:  ils  ont  prétendu  que 
bien  des  traits  des  livres  faints  avoient  été  imitez  par  les  mythologues  ; 
queplulîeurs  dieux  6 C  plulieurs  heros  étoient  les  mêmes  que  ces  hom¬ 
mes  des  premiers  tems,  dont  il  eft  parle  dans  1  ancien  Teftament.  Je 
refpeéte  les  grands  hommes  qui  ont  brillé  dans  ce  genre  de  literature ,• 
mais  j’avoue  que  je  n’ai  nul  goût  pour  cette  forte  d  érudition.  Ce  ne 
font  que  des  conjeétures  bien  ou  mal  tirées ,  SC  a  mon  avis  peu  intc- 
rellantes;  il  nous  importe  fort  peu  de  favoir,  par  exemple,  fl  ceux  qui 
difentque  Vulcain  étoitlemême  que  Tubalcain ,  ont  mieux conjeéture 
que  ceux  qui  prétendent  qu’il  étoit  le  même  que  Moïfe. 

L’ouvrage  eit  en  françois  6 C  en  latin;  je  me  luis  donne  la  peine  de 
le  traduire  non  feulement  en  faveurdes  étrangers ,  dont  plulieurs  n  en¬ 
tendent  pas  allez  bien  notre  langue  pour  tout  comprendre;  maisauflï 


Judaicas  antiquitates  huc  referendas  elTe 
non  cenfui.  Multi  docti  viri  eam  pertracta¬ 
vere  materiam  ,  formam  templi  Jerofoly- 
mitani  dedere ,  iacerdotalium  veitium,  arca: 
foederis,  tabernaculi,  candelabri,  &  alia¬ 
rum  hujufmodi  rerum ,  Fed  omnia  pene  di¬ 
vinando.  Libri  facri  his  in  locis  uique  adeo 
obfcuri  funt,  live  textus  Hebraicus,  live 
interpretationes  confulantur ,  ut  non  fine 
periculo  ex  hujufmodi  narratione  imagi¬ 
num  delineatio  petatur.  Voces  illæquæ  par¬ 
tes  rempli  ,  ornamenta  ejus,  architectoni¬ 
cen  8c  veftes  fpectant ,  non  admodum  nctæ 
lignificationis  funt  :  veteres  interpretes  va¬ 
rio  illas  modo  convertunt.  Rabbini  læpe 
aliud  intelligunt.  Malim  horum  formam 
inter  res  incognitas  accenfere  ,  quam  aut 
in  re  incerta  aliquam  (equi  partem,  aut  in¬ 
ter  tot  opiniones  fluctuare. 

Alii  viri  eruditione  pneftantiflimi  inter 

7om,  I. 


Scripturam  facram  &  myrhologiam  confo- 
nantiam  frequenter  deprehendere  fe  puta¬ 
runt,  mythologofquc  ex  facris  literis  multa 
mutuatos  elfe  exiftimaverunt  5  ac  deos  mul¬ 
tos  heroafque  eofdem  elfe  atque  viros  illos 
prifciævi,  qui  in  veteri  Teftamento  com¬ 
memorantur.  Me  vero  fateor, tantis  viris  de¬ 
bitam  venerationem  exhibentem ,  hoc  eru¬ 
ditionis  genere  nullo  modo  delectari  :  con¬ 
jecturas  enim  ibi  femper  confpicio  bene  an 
male  deduftas ,  quæ  ,  ni  fallor ,  nullius  ope- 
ræprecii  fint.  Quid  mea  intereft ,  verbi  gra¬ 
tia,  fcireanii  qui  Vulcanum  elle  Tubalcai- 
num  putant ,  melius  hariolati  fint  quam  ii 
qui  dicunt  elle  Moylen? 

Opus  gallico  hmul  &  latino  idiomate 
feriptum  eft  *ex  gallico  in  latinum  conver¬ 
ti  non  modo  in  gratiam  exterarum  gentium, 
quæ  non  ita  callent  idiorna  noftrum  ,  ut  om¬ 
nia  capere  pollint }  fed  etiam  in  ufum  ju- 
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pour  l’ufage  de  nos  jeunes  gens  ,  qui  doivent  s'exercer  à  parler  anti¬ 
quité  en  Tune  &  l’autre  langue.  J’ai  fait  mettre  le  latin  en  plus  petit 
caraélere  au  bas  des  pages:  cela  n’a  pas  été  fans  contradiction:  quel¬ 
ques-uns  vouloient  que  l’on  mit  les  deux  textes  vis-à-vis  &  par  colon¬ 
nes.  Mais  deux  bonnes  raifons  m’ont  obligé  à  prendre  le  premier  parti  ; 
1  une  eft  qu’un  très-grand  nombre  de  gens  n’aiment  pas  à  lire  dans  un 
livre  ou  à  chaque  bout  de  ligne  on  en  trouve  une  autre  de  meme  ca¬ 
ractère,  &  d’une  autre  langue.  L’autre  bien  plus  conllderable  eft  que 
comme  le  latin  eft  ordinairement  plus  court  que  le  françois ,  quoiqu’il 
foie  au fli  quelquefois  plus  long ,  il  y  auroit  toujours  eu  dans  la  longueur 
des  colonnes  une  inégalité ,  qui  auroit  fait  un  objet  tres-defagreable  à 
la  vue. 

Cet  ouvrage  comprend  tout  ce  qu’on  appelle  la  belle  antiquité ,  qui 
quoique  fort  déchue  depuis  le  troifiéme  fiecle,eft  cenfée  finir  entière¬ 
ment  au  tems  de  Theodofe  le  Jeune.  Cet  Empereur  fit  faire  à  Con- 
ftantinople  la  Colonne  qu’on  appelle  T  heodofienne ,  chargée  des  victoi¬ 
res  du  grand  Theodofe  fon  aieul.  C’eft  le  dernier  ouvrage  qui  porte 
le  feau  de  l’antiquité ,  &  où  il  refte  encore  quelques  traces  quoiqu’- 
imparfaites  de  l’art  de  la  fculpture.  Depuisce  tems  les  peuples  du  nord 
qui  avoient  inondé  toute  l’Europe,  répandirent  par  tout  la  barbarie: 
on  ne  vit  plus  que  des  chofes  informes 5  tous  les  arts  tombèrent,  mais 
la  peinture,  la  fculpture  &  l'architecture  plus  que  les  autres.  Le  monde 
refta  longtems  en  cet  état;  les  hommes  vivoient  dans  l’ignorance  de 
tout  ce  qui  regardoit  les  ufages  de  ces  fiecles  floriflans,  &  n’avoient 
aucun  fènriment  de  leur  groffiereté  ;  ils  détruifoient  impitoiablement 
ce  que  les  plus  habiles  maîtres  avoient  fait,  &:  tout  ce  qui  avoit  été 
admiré  dans  ces  tems  où  la  politefle  le  goût  des  belles  chofes  re- 
gnoient,  pour  fubftituer  en  leur  place  des  chofes  dont  la  groffiereté 


ventutis  noftræ ,  cujus  inccreft  antiquitatem 
utraque  lingua  tradtare.  Latinam  feriem  in 
ima  pagina  minori  charactere  concinnari 
curavi ,  renitentibus  licet  quibufdam  ,  &  la- 
tinum  e  regione  aut  per  columnas ,  ut  vulgo 
dicitur,  poni  cupientibus.  Sed  duabus  iifque 
gravibus  permotus  rationibus  ,  priusinftitu- 
tum  retinui  :  prior  ratio  eft  permultos  no- 
ftrates  argre  lectioni  infiitere  cum  finguli 
verfus  ibi  terminantur ,  ubi  alius  alterius  lin- 
guæ  verfus  incipit  :  fecunda  eaque  gravior 
ratio  eft  quod  cum  latina  feries  ut  pluri¬ 
mum  brevior  fit  gallica,  ctli  aliquando 
etiam  longior  evadat ,  in  columnarum  lon¬ 
gitudine  varietas  obfervata  fuiflèt ,  quæ  mi¬ 
rum  quantum  oculos  ofFendilfet. 

In  hoc  opere  continentur  ea  omnia  quæ 
ad  pulcram  illam  atque  elegantem  antiqui¬ 
tatem  pertinent,  quæ  etfî  admodum  lapfa 
fuerit  a  tertio  Chrifti  fxculo ,  tempore  fb- 


lum  Theodofii  junioris  finem  prorfiis  habere 
ccnfctur.  Hic  Imperator  columnam  erexit 
Theodofii  avi  fui  vieftoriis  onuftam.  Hoc  ul¬ 
timum  opificium  elegantis  antiquitatis  quali 
meta  eft  ,  in  quo  artis  fculpturæ  imperfecta 
licet  veftigia  deprehenduntur.  Ab  illo  cir¬ 
citer  tempore  Septentrionales  gentes  quæ 
totam  Europam  inundaverant ,  barbariem 
ubique  attulere.  Opera  exhinc  conftructa 
funt  admodum  rudia  ■  artes  lapiæ  finit ,  præ- 
cipueque  pictura ,  fculptura  &  architectoni¬ 
ce  :  qua  in  rerum  condicione  orbis  diu  per- 
ftitit.  Homines  ea  omnia  quæ  florencifîimam 
illam  ætatem  ornaverant ,  ignorabant,  nec 
fenfum  ullum  retinebant  tantæ  barbariei. 
Ea  omnia  quæ  a  celeberrimis  illis  veterum 
opificibus  edita  in  fui  admirationem  totum 
rapiebant  orbem  5  ea ,  inquam  ,  omnia  de¬ 
jiciebant  homines  rudes,  qui  in  eorum  lo¬ 
cum  alia  ftruebant  barbaris  feptentrionali- 
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fencoit  le  climat  de  ces  peuples  barbares  qui  avoient  inondé  la  terre. 
Neuf  ou  dix  fiecles  fe  pallerent  dans  l’ignorance  de  toutes  ces  chofes  : 
ce  ne  fut  qu’après  un  fi  long  efpace  de  terns  qu’on  fongea  à  fe  relever 
&C  à  faire  refleurir  les  beaux  arts ,  donc  les  traces  fe  trouvoient  encore 
dans  quelques  monumens  qui  avoient  échappé  &  aux  injures  du  tems, 
&  aux  infultes  de  gens  qui  n’avoient  nul  goût  pour  tout  ce  que  l’arc 
avoir  inventé  de  plus  excellent. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  c’eft  à  ces  fiecles  de  barbarie  que  nous 
devons  plufieurs  inventions  des  plus  neceilaires  à  la  vie,  &C  que  les  an¬ 
ciens  de  la  belle  antiquité  avoient  ignorées  ;  les  moulins  à  eau  ,  les  mou¬ 
lins  à  vent,  les  lunettes,  labouflole,  les  vitres,  les  étriers,  l’imprime¬ 
rie,  &  d’autres  chofcs ,  toutes  utiles ,  &  plufieurs  tout-à-fait  necefiâires. 
Ces  hommes  greffiers  qui  n’avoient  nulle  idée  de  la  beauté  de  la  pein¬ 
ture,  de  l’élegance  de  la  ftatuaire,  des  proportions  de  l’architcdlure,  ne 
laifloient  pas  de  s’occuper  à  inventer  d’autres  chofes  utiles ,  qu’on  a 
enfuite  fort  perfeâionnées  dans  des  fiecles  plus  bas  &  plus  polis. 

Ce  deflèin  de  l’antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures,  que 
j’ai  pouflé  jufqu’au  tems  de  Theodofe  le  Jeune,  tems  où  les  peuples 
barbares,  les  Francs,  les  Vifigots  &:  lesOftrogots  fondèrent  plufieurs 
monarchies  en  Europe;  ce  deflèin  ,  dis-je,  pourra  être  continué  dans 
la  fuite.  Quoique  tous  les  fiecles  depuis  le  cinquième  jufqu’au  quinziè¬ 
me  aient  été  plongez  dans  la  barbarie,  on  ne  laiflèra  pas  de  tirer  beau¬ 
coup  d’utilité  d’un  ouvrage  qui  regardera  ces  tems  là  ,  fait  fur  ce  même 
plan.  La  matière  eft  allez  fterile ,  je  l'avoue,  fur  tout  pour  les  pre¬ 
miers  fiecles;  mais  quand  on  fera  attentif  à  tout  recueillir  avec  exacti¬ 
tude,  on  ne  laiflèra  pas  de  trouver  un  grand  nombre  de  chofes  qui 
avoient  échappé  ci-devant  aux  habiles  gens,  pareequ’ils  n’avoient  pas 
un  pareil  deflèin  en  vue  :  car  c’eft  un  grand  acheminement  à  faire  bien 


bus  digna.  Eo  in  ftatu  per  novem  decemve 
fæcula  perieveravit  orbis.  Eo  tandem  ela- 
pio  annorum  curfu  ,  animum  erexere  viri 
confpicui,  qui  artes  illas  mutas  reftaurarent, 
quarum  artium  veftigia  quædam  adhuc  lu- 
pererant  in  monumentis,  queis  6c  temporum 
injuriæ  6c  barbaræ  manus  pepercerant. 

Fateamur  tamen  neceife  eft  illis  ,  e  qui¬ 
bus  elegantia  exulabat ,  læculis  nos  inventa 
quædam  artelque  debere  ad  vitam  oppor- 
tuniflimas ,  quas  illi  florentilîimæ  ætatis  viri 
ignoraverant  ;  moletrinas  videlicet  leu  aqua 
feu  ventis  mobiles ,  perlpicilia  telefcopia- 
que  ,  pyxidem  nauticam ,  vitreas  feneftras , 
ftapedas ,  typographiam  ,  &  alia  quædam 
vel  utilia  vel  etiam  neceflaria.  Rudes  illi  ho¬ 
mines  qui  picturæ  elegantiam  ,  ftatuariæ 
concinnitatem  ,  architectonices  normam 
ignorabant  ,  alia  inveniebant  quæ  poftre- 


mis  hifee  elegantiæque  ftudiofis  læculis  in 
perfectiorem  modum  fiint  deducta. 

Hoc  antiquitatis  explanatæ  6c  exhibita: 
opus  ad  Theodofii  junioris  tempus  perdu¬ 
ctum  ,  quo  ævo  barbaræ  nationes ,  Franci , 
Vifigothi  &  Oftrogothi  multas  in  Europa 
monarchias  fundarunt  j  hoc  ,  inquam  ,  opus 
in  fequentibus  fæculis  continuari  poterit  : 
etfienim  immane  illud  temporis  fpatium  a 
quinto  ad  decimum  ufque  quintum  fæculum 
barbariem  oleat ,  admodum  tamen  utilis 
erit  eadem  ratione  concinnata  monimento- 
rum  deferiptio  ac  delineatio.  Rara  primo 
confpectu  videntur  effeea  monumenta  quæ 
ad  priora  hujufmodi  barbariei  læcula  per¬ 
tinent  5  fed  11  accurate  colligantur ,  non 
pauca  haud  dubie  reperientur ,  a  doctis  vi¬ 
ris  haCtenus  non  obfervata,  quia  non  eodem 
propoflto  inftituto  prævio  quærebant: 
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des  découvertes ,  que  de  fe  prefcrire  un  ordre  de  maderes  qui  embraflè 

tous  les  monumens,  &  de  faire  enfuite  des  recherches  pour  remplir  Ton 

deflein. 

Il  ne  faut  pas  que  ceux  qui  travailleront  fur  ce  plan  fe  mettent  en 
têcc  de  continuer  ce  Recueil  d’antiquitez  dans  tous  les  payis  de  l’Eu¬ 
rope;  1  entreprife  feroit  trop  longue  &  trop  difficile,  pour  ne  pas  dire 
impraticable.  Ce  fera  tout  ce  que  pourront  faire  des  François,  que  de 
bien  exécuter  cela  dans  la  France  feule  ;  les  recherches  qu’il  faudra  faire 
dans  tout  le  Roiaume  occuperont  allez  longtems  ceux  qui  formeront 
un  tel  deflein.  Il  faut  pourtant  que  ceux  qui  entreprendront  ce  travail 
s’inftruifent  des  ufages  des  autres  payis  de  l’Europe,  fur  tout  de  l’Ita¬ 
lie,  parce  qu  il  y  a  bien  des  chofes  dans  lefquelles  les  François  conve- 
noient  avec  les  autres  nations. 

Si  l’ordre  gardé  dans  cet  ouvrage  leur  plaît,  ils  pourront  en  faire 
comme  une  continuation  :  mais  il  faudra  paflèr  la  première  partie  qui 
eft  la  théologie,-  c’eft  une  matière  qui  les  meneroit  trop  loin,  &  qui  a 
déjà  été  traitée  par  une  infinité  de  Théologiens.  Ils  pourront  commen¬ 
cer  par  le  culte  ,  &  décrire  fucceffivement  &  par  ordre  de  teins  la  forme 
intérieure  &  extérieure  des  eglifes  dans  la  première  &  dans  la  fécondé 
Race;  les  ornemens  &  les  fculprures  de  ces  tems-là.  Il  faudra  paflèr 
de  là  à  la  troifiéme  race,  où  a  commencé  le  Gothique,-  ramafler  tout 
ce  qui  fe  pourra  trouver  fur  les  ufages  de  garder  le  faint  Sacrement 
dans  des  armoires  à  côté  des  autels  :  ou  dans  des  colombes  fufpendues 
en  l’air  au  milieu  du  Prefbytere ,  dont  quelques-unes  fe  voient  encore  en 
certaines  eglifes.  Il  faudra  parler  des  habits  &  des  mitres  des  Evêques, 
dont  on  pourra  donner  iuccdhvement  la  forme,  fi  l’on  fait  la  recherche 
dans  toutes  les  eglifes;  des  habits  des  prêtres  &;  des  autres  miniflies 


nam  cum  fibi  quis  ordinem  rerum  arque 
monumentorum  præftituit  omnia  comple¬ 
ctentem,  hinc  facilius  feliciufque  inveftigat. 

Qui  lunt  tale  inftitutum  fulcepturi ,  ne  in 
mente  habeant  ea  omnia  compledi  quæ  in 
Europa  occurrunt  monumenta;  neque  enim 
ita  pollent  rem  ad  felicem  exitum  deducere. 
Operofum  fatis  erit  in  Gallia  fola  bene  rem 
peragere  ;  non  modico  enim  tempore  fuda- 
turi  lunt  ii  qui  intra  ejus  limites  illud  pro- 
politum  exfequentur.  E  re  tamen  fuerit  eos 
qui  ad  hujufmodi  perquiiitionem  colledio- 
nemque  fe  comparabunt ,  vicinarum  etiam 
regionum,  præcipueque  Italia:  monumenta 
&  ufus  illius  æviedifeere,  quia  in  multis  illæ 
nationes  ad  gallicum  morem  accedebant. 

Si  ille  quem  in  hoc  opere  lervavimus  ordo 
iplls  placuerit ,  eadem  pergere  via  poterunt; 
led  primam  partem  relinquant  oportet ,  ubi 
de  theologia  agitur;  res  quippe  nimire  mo¬ 
lis  effet  ,  atque  ab  innumeris  cheologisper- 


tradata  fuit.  A  cultu  itaque  divino  ordiri 
poterunt ,  atque  ordine  temporis  fuccdho- 
nilque  fervato,  formam  interiorem  exte- 
rioremque  ecclefiarum  deferibere,  qualis 
ea  erat  in  prima  atque  fecunda  regum  ftirpe, 
ornamenta  item,  iculpturalque  illius  tem¬ 
poris.  Hinc  ad  tertiam  regum  llirpem  tran- 
litusfiet,  in  cujus  initio  Gothicus,  ut  vo¬ 
cant  ,  ordo  ccepit.  Ea  quoque  colligere 
oportebit  quæ  reperiri  poterunt  circa  ritum 
lervandi  fandillimi  Sacramenti  in  armariis  a 
latere  altaris  pofitis  ;  itemque  in  columbis 
in  prelbyterii  medio  fublimibus  atque  fuf- 
penfis,  quarum  quædam  in  ecclefiis  non¬ 
nullis  hodieque  vifuntur.  Agendum  item 
erit  de  vcftibus ,  deque  mitris ,  ut  vocant , 
epifeoporum,  quarum  mitrarum  forma  ler- 
vato  læculorum  ordine,  gradatim  ad  ho¬ 
diernam  ulque  figuram  deduci  poterit ,  fi 
in  omnibus  ecclefiis  perquifitio  fiat:  de  pres¬ 
byterorum  veftibus  ornatibufquc  agetur ,  de 

ecclefialtiques 
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ecclefiaftiques  j  des  reliques  des  reliquaires  ;  des  tréfors  des  eglîfes, 
qu’il  faudra  vifiter  exactement  en  remarquant  ju (qu’aux  moindres  cho¬ 
ies.  Quand  on  aura  tout  ramafie ,  on  fera  fans  doute  furpris  de  la  quan¬ 
tité  de  connoiffances  que  donnera  la  réunion  des  images  difperfées  en 
differens  endroits.  Cette  partie  qui  regardera  l’Eglife  fera  fort  ample. 
Il  faudra  donner  les  images  deflinées  avec  beaucoup  de  foin,  &  éviter 
les  répétitions  deschofes  tout-à-fait  femblables,  de  peur  que  cela  ne  mène 
trop  loin. 

La  fécondé  partie  regardera  la  vie  civile,  les  habits,  les  maifons ,  les 
appartemens,  les  meubles ,  la  table ,  les  jeux  *  les  tournois  ,  les  arts  ou 
les  inftrumens  des  arts, les  mariages,  les  bagues,  les  fceaux  ,  lachaffe 
&;  la  pefehe.  On  trouvera  apparemment  moins  dechofes  fur  cette  partie 
que  fur  la  précédente  >  je  dis  apparemment,  parce  que  je  m’en  tiens 
toujours  à  ce  que  j’ai  dit  ci-devant ,  qui  eft  que  la  recherche  exadte  fera 
peutétre  découvrir  plus  de  chofes  qu’on  n’avoit  ofé  efperer.  On  trou¬ 
vera  les  habits  des  Rois  des  trois  races  fur  des  monumens  certains ,  foit 
dans  les  fepulcres,  foit  aux  portes  des  Eghfes,  foit  en  d  autres  cndioits. 
Il  faudra  mettre  tout  cela  fuccelïivement  &  par  ordre  des  ficelés,  fion 
le  peut,  afin  qu’en  ne  fai  faut  même  que  parcourir  des  yeux,  ons’ap- 
perçoive  des  changemens  que  le  tems  a  apportez  à  toutes  ces  chofes. 

La  troifiéme  partie  fera  pour  la  guerre  :  on  recherchera  les  habits  mi¬ 
litaires}  ceux  de  la  première  de  la  fécondé  race  fe  trouveiont  en 
petit  nombre  î  mais  on  en  découvrira  un  nombre  piefqu  infini  dans  la 
troifiéme  race.  On  y  remarquera  routes  les  parties  de  l’armure  ,  la  ma¬ 
niéré  de  porter  deux  épées  ,  1  une  fur  la  hanche,  1  autie  beaucoup  plus 
petite  à  côté  du  genou  5  coutume  qui  a  dure  jufqu  aux  plus  bas  fiecles. 
On  y  trouvera  les  harnois  des  chevaux  ,  &C  toutes  leurs  parties ,  avec 
les  changemens  qui  y  fontfurvenus.il  faudra  rechercher  avec  foin  tout 


reliquiis  &  earum  thecis,  de  ecclefiarum 
thelauris ,  qui  minutatim  examinandi  erunt. 
Poftquam  omnia  colle&a  fuerint,  mirum 
quot  quantæque  notitiæ  accedent  ex  illa 
imaginum  olim  difperfarum  colle&ione. 
Hæcpars  quæEcclefiam  refpiciet  admodum 
ampla  erit.  Imagines  rerum  fumma  cura  at¬ 
que  fide  delineentur  oportet  -,  illa  vero  quæ 
inter  fe  prorfus  fimilia  funt  prætereantur, 
ne  nimia  crefcat  collectionis  filva. 

Secunda  pars  vitæ  ufum  &  rem  civilem 
fpedabit  j  velles  nempe ,  domos ,  concla¬ 
via  ,  cellas ,  fupelle&ilem ,  vafa  ,  menfam , 
ludos  ,  ludicras  pugnas  equeftres ,  artes  feu 
artium  inftrumenta,  connubia,  annulos  ,  fi- 
gilla,  venandi  pifcandique  ritus.  In  hac  par¬ 
te  forte  pauciora  occurrent  quam  in  præce- 
denti  j  forte,  inquam, quia  ut  ante  dicebam, 
accurata  rerum  perquifitio  longe  plura,  ut 
credere  elt ,  pariet  quam  lperabantur.  Ve- 
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lies  regum  prima: ,  fecundæ ,  tertiæque  flir- 
pis  in  monimentis  quibufdam  proflant  j  in 
lepulcris  videlicet,  in  ecclefiarum  oftiis ,  in- 
que  aliis  locis.  Hæc  quantum  fas  erit ,  luc- 
ccfiione  quadam  ordineque  temporis  ponen¬ 
tur  ,  ut  vel  ipfis  oculis  mutationes  in  decur- 
fu  temporis  adve&æ  flatim  percipiantur. 

Pars  tertia  bellum  fpeclabit:  velles  mili¬ 
tares  perquirentur.  Quæ  ad  primam  &le- 
cundam  regum  llirpem  pertinent ,  raræ  ,  ut 
putatur ,  occurrent  ;  fed  in  tertia  infinita 
pene  emerget  fchcmatum  moles.  Hic  obfer- 
vabuntur  omnes  armatu ræ  partes ,  dunm 
gladiorum  gellandorum  modus  ,  quorum 
alter  1'upra  coxendicem,  alter  in  imo  femore 
fupra  genu  accingebatur  -,  qui  mos  adufque 
extrema  fecula  perduravit.  Sternendi  equos 
varia  occurret  ratio  atque  ornatus  cum  ad- 
vedlis  mutationibus.  Quæ  ad  militarem  or¬ 
dinem  fpeclant ,  omnia  accurate  perquiren¬ 
ti 
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ce  qui  regarde  l’ordonnance  militaire  ,  les  levées  des  gens  de  guerre , 
les  differentes  machines  à  prendre  les  places ,  qui  ont  été  en  ufage 
avant  l’invention  du  canon;  &  joindre  à  touc  cela  un  traité  lur  la  na¬ 
vigation  ,  &C  fur  la  forme  des  vailfeaux  des  tems  moiens  bas. 

La  quatrième  partie ,  qui  eft  la  plus  étendue  ,  traitera  des  funérailles, 
il  y  faudra  parler  d’abord  du  convoi  &  des  ceremonies  de  la  fepultu- 
re,  qui  fe  trouvent  repréfentées  dans  plufieurs  tombeaux.  Cette  partie 
fournira  des  matériaux  pour  les  autres.  On  remarquera  fur  les  fepul- 
cres  &  fur  les  monnoies  l’origine  du  caraétere  que  nous  appelions  Go¬ 
thique,  introduit  vers  l’onzième  lîecle.  Le  nombre  des  fepulcres  eft  lî 
grand  dans  le  Roiaume ,  qu’ils  occuperont  longtems  ceux  qui  entre¬ 
prendront  ce  grand  ouvrage.  Il  faudra  neceifairement  y  emploier  plu¬ 
sieurs  ouvriers  inftruits  auparavant  du  choix  qu’il  faut  faire  dans  cette 
recherche ,  où  l’on  ne  peut  pas  tout  prendre. 

Les  lieux  où  il  faudra  chercher,  font  principalement  les  egliles ,  les 
trefors ,  fur  tout  des  cathédrales  &  des  monafteres,  les  charniers  pour 
en  tirer  les  féaux.  Les  fepulcres  &c  les  maufolées  fourniront, comme 
nous  venons  de  dire ,  un  grand  nombre  de  chofes  pour  toutes  les  par¬ 
ties  de  cet  ouvrage.  Il  ne  faudra  pas  négliger  auflt  de  voir  les  cabinets 
des  curieux;  il  y  a  quelquefois  entre  ies  mains  des  particuliers  des 
chofes  rares  &  curieufes ,  que  les  gens  d'honneur  fe  feront  un  plaifir  de 
communiquer  à  ceux  qui  voudront  en  faire  part  au  public.  M.  du  Ron- 
drai,par  exemple,  a  beaucoup  de  chofes  qui  regardent  les  anciens  tour¬ 
nois  S c  lescaroufels  ,  qu’il  s’offre  de  prêter  à  ceux  qui  voudront  travail¬ 
ler  furce  plan.  II  loge  chez  M.  Dona  notaire  au  coin  de  la  rue  de  Condé 
fauxbourg  S.  Germain. 

Le  devoir  &C  la  reconnoiffance  m’obligent  à  faire  mention  ici  de  ceux 
qui  m’ont  communiqué  des  pièces  antiques  pour  inférer  dans  cet  ou- 

Loca  ubi  facienda  perquifitio  eft ,  fune 
inprimis  ecclciiæ ,  thefauri  ecclefiarum ,  ca- 
thedralium  præfertim  atque  monafterio- 
rum  -,  chartufaria  ,  ut  inde  figilla  eruantur. 
Sepulcra  Semaulolea,  ut  jam  diximus,  mul¬ 
ta  fuppeditabunt  ad  omnes  iftius  operis  par¬ 
tes  pertinentia;  neque  omittenda  erunt 
mufea.  Penes  quofdam  etiam  honeftæ  fortis 
homines  quædam  rara  &  curio  ia  allervan- 
tur ,  qua:  viri  liberali  generofoque  animo 
præditiincundanter  offerunt  delineanda  iis 
qui  rei  literariæ  illuftrandæ  dant  operam: 
verbi  gratia  D.  du  Rondrai  multa  habet 
circa  veteres  ludicras  equeftres  pugnas, 
qua:  cuivis  hæc  publicare  cupienti  fe  com¬ 
modaturum  pollicetur  -,  is  domicilium  ha¬ 
bet  in  fuburoio  S.  Germani ,  vico  Condæo 
apud  D.  Dona  tabellionem. 

Jam  reftat  ut  in  grati  animi  teftimonium 
eos  cum  laude  commemorem  qui  mihi  ve¬ 
terum  monumenta  aut  eorum  delincatas 


da  funt  j  deledus  item  militum  inveftigan- 
dus ,  pari  ter  que  machina:  obfidionales  qux 
ante  ufum  tormentorum  igneorum  adhibe¬ 
bantur.  His  adjicienda  difquifitio  de  re  nau¬ 
tica  ,  deque  forma  navium  mediis  infimif 
que  læculis  ufitata. 

Quarta  pars  eaque  omnium  amplilhma , 
funera  lepulturamque  refpiciet.  Primo  de 
ritu  &  ceremonia  efferendi  cadaveris  agen¬ 
dum  ,  qui  ritus  in  monumentis  quandoque 
repræfentatus  occurrit.  Hæc  vero  quarta 
pars  multa  etiam  fuppeditabit  ad  alias  par¬ 
tes  pertinentia.  In  fepulcras  Se  in  monetis 
obiervabitur  origo  charaderis  quem  Go¬ 
thicum  appellamus ,  qui  undecimo  ortus 
fcculo  creditur.  Sepulcrorum  numerus  tan¬ 
tus  in  toto  regno  eft ,  ut  diu  hac  in  parte 
defudaturi  fint  ii  qui  hoc  tantum  opus  fuC 
cipient.  Multos  ea  in  re  adhibere  viros  opus 
erit ,  prius  edodos  qui  fit  deledus  facien¬ 
dus  5  nam  omnia  omnino  delineare prorfus 
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vragc.  Je  puis  dire  en  general  que  j’ai  trouvé  par  tout  une  grande  faci¬ 
lité  ,  &  que  ceux  qui  avoient  de  ces  fortes  de  figures  fe  font  empreffez 
à  me  les  offrir  pour  les  faire  dclfiner j  quelques-uns  pouffant  leur  gene- 
rofîté  plus  loin  ,  m’ont  fait  préfent  de  ce  qu’ils  avoient  de  rare  de 
curieux. 

M.  Foucault  Confcillcr  d’Etat  m’en  a  plus  fourni  que  nul  autre. 
La  charge  d’intendant  qu’il  a  exercée  dans  plufîeurs  provinces,  lui  a 
donné  moien  de  découvrir  beaucoup  de  pièces  antiques,  qui  auroienc 
peutêtre  péri  fî  elles  étoient  tombées  en  d’autres  mains.  Comme  il  a 
un  goût  merveilleux,  il  a  fait  un  des  plus  beaux  cabinets  duRoiaume, 
&:  peutêtre  de  l’Europe.  Non  content  d’avoir  ainfi  ramaffé  ces  pièces 
curieufes  pour  le  bien  de  la  republique  des  lettres ,  il  a  fait  à  Valloo-ne 
en  Normandie  des  travaux  confîderables  pour  lever  le  plan  d’un  ancien 
théâtre  de  forme  affez  finguliere,  &:  encore  le  plan  des  Thermes  de  la 
même  ville  anciennement  plus  grande ,  &;  connue  fous  le  nom  d’Alau- 
na.  Je  ne  parlerai  pas  ici  d’un  grand  nombre  de  manuferits  qu’il  a  ra- 
maffez,  &:  d’un  des  plus  beaux  cabinets  de  médailles  qu’il  a  fait.  Tou¬ 
jours  attentif  à  faire  plaifir  aux  gens  de  lettres ,  il  a  prévenu  ceux  qui 
travailloient  fur  l’antiquité,  &.  comme  un  autre  Peirefc,  il  leur  a  offert 
avec  plaifir  ce  qu’il  n'avoit  ramaffé  que  pour  l’utilité  publique.  En  quel¬ 
ques  mains  que  ces  pièces  rares  &  curieufes  puiffent  paffer,  il  aura  tou¬ 
jours  l’honneur  de  les  avoir  ramaffées,  &  d’avoir  mieux  connu  que  per¬ 
sonne  le  vrai  ufage  qu’on  en  doit  faire.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  plus  de 
fîx  vingts  piecestirées  ou  defon  cabinet,  ou  de  fa  maifon  d’Athies.  Si 
noslntendans  de  province  avoient  ci-devant  été  dans  le  même  goût, 
nous  n’aurions  pas  perdu  une  infinité  de  monumens  curieux  qui  ont 
péri  par  l’ignorance  de  ceux  qui  les  ont  trouvez. 

Dans  la  Bibliothèque  de  Monfeigneur  l’Evêque  de  Mets ,  que  ce  digne 


fehedas  fuppeditaverunt  >  qua  in  re  me  ma¬ 
gnam  ubique  expertum  humanitatem  profi¬ 
teor.  Si  qui  talibus  inftrudi  cimeliis  erant, 
iicertatim  mihi  omnia  obtulerunt  -,  quidam 
etiam  liberali  animo  ipfa  monumenta  dono 
dederunt. 

IlluftrifTimus  D.  Foucault  a  fandio¬ 
ribus  conflliis,  plura  contulit  quam  quivis 
alius.  Legati  regii  munere  in  aliquot  regni 
provinciis  fundus  ,  multa  monumenta  re¬ 
texit  8c  collegit ,  peritura  utique  fi  in  alio¬ 
rum  manus  incidiflent  5  cumque  guftu  ac 
peritia  rerum  hujufmodi  admodum  inftru- 
dus  fit ,  mufeum  larariumque  paravit  in 
Gallia,  imo  in  Europa  celeberrimum.  Nec 
fatis  habens  ea  fe  omnia  collegifTe,  Valio¬ 
ns  in  Normannia  multas  admovit  operas, 
ut  antiqui  theatri  formæ  lingularis  ichno- 
graphiam  pararet  ,  necnon  thermarum 
ejuldem  urbis  olim  majoris  celebriorifque 


Alaunæ  nomine  notæ.  Non  hic  commemo¬ 
rabo  magnam  manuferiptorum  copiam  ab 
ipfo  undique  corrafam ,  ingentemque  nu- 
mifmatum  numerum  ab  ipfo  paratum.  Hæc 
literatis  viris  femper  aperta  fuere  ;  imo  ipfe 
omnia  libenter  præbuit  publicanda  ,  &  ceu 
alter  Peirefcius ,  quæ  pro  utilitate  publica 
collegerat,  nec  rogantibus  obtulit.  Etfi  in 
alienas  manus  hæc  pertranfeant ,  ipli  fem- 
er  coiledæ  tantæ  fupelledilis  gloria  debe- 
itur  ;  cujus  ipfe  fupelledilis  verum  genui- 
numque  ufum  cum  primis  agnovit,  lnhoc 
opere  plufquam  centum  &  viginti  fchemata 
offendas  ex  ejus  mufeo  vel  ex  ejus  villa  de- 
fumta.  Si  Legati  regii  omnes  qui  provin¬ 
cias  adminiftrarunc ,  eodem  guftu  eademque 
fagacitate  ac  peritia  fuiflent,  innumera  ve¬ 
terum  monumenta  non  amififlemus  ,  quæ 
vel  ignorantia  vel  incuria  perierunt. 

In  Bibliotheca  excellentiflimi  epifeopi 
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Prélat  a  donnée  en  garde  à  ce  monaftere ,  il  y  a  deux  manufcrits  dont  j’ai 
fait  un  grand  ufage.  L’un  efl:  le  manufcrit  original  de  Boifiard  ,  où  il  y 
a  bien  des  pièces  antiques  qui  n’ont  point  été  imprimées  dans  Tes  deux 
volumes.  L’autre  contient  un  bon  nombre  des  plus  belles  figures  anti¬ 
ques  defîinées  à  Rome  par  M.  le  Brun ,  qui  fit  prefent  de  tous  les  defieins 
à  M.  le  Chancelier  Seguier ,  auquel  appartenoit  alors  cette  Bibliothèque. 

M.  l’Abbé  Fauvel  qui  a  un  tres-beau  cabinet  de  pièces  antiques, 
m’en  a  fourni  plus  de  cinquante,  dont  quelques-unes  nous  inftruifcnt 
fur  bien  des  chofes.  Sa  tête  d’un  Roi  Parthe  plus  grande  que  nature, 
&  quelques  autres  pièces  de  fon  cabinet ,  font  d’un  grand  prix. 

J’ai  tout  lieu  de  me  louer  de  M.  de  Boze  de  l’Academie  Françoise, 
&:  Secrétaire  de  l’Academie  des  belles  lettres,  qui  joint  à  un  rare  me¬ 
rite  les  maniérés  les  plus  obligeantes.  Il  m’a  ouvert  fon  riche  cabinet, 
le  mieux  fourni  de  médaillés  Greques  des  villes  qu’il  y  ait  en  France  ,  5c 
peutêtre  en  Europe,  pour  en  tirer  tout  ce  qui  a  pu  orner  cet  ouvrage. 
Il  m’a  de  plus  fait  préfent  d’une  elpece  d’Efculape  Gaulois  de  bronze, 
qui  fe  trouve  au  fécond  tome  parmi  les  dieux  Gaulois,  ôc  m’a  fourni 
quelques  delfeins  qu’on  trouvera  dans  ce  livre. 

Je  n’ai  pas  moins  d’obligation  à  M.  l’Abbé  de  Fontcnu ,  qui  non  con¬ 
tent  de  m’avoir  communiqué  tous  les  monumens  de  Ion  cabinet  qui 
pouvoient  fervir  à  cet  ouvrage ,  a  fait  par  tout  des  recherches  pour  me 
faire  avoir  tout  ce  qui  pourroit  fervir  à  l’illuftrer.  C  efl  par  les  foins 
obligeans  que  j’ai  eu  quelques  manufcrits  de  M.  dePeirefc,  d  où  j  ai  tire 
des  pièces  excellentes.  C’eft  lui  qui  m’a  fait  aufli  trouver  les  defieins 
des  bas  reliefs  du  temple  de  Minerve  d’Achenes ,  faits  par  ordre  de  M. 
le  Marquis  de  Nointel  ambafiadeur  à  la  Porte,  J’avois  longtems  cherché 
ces  defieins  inutilement. 


Metenfis,  quam  ipfe  dignifïimus  antifles 
huic  Germanenli  cœnobio  fervandam  tra¬ 
didit  ,  duo  funt  manuferipti  libri ,  quorum 
mihi  magnus  fuit  ufus.  Alter  eftipfcBoiflar- 
di.codex  ejus  manu  exaratus  atque  delinea- 
tus  5  ubi  præter  ea  quæ  ab  ipfo  duobus  in 
folio  voluminibus  cufafunt,  non  pauca  re- 
periuntur  quæ  nunquam  fuerant  publicata  : 
alter  elegantilîima  Romana  monumenta 
continet  a  celeberrimo  pidore  D.le  Brun 
Rornx  delineata  j  quem  librum  ipfe  pictor 
D.  Seguerio  Cancellario  dono  dedit. 

Ex  elegantillimo  mufeo  D.  Abbatis  Fau- 
vcl ,  ipfo  perhumaniter  offerente ,  fchemata 
veterum  plus  quinquaginta  eduxi ,  in  quo¬ 
rum  numero  Regis  Parthorum  caput  huma¬ 
no  capite  longe  majus ,  &.  alia  magni  precii 
monumenta. 

Summas  habeo  gratias  illuftriflimo  D.de 
Boze  Academiæ  Gallicæ  focio ,  &  in  Aca¬ 
demia  inferiptionum  humaniorumque  lite- 
rarum  Secretario  ,  ut  vocant.  Is  cæteris 
egregiis  animi  ingeniique  dotibus  fummam 


adjungens  comitatem,  mufeum  fuum  ele- 
gantiflimum  ,  numifmatibus  urbium  Græcis 
majori  copia  inftruftum  ,  quam  ullum  aliud 
in  Gallia  &fortaffis  in  Europa,  aperuit  mihi, 
ut  omnia  ad  inflitutum  meum  pertinentia 
inde  exciperem.  Dono  etiam  obtulit  Æfcu- 
lapium,  ut  fufpicor,  Gallicum,  æneum , 
in  fecundo  tomo  cum  Gallicis  diis  locatum 
&  aliaquædam  fuppeditavit  fuo  loco  polita. 

Nec  minoribus  me  beneficiis  devinxit 
D.  abbas  de  Fontenu  ,  qui  non  modo  om¬ 
nia  mufei  fui  monumenta  nec  rogatus  fub- 
miniflravit,  fed  ubique  locorum  lua  fponte 

Huilivit  fi  quid  ad  rem  meam  pertinere 
*  :  ejus  cura  ftudioque  quofdam  ma- 
nuferiptos  codices  illius  olim  celeberrimi 
Pcirefciinachis  fum,  unde  quædam  eximia 
defumfi.  Is  etiam  ea  quæ  diu  perquifieram , 
anaglyphorum  templi  Mincrvæ  fchemata  , 
jufTu  D.  Marchionisde  Nointel  apud  Tur¬ 
earum  Imperatorem  Oratoris  regii  delinea¬ 
ta  feliciter  reperit ,  mihique  fubminiftrari 
curavit. 
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Je  fuis  encore  plus  redevable  à  ceux  qui  ont  pouffé  leur  generofîté 
jufqu’à  me  faire  prefent  de  ce  qu’ils  avoient  de  curieux  8£  d'antique.  T el 
eft  M.  l'Abbé  Davejan  qui  m’a  donné  deux  Satyres  de  bronze ,  dont  l’un 
aux  yeux  d’argent  eft  d'un  goût  excellent ,  &  d’une  figure  fort  extraor¬ 
dinaire.  Tel  M.  de  Gaumont  de  Porcicn ,  qui  m’a  fait  prefent  du  Sex¬ 
tarius  Caflrenfis  imprimé  au  troifiéme  tome  au  chapitre  des  mefures  Ro¬ 
maines,  &  de  quelques  boucles.  Tel  M.  Fournier  Religieux  da  Sainc- 
Viétor,qui  a  enrichi  notre  cabinet  d’une  patere  antique  de  terre  cuite, 
d’un  beau  cachet,  qui  appartenoit  à  une  locieté  de  marchands  ;  &  de 
quelques  autres  antiquailles  moins  confiderables. 

D’autres  m’ont  offert  comme  à  l’envi  ce  qu’ils  avoient  de  rare  &L  de 
curieux;  de  ce  nombre  lontM.le  Bibliothécaire  de  S.  Viétor,  qui  m’a 
prêté  un  manuferit  de  M.  de  Peirefc,  d’où  j’ai  tiré  bien  des  choies  con¬ 
fiderables;  M.  Moreau  de  Mautour,  qui  m’a  communiqué  tout  ce  que 
fon  cabinet  renfermoit  de  curieux  &  de  rare  :  le  P.  Albert  Auguftin  de- 
chauffé  ,  mon  ami ,  qui  m’a  fourni  des  pièces  rares  répandues  dans 
cet  ouvrage.  Madame  la  Comteffe  de  Bonneval ,  qui  m’a  prêté  les 
images  deflinées  parM.  de  Monceaux  fon  frété  dans  fes  voiages. 

M.  Le  Chevalier  Fontaine  gentilhomme  Anglois,  habile  antiquaire, 
m’a  prêté  pendant  fon  fejour  à  Paris  tout  ce  qu’il  avoit  ramaffé  de 
pièces  antiques  qui  pouvoient  entrer  dans  cet  ouvrage;  on  en  trouvera 
ici  quantité  où  fon  nom  eft  écrit  à  l’ordinaire. 

J’ai  éprouvé  la  même  generofité  dans  les  provinces  duRoiaume, 
je  fuis  fort  redevable  à  M.  l’Abbé  Charlet  de  Langres ,  qui  ramaffe  de¬ 
puis  longtems  les  antiquitezde  Bourgogne,-  il  m’a  envoié  fon  manu¬ 
ferit,  d’où  j’ai  tiré  beaucoup  de  pièces  que  l’on  remarquera  dans  le 
cours  de  cet  ouvrage.  A  Bcfançon  M.  Boifot  m’a  laiflê  prendre  dans 


Generofo  liberalique  animo  cimelia 
quædam  mihi  dono  dederunt  fin  gu  laris  hu¬ 
manitatis  viri ,  D.  abbas  Davejan  qui  Saty¬ 
ros  duos  obtulit ,  quorum  alter  oculis  argen¬ 
teis  ornatus  elegantis  artificii  lingularis 
formæ  eft:  D.  de  Gaumont  de  Portiano  qui 
{'extarium. caftrenfem  æneum  &.  alia  monu¬ 
menta  in  mufeum  intulit  noftrum  :  D.  Four¬ 
nier  monachus  S.  Viftoris  Parifienfis ,  qui 
pateram  figlinam  ,  figillum  æneum  elegans 
ad  negotiatorum  quorumdam  focietatem 
pertinens ,  &  alia  minufcula  in  gaza  noftra 
literaria  depofuit. 

Certatim  me  fimilibus  officiis  profequuti 
funt,  Bibliothecarius  S.  Viftoris  Parifien¬ 
fis  ,  qui  mihi  codicem  Peirelcii  manufcrip- 
tum  fuppeditavit  ,  unde  multa  excerpfi  j 
D.  Moreau  de  Mautour,  qui  mufei  fui  li¬ 
gnis  delineatis  fupelle&ilem  noftram  auxit  j 
&  R.  P.  Albertus  Auguftinianus  difcalcea- 
tus  amicus  meus ,  qui  fummo  affectu  monu- 

To  m.  I, 


menta  mufei  fui  protulit ,  unde  quædam  ex¬ 
cerpfi  præclara  luo  loco  commemoranda  8c 
exhibenda.  D.  Comitilfade  Bonneval,  quæ 
mihi  fchemata  fratris  D.  des  Monceaux, 
qux  in  peregrinationibus  fuis  ipfe  delinea¬ 
verat  ,  libenter  commodavit. 

Vir  nobilis  &  antiquariæ  rei  peritus  D. 
eques  Fontaine  Anglus,  multa  mihi  monu¬ 
menta  delineanda  luppeditavit ,  quæ  paffim 
in  hoc  opere  fparfa  occurrunt  ejus  nomine 
addito  5  ut  ubique  obfervari  folet. 

Parem  in  provinciis  hujus  regni  benevo¬ 
lentiam  expertus  fum  j  in  Burgundia  quippe 
D.  abbas  Charlet  Lingonenfis  codicem 
fuum  manuferiptum  ,  in  quo  ipfe  Burgun- 
diæ  monumenta  collegerat,  fponte  mihi 
tranfmifit,  ut  inde  quæ  liberet  excerperem, 
ôc  multa  certe  optimæ  notæ  ex  hujufmodi 
codice  depromta  per  totum  hoc  opus  oc¬ 
currunt  :  Vefontione  illuftriffimusD.  Boifoc 
in  fuprema  Clinia  Præfes ,  qui  eleganti  nu- 
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fon  riche  cabinet  tout  ce  quipouvoic  fervirà  mon  deflêin  :  j’ai  la  même 

obligation  aux  RR.  PP.  Jefuites  decette  même  ville. 

Il  m’elt  venu  aûiii  d’Avignon  des  deileins  d’antiquitez  confidcra- 
bles  :  M.  le  Marquis  de  Caumont  m’a  fourni  (ans  en  être  prié  plufieurs 
deflèins  d  antiquitez ,  qu’on  trouvera  répandues  dans  cet  ouvrage  : 

M.  Mignard  habile  architeéle  de  la  même  ville,  coufin  germain  du  fa¬ 
meux  M.  Mignard  peintre,  m’a  envoie  un  deflêin  fait  de  fa  main  de 
1  Arc  d’Orange,  Sc  des  reftes  des  Arcs  de  Cavaillon  &  de  Carpentras. 

M.  de  Gravefon  d’Aix  m’a  auili  fourni  quelques  deflèins  d’antiques , 
&  M.  Rigord  de  Marfcille  habile  antiquaire  ,  m’a  envoie  les  deileins  de 
tout  ce  que  fon  cabinet  renferme  d’antiquicez  ,  dont  un  bon  nombre  ont 
ete  inférées  dans  cet  ouvrage.  M.  Gravier  de  la  même  ville  s’eft:  auili 
fait  un  plailir  de  me  communiquer  les  pièces  qui  ornenc  fon  cabinet. 

M.  de  Caulet  de  Graignagues ,  Prélidcnt  au  Parlement  deTouloufe, 
m  a  envoié  le  deflêin  d’un  beau  piedeftal  qui  a  fervi  autrefois  à  foute- 
nir  une  llatue  d’argent  d’Hercule  furnommé  Humus  jindofe ,  comme 
porte  l’infcription. 

Je  ne  dois  pas  omettre  M.  de  Chezclles  Lieutenant  de  Montluçon  , 
habile  dans  l’antiquité,  qui  m’a  fourni  plufieurs  deflèins  d’antiques  de 
fon  cabinet,  parmi  lefquels  il  y  en  a  de  fort  inftruétifs  ;  ni  M.  leMel- 
lier  general  des  Finances  à  Nantes,  qui  m'a  envoié  le  deflêin  de  quel¬ 
ques  antiquitez  &:  de  médaillés  Gauloifes. 

Le  P.  Calmet  Benediétin  de  la  Congrégation  de  S.  Vanne  ,  fameux 
par  fon  lavant  commentaire  fur  toute  l’Ecriture  fainte  ,  m’a  commu¬ 
niqué  ,  lorfqu’il  étoit  à  Paris  ,  un  allez  grand  nombre  de  divinitez  & 
de  figures  Gauloifes  trouvées  à  Framont*  montagne  entre  la  Lorraine 
&C  l’Alface. 

M.  le  Baron  de  Crafiier  demeurant  à  Liege ,  m’a  envoié  outre  ce 
qu’il  a  dans  fon  cabinet,  tout  ce  qu’il  a  pu  trouver  de  deileins  d’an¬ 
tiques  ,  &  cela  delà  maniéré  du  monde  la  plus  obligeante.  Je  ne  fuis 


merofoque  gaudet  mufeo  ,  omnia  mihi  ad 
Jibitum  excipere  permifit  :  quod  ipfum  con- 
cefierunt  RR.  Patres  Jefuitæ  urbis  illius. 

Non  minoribus  nos  officiis  exornarunt 
Avenione  D.  Marchio  de  Caumont  qui  non 
rogatus  aliquot  nobis  monumentorum  de- 
Jineata  fehemata  mifit,  &  D.  Mignardus 
architedus  peritiffimus ,  Mignardi  celeber¬ 
rimi  pidoris  patruelis ,  qui  ab  fepræclare  de- 
lineatum  Arcum  Arauficanum  ,  quem  Ma¬ 
rianum  diditant ,  benigne  tranfmifit. 

Non  filentio  prætermittcndiD.  de  Gra¬ 
vefon  Aquenfis ,  qui  monumenta  quædam 
fubmimftravit  ^  antiquariæ  rei  peritiffimus 
Rigordus  Maffilienlis  ,  qui  mufeifui  monu¬ 
menta  omnia  delineata  mifit  atque  obtulit , 
ex  quibus  multa  librum  hunc  exornant  5  &c 
D.  Gravier  muleo  inltrudus  infigni,  qui  fi- 
militer  ad  nutum  omnia  fubminiliravit. 


D.  de  Caulet  Graignagues  in  fuprema 
Tolofæ  Curia  præfes  ,  dehneatum  cippum 
mihi  tranfmifit ,  qui  olim  bafis  fuerat  Her¬ 
culis  cujufdam  ilunni  argentei ,  utinferiptio 
teftificatur. 

Nulla  non  officia  fimilia  præftitit  D.  de 
Chezelles  Monluconenfis  præfedus ,  vir  an¬ 
tiquitatis  peritus ,  qui  multa  fchemata  mo¬ 
numentorum  veterum  mecum  communica¬ 
vit.  Nec  tacendus  D.le  Mellier  quæftor  ge¬ 
neralis  Nannetenfis,  qui  quædam  ligna  & 
numifmata  dclineata  mihi  obtulit. 

R.P.  D.  Auguftinus  Calmetdodis  in  to¬ 
tam  feripturam  commentariis  celebris,  nu¬ 
mina  Gallica  multa  tuncLutetiæ  agens  de¬ 
dit  in  monte  cui  Framont  nomen  reperta. 

Extra  regni  limites  D.  Baro  de  Craffier 
Leodienfis  omnia  quæ  in  muleo  luo  exlla- 
bant,  non  rogatus  amice  mihi  ac  perhuma- 
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pas  moins  redevable  à  M.  I félin  Profefleurde  l'Univcrfitc  de  Balle  ,  &C 
cres-habile  en  plufieurs  genres  de  literature  :  il  m’a  fourni  quelques 
delTeins  d’antiques  trouvez  tant  en  Suilfe  qu’en  Allemagne. 

Monfeigneur  Fontanini  tres-favant Prélat  delà  Cour  de  Rome,  & 
celebre  dans  la  Republique  des  lettres ,  n’a  pas  manqué  une  occafion 
de  m’envoier  ce  quis’cft  trouvé  de  nouveau  à  Rome  &  aux  environs. 
Parmi  les  pièces  qu’il  m’a  fournies  il  y  en  a  de  rares  S c  de  fort  llngu- 
lieres.  Ileft  louvent  parlé  de  lui  dans  le  cours  de  cet  ouvrage.  J’ai  auffi 
bien  de  l'obligation  à  feu  M.  le  Cavalier  Maffei  gentilhomme  du  Pape, 
excellent  antiquaire ,  qui  n’a  pas  manqué  de  m’envoier  pendant  la 
vie  tout  ce  qui  lui  tomboit  entre  les  mains ,  qui  pouvoit  fervir  à  enri¬ 
chir  mon  Recueil. 

Dom  Emmanuel  Marti  Doien  d’Alicanr,  tres-habile  homme,  a  eu 
la  bonté  de  deffiner  ou  défaire  deffiner  pour  moi  plufieurs  antiquitez 
d’Efpagne,  dont  quelques-unes  font  fort  remarquables  &  de  grand 
prix:  le  prefent  qu’il  m’en  a  fait  eft  d'autant  plus  eftimable,  que  fans 
lui  je  n’aurois  jamais  pu  les  avoir  en  aucune  maniéré.  Les  plus  confi- 
derables  lont  la  bafe  d’Ifis  avec  des  bas  reliefs  &  une  infeription  des 
plus  fingulieres  ,  deux  triomphes ,  une  partie  d’une  pompe  ou  procef- 
fion antique,  le  théâtre  de  Sagonte  avec  une  diflertation  fort  favante 
de  fa  façon  ,  que  j’ai  imprimée  au  troifiéme  tome. 

Il  ne  faut  pas  oublier  mes  chers  confrères ,  qui  ont  partagé  avec  moi  le 
foin  de  cette  édition  ,  Sc  qui  en  habiles  gens  m’ont  louvent  aidé  de  leurs 
confeils.  Les  deux  premiers  font ,  D.  Charles  de  la  Rue  &  D.  Martin 
Bouquet ,  mes  compagnons  d’étude  ,  dont  l’un  travaille  à  l’édition  d’O- 
rigene  ,  &  l’autre  à  celle  de  Jofeph  l’Hiftorien  :  il  y  a  lieu  d’efperer  que 
leurs  éditions  feront  à  la  fatisfaélion  du  public.  D.  Jofeph  DoulTot  autre 
compagnon  ,  a  auffi  eu  toute  l’attention  polfible  pour  la  perfeétion  de 


niter  obtulit  -,  fimiliterque  D.  Ifelius  Profef- 
for  Bafilienfîs  omnigena  eruditione  clarus  , 
monumentis  Helveticis  Germanicifque  hoc 
opus  locupletavit. 

Romæ  dodiflimus  amicilfimufque  vir  D. 
Fontaninus  in  republica  literaria  clarifli- 
mus ,  &  in  Curia  Romana  Præful ,  nulla  non 
occafione  ulus  effc  ut  mihi ,  fi  qua  Romæ  & 
circum  eruerentur ,  ftatim  tranfinitteret  j 
quædam  vero  magni  precii  lunt  :  unde  fre¬ 
quens  eft  ejus  in  hoc  opere  mentio.  Idipfum 
dicendum  de  Equite  Paulo  Alexandro  Maf- 
feio ,  antiquitatis  peritilfimo ,  qui  quotquot 
in  manus  accedebant  monumenta ,  dum  vi¬ 
veret  ,  in  meos  ufus  transferebat. 

In  Hifpania  D.  Emmanuel  Martinus  De¬ 
canus  Aloncnfis ,  vir  eruditione  confpicuus , 
monumenta  Hifpanica  bene  multa  vel  ab  le 
vel  luo  juftu  delineata  mihi  perhumaniter 
mille  publicanda:  inter  illa  vero  quædam 
a^nçaum  lingularia  fiint.  Hoc  donum  ideo 


magni  faciendum ,  quod  nonnifi  ejus  mi- 
nifterio  ifthæc  omnia  obtinere  poteram. 
Notatu  digniora  inter  hæc  funt,  Ifidis  cip¬ 
pus  cum  anaglyphis  &  inferiptione  elegan- 
tilfima  ;  duo  triumphi ,  claifica  pugna ,  pom- 
pæ  pars  quædam  ,  theatri  Saguntini  ichno- 
graphia  cum  explanatione  dodilfimi  hujus 
viri ,  quam  de  verbo  ad  verbum  edendam 
curavi  tomo  tertio. 

Jam  ad  fodales  noftros  veniamus ,  qui  in 
edendis  hifce  lucubrationibus  fuppetks  tu¬ 
lerunt,  &  non  diuturna  modo  opera,  fed 
etiam  confiliis  frequenter  juvarunt  5  cum 
primis  vero  viri  dofti  D.  Carolus  de  la  Rue 
&D.  Martinus  Bouquet  jampridem  ftudio- 
rum  comites  &L  focii  >  quorum  prior  editio¬ 
nem  parat  Origenis,  alter  Jofephi,  quas 
editiones  lpero  publicis  votis  faduras  fatis. 
Alfiduam  item  operam  fuam  huic  colledio- 
ni  dedit  D.  JofephusDouftbt,  qui  fecundum 
illos  ftudiorum  focius  accefiit.  Grati  animi 
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cct  ouvrage.  Je  fuis  encore  fort  oblige  à  D.  Vincent  Thuillier  LecTeur 
en  Théologie,  homme  d’efprit  &  derudition,  qui  m’a  toujours  aidé 
de  les  foins  ôc  de  fes  conleils ,  autant  que  fes  autres  occupations  l’ont 
pu  permettre. 

Je  me  fuis  fervi  pour  les  antiquitez  Romaines  des  éditions  que  le 
Bellori  &c  PietroSanto  Bartoli  ont  faites,  en  corrigeant  les  fautes  que 
M.  Fabretti  avoit  remarquées  dans  fon  livre  fur  la  Colonne  Trajane. 
Les  principaux  de  ces  livres  qui  ne  contiennent  prefque  que  des  eftanr- 
pes  ,  font  ceux-ci  ;  admiranda  Romanarum  ylntiquitatum  ,  la  Colon¬ 
ne  Trajane,  la  Colonne  Antonine,  les  Arcs  de  Rome,  les  fepulcres 
anciens,  le  fepulcre  des  Nafons  ,  le  Traité  des  lampes  anciennes.  Les 
auteurs  dont  je  me  fuis  fervi,  tant  anciens  que  modernes,  fe  trouvent 
dans  la  Table  generale  alphabétique,  dans  laquelle  tous  les  endroits  où 
ils  font  citez  ont  été  marquez.  Il  y  a  un  petit  nombre  d’auteurs  dont 
j’ai  quelquefois  cité  les  pages;  ce  qui  m’oblige  de  marquer  ici  les  édi¬ 
tions  au  bas  du  latin. 


fignifîcarionenT  debco  D.  Vincentio  Thuil¬ 
lier  theologiæ  lectori ,  acris  &  exculti  in¬ 
genii  viro ,  qui  quantum  licuit  per  alia  ne¬ 
gotia  ,  mihi  lemper  adfuit ,  meque  &  opera 
&.  conrtlio  fuo  juvit. 

Romanarum  antiquitatum  tabulas  omnes 
adhibui ,  quas  ediderunt  viri  diligentifimi 
&  accuratiilimi  Petrus  Bellorius  Petrus 
Santus  Bartolus,iis  emendatas  maculis  quas 
recenfuit&:  indicavit  Raphaël  Fabrettus  in 
libro  fuo  de  ColumnaTrajana.  Sunt  autem 
illæ  tabulæ  in  libri  morem  compa&æ,  Ad¬ 
miranda  Romanarum  antiquitatum ,  Co¬ 
lumna  Trajana  ,  Columna  Antonina  ,  Ar¬ 
cus  Romani ,  Sepolcri  Antichi ,  Sepolcro  de 
ITafoni  ,  de  Lucernis ,  &  aliæ  minufculæ. 
Scriptores  quibus  ufus  fum  feu  antiqui  feu 
porterions  ævi ,  abunde  commemorantur  in 
generali  Indice ,  ita  ut  etiam  numeri  quo,. 


tics  in  medium  addurti  fuerint  indicent. 
Quoniam  autem  ex  ipfis  quorumdam  pagi¬ 
nas  aliquando  indigitavi ,  eorum  feriptorum 
editiones  ut  annotem  neceflarium  eit. 

Herodotus,  Geneva:  161 8. 

Thucydides  ,Henr.  Steph.  1588. 
Xenophon,  Hanoviæ  1604. 

Polybius  ,  Amftelodami  1670. 
Dionyfius  HalicarnalTeus  ,  Francofurti 
1  5  S  6. 

Diodorus  Siculus,  Hanoviæ  1604. 
Strabo,  Eurtathii Vignon  1587. 
Athenæus,  Lugduni  i6iz. 

Paufanias ,  Hanoviæ  1613. 

Lucianus ,  Salmurii  1619. 

Ex  cæteris  pauci  funt  quorum  varias  edi¬ 
tiones  non  confuluerim. 


Fin  de  la  Préfacé. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE, 

Sur  l’origine  de  l’idolâtrie ,  &c  fur  les  idées  que  les  Paiens  avoienc  de  leurs 

divinitez. 


§.  I.  L'origine  de  l'Idolâtrie. 

§.  1 1.  Grand  nombre  de  dieux  félon  l'opinion 
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habitarent. 
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TOME  PREMIER  ,  PREMIERE  PARTIE. 


LIVRE  PREMIER, 

Où  il  eft  parlé  des  dieux  de  la  première 
clafle  félon  leur  origine  ,  de  Cybele ,  de 
Saturne,  du  Ciel,  de  la  T  erre,  de  l’Océan, 
des  Titans,  de  Promethée  &  de  Janus. 

Chapitre  Premier. 

I.  X~^\1  ferens  noms  de  fybe le.  Il.d.verfttê 
I  J  d'opinions  fur  fin  origine  @-J  fur 
J  a  vie.  III.  Onia  repré  fente  avec  des  tours 
fur  la  tête.  IV.  montée  fur  des  lions  &  en 
d'autres  maniérés.  V.  On  la  voit  aufjs  fur 
un  char  tiré  par  des  lions. 

Ch  A  p.  1 1.  I.  fybe  le  portée  par  les  Galles 
ês>  les  Agyrtes  dans  les  villes  &  dans  les 
campagnes.  II.  Statue  finguhere  d'un  Archi¬ 
galle  qui  porte  l'image  de  fybele  fur  fa  poi¬ 
trine.  III.  Autres  noms  de  Cybele. 

Chap.  III.  I.  La  déeffe  Syrienne  eft  la  même 
que  fybele  ;  fes  images.  II.  felle  de  Pirro 
Ligorio  eft  fort  fftcEle.  III.  La  déeffe  Sy¬ 
rienne  repréfintee  comme  Diane  d'Ephefé. 
IV.  Figure  panthée  de  Cybele. 

Tome  /. 


LIBER  PRIMU  S, 

De  prima  deorum  clajfe  ,  de  Cybele ,  Sa¬ 
turno  ,  Cedo  &  T  erra ,  de  T  it  anibus  t 
Oceano  3  de  Prometheo  &  de  Jano. 


Caput  Primum. 

I.  /^Ybeles  varia  nomina.  II.  De 
ortu  &  gellis  ipfius  diverfæ 
opiniones.  III,  Turrita  pingitur. 
IV.  Leonibus  vecta  aliifque  nio- 
dis.V.  Currui  junctis  leonibus  tra¬ 
hitur. 

Cap.  II.  I.  Cybele  a  Gallis  &  Agyr- 
tis  geftata  per  urbes  atque  regiones. 
II.  Archigalli  Cybelen  in  pedore 
geftantis  imago  lingularis.  III.  Alia 
Cybeles  nomina. 

Cap.  III.  I.  Dea  Syria  ;  eademque 
Cybele  }  ejus  imagines.  II.  Sche¬ 
ma  Pyrrhi  Ligorii  admodum  fuf. 
pedum  1 1 1.  Dea  Syria  ritu  Dianæ 
Ephefiæ  pida.  IV.  Cybeles  figura 
panthea  vel  polythea. 


xxvj  T 

Cap.  IV.  I.  Attis  pro  Sole  habitus. 

II.  Cur  puer  &  femina  dicitur.  III. 
Pinus  Cybeles  &  Attidis  fymbolis 
onufta. 

Cap.  V.  I.  Saturnus  Cæli  &  Terra; 
filius.  II.  Ejus  in  regnando  æquitas. 

III.  De  Cado  &  Terra.  IV.  De 
Oceano  &Tethye.  V.  De  Titane 
&  T  itanibus ,  Crono ,  Hyperione, 
Japeto  &  aliis.  VI.  De  Atlante, 
Epimetheo  &  Prometheo  ,  qui  ho¬ 
minem  finxit. 

Cap.  VI.  I-  Jani  origo  &  appulfus 
in  Italiam.  II.  De  Jano& Jana  va¬ 
ria:  veterum  opiniones  ex  Macro¬ 
bio.  III.  Janus  cur  bifrons,  cur 
quadrifrons  repræfentetur.  IV. De 
Jano  quadrivio. 


LIBER  II. 


A  B  L  E 

Chap.  IV.  I.  Attis  pris  pour  le  Soleil.  II.  pour¬ 
quoi  eft.il  appelle  garçon  çt)  femme.  III. 
Le  pin  chargé  des  fymboles  de  Cybele  & 
d'zAttis. 

Chap.  V.  I.  Saturne  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre. 
II.  Il  régné  avec  juftice  &  équité.  III.  Le  Qel 
&  la  Terre  perfonifie 'g.  IV.  lé Océan  @)  T etys 
de  même.  IV.  Qui  était  Titan  &  les  T  itans  y 
fis  enfans  ,  Cronus  ,  Japetus  ,  Hyperion  & 
autres.  VI.  Fable  d' Atlas ,  d’ Epimethée  & 
de  Promethée  qui  forma  l  homme. 

Ch  ap.  VI.  I.  lé  origine  de  Janus  g)  fin  arrivée 
par  mer  en  Italie.  II.  ‘Divers  Jentimens  des 
anciens  fur  Janus  &  fur  Jana  rapporte^par 
Macrobe.  III.  ‘Pourquoi  Janus  eft-il  repré¬ 
fente  tantôt  à  deux  ,  tantôt  a  quatre  faces. 
IV.  Quefi-ce  que  Janus  Quadrivius. 

LIVRE  II. 


De  Jove  ejufque  fratribus  ,  fororibuf- 
que  j  Junone ,  Vefia ,  Neptuno  , 
Plutone  &  Cerere . 


Comprenant  Jupiter ,  Tes  freres  &  fceurs , 
Junon,  Vefta,  Neptune,  Pluton  &  Cerès. 


Cap.  I.  I.  Jovis  ortus.  II.  Quomodo 
fervatus  a  Rhea  ,  ejufque  cum  pa¬ 
tre  Saturno  bellum.  III.  Joves va¬ 
rii  a  fcriptoribus  inducti.  IV.  Ju- 
piter  in  antro  Dictæo  edudtus,  Cu¬ 
retibus  &  Corybantibus  cuftodi- 
bus.  V.  Jovis  fchema  8c  fymbolum 
fulmen*  fulminis  forma.  VI.  Aliud 
fymbolum  ,  aquila  fæpe  Jovis  co¬ 
mes.  VII.  Capra  item  Jovi  facra, 
variaque  Jovis  epitheta. 


Cap.II.  I.  Elegans  Jovis  flatua  ex¬ 
primitur.  1 1.  Jupiter  fulminans 
Gigantefque  profligans  :  Gigan¬ 
tum  hiftoria.  III  Jupiter  Stator,  6c 
quid  fit  Vejovis.  IV.  Jupiter  Pro¬ 
pugnator  ,  Feretrius,  Olympius, 
Capitolinus.  V.  Jupiter  Axur  im¬ 
berbis  ,itemque Jupiter  Cretenfis, 
Caflius ,  Acræus  ,  Labradenfis. 

Cap.III.  I.  De  Jove  Brontonte  vel 
Tonante  lingularia.  II.  Probatur 
multis  exemplis  Jovem  non  raro 
imberbem  reprxfentari.  III  De 
Jove  Pluvio.  IV.  De  Jove  Ham¬ 
mone.  V.  Oraculum  Jovis  Ham¬ 
monis  per  columbam.  VI.  Jupiter 
in  ccctu  deorum.  VII. Jupiter  cum 
Hercule. 

Cap.  IV.  I.  Jupiter  &:  dii  Hetrufco 
more.  II  Jupiter  cum  Ifide,  & 
Jupiter  Terminalis.  III.  Doliche- 


Chap.  1. 1.  Naijfance  de  Jupiter.  11.  Comment 
il  fut  fiuvé  par  Rhea  ,  ft)  l ‘t  guerre  qu’il 
eut  contre  Saturne  fin  pere.  III.  Les  auteurs 
parlent  de  plufieurs  Jupiters.  IV.  Jupiter 
élevé  à  l’ antre  Dicté ,  fi  us  la  garde  des  Cu¬ 
retes  &  des  Corybantes.  V.  Jupiter  repré  fente 
avec  la  foudre  fin  fymbole  * forme  de  la fou¬ 
dre.  VI.  L’aigle ,  autre fymbole  qui  Ce  trouve 
fouvent  avec  Jupiter.  VIL  La  chevre  était 
auffi  confacrée  d  Jupiter.  Plufieurs  épithetes 
de  ce  dieu. 

Chap.  II.  I.  Belle  ftatue  de  Jupiter.  II.  Il  fou¬ 
droie  les  Geans.  Hiftoire  des  Gcans.  11.  Ju¬ 
piter  Stator ,  quefi-ce  que  le  Vejovis.  IV. 
Jupiter  Propugnator.  V.  Jupiter  Axur  fans 
barbe ,  Jupiter  de  Crete ,  Jupiter  Caffius  , 
Acræus  ff)  Labradenfis. 

Chap.  III.  I.  Jupiter  Bronton  ou  le  Tonnant. 
ÎI.  On  prouve  par  plufieurs  exemples  que 
Jupiter  eft  ajfc ^  fouvent  repré fient é  fins 
barbe.  III.  Jupiter  le  pluvieux.  IV.  Jupiter 
Hammon.  V.  L  oracle  de  Jupiter  Hammon 
rendu  par  une  colombe.  VI.  Jupiter  en  la 
compagnie  des  dieux .  VII.  Jupiter  avec  Her¬ 
cule. 

Chap.  IV.  /.  Jupiter  &  les  dieux  d  la  maniéré 
des  Hetrufques.  II.  Jupiter  avec  lfis ,  &  Ju¬ 
piter  Terminalis.  III.  Jupiter  ‘Dolichenus 


DES  C  H  A  P  I 
fur  un  taureau.  IV  Jupiter  &  Ganymede . 

V.  Jupiter  çf  Europe  dans  plufieurs  images. 

VI.  Differens  noms  de  Jupiter. 

Ch  A  P.  V.  I.  Naijfance  de  Junon  ,•  Junon  & 
fes  enfans.  II.  Son  mariage  peu  heureux. 
J II.  'Differentes  images  de  Junon.  IV.  La 
firme  de  Junon  Lucine.  V.  Junon  appellée 
Sofpica  ©*  Placida.  VI.  Hiftoire  de  Cleobis 
&  de  Biton.  VIL  ‘Differens  noms  de  Junon. 

Ch  ap.  VI.  I.  Opinion  des  anciens  fur  Ve  fl  a. 
IL  Divcrfes  images  de  cette  déejje.  III.  Ve- 
fla  repréfcntée  fur  les  médaillés.  JV.  Ve  fl  a 
Annitere  de  la  Vigne  Mattéi.  V.  T  êtes  des 
Veflales  aux  cheveux  courts.  VI.  Hiftoire  de 
Tuccia  vierge  Veflale  ,  &  la  lampe  de  Vefl a. 

Chap.  VII.  I.  Naijfance  de  Neptune  fes 
allions.  IL  Differentes  images  de  Neptune. 
III.  Image  flnguliere  ©’  autres  figures  de 
Neptune.  IV.  La  firme  de  Neptune  Atlan¬ 
tique.  V.  eAutres  formes  fingulieres  tirées  des 
marbres  &  des  médaillés.  VI.  Raviffement 
d'une  Nymphe  par  Neptune. 

Chap.  VIII.  I.  Autres  dieux  marins.  Glaucus. 
II.  Phorcys.  III.  Drotée.  IV.  Portunus  ou 
* Portumnus .  V.  Nerée  &  les  Nereïdes.  VI. 
Nymphes  Oceanides.VJI.  Forme  des  Tritons. 
VJII.  Diverfès  images  des  Nereïdes 3  des 
Tritons  &  des  chevaux  marins.  IX.  Hiflotre 
de  Dedale. 

Chap.  IX.  I.  Origine  de  Pluton ,  &  foncafque. 
IL  Images  de  Pluton.  III.  Enlèvement  de 
* proferpine .  IV.  Beau  bas  relief.  V.  ldimage 
donnée  par  Jerome  Aleander ,  la  plus  fingu- 
liere  de  toutes.  VI.  Autres  figures.  VIL  Ima¬ 
ges  de  Proferpine . 

Chap.  X.  I.  Les  parens  de  ferés  (ëfi  fis  enfans. 
II.  Je  s  monftrueufes  couches.  III.  Differentes 
images  de  Cerès.  IV.  fvmment  elle  efl  repré- 
fentée  fir  les  médaillés.  V.  Les  Canephores 
de  Cerès. 

Chap.  XI.  I.  Excellent  monument  de  M.  Fou¬ 
cault  ,  ou  trouvé.  II.  Sa  defeription.  III.  M. 
de  Bots  a  découvert  quiltepréfentoit  les  my- 
fleres  de  Cerès  &  de  Bacchus ,  &  a  fait  Jür 
cela  une  favante  differtation  quon  rapporte. 
IV.  Explication  folide  (f  ingenieufe  du  cou¬ 
vercle  ,  faite  par  le  même.  V.  On  tente  une 
nouvelle  interprétation  de  la  principale  face 
de  ce  monument. 

Chap.  XII.  I.  Hiftoire  de  Triptoleme.  IL  Au. 
très  images  de  Cerès.  III.  Hiftoire  déAnftée. 
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nus  tauro  infiftens.  IV.  Jupiter  6c 
Ganymedes.  V.  Jupiter  6c  Europa* 
varia  hujus  hiftoriæ  fehemata.  IV. 
Jovis  varia  nomina. 

Cap.  V.  1.  Junonis  exortus  6c  proies. 
II.  Infauftum  connubium. III.  Ju¬ 
nonis  imagines  varia:.  IV.  Junonis 
Lucinæ  cultus.  V.  Juno  Sofpita, 
6c  Juno  Placida.  VI.  Hiftoria 
Cleobis  6c  Bitonis.  VII.  Junonis 
varia  nomina. 

Cap.  VI.  I.  Veterum  opiniones  circa 
Vellam.  II.  Varia  fchemata  hu- 
jufee  deæ.  Ill.Vefta  in  nummis  ex¬ 
hibita.  IV.  Vefla  lingularis  in  Vil¬ 
la  Mattheia.  V.  Veftalium  capita 
detonfa.  VI.  HiftoriaTucciæ  vir¬ 
ginis  6c  lucernæ  Veftæ. 

Cap.  VII.  I.  Neptuni  ortus  6c  gefta. 
II.  Ejus  fchemata  varia.  III.  Ima¬ 
go  lingularis,  &  aliæ  Neptuni  ima¬ 
gines.  IV.  Neptuni  Atlantici  for¬ 
ma.  V.  Aliæ  forma:  lingulares  ex 
marmoribus  &  numniis  edudae. 
IV.  Nymphæ  cujufdam  raptus  per 
Neptunum. 

Cap.  VIII  I.  Dii  marini  alii  *  Glau¬ 
cus.  II.  Phorcys.  III.  Proteus.  IV. 
Portunus  feu  Portumnus.  V.  Ne¬ 
reus  &  Nereides.  VI.  Nymphæ 
Oceanides.  VII.  Triconum  forma. 
VIII.  Imagines  variæ  Nereidum, 
Tritonum  6c  equorum  marino¬ 
rum.  IX.  Dædali  hiftoria. 

Cap.  IX.  I.  Plutonis  ortus  6c  galea. 
II.  Ejus  fchemata.  III. Raptus  Pro- 
ferpinæ  fchemata.  I  V.  Anagly- 
phum  pulcherrimum.  V.  Schema 
Hieronymi  Aleandri  omnium  fin- 
gularidimum.  VI.  Alia  fchemata. 
VII.  Proferpinæ  imagines. 

Cap.  X.  I.  Cereris  parentes  5c  pro¬ 
les.  11.  Monftrofus  partus.  III  Ejus 
imagines  varia:.  IV.  Quo  pado  ea 
reprælèntetur  in  nummis.  V.Cane- 
phora  Cereris. 

Cap.XI.  I.  Tlluftriflîmi  D.  Foucaulc 
monumentum  nobile ,  unde  adve- 
dum.  11.  Ejus  deferiptio.  III.  In 
eo  Cereris  5c  Bacchi  myfleria  ex¬ 
hiberi  detexit  vir  clariffimus  Bo- 
zius,  monumentumque  erudite  ex- 
plicavic ,  e;ufque  explicatio  hic  af¬ 
fertur.  IV.  Egregia  opere. .Ii  inter¬ 
pretatio  per  D.  Bozium.  V.  Circa 
monumentum  ipfum  nova  inter- 
pretario  tentatur. 

Cap.XII.I.  Hiftoria  Triptolemi.  II. 
Alia:  Cereris  imagines.  III.  Hifto- 
ria  Ariftæi, 
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LIBER  III. 

De  Jovis  filiis  filiabufque  ,  Vulcano  , 
Apolline ,  Marte  ,  Mercurio ,  Mi¬ 
nerva  ,  Diana ,  Venere  ,  Cu¬ 
pidine. 

Cap.  I.  I.  Vulcani  hiftoria.  II.  Ejus 
claudicatio  vixapparet  infchema- 
tibus.  III.  Ejus  imagines. 

Cap.  II.  I.  Mars  &  Venus  Vulcani 
artificio  in  adulterio  deprehenfi. 
II.  Rem  quantum  irrideat  Joan- 
nes  Chryfoftomus.  III.  Primum 
adulterii  fchema.  IV.  Secundum 
adulterii  fchema. 

Cap.  III.  I.  Apollinis  origo  j  Apolli- 
nes  plurimi  recenlentur.  II.  Apollo 
imberbis  depingitur.  III.  Dilcipu- 
lus  Panis  erat  j  ejus  variæ  figuræ  , 
aliquando  cum  tripode.  IV.  De 
tripode.  V.  Alia  fchemata.  VI. 
Apollinis  Daphnad  forma  ex  Li- 
banio. 

Cap.  IV.  I.  Apollines  varii  in  num¬ 
mis.  II.  Fabula  Daphnes.  III.  Mo¬ 
numentum  Hetrufcum.  IV.  Mar- 
fyæ  fabula.  V.  Niobes  item.  VI. 
Diverfa  Apollinis  nomina. 

Cap-V.  I.  DeMufarumorigine.il. 
De  numero  deque  nominibus  ea- 
rumdem.  III.  Mufarum  fingula- 
rum  munia  &  fymbola.  IV.  Her¬ 
cules  Mufarum.  V.  Novem  Mufa¬ 
rum  ftatuæ ,  &c  anaglyphum  ubi 
novem  Mufie  repræfentantur.  V  I. 
Novem  Mufæ  cum  Apolline.  VII. 
Schema  fingulare  Mufarum  cum 
Apolline  &  Minerva.  VIII.  Quam 
difficile  fit  Mufas  omnes  internofi 
cere.  IX.  Mufie  aliquot  feparatim 
exhibitæ.  X.  Pegafi  hiftoria. 

Cap.  VI.  I.  Sol  an  idem  qui  Apolloj 
ejus  origo.  II.  Sol  quibus  modis  de¬ 
pingatur.  III.  Nummus  Solis  ex 
infula  Chio,  cum  hifforia  Drima- 
ci.  IV.  Equi  Solis.  V.  Imago  Solis 
in  nummis  Elagabali.  VI.  Aliæ  So- 
Jis imagines.  VII.  Phaethontis  fa¬ 
bula.  VIII.  Phaethontis  forores  in 
populos  vel  in  larices  converfie. 


Cap.  VII.  I.  Martis  origo.  II.  Ejus 
imagines.  III.  Nomina.  IV.  Mars 
pater  Romuli.  V.  Bellona  dea. 

Cap.  VIII.  I.  Mercurii  diverfi  apud 
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Les  enfans  de  Jupiter ,  dieux  &  de'efles , 
Vulcain,  Apollon,  Mars ,  Mercure  , Mi¬ 
nerve,  Diane,  Venus,  &  le  Dieu  Cupidon. 

Ch ap.  I.  I.  Hiftoire  de  Vulcain.  IL  Une pa- 
roit  pas  boiteux  dans  les  figures  qui  nous  en 
refient.  III.  Les  images  de  ce  dieu. 

Chap.  IL  1.  Mars  g)  Venus  furpris  en  adul¬ 
téré  par  l'artifice  de  Vulcain.  II.  Raillerie  de 
S.  Jean  Chryfioftome  fur  cette  avanture.  III. 
* Première  image  de  l' adultéré.  IV.  Seconde 
image. 

Chap.  III.  I.  Origine  d'zApollon  j  on  compte 
plufieurs  A  poil  uns.  II.  Apollon  peint  fans 
barbe.  III.  Il  fut  difiiple  de  Pan  :  diverfes 
images  d’ Apollon ,  quelquefois  avec  le  trepié. 
IV.  Defcription  du  trepié.  V.  Autres  ima¬ 
ges.  VI.  La  forme  de  l'Apollon  de  Daphné 
décrite  par  Libanins. 

Chap.  IV.  I.  Divers  Apollons  furies  médaillés. 
II.  Fable  de  Daphné.  III.  Monument  H e- 
trufque.  IV.  Fable  de  SM.  ar fias.  V.  Niobé. 
VI.  Noms  differens  d'Apollon. 

Chap.  V.  I.  L  origine  des  Mufes.  II.  Leur 
nombre  ,  &  les  differens  noms  qu'on  leur 
donnoit.  III.  Les  finitions  &  les  fimboles 
de  chaque  Mufe  en  particulier.  IV.  Hercule 
des  Mufes.  V.  Lesflatues  des  neuf  Mufes  , 
(ëfi  un  bas  relief  ou  elles  font  repréfentées „ 
VI.  Les  neuf  SMufès  avec  Apollon.  VII.  Ha* 
relief  fingulicr  des  Mujes  avec  Apollon  & 
Minerve.  VIII.  Il  eft  fort  difficile  de  difi Di¬ 
gue  r  toutes  les  Mufès.  IX.  Plufieurs  Mufes 
repréfentées  a  part.  X.  Hiftoire  du  cheval 
Pegafe. 

Chap.  VI.  I.  On  diffute  fi  le  Soleil  eft  le 
meme  qu  Apollon  ;  origine  du  Soleil.  II.  En 
quelles  maniérés  on  peignoit  le  Soleil.  Il  J. 
Médaillé  de  Chio  ou  le  Soleil  eft  repréfcnté 
avec  l'hiftoire  de  Drimaque.  IV.  Les  che¬ 
vaux  du  Soleil.  V.  Image  du  Soleil  dans 
les  médailles  d' Elagabale.  VI.  Autres  ima¬ 
ges  du  Soleil.  VIL  La  fable  de  ‘Phaethon. 
VIII.  Les  fœurs  de  Phaethon  changées  en 
peupliers  ou  en  larices. 

Chap.  VII.  I.  L'origine  de  Mars.  IL  Ses  ima¬ 
ges.  III.  Ses  noms.  IV.  Mars  pere  de  Romu¬ 
lus.  V.  La  déc  {Je  Bellone. 

Chap.  VIII.  I.  Pifferens  Mercure  s  dans  les 

auteurs 


I 
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auteurs.  11.  Ses  fondions ,  (^-  U  maniéré 
dont  on  le  repréjente.  III.  Quelques  ima¬ 
ges  fngulieres  de  Mercure.  IV.  Le  belier& 
le  coq  {ont  fis  Jÿmboles.  V.  La  tortue  l  eft 
aujjl  dans plujiiurs  monument.  VI.Hiftoire 
de  Mercure  Criophore.  VII.  Mercure  en  la 
compagnie  d'autres  dieux.  VIII.  Mercure 
dans  un  char  tiré  par  deux  coqs.  IX.  Noms 


I  T  R  E  S.  xxix 

lcriptores.  II.  Ejus  munia  atque 
imagines.  1 1 1.  Schemata  aliquot 
lingularia  Mercurii.  IV.  Anes  fic 
gallus  ejus  fymbola  fune.  V.  Te- 
ftudo  quoque  in  plurimis  monu¬ 
mentis.  V  I.  Mercurii  Criophori 
biftoria.  VII.  Mercurius  cum  diis 
aliis.  VIII.  Mercurius  bigis  gallo¬ 
rum  dudus.  IX.  Mercurii  nomina. 


de  Mercure. 

Chap.  IX.  1.  L’origine  des  Hermes.il.  *Di- 
merfes  figures  des  Hermes  ;  Hermeros.  III. 
Hcrmathene  t  Hcrmojiris  ,  Hermanuhis.  IV . 
Hermathene  du  cabinet  de  S.  Germain  des 
prex,  V.  Hermapollon ,  Hermapocrate  ,  Her¬ 
meracle  ,  Hermaphrodite ,  Jupiter  Hermès 
ou  Terminus . 

Chap.  X.  I.  Minerve  ou  Tallas  que  les  Grecs 
appellent  Pallas  Athéna,  -,  les  anciens  en  ont 
reconnu  plufleurs  de  même  nom.  II.  Née  du 
cerveau  de /on  pere ,  &  comment.  III.  Mi¬ 
nerve  inventrice  de  la  guerre  &  de  l'art  de 
conftruire  des  maifons  :Jes  Jÿmboles.  IV.  Elle 
étoit  anciennement  repréfentée  afflfè  ;  fes 
fiatues.  V.  Minerve  a  la  Greque ,  &  plu¬ 
jteurs  autres.  VI.  Minerve  Poliade  :  bon  mot 
de  Demojlhene  a  Jon  occajton. 

Chap.  XI.  /.  Bujle  de  Minerve.  IL  Miner¬ 
ve  au  cafque  de  laquelle  font  repréjente ^ 
Socrate  &  Platon.  HL  Hifloire  d’eA/ax  (ef 
de  (JaJfandre  Jurune  pierre  gravée.  IV.  Mi¬ 
nerve  avec  Venus.  V.  Minerve  &  Diane  ap- 
pellées  les  vierges  blanche  s.  VI.  Differentes 
Minerves.  VII.  Divers  noms  de  SMinerve. 

Chap.  XII.  I.  Hiftoire  de  Medufe.  IL  du  Pal¬ 
ladium.  III.  de  Pcrfée. 

Chap.  XIII.  I.  Diverfes  origines  données  a 
Diane  -,  d’abord  apres  fa  naijfance  elle  fert 
de  S  âge  femme  à  fa  mere  pour  accoucher  d’ A  - 
polion.  II.  Kepréfentée  en  chajferejfe  en  dif¬ 
ferentes  maniérés.  III.  Autres  images  de 
Diane.  IV.  Diane  couronne  fes  chiens  au  mois 
dé  Août.  V.  Extrême  feverité  des  Athéniens 
contre  ceux  qui  touchoitnt  aux  chofes  confa- 
crées  a  Diane  ou  aux  autres  dieux.  VI.  rDiffe- 
rens  noms  de  Diane.  VII.  Hijloire  d  Aclcon. 

Chap.  XIV.  I.  Diane  Hecaté  a  trois  faces;  pnfe 
auffi  pour  Trofcrpine.  II.  Differentes  images 
d’Hecaté.  III.  Diane  Lune  ,  Diane  Luci¬ 
fera  ou  Torte- lumière.  IV.  Diverfes  ima¬ 
ges  de  Diane  Lune  ;  s'il  faut  appeller  Lu¬ 
cifera  celle  qui  éteint  Jon  flambeau. 

Tom.  I. 


Cap.  IX.  I.  Hermarum  origo.  II.  Di¬ 
verse  Hermarum  figuræ  ;  Herme¬ 
ros.  III.  Hermathena  ,  Hermofi- 
ris  ,  Hermanuhis.  IV.  Hermathe¬ 
na  Mufei  Sancti  Germani  a  pratis 
V.  Hermapollo,  Hermapocrates , 
Hermeracles,  Hermaphroditus, 
Jupiter  Hermes  aut  Terminus. 

Ca  p.  X.  I-  Minerva  feu  Pallas,  quam 
G  ra;ci  PallademAthenam  vocant* 
antiqui  plurimas  ejufdem  nominis 
agnovere.  1 1.  Ex  cerebro  patris 
nata  ,  quomodo.  III.  Minerva  in¬ 
ventrix  belli  &  arris  conftruenda- 
rum  ædium  :  ejus  fymbola.  IV.  Se¬ 
dens  repræfentabatur:  ejusftatuæ. 

V.  Minerva  græco  more  exhibita  , 
&.  aliæ  multæ.  VI.  Minerva  Polias, 
&  ejus  occafione  dictum  Demo- 
fthenis. 

Cap.  XI.  I.  Minervæ  protomæ.  II. 
Minerva  in  cujus  callide  Socrates 
&  Plato.  III.  Ajacis  &  Caflandræ 
hiftoria  in  gemma.  IV.  Minerva 
cum  Venere.  V.  Minerva  8c  Diana 
virgines  albæ  diiftæ.  VI.  Minervæ 
varia:.  VII.  Diverfa  Minervæ  no¬ 
mina. 

Cap.  XII.  T.  Hiftoria  Medufæ.  II. 
Palladii.  III.  Perfei. 

Cap.  XIII.  I.  Dianæ  diverfæ  origi¬ 
nes  referuntur  :  ftatim  poft  ortum 
obftetriccm  egit  ad  Apollinis  fra¬ 
tris  partum.  II.  Uc  venatrix  variis 
modis  repræfentacur.  III.  Aliæ 
imagines.  I  V.  Diana  canes  fuos 
Augufto  menfe  coronac.*V.  Athe- 
nienfium  extrema  feveritas  adver- 
fus  eos  qui  in  res  Dianæ  aliifve  diis 
confecratas  manum  immitterent. 

VI.  Dianæ  varia  nomma.  Vil.  A- 
«ftæonis  hiftoria. 

Cap.  XIV.  I.  Diana  Hecate  trina 
facie  ,  Proferpina  etiam  dicitur. 
II.  Hecates  varia  fehemata.  III. 
Diana  Luna  &  Lucifera.  IV  Dia¬ 
næ  Lunæ  diverfa  fchem'ta  ,  & 
utrum  ea  quæ  facem  exftinguic. 
Lucifera  fit  vocanda. 

ï  l 
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Cap.  XV-  I.  Diana  Ephefina  multi- 
mammia  ,  cujus  ftatuæ  ubique  fre- 
quentiifimæ.  1 1.  Multæ  hic  exhi¬ 
bentur  fymbolis  onuftæ.  III.  Sym¬ 
bolorum  explicatio.  IV.  Dianæ 
Ephefiæ  verua.  V.  Meleagri hifto- 
ria. 

Cap.  XVI.  Veneris  origines  variæ, 
ac  de  diverfis  Veneribus.  II.  Tres 
Veneres  monumenta  repræfen- 
tantj  Cæleilem  ,  Marinam  &  Po. 
pularem.  III.  Veneris  Cæleftis  ima¬ 
gines. 

Cap.  XVII.  I.  Veneris  Marinæ or¬ 
tus  ex  mari.  II  Venus  Marina  naf- 
cens  a  Tritonibus  venerabundis  in 
cochlea  fuftentata.  III.  Veneris 
Marinæ  in  mari  incedentis  pompa, 
ejufque  magnificus  comitatus.  IV. 
Aliæ  Veneris  Marinæ  imagines. 


Cap  XVIII.  I  Venus  amoris  dea 
nirS^os  ieu  Popularis  dicta ,  a  Græ- 
cis  Kûrptf  vocatur.  II.  flatua  ejus  a 
Praxitele  elaborata,  in  connubium 
pofiulata.  III.  Magni  Hetruriæ 
Ducis  ftatua  Veneris,  &  aliæ  ele¬ 
gantes  Veneris  ftatuæ.  IV.  Statua 
Veneris  columbam  manu  geftan- 
tis.  V.  Veneris  pompa  triumphalis. 
Cap.  XIX.  I.  Lacedæmonii  Vene¬ 
rem  armatam  repræfentabanr. 

II.  Venus  duobus  modis  vidrix. 

III.  Curmyrteam  coronam  geftet 

Cap.  XX.  I.  Veneris  &  Adonidis 
amores.  II.  Mors  Adonidis.  III. 
Poft  mortem  ut  deus  colitur.  IV. 
Pelei  nuptiæ  ,  &  difcordiæ  pomum. 
V.  Judicium  Paridis. 

Cap.  XXI.  I.  Origo  Gratiarum,  ea- 
rumque  numerus.  II.  Olim  veflitæ 
reprælentabantur ,  poftea  nudæ. 

III.  In  monumentis  hic  exhibitis 
modo  veftitæ ,  modo  nudæ  finit. 

IV.  Gratiæ  quatuor  in  monumen¬ 
to  quopiam.  V.  Aliud  monumen¬ 
tum  in  quo  Gratiarum  nomina 
omnia  mutata  funt. 

Cap.  XXII.  I.  Variæ  opiniones  circa 
Cupidinis  originem.  II.  In  Cupi¬ 
dinis  imaginibus  varietas  ingens. 
III.  Diverfi  Cupidinis  ludi.  IV. 
Cupido  Centauros  domat  atque 
leones ,  illifque  vehitur.  V.  Deos 
imperio  fuo  fiubjicit. 

Cap.  XXIII.  I.  Cupidines  catenis 
vindi.  II.  Cupido ,  Jocus  &  Venus 
fimul memorati  apud  Horatium, 


table. 

Chap.  XV.  I.  Diane  (T Epheje  k plujieurs  ma¬ 
melles  :  fes  (lames  répandues  par  tout. 
II.  Pluficurs  font  reprefintées  ici  chargées 
de Jymboles.  III.  Explication  de  cesjymholes. 
IV.  Les  broches  de  Diane  d'Ephefe.  V.Hi- 
fioire  de  Meleagre. 

Chap.  XVI.  I.  Diverfis  origines  de  Venus } 
■  &  les  differentes  Venus  dont  les  auteurs 
parlent.  II.  Trois  Venus  repréfentées  dans 
les  monumens  ,  Venus  [e  le  fie ,  Venus  Ma¬ 
rine  ,  &  Venus  Populaire.  III.  Images  de 
Venus  Ce  le  fie. 

Chap.  XVII.  I.  Venus  Marine  naît  de  la  mer. 

II.  Venus  Marine  naijjante  foutenue  fur  une 
coquille  par  des  Tritons  ,  qui  témoignent  leur 
vénération  pour  elle.  III.  Pompe  de  Venus 
^Marine  fur  la  mer ,  fg)  fon  magnifique  cor¬ 
tège.  IV.  Autres  rcpréfentations  de  Venus 
Marine. 

Chap.  XVIII.  I.  Venus  la  Populaire  déejfe  de 
l'amour ,  appellée  Cypris  par  les  Grecs.  II.  Sa 
fiatue  faite  par  ‘Praxitele ,  demandée  en 
mariage.  III.  Statue  du  grand  P>uc ,  &  au¬ 
tres  belles  fiatue  s  de  Venus.  I  V.  Statue  de 
Venus  qui  porte  à  la  main  la  colombe.  V. 
Pompe  triomphale  de  Venus. 

Chap.  XIX.  I.  Les  Lacedemoniens  rcpréfcn - 
tent  Venus  armée.  II.  Venus  vifforieufe  en 
deux  maniérés.  III.  Pourquoi  Venus  porte- 
t-elle  la  couronne  de  myrte. 

Chap.  XX.  I.  a Amour  de  Venus  ês?  d’ Adonis. 
II.  SMort  d  Adonis.  III.  il  efi  adoré  comme 
dieu  apres  fa  mort.  I  V.  Noces  de  ‘Pelée 
Csf  la  pomme  de  difiorde.  V.  Jugement  de 
Paris. 

Chap.  XXI.  I.  L origine  le  nombre  des 
Grâces.  II  On  les peignoit  anciennement  vê¬ 
tues  ,  &  depuis  nues.  III.  Repréfentées  tantôt 
vêtues  y  tantôt  nues  dans  les  images  quon 
en  donne.  IV.  Quatre  Grâces  dans  un  mo¬ 
nument.  V.  Autre  monument  où  les  noms 
des  Grâces  font  tous  change 

Chap.  XXII.  I.  Divers  fentimens  fur  l'origine 
de  Cupidon.  II.  Variété z_  dans  les  reprefin- 
tations  de  Cupidon.  III,  Divers  jeux  de 
Cupidons.  IV.  Cupidon  donne  les  Centaures 
&  les  lions ,  &  monte  fur  eux.  V.  Jlfoumet 
les  dieux  à  fon  empire. 

Chap.  XXIII.  I.  Cupidons  enchaînez..  IL  Cu¬ 
pidon  ,  le  feu  &  V enus  mis  enfemble  dans 
Horace  ,  fi  trouvent  dans  une  image.  III. 


DES  C  H  A  P 

Explication  d'un  Cupidon  enchaîné  qui  porte 
une  inscription  greque  abrégée.  IV.  Les  Cu- 
pidons  marins  en  grand  nombre.  V.  Les  Cu- 
pidons  qui  cueillent  des  pommes ,  &  jouent  en 
p  lu  fleurs  maniérés.  VI.  Autres  représenta¬ 
tions  fingulieres  de  Cupidons. 

Chap.XXIV.  I.  La  Sable  de  cVfyché.  II.  Son 
mariage  avec  Cupidon.  III.  Elle  le  brûle  À 
l'épaule ,  &  Cupidon  ï abandonne.  IV.  Pfi- 
ché  réduite  en  la  puijfance  de  Venus  eft  tour¬ 
mentée  par  elle ,  ££  envoyée  aux  enSers. 
V.  Pfyché  enlevée  au  ciel ,  & fies  nfices  avec 
Cupidon  fint  célébrées.  VI.  Allégorie  de 
cette  Sable. 

Chap.  XXV.  I.  Pfyché  rcpréfentée  avec  des 
ailes  de  papillon  ;  f es  noces  avec  Cupidon. 

II.  Cupidon  &  Pfyché  Sur  des  Centaures. 

III.  Autres  figures  des  noces  de  Cupidon  & 
de  P  fiché.  I V.  Cupidon  tourmente  Tdfyché; 
allégorie  qui  regarde  l'ame. 

Chap.  XXVI.  I.  Hiftoire  d‘ Anteros,  &  fies 
images. 
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in  imagine  quadam  fimul  repræ- 
fentantur.  III.  Explicatio  Cupidi, 
nis  cujufdam  catenis  vinfti ,  qui 
infcriptionem  græcam  abbrevia- 
tam  præ  fe  fert.  IV.  Cupidines 
marini  magno  numero.  V.  Cupi¬ 
dines  poma  colligentes ,  variifque 
modis  ludentes.  VI.  Aliæ  lingula¬ 
res  Cupidinum  imagines. 

Cap.  XXIV.  I.  Pfyches  fabula. 

II.  Ejus  cum  Cupidine  nuptiæ. 

III.  Cupidinis  humeros  adurit ,  & 
ab  eo  defericur.  IV.  Pfyche  fub 
Veneris  poteftate  reda&a  ab  ea  ve¬ 
xatur  j  &  ad  inferos  mittitur. 
V.  Pfyche  in  cælum  tranllata, 
ejufque  cum  Cupidine  nuptiæ  ce¬ 
lebrantur.  VI.  Allegoria  hujus  fa- 
bulæ. 

Cap.  XXV.  I.  Pfyche  cum  alis  pa¬ 
pilionis  repræfentata ,  ejufque  cum 
Cupidine  nuptiæ.  1 1.  Cupido 
Pfyche  centauris  vedi.  III.  Sche¬ 
mata  alia  nuptiarum  Pfyches  & 
Cupidinis,  IV.  Cupido  Pfychen 
excruciat ,  eft  allegoria  quæ  ani¬ 
mam  refpicit. 

Cap.  XXVI.  I.Hiftoria  Anterotis , 
ejufque  imagines. 


SECONDE  PARTIE  DU  P 
LIVRE  PREMIER, 


R  E  M  I  E  R  TOME. 
LIBER  PRIMUS. 


Où  l'on  traite  d’Hercule ,  de  Bacchus  & 
des  autres  Dieux  de  fa  fuite. 


Ubi  de  Hercule  ,  de  Baccho  3  deque 
Diis  Bacchici  cœtus. 


Chapitre  Premier. 


1.  Rand  nombre  d' Hercules  dont  il  eft 
\*J  fiait  mention  dans  les  auteurs.  1 1. 
Naiffance  d'Hercule.  III.  Haine  de  ffunon 
contre  Hercule  j  elle  lui  envoie  deux  ferpens 
dans  le  berceau.  IV.  Noms  des  maîtres  fous 
lefquels  il  apprit  fies  exercices.  V.  Taille 
d’Hercule. 

Chap.  II.  /.  La  Vertu  S?  la  Volupté fie préfien- 
tent  à  Hercule  encore  jeune  fins  la  figure 
de  deux  fiemmes  •  il  embrajfe  La  vertu. 
II.  Hercule  obligé  par  le  fiort  de  fia  naiffance 
de  fùivre  les  ordres  d'Euryjihée  s  maniéré 
dont  on  reprefiente  Hercule ,  &  fies  Symboles. 
I U.  Hercule  appellé  Fundanius  fur  un  bron%e 
antique.  IV.  Hercule  de  Farne%e. 

Chap.  III.  I.  Les  travaux  d'Hercule  fions  les 
ordres  d'Euryjihée.  II.  Son  combat  avec  Le 
lion  Ne.méen ,  les  differens  fèntimens  fiur 


Caput  Primum. 

I.  TT  Ercules  magno  numero  refe- 
_TT  runc  feriptores.  II.  Ortus 
Herculis.  III.  Odium  Junonis  in 
Herculem }  quæ  in  cunas  ejus  duos 
ferpentes  immifk.  I  V.  Nomina 
magiftrorum  quibus  operam  dedit 
Hercules.  V.  Statura  Herculis. 


Cap.  II.  Virtus  &  Voluptas  mulie¬ 
rum  forma  Herculi  fele  exhibent, 
qui  Virtutem  ampleditur.  II.  Her¬ 
cules  natalium  forte  Euryftheo  pa. 
rere  cogitur  :  fchemata  Herculis  , 
ejufque  fymbola.  III.  Hercules 
Fundanius  appellatus  in  æneo  ve¬ 
teri  fchemace.  1  V.  Hercules  Far- 
nezius  &  alii. 

Cap.  III.  I.  Labores  Herculis  juben¬ 
te  Euryftheo.  II.  Ejus  pugnacum 
leone  Nemeo  ,  &  circa  hanc  pu- 
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gnam  varia:  opiniones.  III.  Alia 
certamina  init,  Megaram  ducit, 
eamque  ex  Lyco  qui  vi  rapuerat , 
vi  repetit.  IV.  In  furorem  verfus 
Megaram  &  filios  fuos  occidit. 

Cap.  IV.  Pugna  contra  Hydram 
Lernæam.  II.  Hercules  a  ceto  de- 
glutitus.  III.  Cervam  cornibus  au¬ 
reis  inftru&am  capir.  IV.  Formi¬ 
dabilis  Euryftheo  ,  qui  ipfum  mit¬ 
tit  captum  aprum  Erymanthium. 
Pugna  contra  Centauros.  V.  Au- 
giæ  ftabulum  purgat,  ipfumque 
Augiam  Lepreamque  occidit. 

Cap.  V.  I.  Hercules  aves  Stymphali 
lacus  pellit  &  occidit.  II. Taurum 
furiofum  capit.  III.  Itemque  equos 
regis  Diomedis.  IV.  Bellum  Her¬ 
culis  contra  Amazonas  aliaque 
cercamina.  V.  Expeditio  contra 
Geryonem  :  Hercules  erigit  co¬ 
lumnas  ,  ejus  deinceps  nomine 
appellatas.  VI.  Alia  Herculis  cer- 
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ce  combat.  III.  //  donne plufieurs  autres  com¬ 
bats  ;  il  cpoufe  Megare }  &  la  reprend  fur 
Lycus  qui  lenlevoit.  I V.  Il  devient  furieux , 
&  tue  Megare  &  fes  propres  enfans. 

Chap.  IV.  I.  Combat  contre  l'Hydre  de  Lerne. 
1 1.  Hercule  englouti  par  la  baleine.  III.  Il 
prend  la  biche  aux  cornes  d'or.  IV.  Il  de¬ 
vient  redoutable  a  Euryflhée ,  qui  l'envoie 
prendre  le  fanglier  Erymanthien:  combat  con¬ 
tre  les  Centaures.  V.  Il  nettoie  l' e curie  d' Au- 
gias  ,  Cs5  tue  le  même  Augias  Cs5  Lepreas. 

Chap.  V.  I.  Hercule  chafie  &  tue  les  oifeaux 
du  lac  de  Stymphale.  II.  Trend  un  taureau 
fimcux.  III.  Il  prend  les  chevaux  du  Roi 
Diomede.  IV.  La  guerre  d' Hercule  contre  les 
Amazones autres  combats.  V.  Expédition 
contre  Geryon  \  Hercule  erige  les  colonnes 
qui  portent  depuis  fon  nom.  VI.  Autres  com¬ 
bats  d'Hcrcule. 


tamma. 

Cap.  VI.  I.  Explicatio  fabulæ  qua 
dicitur  Hercules  in  poculo  navi- 
gafle  in  Hifpaniam.  II.  Jubente 
Euryftheo  Hercules  poma  Hefpe- 
ridum  quæfitum  it  :  pugnat  contra 
Cycnum.  III.  Ingens  pugna  contra 
Antæum.  IV.  Sc  contra  Pygmæos. 

Cap.  VII.  I-  Hercules  Bufirin  occi¬ 
dit.  II.  Prometheum  liberat.  III. 
Cornu  Acheloo  avellit,  6c  Deja- 
niram  ducit  uxorem.  IV.  Quid  ei 
cum  Cercopibus  fratribus  accide¬ 
rit.  V.  Pugna  contra  Cacum  & 
alios.  V  I,  Duodecim  aras  erigit 
duodecim  diis. 

C  a  p.  VIII.  I.  DefcenfusHerculisad 
inferos ,  unde  Cerberum  educit. 
II.  Hujus  expeditionis  imagines 
plurimx.  III.  Gefta  Herculis  poft 
reditum  ab  inferis.  I  V.  Alceftim 
a  morte  liberat. 

Cap.  IX.  I.  Scriptores  variant  circa 
modum  numerumque  Herculis  la¬ 
borum.  II.  Herculis  labores fimul 
exhibiti  in  fehemaribus.  III.  Her¬ 
cules  S anet iJRmus  di&us  in  altero 
marmore  3  &  Invitius  in  altero. 
IV.  Imago  fingularisHerculis  cum 
Priapo.  V.  Hercules  Placidus  co¬ 
gnominatus,  cum  Satyro. 

Cap.  X.  I.  Hercules  Mufagetes ,  feu 
Hercules  Mufarum.  Hercules  de¬ 
cumbens  in  Gymnafio.  III.  Her¬ 
cules  Cupidinem  humeris  geftans 
ex  pondere  fuccumbir  :  aliæ  Hor¬ 
tulis  imagines.  IV.  Hercules  fub 
imperio  Cupidinis  arma  fua  Om- 


Chap.  VI.  I.  Explication  de  la  fable  qui  dit 
qu'Hercule  s'embarqua  dans  une  coupe  d 
boire  pour  aller  en  Efyagne.  II.  Par  ordre 
d'Euryfihée  Hercule  va  chercher  les  pommes 
des  Heftcrides  ,  combat  contre  Cycnus.  III. 
Grand  combat  contre  Antée.  IV.  &  contre  les 
Pygmées. 

Chap.  VII.  I.  Hercule  tue  rBufrts.  II.  Il  dé¬ 
livre  Promethée.  III.  Arrache  une  corne  d 
zAcheloüs ,  &  épou/e  Dej antre.  IV. Son  avan- 
ture  avec  les  frétés  Cercopes.  V.  Combat 
contre  Cacus  (dp  autres.  VI.  Il  érige  douche 
autels  aux  dowge  dieux. 

Chap.  VIII.  I .  Defcente  d'Hcrcule  aux  enfers t 
d'ouil  emmene  Cerbere.  II.  Plufeurs  images 
de  cette  expédition.  III.  Allions  d  Hercule 
après  fon  retour  des  enfers.  IV.  Hercule  dé¬ 
livre  zAkefle  de  la  mort. 

Chap.  IX.  I.  Les  auteurs  varient  fur  la  ma¬ 
niéré  &  fur  le  nombre  des  travaux  d'Her- 
cule.  II.  Les  travaux  d'Hcrcule  repréfentev^ 
tous  cnfcmble  dans  des  images.  III.  Hercule 
appellé  tres-faint  fur  un  marbre }  &  invin¬ 
cible  fur  un  autre.  IV.  Image  fingulieie 
d' Hercule  avec  Priape.  V.  Hercule  fur  nomme 
Placidus  avec  un  Satyre. 

Chap.  X.  I.  Hercule  Mufagcte ,  ou  l'Hercule 
des  Mu  fes.  II.  Hercule  couché  dans  le  Gym- 
nafe.  III.  Hercule  porte  Cupidon  Jur  les  épau¬ 
les  ,  (dp  Juccombe  fous  le  poids  :  Autres  ima¬ 
ges  d' Hercule.  IV.  Hercule  maîtnfé  par  Cu¬ 
pidon  donne  fes  armes  d  Omphale  &  a  Iole 
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&  prend  la  quenouille  pour  filer.  V.  Autres 
images.  VI.  ^Monument  très -fi ngu  lier  ,  oit 
l'on  croit  qu'  eft  repré fentée  l'expiation  d' Her¬ 
cule.  Vil.  Dijjerens  noms  d’ Hercule. 

Chap.  XI.  I.  Les  Mythologues  parlent  de 
plufieurs  Bacchus.  II.  Scmc  lé  enceinte  de  Bac¬ 
chus  cft  brûlée  avant  que  de  le  mettre  au 
monde.  III.  HDifferentes  opinions  fur  l'édu¬ 
cation  de  Bacchus.  I  V.  Defcription  d'un 
vafie  de  Gaieté.  V.  Bacchus  élevé  par  Sile¬ 
ne  félon  quelques-uns  :  excellent  monument 
fur  ce  füj  et. 

Chap.  XII.  I.  Bacchus  enfant  dans  une  belle 
pierre  du  Cabinet  du  Roi.  II.  .Le  même  ajfis 
fur  une  jjhere  celefte.  III.  Images  de  quel¬ 
ques  Baccans.  IV.  Autres  images  de  Bacchus 
enfant  ou  jeune.  V.  Bacchus  cultive  le  pre¬ 
mier  la  vigne  ,  {g)  fait  du  vin  :  fymbolcs 
de  Bacchus.  VI.  Bacchus  couronné  de  lierre. 
Paffage  de  T? line  fur  la  couronne  de  lierre. 

Chap.  XIII.  I.  Belle  fiatue  de  Bacchus.  II. 
Autres  images  de  Bacchus  }  dans  l'une  def 
quelles  il  fe  tient  debout  fur  une  feuille  de 
lierre.  III.  "Bacchus  endormi  couché  Jur  le 
dos.  IV.  Bacchus  près  de  Mercure.  V.  Bac¬ 
chus  ivre  fuutenu  par  un  Faune. 

Chap.  XIV.  I.  "Bacchus  pris  devin  futenu 
d  peine  par  les  Satyres  fes  compagnons. 

II.  Monte  fur  un  âne  il  a  befoin  du  même 
fecours  pour  s'y  fiutenir.  III.  Image  &  hi- 
fi  oire  de  Bacchus  Efymnete  tirée  de  Paufa- 
nias.  IV.  Bacchus  donne  le  flambeau  d  fiu- 
pidon.  V.  Bacchus  armé  de  fléchés. 

Chap.  XV.  I.  Expédition  de  "Bacchus  dans  les 
Indes.  II.  Bacchus  époufe  eAriadne  :  belle 
repréfentation  des  noces.  III.  Image  de  Bac¬ 
chus  f)  d'tAriadne.  IV.  Le  triomphe  de  Bac¬ 
chus  &  d' Ariadne  tiré  d'un  bas-relief 

Chap.  XVI.  I.  Bacchus  marche  avec  pompe 
fur  des  chariots  d  deux  pantheres  &  d  deux 
tigres.  II.  "Bacchus  repréfenté  fur  un  vafe. 

III.  cAvec  les  quatre  Saifons  de  l'année. 

IV.  Bacchus  va  fouvent  en  triomphe  fur  un 
char  d  deux  fient  aures. 

Chap.  XVII.  I.  Magnifique  triomphe  de  Bac¬ 
chus  fur  un  char  tiré  par  quatre  Centaures. 
II.  Bacchus  vêtu  en  femme  avec  fes  chœurs 
&  fs  danfurs.  III  .Bacchus  cornu.  IV.  Qu  eft* 
ce  que  ce  fi  que  les  corymbe  s.  V.  "Bacchus 
étendu  fur  un  fcpulcre. 

Tome  I. 
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phalæ&ldlæ  tradit,  colum  acci¬ 
pit  ,  &  penfa  torquet.  V.  Aliæ  ima¬ 
gines.  VI.  Monumentum  linge  la- 
rilîîmum  ,  quo  reprælentaca  cre¬ 
ditur  Herculis  expiatio;  VII.  Varia 
Herculis  nomina. 

Cap.  XL  I.  Bacchos  feu  Dionylîos 
multos  Mythologi  perhibent.  II. 
Semele  Bacchum  utero  geftans  i 
antequam  pareret  combufta.  III. 
De  Bacchi  educatione  varia  tra¬ 
duntur.  I  V.  Gaietani  cujufdam 
monumenti  deferiptio.  V. Bacchus 
fecundum  quofdam  a  Sileno  edu¬ 
catus,  eaquedere  monumentum 
nobile. 

Cap.  XII.  I.  Bacchus  infans  in  gem¬ 
ma  regia  elegandflime  exhibitus. 
1 1. Bacchus  puer  fphæræ  cælehi  in- 
fidens.  III.  Bacchandum  lchemâ; 
ta  quædam.  IV.  Bacchi  pueri  ima¬ 
gines.  V.  Bacchus  vineam  primus 
colit ,  vinumque  exprimit  :  lymbo- 
la  Bacchi.  VI.  Bacchus  hedera  co¬ 
ronatus  3  Plinii  locus  de  corona 
hederacea. 

Cap.  XIII.  I.  Pulcherrima  ftatua 
Bacchum  exhibens.  II.  Aliæ  Bac¬ 
chi  imagines,  in  quarum  una  he¬ 
dera:  folio  infiftit.  III.  Bacchus 
dormiens  fupinus.  I V.  Bacchus 
prope  Mercurium.  V-  Bacchus 
ebrius  Fauno  nixus. 

Cap.  XIV.  I.  Bacchus  mero  perfufus 
a  comitibus  Satyris  vix  fuftentatur. 
II.  Afello  vedus  paribus  utrinque 
fulcris  eget.  III.  Bacchi  Æfymne- 
tæ  fchema&  hiftoria  ex  Paufania. 
IV.  Bacchus  Cupidini  facem  fup- 
peditat.  V.  Bacchus  fagittis  arma¬ 
tus. 

Cap.XV.  I.  Bacchi  expeditio  Iridi¬ 
ca.  I  I.  Bacchus  Ariadnen  ducit 
uxorem  j  ejus  connubii  fchema  ele- 
garts.  III.  Alia  Bacchi  &  Ariadnæ 
imago.  I  V.  Bacchi  Ariadnæ 
triumphus  ex  anagl  ypho  repræfen- 
tatus. 

Cap.  XVI.  I.  Bacchus  cum  pompa 
bigis  pantherarum  auttigrium  ve- 
dus  incedit.  II.  Bacchus  in  vafe 
repræfentatus.  III.  Itemque  cum 
quatuor  anni  tempeftatibus.  1  V; 
Bacchus  bigisCentaurorum  vedus 
&  triumphalis  fæpe  occurrit. 

Cap.  XVII.  I.  Triumphus  Bacchi 
magnificentiflimus  in  thenfa  qua¬ 
drigis  Centaurorum  junda.  1 1. 
Bacchus  muliebri  veflitu  cum  cho¬ 
reis.  III.  Bacchus  cofnutus.  IV. 
Quid  fint  corymbi.  V.  Bacchus  fu- 
perlepulcro  recumbens. 

ô  ô 


xxx  i  v  T 

Cap.  XVIII.  I.  Bacchus  Indicus  bar¬ 
batus  in  aliquot  imaginibus  exhi¬ 
bitus.  II  Bacchus  in  Hecrufco  vafe. 
III.  Bacchandum  figura:.  IV.  Bac¬ 
chus  biceps  cum  figuris  aliis  bac- 
chicis. 

Cap.  XIX.  I.  Caput  aliud  Bacchi  du¬ 
plex  j  item  que  Bacchus  utrem  aut 
dolium  geftans.  II.  Capita  lingula¬ 
ria  Bacchi  feu  Bacchandum.  III. 
Tigris  &  leo  Bacchi  fymbola  ge- 
ftant.  IV.  Semeles  matris  Bacchi 
fchema.  V.  Bacchi  varia  nomina. 

Cap.  XX.  I.  Bacchæ  feu  Bacchan¬ 
tes  quænam ,  ac  quibus  nominibus 
appellabantur.  Olympias  Alexan¬ 
dri  mater  ex  earum  numero  fuit. 
III.  Imagines  Bacchandum;  arbor 
onufta  larvis  feu  ofcillis.  IV.  Bac¬ 
chantes  alii. 

Cap.  XXI.  I.Thyadum  feu  Baccan- 
rium  hiftoria.  II.  Alia  earumdem. 

III.  Mamadum  fchemata  &  gefta. 

IV.  Pentheiis  ab  iis  necatus.  V.  Vas 
illuftrifiimi  D.  Foucault  ,  Bacclian- 
tis  forma. 

Cap.  XXII.  I.  Vas  elegantiffimum 
in  Thefauro  Sandi  -  Dionyfii  in 
Francia  ;  ejus  forma  atque  menfu- 
ra.  II.  Bacchanalia  myfteriarepræ- 
fentat.  III.  Caniftra  Bacchica  , un¬ 
de  ferpens  egreditur.  I  V.  Crater 
argenreus  illuftrifiimi  D.  Foucault 
opertus  fymbolis  bacchicis.V.  Cal¬ 
lirhoes  hiftoria. 

Cap.  XXIII.  I.  Satyri ,  Sileni  ,  Fau¬ 
ni  ,  Panes  &  Silvani  fa:pe  alii  pro 
aliis  habentur.  II. Satyri  aliquando 
imberbes,  aliquando  barbati.  III. 
Satyrorum  imagines  lingulares. 
IV.  Alii  Satyri. 

Cap.  XXIV.  I.  Forma  ftaturaque 
Sileni  II.  Ad  fontem  captus  eft. 
III.  Imagines  Sileni. 

Cap.  XXV.  I.  Origo  Faunorum  ; 
iidem  qui  Panes  putati  funr.  1 1. 
Faunorum  imagines.  III.  Saltatio 
Satyrica  Sicinnis  vocal  ^tur.  I  V. 
Monumenta  finguIariaFaunorum, 
aiiaque  fchemata  bacchica. 

Cap.  XXVI.  I. Circa  Panis  originem 
M y thologi  variant.  II.  Pan  Echum 
amat ,  &  poftea  Syringem.  III,  Pa¬ 
nos  imagines.  IV.Tityrorum  fche¬ 
mata. 

Ca  p,  XXVII.  I.  Origo  Silvani  ;  pro 
Pane  Fauno  ille  habetur.  II. 
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Chap.  XVIII.  I.  Bacchus  l' Indien  repréfenté 
barbu  dans  quelques  images.  II.  B  cchus  fur 
un  <vafe  Hetrufque.  III.  Quelques  figures  de 
Ba.cca.nte s.  IV.  Bacchus  à  deux  têtes  avec 
d' autres  images  Bachiques. 

Chap.  XIX.  I.  Autre  tête  double  de  Tacchus , 
avec  des  images  ou  il  porte  un  outre  ou  un 
grand  vaifieau  plein  de  vin.  II.  Têtes  fin- 
guliercs  de  Tacchus  ou  de  Baccantes.  III. 
Le  tigre  le  lion  portent  les  (ymboles  de 
Bacchus.  IV.  Figure  de  Semelê  mere  de  Bac¬ 
chus.  V.  ‘Differens  noms  de  Bacchus. 

Chap.  XX.  I.  Qui  étoient  les  Baccantes , 
leurs  differens  noms.  1 1.  Olympiade  mere 
d' Alexandre  le  Grand  était  une  Baccante. 
III.  Image  de  Baccantes.  Arbre  des  Taccans 
chargé  demafques.  IV.  Autres  Baccans  & 
* Baccantes . 

Chap.  XXI.  I.  Hijloire  desThyades  01TB accan¬ 
tes.  II.  Autre  hijloire  des  mêmes.  III.  Figu¬ 
res  des  Menadcs ,  O’  leur  fureur.  I  V.  Elles 
tuent  Tenthce.  V.  Vafe  de  M.  Foucault  en 
forme  de  Baetant. 

Chap.  XXII.  I.  Beau  vafe  cCagathe  du  Tréfor 
de  Saint-Denys  en  France -t  fa  forme  &  fa 
mefure.  JJ.  Il  repréfente  les  my flores  des 
Taccanales,  III.  Les  corbeilles  bachiques , 
d’où  fort  un  ferpent.  JV.  T a  fie  d'argent  de 
M.  Foucault ,  couvertes  de  fymboles  bachi¬ 
ques.  V.  Hijloire  de  CaUirhoé. 

Chap.  XXIII.  I  Les  Satyres  3  les  Silenes ,  les 
Faunes 3  IcsTans  &  les  Silvains  font fi  uvent 
pris  les  uns  pour  les  autres.  IL  Les  Satyres 
quelquefois  fans  barbe 3  quelquefois  b  ai  bus. 
Jll.  Images  fingulieres  des  Satyres.  IV.  Au¬ 
tres  Satyres. 

Chap.  XXIV.  I.  La  forme  &  la  taille  de  Sile¬ 
ne.  II.  Il  e fl  pris  à  une  fontaine.  Jll.  Images 
de  Silene. 

Chap.  XXV.  I.  L’origine  des  Faunes:  on  a 
cru  qu’ils  étaient  les  mêmes  que  les  ‘Fans. 
II.  Images  des  Faunes.  III.  La  danfe  Saty- 
rique  sappelloit  Sicinnis.  I V.  Monumens 
finguliers  de  Faunes 3  autres  figures  ba¬ 
chiques. 

Chap.  XXVI.  I.  Les  Mythologues  varient fùr 
l'origine  de  ‘Fan.  II.  Pan  amoureux  d’Echo , 
ft)  puis  de  Syringe.  III.  Images  de  Tan.  IV. 
Figure  des  Tityres. 

Chap.  XXVII.  I.  Origine  de  Silvam  3  on  le 
prend  pour  Fan  g)  pour  Faune.  IL  Repré- 
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fente  en  deux  maniérés.  III.  Images  de  Sil¬ 
vam  défiguré  humaine.  IV.  Images  de  Si/ - 
vain  en  forme  de  Pan. 

Chap.  XXVIII.  I.  Origine  de  Priape.  J I.  Il 
était  le  dieu  &  le  garât  en  des  jardins.  III. 
Ses  differentes  images.  IV.  Vn  âne  immole 
à  Priape. 

Chap.  XXIX.  I.  Vertumnus  dieu  ruftique  , 
Jurprend  la  déejfe  TPomone.  II.  Ses  diffe¬ 
rentes  images. 

Chap.  XXX.  J.  Hiftoire  de  la  déejfe  Flore  par 
Laclancc ,  rejettée.  II.  O'ojcenité  des  jeux 
Floraux.  III.  Images  de  Flore. 

Chap.  XXXI.  La  déejfe  Pomone. 


Duobus  diverfifque  modis  repræ- 
fentatur.  III.  Imagines  Silvani  hu¬ 
mana  figura.  IV.  Imagines  Silvani 
forma  Panos. 

Car. XXVIII.  I.  Origo  Priapi.  II.  Is 
erae  deus  &  cultos  hortorum.  III. 
Variæ  ejus  imagines.  IV.  Afinus 
Priapo  mactatus. 

Cap.XXIX.  I.  Vertumnus  Pomo¬ 
nam  deam  adoptatum  fraude  de¬ 
ducit.  II-  Ejus  diverfæ  imagines. 

Cap.  XXX.  I.  Lattantii  de  Flora 
hiftoria  rejicitur.  II.  Floralium  lu¬ 
dorum  obfcenitas.  III.  Floræ  ima- 
gines. 

Cap.  XXXI.  I.  Pomona  dea. 


LIVRE  II. 
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Oli  l’on  parle  d’Efculape,  de  lade'efle  Ro¬ 
me  ,  des  Diofcures  ,  de  la  Fortune  ,  des 
Penates,  &  de  plufieurs  autres  dieux 
des  Grecs  6c  des  Romains. 


'Ubi  de  Æfculapio  ,  de  de  a  P  orna  ,  de 
Diofcuns  ,  de  Fortuna ,  de  Penati¬ 
bus  3  deque  aliis  plurimis  Gr a  eorum 
Romanorumque  dits. 


Chap.  I.  I.  Les  origines  differentes  d'Efiulape 
font  caufe  qui  on  en  compte  plufieurs  de  meme 
nom.  II.  Son  payts ,  fon  éducation  U  fis 
enfans.  III.  Images  d'Efiulape.  IV.  Autres 
images  du  même. 

Chap.  II.  1.  Autres  images  d'Ffiulape.  II.  Ffiu- 
lape  finguher ,  mais  dont  l'antiquité  ne  fl 
pas  certaine.  III.  Autres  images  d'Efiulape. 
IV.  Les  ftatues  d'Efiulape  g)  de  fa  fille 
mifes  dans  les  bains. 

Chap.  III.  1.  Hygiea  déejfe  de  la  fantê ,  pfi 
fis  images.  1 1.  Autres  images  fingulieres 
d' Hygiea.  III.  Hygiea  couronnée  3  &  autres 
figures  de  la  même. 

Chap.  IV.  I.Telefphore  dieu  de  la  convalefeen. 
ce  ,  &  fin  habit.  II.  Differens  noms  de  Telefi 
phore.  III.  Les  images  de  Telefphore.  IV. 
Hebé  déejfe  de  la  jeunejfe ,  appeüée  en  latin 
Juventus. 

Chap.  V.  /.  Rome  honorée  comme  déejfe  non 
feulement  dans  %ome  ,  mais  aujfi  dans  les 
autres  villes.  II.  répréf entée  comme  Miner¬ 
ve  dans  plufieurs  images .  III.  Figures  fin¬ 
gulieres  de  Rome.  IV.  Images  differentes  qui 
marquaient  l'origine  de  Rome.  V.  Rome 
triomphante. 

Chap.  VI.  l.Caflor  Cs?  Pollux  appelle%Diof 
curcs  :  leur  origine.  IL  Leurs  combats.  III. 
Leur  mort  peu  heunufi  (&?-  peu  honorable. 
IV.  Leurs  images.  V.  Ils  ne  fie  trouvaient 


Cap.  1. 1.  Origines  Æfculapii  diver¬ 
fæ  in  caufa  funt  cur  plures  Æfcula¬ 
pii  numerentur.  I  I.  Ejus  patria, 
educatio,  liberi.  III.  Æfculapii 
imagines.  IV.  Aliæ  ejufdem  imagi¬ 
nes. 

Cap.  II.  I.  Aliæ  Æfculapii  imagines, 
IL  Ælculapiusfingularis,  fed  cu¬ 
jus  antiquitas  in  dubio  verfatur. 
III.  Aliæ  Æfculapii  imagines.  IV. 
Æfculapii  &  filiæ  ejus  ftatuæ  in 
balneo  pofitæ. 

Cap.  111. 1.  Hygiea  five  Hygia ,  Sa¬ 
lus  latine  dicta ,  e.ufque  imagines. 
II.  Aliæ  Hygieæ  imagines  lingu¬ 
lares.  Il I.  Hygiea  coronata  cum 
aliis  ejufdem  figuris. 

Cap.  I  V.  I.  Telefphorus  convalef- 
centium  deus ,  ejufque  vefticus. 
1 1.  Varia  ejufdem  nomina.  I  II. 
Imagines  Telefphori.  I  V.  Hebe 
dea ,  latine  juventus  dicta. 

Cap.  V.  T.  Roma  ut  dea  culta  non 
modo  Romæ ,  fed  etiam  in  aliis 
urbibus.  II.  Ut  Minerva  repræfen- 
tatur  in  multis  imaginibus.  III. 
Schemata  Romæ  lingularia.  IV. 
Imagines  variæ  Romæ  originem 
exprimentes.  V.Romæ  triumphus. 

Cap.  VI.  I.  Caftor  &  Pollux  Diolcu- 
ri  dicti  *  eorum  origo.  1 1.  Pugna  & 
certamina.  III.  Mors  eorum  nec 
faulta  nec  gloriofa.  I  V.  Eorum- 
demfehemata.  V.  Ccecibus  deo- 
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ïum  nunquam  ambo  aderant.  VI. 
Aliæ  CaftorisSc  Pollucis  imagines. 

Cat.  VII.  I.  Cabiri  etiam  Diofcuri 
vocantur.  II.  Variæ  opiniones  cir¬ 
ca  Cabiros  ex  Strabone:  non  pau¬ 
ci  dicebant  eofdem  elle  atque  Co- 
rybantas  ,  Curetas  &  Idæos  Da¬ 
ctylos.  III.  Alius  Strabonis  locus, 
ubi  eadem  lentendarum  diverlitas 
obfetvatur.  I V.  Clariflimi  viri 
Joannis  Ant.  Aftorii  opinio  circa 
Cabiros.  V.  Locus  Herodoti  per¬ 
peram  à  Laurentio  Valla  explica¬ 
tus.  VI.  Infcriptio  in  qua  Cabiri 
Diofcui  i  vocantur.  VII.  An  Cabi¬ 
ri  magi  præftigiatorefque  fuerint  ? 
VIII.  Aftorii  fentenda  circa  Ca¬ 
birorum  originem  verifimilis  eft. 

Cap.  VIII.  I.  Leda  pro  Nemefi  a 
quibufdam  accipitur.  1 1.  Origo 
Nemefis  ,  ejufque  officia.  III.  Ne- 
mefis  coloITalis  ftatua,  ejufque  hi- 
floria.  IV.  Ejufdem  imagines.  V. 
Nemelès  in  plurali  occurrunt.  VI. 
Alia  Nemefis  fchemata. 

Cap.  IX.  I.  Fortuna  dea  ,  ejufque 
definitio.  II.  Fortuna  otpt di<fta> 
quare.  III.  Fortunæ  imagines. 

IV.  Fortuna  cumHecatc. 

Cap.  X.  I.  Fortuna  cum  fymbolo 
Ifidis.  II.  Ifis  dea  pro  Fortuna  ac¬ 
cipiebatur.  III.  Romani  Fortunæ 
alas  præciderunt.  IV.  Triumphus 
Fortunæ  5  aliæ  ejufdem  imagines. 

Cap.  XL  I  Fortuna  barbata.  II. For. 
tunæ  Andatinæ.  III.  Bonus  Even¬ 
tus.  IV.  Abundantia. 

Cap.  XII.  Genii ,  Lares  &  Penates 
fxpe  alii  pro  aliis  accipiuntur.  1 1. 
Genii  pro  defun&orum  Manibus 
habiti.  III. Genius  bonus  &  Ge¬ 
nius  malus  cuique  homini.  IV.  Ge¬ 
nii  mulierum  Junones  dicebantur. 

V.  Geniorum  fchemata.  VI. Genio¬ 
rum  epitheta. 

CAr.  XIII.  I.  Larium  origo  ;  canum 
figura  olim  repræfèntad.  II.  Non 
ædes  modo  ,  fe d  etiam  compita 
fervabant.  III.  Pro  Manibus  habe¬ 
bantur.  I V.  Eorum  collo  bullæ 
puerorum  fufpendebantur.  V.  Di- 
verfie  Larium  fun&iones.  VI.  Eo¬ 
rum  imagines.  VIL  Aliæ  ipforum 
imagines  lingulares.  VIII.  Lares 
Grundiles  di&i. 

Cap.  XIV.  I.  Penates  fiepe  pro  Lari¬ 
bus  habiti.  II.  Penates  Trojani. 
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point  enfembk  en  la.  compagnie  des  dieux. 

VI.  Autres  images  de  fiaftortp  Pollux. 
Chap.  VII.  I.  Les  fiabires  étaient aujji  appelle-. . 
r Viof cures .  II.  Sentiment  differens  Jur  les 
(fabires,  félon  S trabon  :  plujieurs  les  dijoicnt 
les  mêmes  que  les  Corybantes  fies  (frétés, 
Ef  les  Idéens  NyaSyles.  III.  Autre  paffage 
de  S trabon,  ou  l’on  remarque  la  même  di- 
werfité  d'opinions.  /  V.  Sentiment  de  M. 
Aflorifur  les  Cabires.  V.  Pa/fage  d'Hero- 
dote  mal  expliqué  par  Laurent  Valle.  VI. 
Inferi p tïon  où  les  Cabires  fimt  appelle ^ 
Diofcures.  Vil.  Si  les  Cabires  ont  été  des 
magiciens.  VIII.  Lefentiment  de  M.  zAfiori 
fur  l'origine  des  Cabires  efi  probable. 
Chap.  VIII.  l.Lcda  prife pour  Nemefis par 
quelques-uns.  IL  Origine  de  Nemefis ,  &  fès 
fonctions.  III.  Statue  colof  ale  de  Nemefis 
&fi«  hiffoire.  IV.  Images  de  Nemefis.  V.  Le's 
Nemefes  au  plurier.  VI.  Autres  images  de 
Nemefis. 

Chap.  IX.  /.  La  déeffe  Fortune  9  &  fa  défini¬ 
tion.  IL  La  Fortune  appcllée  Phercpole  3  £5* 
pourquoi.  III.  Images  de  la  Fortune.  IV.  La 
Fortune  en  la  compagnie  d  H  ecaté. 

Chap.  X.  I.  La  Fortune  avec  le  fymbole  d'Ids. 
IL  La  déeffe  Ifis  prife  pour  la  Fortune. 

III.  Les  Romains  uterentles  ailes  de  la  For¬ 
tune.  JV.  Le  triomphe  de  la  Fortune.  Autres 
images  de  cette  déeffe. 

Chap.  XL  I.  La  Fortune  batbue.  II.  Les  For¬ 
tunes  Antiatines.  III.  Le  bon  Evénement. 

IV.  L' Abondance. 

Chap.  XII.  I.  Les  Genies  3  les  Lares  &  les 
‘Renates  font  foulent  pris  les  uns  pour  les 
autres.  II.  Les  Genies  pris  pour  les  Mânes 
des  défunts.  III.  Chaque  homme  avoit  un 
bon  &  un  mauvais  Genie.  IV.  Les  Genies 
des  femmes  appellczff unons.  V.  Images  des 
Genies.  VI.  Epithètes  differentes  des  Genies. 
Chap.  XIII.  I.  Origine  des  Lares  repréfente ^ 
anciennement  fous  la  figure  de  chiens.  IJ.  Lis 
gar dotent  non  feulement  les  mai  fins ,  mais 
auffi  les  rues  &  les  chemins.  III.  Ils  font  pris 
pour  les  Manes.  IV.  On  pendait  d  Leur  cou 
les  bulles  des  jeunes  gansons.  V.  Di  ferentes 
fonctions  des  Lares.  V I.  Images  des  Lares. 

VII.  Autres  images  fingulieres  des  Lares. 

VIII.  Les  Lares  appelle ^  Grondiles. 

Chap.  XIV.  Les  Penates  pris  fbuvent  pour  les 

Lares.  II.  Les  Penates  Troicns  III.  Leurs 

images 
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images.  IV.  Les  grands  dieux  ont  quelque¬ 
fois  ferwi  de  dieux  'V enates. 

Ch ap.  XV.  I.  Les  dieux  Tutélaires,  II.  Tu¬ 
tanus.  III.  Tutelina. 

Chap.  XVI.  I.  Matuta  déejfe  des  Romains. 
II.  Rumina  ou  Rumiha ,  autre  déejfe.  III.  fo¬ 
rnus  dieu  des  feftins. 
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III.  Eorum  imagines.  IV.  Dii  ma¬ 
jorum  gentium  aliquando  in  deo¬ 
rum  Penatium  numerum  adfcripti: 

Cap.  XV-  I.  Dii  fub  quorum  tutela 
civitates  erant.  1 1.  Tutanus.  III. 
Tutelina. 

Cap.  XVI.  I.  Matuta  Romanorum 
dea.  II.  Rumina  live  Rumilia  dea. 
III.  Cornus  conviviorum  deus. 


LIVRE  III. 


LIBER  III. 


Qui  comprend  les  dons  ôc  les  grâces  du 
Ciel,  les  dieux  mauvais,  les  vices  déi¬ 
fiez  ,  &  les  vertus  mifes  au  nombre  des 
dieux. 


Complcüens  dona  muneraque  cœleflia  • 
itemque  res  malas ,  perniciofas  atque 
vitia  in  numerum  deorum  relata , 
virtutefque  numinum  loco  habitas . 


Chap.  I.  I.  L'Efferance  honorée  par  les  Grecs 
&  parles  Romains  comme  une  déejfe.  II.  dif¬ 
ferentes  images  de  l' Efferance.  III.  L'Eter¬ 
nité  déejfe ,  &  fes  images. 

Chap.  II.  I.  L' Abondance ,  en  latin  Ubertas. 

II.  La  Fécondité.  III.  La  Félicité.  I  V.  La 
Gaieté  ^appellée  en  Latin  Hilaritas.  V-  La 

J“ie- 

Chap.  III.  I.  La  Liberté  déejfe  tant  che\  les 
Grecs  que  chec^  les  ‘Romains.  II.  La  Noblejfe 
repréfentée  fous  une  forme  humaine.  III.  La 
Paix  déejfe. 

Chap.  IV.  I.  La  ‘Providence.  Il  .La  Sûreté. 

III.  LaTranquillité .  IV .  La  ViSloire. 

Chap.  V.  I.  Les  dieux  mauvais  pernicieux. 

II.  La  Fievre.lU.Orbona.îV .  Lamauvaife 
Fortune.  V.  La  ‘Pâleur .  V  1.  La  Peur. 
VII.  La  Tempête.  VIII.  Laverna  déejfe  des 
voleurs .  IX.  A  té.  X.  La  difeorde. 

Chap.  VI.  I.  Les  vices  déifie^ par  les  Grecs 
fg)  par  les  Romains  j  l  Impudence  &  la  Ca¬ 
lomnie.  II.  Peinture  finguLiere  de  la  Calom¬ 
nie  faite  par  Apellès  Ephef en.  III .L'Envie 
déifiée  par  les  Grecs.  I V.  Murtia  déejfe  de 
la  paiejfe.  V.  La  Necejfité  &  la  Violence 
honorées  comme  déeffes\ 

Chap.  VII.  I.  Les  Vertus  déifiées  par  les  Grecs 
&  par  les  Romains  :  l'Honneur  &  la  Vertu- 
deux  divinité 5^  enfcmble.  1 1.  L'Honneur 
avoit  auffi  fon  culte  à  part.  III.  La  Vertu 
honorée  auffi  feparcment.  IV.  La  Vertu  re¬ 
préfentée  en  differentes  maniérés.  V.  L'E¬ 
quité  ou  honorée  comme  une  déejfe ,  ou  du 
moins  perfonifiée. 

Chap.  VIII.  I.  La  Foi  déejfe  chéries  Romains , 
&  fi  figure  propre.  1 1.  La  Foi  repréfentée 
Tom.  I. 


Cap.  I.  I.  Spes  a  Græcis atque  a  Ro¬ 
manis  qu.-fidea  cuira.  II.  Varias 
Spei  imagines.  III.  Æcernitas  dea, 
ejufqueichemata. 

Cap.  II.  I.  Ubertas.  II.  Fœcunditas. 
III.  Felicitas  dea.  IV-  Hilaritas. 
V-  Lætitia. 


Cap.  III.  I.  Libertas  dea  mm  apud 
Græcos  tum  apud  Romanos.  II. 
Nobilitas  humana  tormâ  exhibi¬ 
ta.  III.  Pax  dea. 

Cap.  IV.  I.  Providentia  dea.  II.  Se¬ 
curitas.  lll.Tranquillicas.  IV.  Vi¬ 
ctoria. 

Cap.  V.  I.  Dii  mali ,  perniciofi  &  no¬ 
xii.  II.  Febris.  IIT.  Orbona.  IV. 
Mala  Fortuna.  V  Pallor.  VI.  Pa- 
vor.VILTempeftas.  VIII.  Laverna 
dea  furum.  IX.  Ate.  X  Difcordia. 

Cap.  VI.  I  Vitia  inter  deos  relita  a 
Græcis  &:  Romanis ,  Impudentia 
nempe  Calumnia.  1 1.  Pictura 
Calummæ  lingularis  per  Apellem 
Ephelium.  III.  Invidia  a  Græcis 
ut  numen  culta.  IV.  Murtia  defi- 
diædea.  V.  NecelStas  6c  Violen¬ 
tia  culræ. 

Cap.  VII.  I.  Virtutes  a  Græcis  Ro- 
manifque  in  deorum  numerum 
relatæ  5  Honor  &  Virtus  duo  nu¬ 
mina  fimul  junfta.  II.  Honor  ali¬ 
quando  leparatim  cultus.  III.  Vir¬ 
tus  irem  fegaratim  culta.  IV.  Vir¬ 
tutis  repræfentandæ  varii  modi. 
V.  Æquitas  vel  ut  dea  culta ,  vel 
perfonæ  more  depicta. 

Cap.  VIII.  I-  Fides  dea  apud  Ro¬ 
manos  ,  ejus  proprium  fchema. 
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1 1.  Symbolis  repræfentata.  III. 
Pieras  inter  deas  relata.  I V.  Cum 
ciconia  depida.  V.  Symbolis  exhi¬ 
bita. 

Gap.  IX.  I.  Juftitiaut  dea  habita  a 
Græcis.  II.  Sapientia  ut  perlona 
repræfentata.  III.  itemque  Indul- 
gentia.  IV.  Clementia  ut  dea  culta 
Romæ.  V.  Liberalitas. 

Cap.  X.  I.  Concordia  Romanorum 
dea  ,ejufque  imagines.  II.  Symbo¬ 
la  Concordiæ.  111.  Alia  fymbola. 
IV.  Conftantia. 

Cap.  XI.  I.  Pudicitia  in  patriciam  &: 
plebeiam  diftinda.  II.  Ejus  imagi¬ 
nes.  III.  Aliaejufdem  imago  du¬ 
bia.  IV.  Angerona  lîlentii  dea. 
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*Ubi  de  NoHe  ,  deque  diis  Noïlurnis , 
de  Mithra  ,  de  Nymphis ,  deque 
innumeris  pene  aliis  Gracorum  Ro- 
Tïuinorumque  diis. 

Cap.  I.  7.  Nox  dea,  ejufque  fche- 
mata.  II.  Depida  cum  magno  ve¬ 
lo  ftellis  confperfo.  III.  Pro  Dia¬ 
na  Luna  accipitur.  I V.  Ejus  filii. 
V Deus  Somnus ,  ejufque  ima¬ 
gines.  VI.  Mors  fomnus  æternus 
vocatur  in  epitaphiis.  VII.  Ejus 
filii  fecundum  Ovidium.  Vili. 
Urbs  dei  Somni  apud  Lucianum. 
IX.  Brizo  dea  fomni. 

Cap.  II.  7.  Deus  Nodulius  videtur 
efTe  Att-is  nodurnus.  II.  Deus  Lu- 
nus  apud  Spartianum.  III.  Luna 
dea,  ejufque  amores  cum  Endy¬ 
mione.  IV.  Mors  &  Narnia  deæ. 

Cap.  III-  I •  Mithræ  cultus  in  Per¬ 
fide  ortum  habuit.  7/.Romæ  alla¬ 
tus  tempore  Pompeii.  777.  Mi¬ 
thras  ex  petra  natus.  IV.  Variæ 
Mithræ  formæ.  V.  Mithras  cum 
capite  leonis  repræfentatus.  VI. 
Scriptorum  locis  probatur  Mi- 
thram  fie  fuifle  repræfentatum. 
VII .  Mithras  circumplicatus  fer- 
pentej  alia  figura  fimiliter  circum¬ 
plicata.  VIII.  Cur  alæ  &  claves 
Mithræ  dentur. 

Cap.  IV.  I.  Alius  depingendi  Mi¬ 
thræ  modus  j  juvenis  repræfenta- 
tur  taurum  jugulans.  7 7.  Magnum 
Mithræ  fchema.  III.  Tauri  fignifi- 
catio.  IV.  Tres  Mithræ  in  eodem 
fchemate.  V.  Animâlium  quæ  in 
tabula  funt  fignificationes.77.0ræ 
myfticæ  quæ  in  tabula  Mithriaca 
eft  explicatio  fecundum  Celfum. 
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par  des  Jymboles.  III.  La  "Pieté  déifiée.  IV. 
Rcpréfentée  avec  une  cigogne.  V.  Defignée 
par  des  Jymboles. 

Ch ap.  IX.  I.  La  Jufiice  divinifée parles  Grecs. 

II.  La  Sagejje  perfionifiée.  III.  lé  Indulgence 
de  meme.  IV.  La  Clemence  honorée  à  Rome 
comme  déejfe.  V.  La  Libéralité. 

Ch  ap.  X.  I.  La  Concorde  déejje  des  "Romains  9 
&  fies  images.  II.  Symboles  de  la  Concorde. 

III.  Aunes  Jymboles.  IV.  La  Confiance. 

Chap.  XI.  I.  La  "Pudicité  distinguée  en  pa¬ 
tricienne  O3  "populaire.  II.  Ses  images.  III. 
Autre  image  douteuje.  IV.  Angerone  déejje 
du  filence. 

LIVRE  IV. 

Où  il  eft  parlé  de  la  Nuit ,  des  dieux  No¬ 
cturnes,  de  Mithras,  des  Nymphes,  & 
d’un  grand  nombre  d’autres  dieux  des 
Grecs  &  des  Romains. 

Chap.  I.  I.  La  Nuit,&  fies  images.  II.  Teinte 
avec  un  grand  <voile  parfiemé  d'étoiles.  III. 
Prifie  pour  Diane  Lune.  IV.  Les  enjans  de 
la  Nuit.  V.  Le  dieu  Somne  ou  le  Sommet  fi 
&  fies  images.  VI.  La  éMort  qualifiée  fiom- 
meil  éternel  dans  les  Epitaphes.  VII.  Ses 
enjans  Jeton  Ovide.  VIII.  La  ville  du  dieu 
Somne  fielon  Lucien.  I  X.  Tnzo  déejfie  du 
Sommeil. 

Chap.  IL  I.  Le  dieu  NoSîulius paroit  être  un 
Attis  noSlurne.  II.  Le  dieu  Lunus  de  Spar- 
tien.  III.  Lune  déejfie  ,  fies  amours  avec  En¬ 
dymion.  La  Mort  &  Ntcnia  deefies. 

Chap.  III.  I.  Le  culte  de  Mithras  tire  fion  ori¬ 
gine  de  la  Perje.  1 1.  ^Apporté  à  Rome  du 
tems  de  Pompée.  III.  Mithras  né  de  la  pierre. 

IV.  Differentes  formes  de  Mithras.  V.  Mi¬ 
thras  repréjentè  avec  la  tête  d'un  lion.  VI. 
PaJJdges  des  auteurs  qui  prouvent  que  SMi- 
thras  étoit  repré (enté  de  cette  maniéré.  VII. 
I Mithras  entortillé  d'un Jerpent  :  autre  fi¬ 
gure  entortillée  de  meme.  VIII.  Pourquoi 
donne-t-on  des  ailes  &  des  clefs  a  Mithras. 

Chap.  IV.  I.  Autre  maniéré  de  peindre  Mi¬ 
thras  :  on  le  repréfente  en  jeune  homme  qui 
égorge  un  taureau.  II.  La  grande  image  de 
Mithras.  III.  Signification  du  taureau.  I V. 
Trois  IMithras  dans  la  meme  image.  V.  Si¬ 
gnification  des  animaux  de  la  Table  de  Mi¬ 
thras.  VI.  Explication  delà  bordure  myjle- 
rieufie  de  cette  Table ,  tirée  de  Celfe. 


41 


DES  C  H  A  P  I 

Ch  AP.  V.î  Autres  images  dù  Mithras.  II.  Mi¬ 
thras  avec  L' infer ipti on  nama  sebesio. 

Chap.  VI.  I.  Image  finguliere  de  Mithras , 
&  fis  fymboles  ,  tirée  d’une  pierre  gravée. 

II.  Divcrfité  des  fentimens  fiir  ces  fymboles . 

III.  éMithras  extraordinaire  de  la  gallerie 
fuflinienne.  IV.  Sentiment  differens  tou¬ 
chant  la  femme  ailée  fur  le  taureau. 

Chap.  VII.  I.  Les  Nymphes  ,  &  leurs  differen¬ 
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temples  de  Venus ,  13  les  temples  d  Adonis. 
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Cap.  X.  I.  Templum  Mercurii  Ro- 
niæ  ad  radices  Aventini,  èc  ali  a 
ejufdem.  I  I.  Templum  itiagnifi- 
cum  Minervæ  Athenis.  III.  Alia 
Minervæ  templa  in  Græcia,  ejuf- 
que  templum  æneum.  IV.  De  Mi¬ 
nervæ  Iliadis  templo ,  deque  aliis 
ejufdem. 

Cap  XI.  I.  DianæEphefiæ  templum 
inter  mundi  miracula  computa, 
tum  j  ejus  conftru&ionis  ratio  ex 
Plinio.  II.  Ruderum  ejus  hodier¬ 
nus  flatus  ex  Sponio.  III  Aliaquæ- 
dam  circa  templum  hoc  obferva- 
tu  digna.  IV.  De  templo  Diar.æ  in 
Aventino  monte,  ejufque  pavi¬ 
mento.  V.  Cur  in  illo  venatus  cer¬ 
vorum  non  repræfcntatur.  VI.  Sin¬ 
gulare  quid  piam  de  templo  Dianæ 
in  Icari  infula. 

Cap.  XII.  I. Templum  Veneris  Pa- 
phiæ,  ejufque  atrium.  II.  Templa 
ejuidem  Romæ.  1  1  I  Defcrtptio 
templi  Veneris  SalluR'æ.  IV.  Ve¬ 
neris  Erycinæ  templi  miracula  ,  uc 
fabulabantur.  V.  De  templo  Ve¬ 
neris  Cloacinæ  quæftio.  VI.  Alia 
templa  Veneris,  &  templa  Ado¬ 
nidis. 


Chap.  XIII.  I.  Temples  d'Hercule.  II.  Temple 
du  même  a  ‘Rome  ,  où  ni  les  chiens  ni  les 
mouches  n  entraient  j amais.  III.  Hiftoire  fin- 
guhere  d'un  temple  de  H.icchus ,  bâti  â  Sa¬ 
mos.  IV.  Autres  temple j  de  'Bacchus.  V.  Tem¬ 
ples  de  P  aune  ,  de  'Pan ,  de  Silvain  13  de 
Flore. 

Chap.  XIV.  I.  Les  temples  d'Efculape  y  &  par¬ 
ticulièrement  celui  de  l'ifle  du  Tibre  a  Rome. 
II.  Affluence  du  peuple  qui  fie  rendait  aux 
temples  d'EJculape.  III.  Temples  d'Hyçiea  , 
deT cleflhore  13  de  la  ffeuneffe.  IV.  Ceux  de 
la  déefie  "Rome.  V.  Les  temples  de  Cafior  > 
de  Pollux ,  if  de  Nemefis. 

Chap.  XV.  I.  Temples  de  la  Fortune  en  grand 
nombre  â  Rome.  II.  Temple  très  fingulier  de 
la  Fortune  de  Prenefie ,  dont  on  donne  le 
profil.  III.  Temple  des  Fortunes  ou  des  fœurs 
cAntiatines.  IV.  T emples  du  bon  Evénement 
des  Lares ,  de  Matuta ,  de  Tutelina  ,  de  l'Efi 
perance ,  de  la  Félicité ,  de  la  Liberté.  V.  Le 
magnifique  temple  de  la  Paix  à  Rome. 
VI.  Temples  de  la  ViSïoire.  VII.  Temples 
des  dieux  mauvais  £5’ pernicieux. 

Chap.  XVI.  I.  Temples  des  Vertus  mi  fies  au 
nombre  des  dieux.  II.  Temple s  de  la  Con¬ 
corde  13  autres.  III.  Temples  de  la  Lune. 


Cap.  XIII.  I.  Templa  Herculis.  II. 
Ejufdem  templum  Romæ,  quo  nec 
mufeæ  nec  canes  intrabant.  III. 
De  templo  Bacchi  Sami  conftru- 
<flo  hiftoria  lingularis.  IV.  Alia 
Bacchi  templa.  V.  Iremque  Fauni, 
P.inos  ,  Silvani  &  Floræ. 

Cap.  XIV.  I.  Templa  Æfculapii, 
deque  ejus  numinis  templo  in  Ti¬ 
berina  infula  Romæ.  1 1.  Quanta 
multitudo  ad  templa  Æfculapii 
confluerer.  III.  Templa  Hygieæ 
&Telefphori  ,  itemque  Juventu¬ 
tis.  IV.  Romæ  deæ  templa.  V.  Ca- 
horis  item  &  Pollucis,  edamque 
Nemefis. 

rAp.  XV.  I.  Templa  Fortunæ  Ro¬ 
mæ  multa.  II.  Templum  lingula- 
riflimum  Fortunæ  Prefiefiinæ  ,  cu¬ 
jus  fchema  datur  III  Fortunarum 
feu  fororum  Antiatinarum  tem¬ 
plum.  IV.  Templa  boni  Eventus , 
Larium,  Matutæ,  Tutelinæ ,  Spei, 
Felicitatis,  Libertatis.  V.  Tem¬ 
plum  Pacis  Romæ  magnificum. 
VI.  Templa  Victoria:.  VII.  Tem¬ 
pla  deorum  malorum  ôcpernicio- 
forum. 

Cap.  XVI.  I.  Templa  Virtutum  in 
numero  deorum  repofitarum.  II. 
Templa  Concordia:  &  alia.  III. 


_ 
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Templum  Lunæ.lV.  Templaalia 
Romæ  plurima,  quorum  mulca 
Imperatorum  nomine  confêcraca. 

Cap.  XVII.  I.  Quantus  templorum 
numerus  Romæ  rædicula  in  quam 
perfolum  fornicem  intrabatur.  II. 
Templum  Julii  Cæfaris  Romæ 
quo 'loco.  UI.  Alia  templa. 

Cap.  XVIII.  I.  Elegantis  templi  ro¬ 
tundi  defcriptio.  ^.Templum  pro¬ 
xime  Athenas.  III.  Domus  qua¬ 
drata  Nemauli  ,  quæ  templum 
fuifle  probatur.  IV.  Templum 
Vienræ  ad  Rhodanum. 

Qap.  XIX.  /.  Veteris  Balbeci  feu 
Heliopoleos  templi  delcripcio.  / /. 
Icemque  alterius  templi  magnifi- 
cenritfimi. 

Cap.  XX.  /.  Templa  duarum  qua- 
tuorve  columnarum  in  frontilpi- 
cio.  II.  Templa  fex  vel  odo  co¬ 
lumnarum.  III.  Item  decem  vel 
duodecim  columnarum. 

Cap.  XXI .1.  Multa  templa  per  So¬ 
ram  delineata  ,  infolitæ  omnia 
formæ.  //.Templa  Perfei,  Helenx 
alia. 

LIBER  III. 


B  L  E 

IV.  'Divers  autres  temples  à  Rome  en  grand 
nombre  ,  dont plufieurs  étaient  confierez,  ait 
nom  des  Empereurs. 

Ch ap.  XVII-  I.  Nombre  extraordinaire  de 
temples  à  Rome.  'Petit  temple  ou  l'on  ri  en¬ 
troit  que  par  la  voûte.  II.  T emple  de  Jules - 
(fefar^  en  quel  endroit  de  Rome.  III.  Autres 
temples. 

Chap.  XVIII.  I.  Defcription  d'un  beau  temple 
rond.  II.  Temple  auprès  d' Athènes.  III.  De- 
feription  de  la  maifon  quarrée  de  Nîmes  , 
quon  prouve  avoir  été  un  temple.  IV.  Tem- 
pie  de  Vienne  en  'Dauphiné. 

Chap.  XIX.  I.  Defcription  du  temple  de  ‘"Bal- 
bec  ou  de  L’ancienne  Heliopolis.  1 1.  Autre 
temple  très -magnifique . 

Chap.  XX.  I.  Temples  d  deux  ou  d  quatre 
colonnes  au  fronti fiiee.  II.  dfix  oud  huit , 
II J.  d  dix  ou  d  douze. 

Chap.  XXL  I.  Grand  nombre  de  temples  donl 
ne\par  le  Soria  ,  tous  de  forme  extraordi¬ 
naire.  II.  Temples  de  Perfée }  d’Helene }  & 
autres. 

LIVRE  III. 


Ane,  injlrumenta  fiera  &  [acrificia.  Les  autels,  les  inftrumens  facrez ,  &  les 

facrifices. 


Cap.  I.  I.  Difcrimen  aram  inter  & 
altare.  II.  Ararum  diverfitas  five 
quantum  ad  materiam  ,  five  quan¬ 
tum  ad  formam.  III. Ararum  men- 
fura  ,  earumque  ornamenta  pro  ra¬ 
tione  deorum.  IV-  Quid  effet  tri- 
bomos  feu  triplex  ara.  V .  Arx  ex¬ 
tra  templa.  V  I.  Arx  ex  cornibus 
concinnata: ,  Scalix. 

Cap.  II.  I.  Arx  diverfx  hic  reprx- 
lentatæ.  II.  Arxrotundx  haud  ita 
pridem  Antii  repertx.  III.  Arx 
Ventorum ,  qui  ceu  numina  habe¬ 
bantur.  IV.  Alia  arx  forma  admo¬ 
dum  diverfx.  V.  Arx  deorum  An¬ 
gulatim.* 

Cap.  III.  I.  Quid  per  tripodem  in- 
telligatur.  11.  Tripodis  Delphici 
forma.  III.  Alii  tripodes  varii  hic 
exhibiti. 

Cap.  IV.  I.  Inftrumentafacrorum, 
Üc  primo  acerra.  1 1.  Thuribulum , 
ejufque  ufus.  III.  Prxfericulum  , 
vas  pro  facrificiis ,  ejulque  forma. 
IV.  Difcus.  V.  Aquiminarium  feu 
vas  ad  afperfionem.Sc  alpergillum. 

Cap.  V.I.De  paterisearumque  for- 


Chap.  1.  l.La  différence  entre  ara  S?  altare. 
U.  Diverfîté  des  autels  ,/oit  pour  U  matière 
fait  pour  la  forme.  I II.  Mejuredes  autels  , 
&  leurs  ornemens  félon  La  qualité  des  dieux. 
IV.  Queft-cc  que  c’ctoit  que  le  tribomos  ou 
le  triple  autel.  V.  Autels  hors  des  temples. 
VI.  e Autels  compofez.de  cornes ,  &  autres. 
Chap.  II.  I.  Differens  autels  repvéfenteg.  II. 
Autels  ronds  trouvez,  depuis  peu  à  Nettu- 
no.  III.  .Autels  des  Vents  regardez,  comme 
dieux.  IV.  Autres  autels  de  forme  tres-dif- 
ferente.  V.  Autels  des  dieux  pris  en  parti¬ 
culier. 

Chap.  III.  l.Qe  quonentendpar  les  trépieds. 
II.  La  forme  du  trepied  de  Delphes.  111. 
Divers  trépieds  repréf entez.. 

Chap.  IV.  1.  Les  inftrumens  facrc\ ,  &  pre¬ 
mièrement  /acerra  ou  laboëte  a  encens.  II. 
Les  encenftjirs  &  leur  u/age.  III.  Le  preferi- 
cule ,  taijfcau  pour  les  facrifices ,  &  fa  forme. 
IV.  Le  difque  ou  le  bafftn.  V .Vaijfeanpour 
[alferfion ,  (A  l'afperfoir. 

Ch  Ar.  V.  {.Les  pateres  ,  e?  leur  véritable  for¬ 
me. 


DES  C  H  A  P  I 
me.  II.  Puteres  tirées  de  differens  cabinets. 
lil.  On  fait  voir  que  plufieurs  qii  on  a  don¬ 
nées  pour  pateres  ,  ne  le  font  point.  IV.  S  en 
timcnt  de  Beger  fur  cela.  V.  La  cage  pullai 
re.  VI.  Le  Simpule  ,  petit  vafie.  VII.  Le  bâ¬ 
ton  augurai  appelle  limus. 

Chap.  VI.  I.  Inflrumcns  pour  affummer  f/ 
égorger  les  victimes  ,  &  premièrement  le 
maillet.  II.  Les  haches  ,  les  couteaux ,  pf  ce 
qu'on  appclloit  feccfpitæ.  III.  Ligula  & 
extilpicium  ,  inflrumcns  pour  vifiter  les 
entrailles  des  victimes.  IV .  Les  chandeliers , 
les  candélabres.  V.  Recueil  d’ inflrumcns  fa- 
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ma.  II.  Pateræ  qüædam  variis  ex 
mufeis  edu&æ.  III.  Multas  pro  pa¬ 
teris  datas,  non  efle  pateras  decla¬ 
ratur.  IV.  Begeri  ea  de  re  fenten- 
tia.  V.  Cavea  pullaria.  VI.  Sim.» 
pulum.  VII.  Lituus  five  auguralis 
virga. 

Cap.  VI.  I.  Inftrumenta  ma&andis 
vi&imis ,  &  primo  malleus.  II.  Se¬ 
cures ,  cultri,  fecefpitæ.  III.  Li¬ 
gula  6cextifpkia  explorandis  extis 
vidtimarum.  I  V.  Candelabra.  V. 
Inftrumentorum  facrorum  fupel- 
lex  apud  Comitem  Molcardum 
Veronæ. 


crez.  du  fomte  Mo f  ardi  de  V erone. 

Chap.  VII.  I.  Les  facrifices  des  gentils  ,  1 1. 
diflingucgenfanglans^f  nonfanglans.  III. 
Victimes  humaines  chez,  les  Grecs  jÿ  che ^ 
les  Romains.  IV.  férémonies  établies  pour 
les  facrifices.  V.  Differens  noms  des  victi¬ 
mes.  VI.  L'ufage  de  brûler  toute  la  victi¬ 
me  changé.  VII.  Loix  pour  les  facrifices . 

Chap.  VIII.  I.  Les  viEtimes  félon  la  qualité 
(efi  les  facultés^  de  ceux  qui  facrifioient.  II. 
Enumération  des  animaux  des  autres 
chofès  que  les  païens  offroient  en  facrifice. 
III.  Différence  des  victimes  par  rapport  aux 
dieux.  IV.  Quelles  viEtimes  onoffroit  â  cha¬ 
que  dieu  en  particulier. 

Chap.  IX.  I.  ''Préparation  des  prêtres  au  fa¬ 
crifice.  II.  Grand  reJpeEi  de  ceux  qui  y  affi- 
floient.  III.  Les  prêtres  ficrifioient  quelque¬ 
fois  la  tête  voilée ,  &  pourquoi.  IV.  On  jouoit 
de  la  flûte  (êfi  des  inflrumcns  pendant  les 
facrifices.  V.  Ceremonies  prières  que  le 
Prêtre  faifint  en  facrifiant ,  &  la  manière 
d' affommer  &  d'égorger  la  viEtime.  VI.  In- 
fpeElion  des  entrailles  de  la  viEtime ,  pour 
voir  fi  le  facrifice  étoit  heureux.  VII.  Sacri¬ 
fice  heureux  exprimé  par  le  verbe  licare. 
V  II  I.  D  iffe  Et  ion  de  la  viEtime ,  &  ce  quefi- 
gnifie  le  proverbe  inter  cæfa  tk  porredta. 
IX.  Repas  fait  des  refies  de  la  viEtime. 

Chap.  X.  I.  Les  marbres  ne  s'accordent  pas 
toujours  avec  les  auteurs  touchant  les  cere¬ 
monies  des  facrifices.  II.  Grand  facrifice  â 
quatre  taureaux  ,  fit  par  Trajan }  ou  il  y 
a  cinq  autels.  III.  Autre  facrifice  du  même 
Empereur ,  â  quatre  taureaux  (A  deux  au¬ 
tels.  IV.  Autre  facrifice  du  même ,  ou  la 
pomme  de  pin  fe  voit  fur  l'autel.  V.  Va¬ 
riété  d  inflrumcns  de  mufique  aux  facrifices. 

Tome  /. 


Cap.  VII.  T.  Profanorum  facrifici a. 

II.  Cruenta  &  incruenta  quæ.  III. 
Vidlimæ  humanæ  apud  Græcos  & 
Romanos.  IV.  Ceremonia:  facrifi- 
ciorum.  V.  Varia  hoftiarum  no¬ 
mina.  VI.  Ufus  comburendi  totam 
vi&imam  mutatus.  VII.  Leges  fa- 
crificiorum. 

Cap.  VIII.  I.  Victimæ  fecundum 
facrificantium  conditionem  &  fa¬ 
cultates.  II.  Enumeratio  anima¬ 
lium  aliarumque  rerum  quas  pro¬ 
fani  illi  in  facrificium  offerebant. 

III.  Victimarum  differentia  pro 
ratione  deorum.  I  V.  Quæ  vi&i- 
mæ,  quibus  diis  offerrentur. 

Cap.  IX.  I.  Præparatio  facerdotum 
ad  facrificium.  II.  Quantam  ii  qui 
facrifieio  aderant  reverentiam  ex¬ 
hiberent.  III.  Sacerdotes  quan¬ 
doque  velaro  capite  facrifi caban t: 
quare.  IV.  Tibia  inter  facrifican- 
dum  aliifque  inftrumentis  lude¬ 
batur.  V.  Ceremoniæ  &  preces 
facerdotum  inter  facrificandum  , 
&  ma&andæ  vi&imæ  modus.  VI. 
Infpedio  vifcerum  ut  judicaretur 
an  facrificium  fauffum  effet.  VII. 
Sacrificium  fauffum  verbo  litare 
fignificatum.  VIII.  Difledlio  vi- 
ctimæ,  &:  quid  fignificet  prover¬ 
bium  illud  ,  inter  cæfa  &  porreEla. 
IAT.  Cœna  ex  reliquiis  vidimæ. 

Cap.  X.  I.  Marmora  non  femper 
cum  feriptoribus  confentiunt  in  iis 
quæ  fpe&ant  ad  facrifidorum  ce¬ 
remonias.  II.  Magnum  Trajani 
facrificium  quatuor  taurorum  ,  ubi 
quinque  aræ  obfervantur.  III. 
Aliud  ejufdem  Imperatoris  qua¬ 
tuor  taurorum  facrificium  ,  ubi 
duæaræ.  IV.  Aliud  ejufdem  facri¬ 
ficium  ,  ubi  ftrobilus  fuper  ara.  V. 
Inftrumentorum  muficorum  va- 
c  e  e 
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riens  in  facrificiis.  VI.  Sacrificium 
Narbonenfe.  VII.  Sacrificium  in 
adventu  Imperatoris.  VIII.  Alia 
facrificia. 

Cap.  XI.  /.Taurobolia  magnæ  Ma- 
tris  Cybelæ  in  Galliis  præcipuc 
ufurpata.  II.  Eti.im  Attidi  offere¬ 
bantur.  II I.  Tanroboliorum  ce¬ 
remonia  per  Prudentium  defcrip- 
ta.  IV»  Criobolia  item  ÊcÆgibo- 
lia  erant.  V.  Regeneratio  per  Tau¬ 
robolia,  &  quædam  alia.  VI.  Tau- 
robolium  magnum  Lugduni  re¬ 
pertum  ,  Sc  ejus  explicatio.  VII. 
Quid  intelligatur  per  vires  tauri 
excepit. 

Cap.  XII. /.  Sacrificium  Jovi  Ham¬ 
moni.  I 1.  Sacrificium  Cybelæ. 
III.  Alia  facrificia. 

Cap.  XIII.  I.  Sacrificia  Neptuno  vel 
diis  marinis.  //.Sacrificium  Cereri. 
III.  Aliud  Cereri  facrificium  ex 
elegantiflimo  vafè  Ducis  Brunovi- 
cenfis./^.  Aliud  Cereri  facrificium. 

Cap.  XIV.  I.  Sacrificium  Apollini. 

II.  Alia  facrificia  eidem  numini. 

III.  Aliud  facrificium  Apollini  ex 
eleganti  anaglypho  Trajani. 

Cap.  XV.  I.  Sacrificia  Marti,  quæ 
vocabantur  Suovetaurilia  :  hujus 
vocis  etymon.  II.  Suovetaurilia 
in  minora  &  majora  diflindta. 
III.  Anaglyphumfingulare  Nar¬ 
bonenfe.  IV.  Suovetaurilium  ima¬ 
gines  plurimæ.  V \  Aliud  facrifi¬ 
cium  Marti. 

Cap.  XVI.  I. Sacrificium  Mercurio. 
II.  Sacrificium  Minervæ.  III . 
Aliud  Minervæ.  IV. Sacrificia  Dia- 
næ.  V.  Iphigeniæ  facrificium  Dia- 
næ. 

Cap.  XVII.  Ubi  orgia  &  facrificia 
Bacchi  plurima  &  magnifica  re- 
præfentantur. 

Cap.  XVIII.  I.  Sacrificium  Baccho , 
cujus  occafione  agitur  de  feflo 
Apaturia  dicto.  II .  Aliud  facrifi¬ 
cium.  III.  Aliud  Herculi.  IV.  Sa¬ 
crificia  Silvano.  V.  Item  Minervæ, 
Æfculapio  &:  aliis. 

Cap.  XIX.  /.  Hecatombæ  quid  ,  & 
qua  occafione  fierent.  / 1.  Chi- 
li-imbæ. 

LIBER  IV. 

Ubi  de  Feftis  G r acorum  Romanomm- 
que  •  de  Supplicationibus  3  de  Devo¬ 
tionibus  ,  itemque  de  Votis 3  de  Ora¬ 
culis  ,  de  Fanaticis ,  de  Sortilegis  3  de 
Frajligiis  ,  de  que  Ominibus. 

Cap.  I.  De  Feftis  Græcorum  ordine 
alphabetico. 


A  B  L  E 

Vi.  Sacrifice  de  Narbonne.  VII.  Sacrifice 
L'arrivée  de  l'Empereur.  VIII.  Autres  facri- 
ficcs. 

Chap.  XI.  I.  Les  Tauroboles  de  la  grande 
Mere  Cybele  en  ufage  principalement  dans 
les  Gaules.  II.  Offerts auffi  d  Attis.  III.  Ce¬ 
remonie  des  Tauroboles  décrite parl?ruden- 
ce.  W.  Il  y  avo  it  auffi  des  Crioboles  &  des 
Egiboles.  V.  La  régénération  par  les  Tauro¬ 
boles  ,  &  quelques  autres  particularité u 
VI.  Grand  T aurobo le  trouvé  à  Lion  ,  &  fion 
explication.  VII.  Ce  quon  entendoit  par 
vires  tauri  excepit ,  &c. 

Chap.  XII.  I.  Sacrifice  a  Jupiter  Hammon. 
II.  a Autre  à  Cybele.  III.  Autres  facrifices. 

Chap.  XIII.  I.  Sacrifice  d  Neptune  ou  aux 
dieux  marins.  II.  Sacrifice  d  Ccrès.  III.  Au¬ 
tre  facrifice  d  la  même  déeffe  fur  un  beau 
vafie  du  Duc  de  Br  un  fuie.  IV.  Autre  facrifice 
d  Cerès. 

Chap.  XIV.  I.  Sacrifice  d  Apollon.  II.  Autres 
au  même  dieu.  III.  Beau  facrifice  d  Apollon, 
tiré  d'un  bas  relief  de  T  rajan. 

Chap.  XV.  /.  Les  facrifices  d  SMars ,  quon 
appelloit  Suovetaurilia.  Etymologie  de  ce 
mot.  II.  Les  Suovetaurilia  diftinguec^en 
grands  g)  en  petits.  III.  Bas  relief  de  Nar¬ 
bonne.  IV.  Elufieurs  images  des  Suovetau¬ 
rilia.  V.  Autre  facrifice  au  dieu  Mars. 

Chap.  XVI.  I.  Sacrifice  d  Mercure.  II.  Sacri¬ 
fice  d  Minerve.  III.  Autre  facrifice  d  Minerve. 
IV.  Sacrifice  d  Diane.  V.  îphigenie  qui  va 
être  facrifiêe  d  Diane. 

Chap.  XVII.  Ou  Ion  reprêfente  plufieurs  or¬ 
gies  ,  my fieres  &  facrifices  de  Bacchus  tres - 
magnifiques. 

Chap.  XVIII.  I.  Sacrifice  de  Tacchus  ,  d  Tocca- 
fion  duquel  on  parle  des  fête  s  nommée  s  Apa- 
turia.  II.  Autre  facrifice.  III.  Autre  d  Her¬ 
cule.  W  .Sacrifices  d  Sihain.  V.  AéMinerve , 
aEfcuLipe ,  çÿ  d  d'autres  dieux. 

Chap.  XIX.  I.  Les  Hecatombes  ,£5?  les  occa- 
fions  ou  on  les  fai/oit.  II.  Les  Chiliombes. 

LIVRE  IV. 

Les  Fêtes  des  Grecs  &c  des  Romains  ;  les 
Supplications ,  les  Devouemens  ,  les 
Vceux,  les  Oracles  :  les  Fanatiques ,  les 
Sortilegues ,  les  Preftiges  &  les  Prefages. 

Chap.  I.  Les  fêtes  des  Grecs  par  ordre  alpha¬ 
bétique. 
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Ch  ap.  II.  Les  fêtes  des  Romains  par  ordre 
alphabétique. 

Chap.  III.  I.  Les  fupplications  publiques.  II. 
Les  fupplications  des  particuliers.  III.  ^u' eji¬ 
ce  qu'on  appelloit  Lediftertia  &  Pulvina¬ 
ria.  IV.  Les  évocations  des  dieux. 

Chap.  IV.  I.  dévouement  d'une  ville  affiegêe  f 
fait  par  le  chef  des  ‘Romains  affiegeans.  II. 
Autre  maniéré  de  dévouement ,  quand  quel¬ 
que  particulier  fe  dévouait  pour  l  armée. 

III.  Grand  nombre  de  ?  ceux  fur  les  anciens 
monument .  IV.  Vœux  a  Jupiter.  V.  Vœu  cl 
Neptune  pour  une  heureufe  navigation. 
VI.  Vœu  fuit  pour  aller  revenir  heureu- 
J ement.  VII.  Vœu  pour  un  heureux  accou¬ 
chement. 

Chap.  V.  I.  Vœu  fingulier  a.  Efculape ,  tiré 
d'une  pierre  gravée.  II.  On  croit  que  ce  fl  un 
vœu  de  T  Empereur  éMarc  zAunle.  III.  E/cu. 
lape  invoqué  particulièrement  pour  la  pefte . 

IV.  Vœu  d'un  autel  fait  à  Efculape. 

Chap.  VI.  I.  Table  de  cuivre  gravée  3ou  font 

rapportées  les  guéri fans  faites  par  Efculape. 

II.  Autres  monumens  fur  le  même  fui  et.  III. 
Doigts  j  pieds  ,  yeux  vouez,  a  Efculape  {g)  k 
d'autres  dieux.  I V.Wœux  a  d'autres  dieux 
ou  déeffes. 

Chap.  VII.  I.  Vœu  a  feres ,  a  Hercule  &  k 
Silvain.  II.  Monument  très -remarquable , 
qui  efl  unvœuk  Hercule furnommé Ilunnus. 

III.  Nombre  extraordinaire  de  vœux  en  Grè¬ 
ce.  IV.  Vœux  après  des  avertiffemcns  ou 
des  commandemens  faits  par  les  dieux  ,  ou 
apres  des  vifions ,  ou  après  des  fanges. 

Chap.  VIII.  I.  lly  a  eu  des  oracles  par  l'ope¬ 
ration  des  démons ,  quoiquen  tres-petit 
nombre  •  la  plupart  n  étoient  qu'une  impo - 
fture  des  Prêtres  (efi  des  Gentils.  II.  Grand 
nombre  d'oracles  chec^  eux.  III.  L'origine  de 
l'oracle  de  Delphes.  IV.  Le  grand  concours 
de  gens  qui  y  abordaient  :  les  rufes  &  ar¬ 
tifices  des  mimflres  ‘Delphiques.  V.  Qpe!s 
étoient  ces  mimflres. 

Chap.  IX.  I.  L'oracle  de  Dodone  }  &  la  de- 
Jcriptiondu  lieu  ou  il  fe  rendait.  II.  Les  co¬ 
lombes  de  ‘Dodone  &  le  chêne.  III.  Les  trois 
Prophetejfes  de  Dodone  j  hifloire  remarqua - 
b  le  à  leur  Ju  jet. 

Chap.  X.  I.  L'oracle  de  l'antre  de  Trophone  y 
(dfi  la  maniéré  fingulier e  dont  on  le  conful- 
toit.  II.  Dcfcription  de  l'antre  &  des  cere- 
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Cap.  II.  I.  Fella  Romanorum  ordine 
alphabecico. 

Cap.  III.  I.  Supplicationes  publica:. 
II.  Supplicationes  privatæ.  III.  Le- 
difternia  S:  pulvinaria.  IV.  Evo¬ 
cationes  deorum. 

Cap.  IV.  I.  Devotionis  modus  cum 
dux  obfelfam  urbem  devovebat. 

I I.  Devotionis  modus  alter,  quo  fe 
quidam  pro  exercitu  devovebant. 

III.  Votorum  ingens  numerus  in 
monumentis.  IV.  Vota  Jovi.  V. 
Votum  Neptuno  pro  felici  navi¬ 
gatione.  VI.  Votum  pro  felici  itu 
atque  reditu.  VII.  Votum  pro  fe¬ 
lici  partu. 


Cap.V.  I.  Votum  lingulare  Æfcu- 
lapio ,  ex  gemma  edudum.  II.  Pu¬ 
tatur  a  Marco  Aurelio  emiflum. 
111.  Æfculapius  pro  avertenda  pe- 
ftilentia  maxime  invocatus.  IV* 
Votum  aræ  Æfculapio. 

Ça p.  VI.  I.  Tabella  ænea  in  qua 
nonnulli  ab  Ælculapio  reflaura- 
tam  fibi  valetudinem  teftificantur. 
II  Alia  monumenta  eadem  de  re. 
III.  Digiti,  pedes ,  oculi  Æfcula¬ 
pio  aliilve  diis  confecrati.  IV. Vota 
aliis  diis  deabufve  foluta. 

Cap.  VII.  I.  Vota  Cereri,  Herculi 6c 
Silvano.  II.  Monumentum  obfer- 
vatu  digniilimum,  quod  ell:  votum 
Herculi  llunno.  III.  Quam  ingens 
votorum  numerus  in  Græcia.  IV. 
Vota  emittebantur  poft  monita 
vel  præcepta  deorum  i  item  poil 
vifa  vel  lomnia. 

Cap.  VIII.  I.  Oracula  quædamdæ- 
monum  arce  reddita  ,  rariflima  ta¬ 
men  fu  i  (Te  putandum  ,  fed  plera¬ 
que  fraude  facerdotum  ementita 
funt.  II.  Quam  ingens  numerus 
oraculorum  hujufmodi  apud  pro¬ 
fanos  veteres.  III.  Oraculi  Del¬ 
phici  origo.  IV.  Quanta  hominum 
multitudo  lftucconflueret,  fraudef- 
que  miniflrorum  Delphicorum. 
V.  Quinam  ii  miniftri. 

Cap.  IX.  i.  Oraculum  Dodonæum, 
deferiptioque  loci  in  quo  emitte¬ 
batur.  II.  Columbæ  Dodonææôc 
quercus.  III  Tres  prophetides 
Dodonææ  ,  deque  iis  hiftoria  lin¬ 
gularis. 

Cap.  X.  I.  Antri  Trophoniani  ora¬ 
culum  ,  ritufque  lingularis  ipfum 
confuiendi.  II.  Defcriptio  antri  6c 
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ingreflils  in  ipfum  antrum.  III. 
Egreffis  ex  ancro  ricus  præfcripti. 


Cap.  X  I.  I.  Fanatici ,  iidem  qui 
Bellonarii.  1 1.  Fanatici  fchema. 
III.  Sortilegi  St  fortium  jacienda¬ 
rum  ratio.  IV.  Præfligiæ  lingula¬ 
res.  V.  Præftigiæ  aliæ.  V  I.  Omina 
rerum.  VIE  Omina  verborum. 
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montes  qu  obfervoit  celui  qui  y  enîroit  pour 
conjultcr  l'oracle.  III.  Ce  que  devotent  faire 
ceux  qui  en  étaient  fortis. 

Chap.  IX-  I.  Les  Fanatiques  font  les  memes 
que  les  Bellonaires.  II.  Image  d'un  Fanati¬ 
que.  III.  Les  fortilegues  3  la  maniéré  de 
jetter  les  forts.  IV.  Preftiges  fnguliers.  V. 
Autres  pre (liges.  VI.  Les prefages  de  ebofes. 
VII.  Les  prefages  des  mots . 


PARS  SECUNDA. 
Liber.  Primus. 

Religio  Ægyptiorum. 

Caput  Primum. 

I.  1  'V  E  origine  idololatriæ  apud 
,1.  3  -Ægyptios.  II.  Quid  eiïenc 
C.neph  St  St  Cnuphis.  III.  Expli¬ 
catio  ovi  inore  ferpentis.  IV.  Æ- 
gyptiorum  plurimi  duo  principia 
admittebant. 

Cap.  IL  I.  Ilis  fecundum  theologiam 
Ægyptiorum  eadem  atque  deæ 
omnes  ,  St  Ofiris  idem  atque  om¬ 
nes  dii.  II.  Bonum  principium  fe¬ 
cundum  Ægyptios  Ifis,  Ofiris  St 
Orus,  malumque  principium  Ty¬ 
phon.  III.  Ægyptiorum  opinio 
circa  numina  fua.  IV.  Ifis  pro  na¬ 
tura  St  pro  rebusomnibus  accepta. 

Cap.  III.  I.  Origo  I fidis  diverfis  nar¬ 
ratur  modis.  II.  Ius  quæ  Ifis  elle 
cenfebatur  ,  hiftoria.  III.  Ifis  pro 
Cerere  habita.  IV.  Ejus  imagines 
variæ. 

Cap,  IV.  I.  Ifis  St  alia  numina  Æ- 
gyptiaca  crucem  manu  tenent  : 
Socratis  hiftorici  locus  circa  cru¬ 
cem  hujufcemodi.  II.  Cippus  in¬ 
crementum  Nili  denotans.  III. 
Tres  ftatuæ  colofiales  I  fidis.  IV. 
Aliud  fchema  in  quo  Ifis  ampho¬ 
ram  capite  geftat.  V.  Imagines 
plurimælfidis. 

Cap.  V.  I.  Ifis  infantem  Orum  te¬ 
nens.  II.  Schemata  porcentofii  Ifi- 
dis.  III.  Aliæ  Ifidis  imagines.  IV. 
Ifidis  St  aliorum  numinum  Ægyp¬ 
tiorum  figuræ  Ut  polu 

tæ  in  fepulcris.  V.  Ifis  monftro  fi- 
milis,  St  aliæ  ejufdem  imagines. 

Cap.  VE  I.  Ifis  Romano  more  re- 
præfentata.  II.  Romani  Magiftra- 
tus  diu  prohibent  ne  deorum  Æ- 
gvptiorum  cultus  in  urbem  intro¬ 
ducatur.  III.  Demum  ii  in  urbe 


SECONDE  PARTIE. 
LIVRE  PREMIER. 


La  Religion  des  Egyptiens. 

Chapitre  Premier. 

I.  T"  'Origine  de  l idolâtrie  en  Egypte.  II.  Ce 
1  j  que  ce  toit  que  le  Cneph  &  le  Cnuphis. 

III.  Explication  de  l'œuf  dans  la  bouche  du 
ferpent.  IV.  Les  deux  principes  admis  par 
plufieurs  Egyptiens. 

Chap.  II.  I.  Jfs  félon  la  théologie  des  Egyp¬ 
tiens  ,  efi  la  même  que  toutes  les  déeffes  5 
Cs>  Ofiris  le  même  que  tous  les  dieux.  II.  Le 
bon  principe  félon  les  Egyptiens  3  efi  Ifis , 
Ofiris  &  Orus  -  &  le  mauvais  3  Typhon.  III. 
Idée  des  Egyptiens  fur  leurs  divinité 

IV.  Ifis  prifè  pour  toutes  chofe s. 

Chap.  III.  I.  Origine  d'Ifis  racontée  fort  di¬ 
ri  erf  ement.  II.  Hifloire  d'io 3  qui  efi  prife 
pour  Ifis.  III.  Ifis  regardée  comme  la  même 
que  Ceres.  IV.  Plufieurs  images  d' Ifis. 
Chap.  I  V.  I.  Ifis  &  les  autres  divinité ^ 
Egyptiennes  portent  fouvent  une  croix  à  lu 
main  ; pajfiage  de  Socrate  l’Hiflonen  fur  cette 
croix.  IL  Pilier  qui  marque  I' accroijfiement 
du  Nil.  1JI.  Trois  flatues  colojjales  d’Ifis. 

IV.  Autre  figure  ou  elle  porte  la  cruche ftr 
fa  tête.  V.  ^Plufieurs  autres  images  d  Ifis. 

Chap.  V.  I.  Ifis  qui  tient  le  petit  Orus.  II. 
Figures  bi'garres  d'Ifis.  III.  Autres  images 
d'Ifis.  IV.  Ifis  &  autres  figures  Egyptiennes, 
mifes  pour  préfervatifs  dans  les  fepulcres . 

V.  Ifis  monflrueufe ,  çf)  autres  images  de 
la  même. 

Chap.  VI.  I.  Ifis  repréfentêe  d  la  Romaine. 
II.  Les  Magiflrat s  Romains  s' oppo fient  long - 
tems  a  l'entrée  des  dieux  Egyptiens  dans  La 
ville.  Il  J.  Ils  y  entrent  enfin ,  &  leur  culte 
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j y  devient  celebre.  IV.  Monument  d'I fis  Sin¬ 
gulier  trouvé  ci  Rome.  V.  Autres  images 
d’Ifis  tirées  de  divers  monumens.  VI.  &  des 
médaillés. 

Ch  ap.  VII.  I.  Bas  reliefs  où  font  exprimc^les 
my fleres  d'Ifîs.  II.  Procédions  ou  pompes 
d'Ifis.  II J.  Autres  pompes  d’Ifîs.  IV.  Grand 
culte  d'Ifîs  a,  Coptos  ville  d’Egypte.  V.  Les 
fîflres  d’Ifîs. 

Ch  ap.  VIII.  I.  Ofiris  reprèfentê  en  differen¬ 
tes  maniérés  fur  les  monumens  Egyptiens. 

I I.  Ofiris  pris  pour  le  Soleil  ;  differentes 
images  d’ Offris.  III.  Repréjenté  avec  la  tête 
d'épervier. 

Chap.  IX.  I.  Orus  fils  d'Ifîs.  II.  Ile  fl  pris  pour 
le  Soleil.  III.  Ses  differentes  images.  IV. 
Typhon  frere  d  Offris  :  Jon  hifloire.  V.  C  efl 
le  principe  du  mal  yrepr éf enté par  plufîeurs 
Jymboles. 

Chap.  X.  I.  Serapis  pris  pour  le  Soleil ,  pour 
Jupiter  (efl  pour  'Pluton.  II.  On  croit  que 
fon  culte  ne  fut  apporté  en  Egypte  que  du 
tems  des  Ptolémées.  III.  Preuves  de  cela  ti¬ 
rées  des  auteurs  &  de  la  table  Jfîaque.  IV. 
M.  Cuper  efl  du  fentiment  contraire.  V.  Ses 
preuves  ne  paroiflent  pas  affect^  fortes.  VI. 
Etymologie  du  nom  de  Serapis. 

Chap.  XI.  I.  Images  de  Serapis.  II.  Il  efl  re¬ 
préjenté  en  Pluton.  III.  Serapis  avec.  Ifîs. 
IV.  Autres  images.  V.  Serapis  regardé  com¬ 
me  un  des  dieux  de  la  fanté. 

Chap.  XII.  I.  Origine  d' Harpocrate.  II.  Pour¬ 
quoi  le  peint- on  tenant  le  doigt  fur  la  bou¬ 
che.  III.  Images  d  Harpocrate.  IV.  Les  Jym¬ 
boles  d' Harpocrate.  V.  Autres  images  d  Har¬ 
pocrate. 

Chap.  XIII.  I.  Harpocrate  en  robe  longue.  IL 
Que  fignifie  la  chouete  avec  Harpocrate. 

III.  Images  flngulieres  d' Harpocrate.  IV. 
Autres  images  chargées  de  Jymboles. 

Chap.  XIV.  I.  Apis  taureau  3  dieu  des 
Egyptiens.  II.  Sentimens  differens  fur  les 
marques  auxquelles  on  le  reconnoiffoit.  III. 
Ceremonies  après  qu'on  l'avoit  reconnu.  IV. 
Confecration  d' Apis.  V.  Les  prêtres  noioient 
Apis  j  &  celebroient  fe s  funérailles.  VI.  Ce¬ 
remonies  pour  lui  chercher  un  Juccefleur. 
VII.  Autres  taureaux  g)  vaches  honoreczjiar 
les  Egyptiens. 

Chap.  XV.  I.  Le  chat  ou  Ælurus  honoré  coin - 
Tom.  I. 
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magnopere  celebrantur.  IV.  Mo¬ 
numentum  Ifidis  lingulare  Romæ 
repertum.  V.  Aliæ  ejufdem  imagi¬ 
nes  ex  variis  eductx  monumentis. 
VI.  &  ex  nummis. 

Cap.  VII.  I.  Anaglypha  cultum  Ifi¬ 
dis  exprimentia.  II.  Pompa  Ifidis. 

III.  Alia  Ifidis  pompa.  IV.  Quan¬ 
tus  Ifidis  cultus  in  Copto  Ægvpti 
urbe.  V.  De  Ifidis  fiftris. 

Cap.  VIII.  I-  Ofiris  variis  modis  ex¬ 
hibitus  in  monumentis  Ægyptia- 
cis.  II.  Ofiris  Sol  elfe  exiftimatui*} 
varix  Ofiridis  imagines.  III.  Cum 
capite  accipitris  reprælèntatur. 

Cap.  IX.  I.  Orus  Ifidis  filius.  II.  Sol 
elle  exiftimatus.  III. Ejus  imagines. 

IV.  Typhon  frater  Ofiridis  j  ejus 
hiftona.  V.  Efl:  principium  mali, 
quod  fymbolis  reprælentatur. 

Cap.  X.  I.  Serapis  pro  Sole  ,  pro  Jo¬ 
ve  &  pro  Plutone  habitus.  II.  Cul¬ 
tus  ejus  Prolemæoritm  tempore  in 
Ægyprum  primo  indu&us  puta¬ 
tur.  III.  Id  argumentis  probatur 
ex  fcriptoribusex  menfa  Ifiaca  de- 
du&is.  I  V.  Vir  eruditus  Cuperus 
oppofitam  tuetur  opinionem.  V. 
Ejus  argumenta  non  omnino  firma 
videntur.  VI.  Nominis  hujus  Sera¬ 
pidis  etymologia. 

Cap.  XI.  I.  Imagines  Serapidis.  II. 
Ut  Pluto repræfencatur.  III.  Sera¬ 
pis  cumlfide.  IV.  Aliæ  imagines. 

V.  Serapis  ut  deus  valetudinis  ha¬ 
bitus. 

Cap.  XII.  I.  Harpocratis  origo.  II; 
Cur  digitum  ori  admovens  depin¬ 
gatur.  III.  Harpocratis  imagines. 
IV- Ejus  fymbola.  V.  Aliæ  Harpo¬ 
cratis  imagines. 

Cap.  XIII.  I.  Harpocrates  talari  ve- 
fte.  1 1.  Quid  fignificet  no&ua 
cum  Harpocrate.  III.  Imagines 
Harpocratis  lingulares.  IV.  Aliæ 
imagines  fymbolis  onuftæ. 

Cap.  XIV.  I.  Apis  taurus  Ægyptio- 
rum  deus.  II.  Variæ opiniones  cir¬ 
ca  notas  quibus  internofeebatur 
Apis.  llI.Ceremoniæ  poftagnitum 
Apin.  IV.  Confecratio  Apidis.  V. 
Sacerdotes  Apin  fubmergebant; 
V  I.  Ceremonia:  ad  fucceflorem 
Apidi  perquirendum.  VII.  Alii 
tauri  &  vaccæ  ab  Ægyptiis  culti. 


Cap,  XV.  I.  Felis  live  Ælurus  at» 
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Ægyptiis  ut  deus  cultus  :  res  fin- 
gularilîîma  de  felibus  Ægyptiacis. 
II.  Varia:  Æluri  imagines.  III. 
Schemata  portentofa plurimorum 
numinum  Ægyptiacorum. 

Cap.  XVI.  I.  Anubis  canino  capite , 
deus  non  in  Ægypco  tantum  cul¬ 
tus  ,  fed  etiam  in  Gracia  Sc  Roma. 
1 1.  Is  erat  Mercurius  Ægyptio- 
rum.  III.  Anubidis  imagines.  IV. 
Quinam  eflent  dii  Synthroni  Æ- 
gyptiorum.  V.  Cynocephalus. 

Cap.  XVII.  I.  Sphinges  ab  Ægyp¬ 
tiis  cultæ.  Il.VeteresSphingas  ma¬ 
res  non  agnoverunt.  111.  Cultus 
leonis  in  Ægypto.  I  V.  Ægyptii 
quidam  crocodilum  colebant  * 
aliis  horrori  erat.  V  Alia  monftra 
in  Ægyptiorum  religiones  admiL 
la.  VI.  Ichneumon  abÆgyptiis  uc 
deus  colebatur.  VII.  limiliterque 
Ibis. 

Cap.  XVIII.  I.  Hircus  deus  Men¬ 
des  vocatus  ab  Ægyptiis.  II.  Ca¬ 
nopus.  III.  Scarabæus  IV.  Alia 
monftra  in  deorum  numero.  V. 
Neoteræ  6c  Antinoi  cultus. 

Cap.  XIX.  I  Monumentum  egre 
gium  in  Hifpania  repertum,  ubi 
plurimi  Ægyptiorum  dii.  1 1.  Or¬ 
namenta  lingularia  ftatuæ  cujuf- 
piam  I  fidis.  III.  Dii  ferpentina 
cauda.  IV.  Lamina  aurea ,  in  qua 
diihujufmodi  repræfentantur. 

Cap.  XX.  I.  Manus  aliaque  mem¬ 
bra  ut  numina  culta  ab  Ægyptiis 
fecundum  Athanafium.  II.  Manus 
qua:  erat  votum  Cecropii,  expli¬ 
catur.  III.  Aliæ  manus  cum  expli¬ 
cationibus  fuis. 
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me  dieu  par  les  Egyptiens  :  fingulavitê  re¬ 
marquable  touchant  les  chats  de  L'Eçypte. 
IL  Différentes  figures  d'Ælurus.  111.  Ima¬ 
ges  extraordinaires  O5  monfimeufes  de plu- 
fieurs  dieux  de  l'Egypte. 

Chap.  XVI.  I.  Anubis  dieu  a  tête  de  chien 
honoré  non  feulement  dans  l'êgypte  3  mais 
auffi  dans  la  Gtece  &  a  Rome.  II.  C'étoit  le 
Mercure  des  Egyptiens.  111.  Images  d' Anu¬ 
bis.  IV.  Quels  etoient  les  dieux  Sjntkrcnes 
de  l'Egypte.  V.  Le  Cynocephale. 

Chap.  XVII.  I.  Les  Sphinx  honorez^  par  les 
Egyptiens.  II.  Les  anciens  n  ont point  reconnu 
de  Sphinx  mâle.  111.  Culte  du  lion  en  Egyp¬ 
te.  IV.  Le  Qrocodile  honoré  en  certains  lieux 
de  l'Egypte,  pt)  abhorré  dans  d'autres.  V. 
nA utres  monftres  qui  entroient  dans  le  culte 
Egyptien.  VI.  L! Ichneumon  adoré  par  les 
Egyptiens.  VII.  &  l  ibis  de  même. 

Chap.  XVIII.  I.  Le  dieu  Bouc appellé  Men¬ 
des  ,  adoré  par  les  Egyptiens.  II.  Canope. 
111.  L'Efcarbot.  1  V.  Autres  monflres  au 
nombre  des  dieux.  V.  Culte  de  Neotera  pt) 
d' Antinous. 

Chap.  XIX.  I.  Beau  monument  trouvé  en  Effa- 
gne  ,  oli  l'on  voit  plufieurs  dieux  Egyptiens. 

II.  Orncmens  finguliers  d'une  fi atue  d’ifis. 

III.  Les  dieux  à  queue  de  fierpent.  IV.  La¬ 
me  d'or  où  ils  font  repré  fente. 

Chap.  XX.  1.  La  main  &  les  autres  membres 
honorcsgcomme  des  div  mitez,  félon  S.  Atha- 
nafe.  II.  Main  qui  efi  un  vœu  de  Cecropius  3 
expliquée.  III.  Autres  mains  avec  leurs  ex¬ 
plications. 


LIBER  II. 

Ubi  de  raenfa  lfiaca  ,  de  aliis  tabulis 
Ægyptiacis  ,  de  Sacerdotibus  Ægyp¬ 
tiorum  ,  de  que  cateris  ad  Ægypua- 
cum  cultum  pertinentibus. 


LIVRE  II. 

Où  il  eft  parlé  de  la  table  Ifiaque,  des  au¬ 
tres  tables  Egyptiennes ,  des  Prêtres  ,  ôc 
de  plufieurs  autres  cliofes  qui  regardent 
le  culte  Egyptien. 


Cap.  I.  I.  Menfæ  Ifiacæ  hiftoria,& 
quo  cafu  illa  perierit.  II.  Conlpe- 
dlus  generalis  menfæ  lfiaca:.  III. 
Hæc  menfa  in  undecim  feenas  di- 
ftributa  eft  :  explicatio  primæ  ,  fe¬ 
cunda^  tertia:  &  quarta:  feenæ. 

Cap.II.  I.  Menfæ  Ifiacæ  explicatio 
continuatur  3  de  quinta  &  ieptima 
feena.  II.  Sexta  feena  omnium  in- 
lîgniflima  6c  quafi  centrum  alia¬ 
rum.  III.  De  Lenis  quatuor  quæ 
fuperfunt. 


Chap.  I.  I.  Hifioire  de  la  Table  Ifiaque ,  (ëfi 
comment  elle  a  été  perdue.  IL  T Lan general 
de  la  Table  Ifiaque.  III.  Cette  Table  efi  di- 
vifée  en  onze  J 'cenes  :  explication  de  la  pre¬ 
mière  ,  de  la  fécondé  3  de  la  troifiéme  &  de 
la  quatrième  feene. 

Chap.  II.  I.  Suite  de  l' explication  de  la  Ta¬ 
ble  Ifiaque  ;  la  cinquième  &  la  fieptiéme 
feene.  II.  La  fixiéme  feene  efi  la  plus  confi- 
dcrable ,  (efi  comme  le  centre  des  autres. 
III.  Explication  des  quatre feene  s  qui  refient. 


DES  CHAPIT 

Ch ap.  III.  I.  Explication  de  la  bordure  myfli 
que  qui  environne  de  tous  confia  table  lfîa~ 
que.  U.  fombien  l' explication  de  cette  table 
efi  difficile  &  impénétrable.  Il  J.  On  rejette 
l’ explication  du  P.  Kirker.  IV.  Autre  table 
Egyptienne.  V.  Divinité  finguliere  d'E¬ 
gypte.  VI.  T roifiéme  table  Egyptienne. 

Ch  ap.  IV.  I.  Habits  &  genre  de  vie  des  prê¬ 
tres  Egyptiens.  II.  La  maniéré  d'examiner 
Us  vittimes.  III.  Ceremonies  des  facrifices. 

IV.  Autres  ceremonies. 

Ch  A  P  .V.I.Six  folennitez.  &  fêtes  des  égyp¬ 
tiens.  II.  Solennité  fanglante  de  P  ap  remis. 
III.  Images  des  prêtres  Egyptiens.  IV.  Piè¬ 
tre  le  plus  fingulier  de  tous. 

Chap.  VI.  I.  La  forme  des  temples  des  Egyp¬ 
tiens.  II.  Vafe  d'Ifis.  III.  Divinité ^  de  U 
haute  Egypte. 

Chap.  VII.  I.  ‘Veux  fortes  de  lettres  chez, 
les  Egyptiens.  II.  Les  hiéroglyphes  des  obe- 
lïjques  ne  peuvent  être  expliquez..  III  Ex¬ 
plication  de  lobehfque  du  grand  Cirque  par 
Hermapion.  IV.  On  la  croit  fauffie  :  on  n'a¬ 
joute  pas  plus  de  foi  a  celle  du  P.  Kirker. 

V.  Obelifque  de  S:  Jean  de  Latran.  VI.  Au¬ 
tres  obelifqucs. 

LIVRE  III. 

Les  Abraxas. 


R  E  S.  Ij 

Cap  III  L  Explicatio  oræ  myfticæ 
quæ  menfam  Ifiacam  undique  ter¬ 
minat.  II.  Quam  arcana  fit  hujus 
menfæ  figmficatio.  III.  Kirkeri 
explicatio  rejicitur.  IV.  Altera  ta¬ 
bula  Ægyptiaca.  V.  Numen  Æ- 
gyptiacum  fingulare.  VI.  Tertia 
tabula  Ægyptiaca. 

Ca  p.  IV.  I.  Vefles  vitæque  ratio  Æ- 
gyptiorum  lacerdotum.  II.  Mo¬ 
dus  explorandarum  vidimarum. 

III.  Ceremoniæ  facrificiorum. 

IV.  Aliæ  ceremoniæ. 

Cap.  V.  Ægyptiorum  folemnitates 
lex  maxima;.  II.  Papremitica  fo- 
lemnitas  cruenta  III.  Schemata 
facerdotum  Ægyptiorum-  IV.  Sa¬ 
cerdos  omnium  fingularilîimus. 

Cap.  VI.  I.  Ægyptiorum  templo~ 
rum  forma.  II.  Vas  Ifiacum.  III* 
Numina  fuperioris  Ægypti. 

Cap.  VII.  I.  Duo  genera  literarum 
apud  Ægyptios.  Il . Hieroglypha 
quæ  in  ohelifeis  habentur ,  non 
poflunt  explicari.  111.  Hierogly- 
phorum  quæ  in  obelifeo  Circi  ma¬ 
ximi  funt,  explicatio  ab  Hermapio- 
ne  fada.  IV.  Ea  falfa  elle  exiftima- 
rur:  Kirkeri  item  explicationi  non 
creditur.  V.  Obelifcus  Lateranen- 
fis.  VI.  Alii  obelil'ci. 

LIBER  III. 

Abraxeœ  fiqura. 


Chap.  I.  I.  Les  Gnoftiques ,  les  Haflidiens 
&  les  Valentiniens  ont  mêlé  les  dieux  des 
gentils  avec  la  religion  chrétienne.  II.  Grand 
nombre  de  cabinets  fournijfnt  des  pierres 
gravées ,  qui  font  foi  de  ce  culte  mon- 
firueux.  III.  Lettre  de  l' Empereur  Hadrien 
fur  ce  fuj et.  IV.  Du  tems  d  Hadrien  il  n'y 
avoit  point  de  Patriarche  cheo ^  les  Chrétiens , 
quoi  qu'en  difent  fafaubon  &  Saumaife. 
V.  S'il  y  a  eu  des  Evêques  chrétiens  Bafi- 
lidiens. 

Chap.  II.  I.  Témoignages  des  Pères ,  defaint 
Ire  née ,  de  T ertullicn ,  de  S.  Jerome  &  de 
S.  Auguftin  touchant  les  Abraxas.  II.  Les 
lettres  qui  compofcnt  les  noms  Abraxas  & 
Mithras  ,  pri/es  pour  des  nombres  funt  le 
nombre  de  365.  III.  Plufieurs  deces  héré¬ 
tiques  adoraient  Jcfus-Cbnft ,  comme  étant 
le  folcil.  Lebatêmc  cntroit  dans  le  culte  de 
Mithras  }  félon  T  ertullicn. 

Chap.  III.  I.  Grand  nombre  de  ces  pierres  y 
nommées  Abraxas  ,  répandues  par  éMarc 


Cap.  I.  I.  Gnoftici,  Baûlidiani  & 
Valentiniani  deos  mifeuere  cum 
religione  chnftiana.  II.  In  mufeis 
multæ  gemmæ  funt  hune  porten- 
tofum  cultum  fpedantes.  III.  Epi- 
ftola  Hadriani  Imperatoris  circa 
eam  rem.  I  V  Hadriani  tempore 
nullus  Patriarcha  apud  Chnftia- 
nos  ,  contra  quam  dicunt  Cafau- 
bonus  &  Salmalius.  V.  An  inter 
Bafilidianos  Epilcopi  fuerint  chri- 
ftiani. 

Cap.  II.  I.  Teftimonia Patrum ,  Ire- 
næi ,  Tertulliani  j  Hieronymi  Sc 
Auguflini  circa  Abraxam.  II.  Lite- 
ræ  has  voces  Abraxas  &  Mirhras 
conftituentes  pro  numerisacceptæ 
numerum  365.  complent.  III. 
Multi  ex  hifee  hæreticis  Chrifium 
ut  folem  adorabant.  Baptifmus  in 
Mithræ  cultu  obfervabatur,lecun- 
dum  Tertullianum. 

Cap.  IIT.  I.  Multæ  gemmæ  Abra- 
xeæ  per  Gallias  Sc  Hdpamam  per 
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Marcum  Bafilidianum  fparfæ.  II. 
Divido  gemmarum  hujufmodi  in 
fepcem  dalles.  III.  Prima  cladis, 
in  qua  Abraxas  galü  capite  compa¬ 
rer.  IV.  Varia  hujufmodi  fchema- 
ta.  V.  Abraxeæ  gemmæ  ,  ubi  no¬ 
mina  angelorum. 

Cap.  IV.  I-  Secunda  cladis ,  Abraxas 
leonis  forma.  II.  Alia  Ichemata 
humano  corpore,  leonino  capire. 
III.  Majore  numero  alia  leonino 
capite, ferpencino  corpore. 

Cap.  V.  I.  Tertia  cladis  Abraxæo- 
rum  fchematum  cum  imagine  aut 
nomine  Serapidis.  II.  Quarta  claC 
fis  ,  Abraxas  Anubis.  III.  Abraxas 
Scarabæus.  IV.  Veneratio  Bafili- 
dianorum  erga  Scarabæum.  V. 
Serpentes  in  Abraxæis  gemmis. 
VI.  Sphinges  Se  fîmiæ  in  iifdem. 

Cap.  VI.  I.  Quinta  cladis,  Abraxas 
humana  forma  efl  fæpe  folis  ima¬ 
go.  II.  Dii  Græcorum  Romano- 
rumque  in  Abraxæis  gemmis.  III. 
Aliæ  imagines.  IV.  Humana*  figu¬ 
ra  alatæ  m  Abraxæis  gemmis. 


Cap.  VII.  I-  Sexta  cladis,  Abraxææ 
gemmæ  cum  inferiptionibus  fine 
figuris:  ufus  earum  comprobatus. 
II.  Aliæ  inferiptiones.  III.  Jefus- 
Chriflus  repræfentatus  in  Abra¬ 
xæis  gemmis.  IV.  Schemata  duo 
fmgularia.  V.  Infcriptioobfervatu 
digna -,  aliæ  inferiptiones.  VI.  In-» 
feriptio  magna  in  Abraxa  a  Sponio 
edito. 

Cap.  VIII.  I.  Septima  clafïls ,  quæ 
efl  Abraxæorum  fchematum  mon- 
flris  fimilium.  II.  Numerus  ingens 
nominum  quæ  ad  Bafilidianorum 
Poreflates  pertinent ,  quæque  ex 
Abraxæis  gemmis  edufta  funt.III. 
Abrafadabra  Q.  Sereni  Samoni- 
ci.  IV.  Explicatio  duorum  plum¬ 
beorum  librorum  qui  ad  Baiilidia- 
nos  fpe&ant. 

LIBER  IV. 

Dii  trabum ,  Æthiopum  ,  Pbcenicum  , 

.  Syrorum ,  Perfarum ,  Scytbarum 
&  Germanorum. 

Cap.I.  I-  Dii  Arabum  ante  Mu- 
hammedem.  II.  Dii  Æthiopum. 


BLE 

Bafilidien  dans  les  Gaules  &  dans  l'Effia*. 
gnc.  IL  Divifion  de  ces  pierres  en  feptclaf 
fcs.  111.  Première  claffe  des  ^Abraxas  a  tête 
de  coq.  IV.  Images  differentes  de  ceux-ci. 
V.  Abraxas  ou  fie  trouve  le  nom  des  Anges. 

Chap.  IV.  1.  Seconde  claffe  •  Abraxas  fous 
U  forme  de  lion.  II.  e, Autres  qui  ont  le  corps 
d‘un  homme ,  (df  la  tête  d'un  lion.  111.  Au¬ 
tres  en  pim  grand  nombre ,  qui  ont  la  tête 
cl'un  lion ,  le  corps  d'un  Jerpent. 

Chap.  V.  I.  Troifiémc  claffe  des  Abraxas } 
avec  la  figure  ou  le  nom  de  Serapis.  II.  Qua¬ 
trième  claffe ,  Abraxas  Anubts.  111.  Abra¬ 
xas  efearbot.  IV.  Grande  vénération  des  Ba - 
filidiens pour  ï efearbot.  V.  Serpens  dans  les 
Abraxas.  VI.  Sphinx  £5*  finges  dans  les 
Abraxas. 

Chap.  VI.  I.  Cinquième  claffe  ;  Abraxas  k 
figure  humaine  ,  efl  /6  uvent  l'image  du  fo¬ 
ie  il.  II.  Les  dieux  des  Grecs  &  des  ‘Ppmains 
dans  les  Abraxas.  III.  Autres  images.  IV. 
Figures  humaines  avec  des  ailes  dans  les 
« Abraxas . 

Chap.  VII.  I.  Sixième  claffe  ,•  les  Abraxas  avec 
des  inferiptions  fans  figures  •  l'ufage  de  ces 
Abraxas  prouvé.  1 1.  Autres  inferiptions. 
111.  fefim-Chrift  repréfenté  dans  les  Abra¬ 
xas.  IV.  Deux  grands  Abraxas  finçuliers. 
lnfiription  extraordinaire  d'un  Abraxas. 
Autres  inferiptions.  VI.  Grande  infeription 
de  l' Abraxas  de  Spon. 

Chap.  VIII.  L  Septième  claffe  des  Abraxas 
monflrueux.  II.  Grand  nombre  de  noms  des 
Puiffances  des  Bafilidiens ,  recueillis  des 
Abraxas.  III.  L' Abrafàdabra  de  Serenus  Sa- 
monicus.  IV.  Explication  de  deux  livres  de 
plomb  des  Hafilidiem. 


LIVRE  IV. 

Les  dieux  des  Arabes ,  des  Echiopiens ,  des 
Phéniciens ,  des  Syriens ,  des  Perfes  , 
des  Scythes  &  des  Germains. 

Chap.  I.  I.  Les  dieux  des  Arabes  avant  Maho¬ 
met.  II.  Les  dieux  des  Ethiopiens. 

Chap.  II.  I.  Les  dieux  des  Phéniciens  des 
Syriens  :  qu'cfl  ce  que  c  étoientque  lesT hera- 
phins  de  Laban.  II.  Autres  divinité de  ce 
payis-Lï.  III.  Le  dieu  'Dagon.  IV.  Differens 
fentimem  fur  ce  dieu.  V.  Généalogie  des 

dieux 


des  c  h  A  P  I 

dieux  filonSanchuniathon  &  Philo»  de  By- 
blas.  VI.  Si  ce, s  deux  auteurs  ont  jamais  été. 

Chap.  III.  I.  Qui  était  Aftarte  déeffe  des 
Phéniciens  :  on  U  prend  pour  V mus  de  By- 
blos.  II.  Images  d\Aftarte. 

Chap.  IV.  I.  Beau  monument  des  dieux  de 
‘ Palmyre ,  eAglibolus  &  Malachbelm.  II.  On 
prouve  qu  Aghbolus  eft  le  dieu  Soleil ,  (dp 
Malacbeltts  le  dieu  Luntts.  III.  Quelques 
peuples  Orientaux  ,  6?  même  les  Juifs  ado¬ 
rent  U  Lune  comme  déejfc  IV.  Infcription  de 
ce  monument.  V.  Autre  monument fingulicr. 

Chap.  V.I.  Les  dieux  des  Per/es  (djrdesMe- 
des  ,  tirez,  des  pajjages  d  Herodote  ts  de 
Strabon.  II.  Difficulteajur  Mitra  ,  qui  eft 
la  Venus  des  Perfes.  III.  Les  f aerifice  s  des 
Perfes  félon  Herodote. 

Chap.  VI.  I.  On  réfuté  un  auteur  moderne 
qui  dit  que  les  anciens  Perfes  étaient  de  la 
traie  religion.  II.  Baffages  d  auteurs  tou¬ 
chant  la  religion  des  \ Perfes .  III.  0*  rap¬ 
porte  ce  que  dit  Celfè  touchant  les  my fleres 
des  Perfes.  IV.  Paffage  de  Pnogene  Laerce. 
V.  Zoroaftre  félon  Plutarque  admettait 
deux  principes. 

Chap.  VII.  I.  Mithras  adoré  des  Perfes  ,pris 
indifféremment  pour  le  J oleil  (f  pour  le  feu  : 
fon  culte  apporté  à  Rome.  II.  Images  de 
perfepole  tirées  du  volage  de  Chardin. 

Chap.  VIII.  I.  Les  dieux  des  Scythes.  II.  Leur 
culte  rendu  à  Mars. 

Chap.  IX.  I.  Les  dieux  des  Germains  félon 
Jules  fefar.  II.  Les  dieux  des  Germains  fé¬ 
lon  Tacite.  III.  Divination  des  Germains. 
IV.  La  terre  honorée  parles  Germains  fout 
le  nom  de  Herra. 

Chap.  X.  I.  I rmenful ,  dieu  des  Germains 
Saxons.  II.  Chrodo ,  autre  dieu.  III.  Bufte- 
richus.  IV.  Dieux  publiegpar  Groffer. 
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&  Philonem  Byblium.  VI.  An  hi 
feripcores  unquam  exfticerinr. 

Cap.  III.  I.  Quænam  effet  Aftarte 
Phecnicum  dea;  Venus  Byblia  effe 
putatur.  II.  Aftartæ  imagines. 

Cap.  IV.  I.  Monumentum  elegans 
deorum  Palmyreniorum  Agliboli 
ScMalachbeli.  II.  Aglibolus  deus 
Sol,  &  Malachbelus  deus  Lunus 
effe  probantur.  III  Quidam  Orien¬ 
tales  populi,  imo  ipfi  Judaei  Lu¬ 
nam  ut  deam  adorabant.  IV.  In- 
fcriptio  hujus  monumenti.  V. 
Aliud  monumentum  lingulare. 

Cap.  V.  I.  Dii  Perfarum  £c  Medo¬ 
rum  fecundum  Herodotum  St 
Strabonem.  I  I.  Difficultas  circa 
Mitram  feu  Venerem  Perficam. 
III.  Sacrificia  Perfarum  fecundum 
Herodotum. 

Cap.  VI.  I.  Scriptor  nuperus  qui  ve- 
teresPerfas  orthodoxos  fuiffe  dicit, 
confutatur.  1 1.  Scripturum  loca 
circa  religionem  Perlatum.  III. 
Cei  fi  de  Perfarum  myfteriis  quæ- 
dam.  IV.  Diogenis  Laertii  loca. 
V.  Zoroaftres  fecundum  Plutar- 
chum  duo  principia  admittebat. 

Cap,  VIL  I.  Mithras  a  Perfis  adora¬ 
tus  ut  fol  &  ut  ignis  :  ejus  cultus 
Romam  allatus.  II.  Perlbpoleos 
imagines  ex  Itinerario  Chardini 
edudar. 

Cap.  VIII.  I.  Scytharumdii.il. Eo¬ 
rum  cultus  Marti  prarftitus. 

Cap.IX.  1.  Dii  Germanorum  fecuna 
dum  Julium Catfarem.  II.  Dii  Ger¬ 
manorum  fecundum  Tacitum. 
III.  Divinatio  Germanorum.  IV. 
Terra  Hertæ  nomine  a  Germanis 
culta. 

Cap.  X.  I.  Irmenful  deus  Germano¬ 
rum  Saxonum.  II.  Chrodo  deus 
alius.  III.  Eufterichus.  IV.  Dii  a 
Groffero  publicati. 


LIVRE  V. 

La  religion  des  anciens  Gaulois ,  des  Efpa- 
gnols  &  des  Carthaginois. 

Chap.  1.  I .  Lareligion  des  Gaulois  décrite  par 
Cefar.  II.  On  croit  que  1e  Mercure  des  Gau¬ 
lois  eft  le  même  que  le  Theutatcs  de  Lu- 
cain ,  &  Tharamis  le  même  que  Jupiter. 
III.  Preuve  que  Mercure  eft  le  même  que 
Theutatcs.  IV.  Grande  dévotion  des  Gau¬ 
lois  à  Mercure.  V.  Infcription  de  Mercure 
Cijfonien.  VI.  Que /que  s  image  s  de  Mercure. 
VII.  Mercure  barbu. 

Tom.I. 


LIBER  V. 

Religio  veterum  G. illorum  ,  L fl  fi  ano¬ 
rum  &  Carthaginenfium. 

Cap.  I.  I.  Religio  Gallorum  a  Cæ- 
fare  deferibitur.  1 1.  Mercurius 
Gallorum  idem  putatur  eflë  qui 
Theurates  Lucani ,  8:  Tharamis 
idem  qui  Jupiter.  III.  Probatur 
Mercurium  eundem  cfle  quem 
Theutatem.  IV.  Cultus  Mercurii 
quam  celebris  in  Gallia.  V.  In- 
feriptio  Mercurii  Ciifonii.  VI.  Ali¬ 
quot  imagines  Mercurii.  VII. 
Mercurius  barbatus. 

boo 
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Cap.  II.  ï.  Mercurius  fexu  carens  in 
qiiibufdam  Galliæ  partibus  culius: 
ejus  fchemata  magnonumero.il. 
Alii  Mercurii  &  Gallicæ  imagines. 

III.  Mars  alius  Gallorum  deus. 

IV.  Jupiter  culeus  in  Galliis  &  in 
Alpibus. 

Cap.  III.  I.  Apollo  Gallorum  Bele- 
ni  nomine  ,  ut  putatur ,  cultus.  II. 
Eliæ  Schedii  opinio  rejicitur,  pu¬ 
tantis  numerum  dierum  anni  in 
hoc  nomine  E  H  AENOS  reperiri. 
III.  Hercules  Gallorum  fecundum 
Lucianum.  I  V.  Alius  Hercules 
Gallorum. 

Cap.  IV.  I.  Anaglypha  in  Ecclefia 
Cathedrali  Parifîenfî eruta.  II. Pri¬ 
mus  Iapis ,  in  quo  inferiptio  &  ali¬ 
quot  fchemata.  III.  Secundus  la¬ 
pis  ,  ubi  Vulcanus,  Jupiter,  Efus, 
&  Tarvos  Trigaranus.  IV.  Ter¬ 
tius  lapis  ubi  Caftor  &  Pollux , 
Cernunnos  &  Hercules.  V.  Quar¬ 
tus  lapis  ,  ubi  aliquot  figurælabe- 
fa&aræ.  VI.  Aliæfiguræ  cornuræ. 
VII.  Aliquot  imagines  numinum 
Gallicorum. 

Cap.  V.  I.  Aræ  quarum  fchemata 
Leodio  tranfmifia  aliquot  numina 
repræfèntant.  II.  Deus  Bemilucius 
in  Burgundia  repertus:  de  hujus 
nominis  lectione  dubitandi  ratio¬ 
nes.  III.  Infcriptiodei  Mithræfuf- 
pecta  aut  corrupta.  IV.  Hiftoria 
de  inicriptione  Chyndonadis.  V. 
Ea  ut  fpuria  rejicitur.  VI.  Alia  de 
Mithra  inferiptio  fufpeda.  VII. 
Abellio&deæ  Mairæ.  VIII.  Dea 
Bibrade. 

Cap.  VI.  I.  Druides.  II.  Vifci  cere¬ 
monia.  III.  Monumentum  fingu- 
lare  ubi  Druides  facris  ornati  ve- 
flibus  comparent.  IV.  Alia  cere¬ 
monia  felaginis.  V.  Alia  circa  fer- 
pentum  ova.  VI.  Divinatio  in  ufu 
apud  Druidas.  VII.  Berecynthia 
a  Gallis  culta  tempore  Gregorii 
Turonen  fis. 

Cap.  VII.  I.  Hi/panorum  dii.  II.  En- 
dovellicus. 

Cap.  VIII.  I.  Dii  Carthaginenfium 
ex  Phoenicia  advedi:  ii  liberos  fuos 
Saturno  facrificabant.  1 1.  Juno 
Carthagine  culta.  III.  Alii  Car¬ 
thaginenfium  dii. 


A  B  L  E. 

Chap.  II.  I.  Grand  nombre  de  Mercure  s  fins 

fexe,  tels  qu'ils  fe  trouvent ,  {ÿ  qu’ils 
étaient  honorei_en  certaines  parties  des  Gau¬ 
les.  II.  Autres  Menâtes  &  figures  Gauloifes. 

III.  Jupiter  bonoi  é  dans  les  Gaules  &  dans 
les  Alpes. 

Chap.  III.  I.  Apollon  des  Gaulois  honos  é ,  i 
ce  quon  croit  Joui  le  nom  de  Helenus.  II,  On 
rlfute  Elie  Schedius ,  qui  dit  que  le  nombre 
des  jours  de  l'année  fie  trouve  dans  Hele¬ 
nus.  III,  fi  Hercule  des  Gaulois  félon  Lucien. 

IV.  (Autre  Hercule  des  Gaulois. 

Chap.  IV.  I.  Has  reliefs  trouves^  dans  l’E- 
glife  fathedrale  de  Paris.  II  Hremiere pier¬ 
re  où  font  une  infeription  (g)  quelques  fi¬ 
gures.  III.  Seconde  pierre  où  font  Vulcain , 
Jupiter ,  Ejus  &  Tarvos  Trigaranus.  IV. 
T roifiéme  pierre  où  font  Caftor  &  Tollux , 
Cernunnos  &  Hercule.  V.  Quatrième  pierre  , 
où  font  quelques  figures  gâtées.  VI.  Autres 
figures  cornues.  VII.  Quelques  autres  ima¬ 
ges  des  divinité z.  Gauloifes. 

Chap.  V.  I.  Autels  dont  les  dejfeins  envoies^ 
de  Liege  repréfentent  quelques  divinité 

II.  Le  dieu  Bemilucius  treuvéen  Bourgogne  : 
doutes  fur  U  maniéré  de  lire  ce  nom.  III. 
Infeription  du  dieu  Mithras  fuftede.  I  V. 
Hijtoire  de  l' infeription  de  Chyndonax.  V. 
Elle  eft  rejettée  comme  mamfe fi  ement faufie. 

VI.  Antre  infeription  de  Mithras  fufpelle. 

VII.  Abellion  (p  les  déefies  Maires.  VIII.  La 
déejje  Bihradé. 

Chap.  VI.  I.  Les  Druides .  II.  La  ceremonie 
du  gui  de  chejne.  1 1 1.  Monument  fîrnu- 
lier  où  les  Druides  font  en  habit  de  cere¬ 
monie.  I V.  Autre  ceremonie  de  la  felage. 

V.  Autre  fur  les  œufs  de  ferpens.  VI.  La 
divination  enufage  che\les Druides.  VIII. 
Berecymhie  adorée  par  les  Gaulois  du  tems 
de  Grégoire  de  T  ours. 

Chap.  VII.  I.  Les  dieux  des  Efpagnols.  II. 
Endovellicus. 

Chap.  VIII.  I.  Les  dieux  des  Carthaginois  ve¬ 
nus  de  Thenicie  :  ils  facrifioient  leurs  enf ans 
à  Saturne.  1 1.  Junon  honorée  à  Carthage. 

III.  (Autres  dieux  des  Carthaginois. 


Vin  de  la  T able  du  fécond  Tome. 
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DES  CHAPITRES 

DU  TROISIEME  TOME- 

PREMIERE  PARTIE.  PARS  PRIMA. 


LIVRE  PREMIER,  LIBER  PRIMUS, 

Ou  il  cil  parle  de  lirabit  des  Grecs  &  des  'Vbi  de  vefle  Græcorum  &  Romanorum* 
Romains. 

Chapitre  Premier. 


Caput  Primum. 


I. 


A  tunique  ,  habit  des  Grecs  &  des 


T 

1  j  Romains.  II.  La  tunique  intérieure. 
lii.  Si  Les  anciens  avaient  tuf  âge  des  chemi - 
fis  {fi  du  Lin  :  &  quétoit-ce  que  Le  calafi- 
ris.  IV.  Les  tuniques  des  Romains.  V.  Les 
tuniques  des  Grecs. 

Ch ap.  II.  I.  Ce  que  c  était  que  /<*  chlamyde. 
II.  Sa  forme.  III.  Elle  é toit  en  ufage  che7J.es 
‘ Romains .  IV.  Ce  que  ectoit  que  La  chlene. 

Chap.  III.  I.  Le  pallium  ou  le  manteau  fut 
premièrement  a  L'ufige  des  Grecs  ,  (êfi  enfuïte 
des  ‘Romains,  II.  Images  des  Grecs  revêtus 
de  la  tunique  &  du  manteau.  III.  Autres 
images  des  Grecs  du  tems  de  ‘Tendes.  IV. 
Difficulté ^  fur  ce  manteau.  V.  Image  de 
T  ru  fi  as  &  de  fa  femme.  VI.  Autre  image  de 
T e limon  {fi  de  fi  femme  Hefione. 

Chap.  I  V.  I.  Le  manteau  des  philofophes  ap¬ 
pelle  cribonion  ,  fi  Ja  forme.  II.  Images 
de  Diogene  le  Cynique.  III.  Autres  images 
de  philofophes.  IV.  Dcnys  d  Halicarnaffe 
tiré  d'un  ancien  manufcric.  V.  Le  tribonion 
a  fervi  a  d’autres  qu'aux  philofiphcs.  VI. 
Tous  les  philofophes  nom  pas  toujours  affe- 
clé  un  habit  pauvre.  VII.  Paffiage  de  S.  Jean 
Chryfoftome  touchant  L’habit  des  philofophes. 
VIII.  Qiiefl-ce  que  c  etoit  que  le  palliolum, 
phelone  ,  fynthefis. 

Chap.  V.  I.  La  toge ,  habit  d'honneur  des  Ro¬ 
mains.  II.  Differens  fintimens fitr  la  forme 
de  la  toge.  III.  Il  y  a  grande  apparence  que 
la  toge  était  toute  ouverte  fur  le  devant-,  les 
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Unica  veftis  Græcorum  Ro- 
manorumque.  II.  Interula 
rtve  tunica  interior.  III.  An  vete¬ 
res  indufiis  lineifque  veflibus  fine 
u fi  ,  &  quid  calafiris.  IV.  Tunicæ 
Romanorum.  V.  Tunicæ  Græco- 


Cap.  II.  I.  Quid  effet  chlamys.  H. 
Ejus  forma.  III.  Romanis  etiam 
in  ufu  erat.  IV.  Quid  chlæna. 

Cap.  III.  I.  Pallium  in  ufu  Græcis 
fuit ,  deinde  &  Romanis.  II.  Ima¬ 
gines  Græcorum  cum  tunica  & 
pallio.  III.  Aliæ  imagines  Grxco- 
rum  Periclis  ævo.  IV.  Circa  pal¬ 
lium  difficultates.  V.  Imago  Pru- 
fîæ  ëc  uxoris  ejus.  VI.  Alia  imago 
Telamonis  Hefionæ  uxoris. 

Cap.  IV.  I-  Pallium  philofophorum 
Tçifinîww  dictum  ,  ejufque  forma.  II. 
Imagines  Diogenis  Cynici.  III. 
Aliæ  philofophorum  imagines. 
IV.  Dionyfîus  Hahcarnaffeus  ex 
veteri  codice  expreffius.  V.  Tribo¬ 
nion  aliis  quam  philofophis  in  ufu 
fuir.  VI.  Non  philofophi  omnes 
femper  pauperem  vellem  affecta- 
runt.  VII.  Locus  Joannis  Chry fo¬ 
rt  o  mi  de  veltibus  philofophorum. 
VIII.  Quæ  effient  palliolum  t  phe¬ 
lone  ,  fynthefis. 

Cap.  V.  I.  Toga ,  vertis  honorifica 
apud  Romanos..  H.  Variæ  circa 
togæ  formam  opiniones.  III.  To^ 
gavideturin  anteriore  facie  aper¬ 
ta  fuiffie  :  quæ  fuperfunc  imagines 
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id  probsre  purantur.  IV.Toga  nec 
collare  nec  incifionem  habuit. 

V.  Alia  circa  togam  annotantur. 

VI.  Togæ  varii  ufus. 

Cap.  VI.  I.  Difputatur  de  forma  la¬ 
ti-  clavi ,  qui  tunicis  atque  togis  fu- 
perponebatur.  1 1.  Multis  argu¬ 
mentis  probatur  latum-clavum 
fuille  pannum  oblongum  qui  in  tu* 
nicas&  in  togas  inferebatur.  III. 
Latus  clavus  in  mantilia  etiam,  in 
mappas  &  in  ledorum  tegmina 
immittebatur. 

Cap.  VII.  I.  De  variis  vehimento- 
rum  generibus  dideritur  ;  de  tra¬ 
bea.  II.  De  lacerna.  III.  De  pul¬ 
lata  vefte,  deque  aliis.  IV.  De  ca¬ 
racalla.  V.  De  colobio.  VI.  De 
gaufapa.  VII.  De  lacinia  ,  deque 
aliis. 

Cap.  VIII.  I.  Toga  prætexta  no¬ 
bilioribus  adolefcentibus  &  magi- 
hratibusdata.  II.  Prætextæ  ima¬ 
gines.  III.  Qua  ætate  prætexta 
adolefcentibus  dabatur.  IV.  Hi- 
horia  Papirii  Prætextati.  V.  Juve¬ 
nis  Senator  cum  toga. 

Cap.IX.  I.  Imagines  togatorum  Se¬ 
natorum  mulcæ  ;  feriniorum  for¬ 
ma.  II.  Quid  ehènt  fcutulata  ve¬ 
llis ,  paragauda ,  fagum  &  fubar- 
malis  vellis.  III.  Imperator  Traja¬ 
nus  &alii  cum  chlamyde  feu  pa¬ 
ludati.  I  V.  Vehimenta  Trajani 
tempore.  V.  Conftantini  ficTheo- 
dofiiævo. 


Cap.X.  I.  De  capitis  tegminibus 
Græcorum.  II.  Forma  n  aKiaSUu. 
III.  Romani  ipfa  toga  caput  ope¬ 
riebant.  IV.  Cucullus.  V.  Pileus 
aliaque  tegmina.  V  I.  Petafus  & 
aliæ  figuræ  ad  hodiernos  petafos 
accedentes. 

Cap.  XI.  I.  Velles  mulierum  Græca- 
rum  Romanarumque.  II.  Æliani 
locus  in  quo  enumerantur  velles 
mulierum  Græcaruin.  III.  Vellis 
Tarentina  ;  hifloria  a  Luciano  al¬ 
lata  hujus  vellis  occafione.  IV. 
Nomina  vehium  mulierum  Roma¬ 
narum  }  quid  elTent  palla ,  croco¬ 
ta,  mavors  &  penula. 

Cap.  XII.  I.  Muliebrium  vehium  a 
Plauto  memoratarum  explicatio  a 
Nonio  Marcello  data.  II.  Vehis 
Juliæ  uxoris  Tiberii  ,  itemque 
Agrippinæ  &  Plotinæ.  III.  Sabinæ 
quoque  &  Fauhinæ.  IV.  Lucillæ, 
Crifpinæ  ,  Mamææ  &  Saloninæ. 
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figures  qui  nous  en  refient  femblent  le  prou- 
'ver.  IV.  La  toge  navoit  point  de  colet  ni 
d  échancrure .V .Autres  remarques  fur  la  toge , 
VI.  Differens  ufiages  de  la  toge. 

Chap.  VI.  I.  On  disjute  fur  U  forme  du  la¬ 
tus  clavus  ou  du  clou  large  ,  quon  mettoit 
fur  la  tunique  &  fur  la  toge.  II.  ^Preuve  que 
le  clou  large  étoit  une  bande  d'étoffe  longue 
quon  in/eroit  dans  la  tunique  ou  dans  ht 
toge.  III.  Le  clou  large  fe  mettoit  aujfi  aux 
fervietes  3  aux  nappes  &  aux  lits. 

Chap.  VII.  I.  Ou  L'on  parle  des  differentes 
fortes  d'habits ,  dont  les  noms  éioient  trabea. 
II.  Lacerna.  III.  Pullata  veftis ,  ou  l’habit 
brun ,  &  d'autres  habits.  IV.  "De  ceux  auffl 
quon  appelloit  caracalla.  V.  Colobium. 
VI.  Gaufapa.  VII.  Lacinia. 

Chap.  VIII.  I.  La  toge  pretexte  donnée  aux 
jeunes  nobles  &  aux  magifirats  Romains. 

II.  Images  de  la  pretexte.  III.  A  quel  âge 
on  la  donnoit  aux  jeunes  nobles.  IV.  Hifioire 
de  Papirius  Prétextât  us.  V.  Autre  jeune 
Sénateur  avec  la  toge. 

Chap.  IX.  I.  Plufîeurs  images  de  Sénateurs 
avec  la  toge  ,  la  forme  des  ferinia  ou  laietes 
rondes.  II.  Ce  que  c  étoit  que  fcutulata  ve¬ 
ftis  ,  paragauda  ,  fagum  (dfi  fubarmalis 
vellis.  III.  L' Empereur  Traj an  &  plufieurs 
autres  figures  en  habit  court ,  portant  la 
chlamyde.  IV.  Habits  de  tout  âge  du  tems 
de  Traj an.  V.  Habits  du  tems  de  C  on  (l  an- 
tin  fy)  de  T heodofe. 

Chap.  X.  I .  (fomment  les  Grecs  fe  couvraient 
la  tête.  II.  La  forme  du  feiadion  des  Grecs. 

III.  Les  Romains  fe  couvraient  la  tête  delà 
toge.  IV.  Le  cucullus.  V.  Le  pileus,  &  au¬ 
tres  bonnets.  VI.  Le  petafe  &  autres  figures 
qui  approchaient  du  chapeau. 

Chap.  XI.  l.Les  habits  des  femmes  tantGre- 
ques  que  Romaines.  II.  Pajfage  d Ehen ,  oit 
font  rapporte ^  les  noms  des  habits  des  fem¬ 
mes  Greques.  III.  La  robe  Tarentine  j  hifioire 
rapportée  par  Lucien  à  ce  Jùjet.  IV.  Noms 
des  habits  des  femmes  Romaines  ;  ce  que 
c  étoit  que  palla,  crocota,  mavors  ,penula. 

Chap.  XII.  I.  Les  habits  des  femmes  que  Plan¬ 
te  rapporte  explique ^  par  Nonius  Mar¬ 
cellus.  II.  Habits  de  Julie  femme  de  T ibere 9 
d'Agrippine  de  Plotine.  III.  de  Sabine 
&  de  Faufline.  IV.  de  Lucille  ,  de  Crifpine  9 
de  Marnée  (£j  de  Salonine. 

Chap. 


DES  C  H  A  P  I 
Chap.  XIII.  1.  Matrones  Romaines.  IL  Au¬ 
tres  images  des  femmes  Romaines.  IIJ.  Ima¬ 
ge  extraordinaire ,  ÇA  une  autre  quon  a 
prife  pour  une  Sibylle.  IV.  Bufie  de  Marc- 
Antoine  ÇA  de  Cleopatre.  Autres  têtes. 
Chap.  XIV.  I.  Pourquoi  ne  met-on  pas  dans 
cet  ouvrage  le  recueil  des  images  des  grands 
hommes.  II.  Quelle  efi  la  forme  de  ces  tê¬ 
tes  ,  bufie  s  (A  fiatues.  III.  Les  infcriptions 
ont  été  mifes  après  coup.  IV.  Differentes 
coiffures  des  femmes.  V.  Images  de  Theo- 
dofe  ,  d’ Helene  ÇA  de  Valentinien  troifiéme , 
faites  dans  les  tems  pofterieurs. 


TRES.  Ivij 

Cap.  XIII.  I.  Matronæ  Romanae 
II.  Aliæ  Romanarum  mulierum 
imagines.  III,  Imago  alia  lingula¬ 
ris  :  alia  item  quæ  pro  Sybilla  habi¬ 
ta  fuit.  IV.  Protome  Marci  Anto¬ 
nii  &  Cleopatræ  :  alia  capita. 

Cap.  XIV.  I.Curinhoc  opere  in- 
fignium  virorum  imagines  non  ex¬ 
hibeantur.  II.  De  forma  capitum  , 
protomarum  fie  ftatuarum  hujuf. 
modi.  III.  Infcriptiones  longe  po- 
fteriori  ævo  adjunclæ  funt.  IV.  De 
variis  mulierum  capitis  ornatibus. 
V.  Imagines  Theodolii  ,  Helenae 
&  Valentiniani  tertii  infimis  fecu¬ 
lis  concinnata:. 


LIVRE  II. 


LIBER  II. 


Qui  comprend  les  boucles  &  d’autres  or- 
nemens  ,  la  chauflure ,  l’habit  des  enfans, 
les  bulles,  &  les  habits  de  toutes  les  au¬ 
tres  nations. 


In  quo  de  fibulis  aliifquc  ornamentis , 
de  calceis ,  de  infantium  puerorum - 
que  vefiibus  ,  deqv.e  cœtcrarum  om¬ 
nium  nationum  vefiimentis . 


Chap.  I.  I.  Differentes fortes  de  boucles.  II.  La 
maniéré  dont  on  attachait  les  habits  avec  les 
boucles.  III.  grand  nombre  d' images  de  plu - 
ficurs fortes  de  boucles.  IV.  Le  fentiment  de 
ceux  qui  ont  pris  ces  boucles  pour  des  fiyles 
d  écrire  ,  n'efi  pas  foutenable. 

Chap.  II.  I.  Les  aiguilles  quon  appello  it  dif- 
criminales  ÇA  crinales.  II.  Les  bracelets. 
III.  "Bracelet  fîngulier  orné  de  la  medaillle 
d'un  Empereur.  IV.  Plufeurs  remarques 
fur  les  bracelets.  V.  Chainettes  d'or. 

Chap.  III.  I.  Les  pendans-d' oreilles  ,  ÇA  la 
manière  dont  on  les  faifoit.  II.  Dépenfe 
extraordinaire  des  Romains  en  pendans- 
â' oreilles.  III.  Superflition  fur  les  pendans- 
d  oreilles  félon  S.  Auguflin.  IV.  Les  colliers , 
autre  ornement  quon  mettoit  quelquefois  au 
cou  des  déeffes.  V.  On  les  donnoit  auffi  aux 
foldats  en  recompenfe  de  leur  valeur. 

Chap.  IV.  I ■  Grand  nombre  de  noms  chesgles 
Grecs  ft)  ehecg  les  Romains  pour  exprimer 
differentes  chanffurcs.  IL  Chauffures fingu- 
lieres  de  quelques  Grecs.  III.  Les  chauffures 
des  Grecs  ÇA  des  Romains  étoient  a  peu  prés 
les  mêmes.  IV.  Divifion  de  h  cbauffure  en 
deux  e/peces  ,  (&fi  ce  que  cétoit  que  le  cal¬ 
ceus  ÇA  le  mulleus.  V .  Grandes  difficulté ^ 
fur  la  cbauffure  des  Sénateurs  Romains. 
VI.  ft)  fur  celle  de  fules-Cefar.  VII.  On 
croit  que  le  calceus  ÇA  le  mulleus  cou¬ 
vraient  tout  le  pied. 

Tome  I. 


Cap.T.  I.  Fibularum  diverfa  genera: 
II.  Qua  ratione  vertes  fibulis  an- 
ne&erentur.  III.  Fibularum  varia¬ 
rum  quamplurimæ  imagines.  IV. 
Non  audiendi  illi  qui  hujufmodi 
fibulas  ftylos  elfe  ad  feribendum 
dicunt. 

Cap.  II.  I.  Acus  difcriminales  &  cri¬ 
nales.  II.  Armillæ.  III.  Armilla 
lingularis  nummo  Imperatoris  or¬ 
nata.  IV.  Obfervationes  variæ  in 
armillas.  V.  Catenulæ  aureæ. 

Cap.  III.  I.  Inauresex  qua  materia 
fierent.  II.  Romanorum  pro  inau¬ 
ribus  fumtus  immanes.  III.  Inau¬ 
res  fuperrticioni  deputata:  fecun¬ 
dum  Auguftinum.  IV.  Torques, 
aliud  ornamenti  genus  dearum 
etiam  collo  appofitum.  V.  Tor¬ 
ques  dabantur  etiam  militibus  in 
mercedem  ftrenuegeftxrei. 

Cap.  IV.  I.  Permulta  nomina  tum 
apud  Græcos ,  tum  apud  Roma¬ 
nos  exprimendis  variis  calceamen¬ 
torum  generibus.  II.  Quorumdam 
Græcorum  calcei  lingulares.  III. 
Calceamenta  Græcorum  &  Ro¬ 
manorum  ferme  eadem.  IV.  Divi- 
vifio  calceamentorum  in  duas  fpe- 
cies ,  &.  quid  eflent  calceus  &  mul¬ 
leus.  V.  Difficultates  circa  calcea¬ 
menta  Senatorum  Romanorum. 
VI.  Et  circa  calceamentum  Julii 
Cæfaris.  VII.  Calceus  mulleus 
totum  pedem  contexifle  videntur. 

ü  u  ii 
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Cap.  V.  I. Romanorum  luxus  in  cal. 
ceis  Imperatorum  tempore.  II. 
Quid  eflent  perones.  III.  Lunula 
in  calceis  Senatorum.  IV.  Quid 
phœcafium.  V.  Caliga  militum  cal¬ 
ceus.  VI.  Campagus  calceamen¬ 
tum  Imperatorum,  Ducum  &  Tri¬ 
bunorum.  VII.  Calceamenta  in 
monumentis  cum  fcriptoribus  non 
confonant.  VJII.Quid  eflenrfolea, 
crepida ,  fandalium  &  gallica. 


Cap.  VI.  I.  Quid  illud  calceamenti 
genus  cui  nomen  baxea.  II.  Quid 
Sicyonia.  III.  Soccus  variis  modis 
intelligendus  videtur.  IV.  Quid 
edet  ocrea. 

Cap.  VII.  I.  Calcei  triginta  in  fe- 
quenti  tabula  pofiti  explicantur. 
II.  Quid  fuerit  cothurnus. 

Cap.  VIII.  I.  Multa  calceamento¬ 
rum  genera  fequentis  tabula:  ex¬ 
plicata.  II.  Calceamenta  barbaro¬ 
rum  &:  alia.  III.  Calceamenta  a 
R.  P.  Bonanno  prolata. 

Cap.  IX.  I.  Cunæ  feu  incunabula. 
II.  Fafciæ  quibus  parvuli  vincie¬ 
bantur.  III. Puerulus  fafciis  involu¬ 
tus.  IV.  Vertes  parvulorum. 

Cap.  X.  I.  Origo  bullarum  Romæ  : 
bulla:  nobilium  filiis  data:.  II.  Bul¬ 
larum  forma.  111.  Bullæ  quæ  cor 
humanum  &  alia  repræfentant. 
IV.  Alia  bullarum  genera.  V. 
Quandonam  coeptum  fit  bullas 
diplomatibus  Imperatorum  ap¬ 
pendi.  Bulla  Marci  Aurelii  &  Lu¬ 
cii  Veri.  V  I.  Amuleta  alia  quæ 
puerorum  collo  appendebantur. 

Cap.XI.  I.  Vellis  Hetrufca  virorum. 
II.  Mulierum.  III.  Parvulorum. 

Cap.  XII.  I.  Duo  capita  quæ  pro 
Batto  rege  Cyrenes ,  &  pro  Phere- 
tima  ejus  uxore  habita  funt.  II. 
Capita  Odenati  &  Zenobiæ.  III. 
Sex  capita  Regum  &  T yrannorum 
Siciliæ.  IV.  Capita  Regum  Mau¬ 
ritania:. 

Cap.  XIII.  /.  Vertis  veterum  Ægyp- 
tiorum.  II.  Æthiopum.  III.  Vete¬ 
rum  Perlarum  vertis.  IV.  Braccæ 
Abgari  Edefleni. 

Cap.  XIV.  /.  VeftesParthorum  Da¬ 
cicis  veftibus  fimiles.  II.  Elegans 
Regis  Parthorum  caput.  III.  Dif- 
crimina  quædam  in  ornaru  capitis 
Regum  Parthorum.  IV.  Tiarae 


A  B  L  E 

Chai\  V.  I.  Le  luxe  des  'Romains  dans  les 
chaujjures  du  tems  des  Empereurs.  II.  Ce 
que  c  était  que  perones.  III.  La  lunule  aux 
chauffiures  des  Sénateurs.  IV.  Ce  que  cétoit 
que  le  phæcafium.  V.La  calige  chaujfure  des 
foldats.  VI.  Le  campagus,  chaujfure  des 
Empereurs  &  des  principaux  officiers  de  l ar¬ 
mée.  VII.  Les  ch  au  (fur es  quon  voit  Jur  les 
monumens  peu  conformes  à  ce  que  les  au¬ 
teurs  en  écrivent.  VIII.  Ce  que  cétoit  que 
folea,  crepida,  landalium  &  gallica. 

Chap.  VI.  I.  Ce  que  cétoit  que  la  chaujjure 
quon  appelLoit  baxea.  II.  Et  celle  quon 
nommoit  Sicyonienne.  III.  Le  foccus  fcmble 
Je  devoir  entendre  en  differens  Jens.  IV.  Ce 
que  cétoit  que  /  ocrea. 

Chap.  VII.  I.  Trente  chauffiures  de  la  planche 
fumante  expliquées.  II.  Ce  que  cétoit  que 
le  cothurne. 

Chap.  VIII.  I.  Grand  nombre  de  chauffiures  de 
la  planche  fumante  expliquées.  1 1.  Les 
chauffiures  des  barbares  (ëjr  autres.  III. 
fhaufjures  données  par  le  P.  Bonanni. 

Chap.  IX.  I.  Le  berceau.  1 1.  Les  maillots . 
III.  Enfant  emmailloté.  IV.  Les  habits  des 
enfans. 

Chap.  X.  /.  Origine  des  Bulles  a  Rome  g  les 
bulles  données  aux  jeunes  garçons  nobles. 
II.  La  forme  des  bulles.  III.  Bulles  qui 
repréf entent  le  cœur  humain ,  Csf  d'autres 
chofes.  IV.  Autres  fortes  de  bulles.  V.  Quand 
a-t-on  commencé  de  mettre  des  bulles  au  bas 
des  diplômes  on  des  ailes  des  Empereurs  : 
bulle  de  Marc  Aurele  &  de  Lucius  Verus. 
VI.  Autres  pré  fervat  fs  que  l'on  pendoit  au 
cou  des  enfans. 

Chap.  XI.  /.  Habit  Hctrufque  des  hommes. 
II.  des  femmes.  III.  des  enfans. 

Chap.  XII.  I.  Deux  têtes  qui  ont  étéprifes 
pour  Battus  roi  de  Cyrene ,  &  pour  Phere- 
time  fa  femme.  II.  Têtes  d’Odenat  &  de 
Zenobie.  III.  Six  têtes  des  Rois  &  Tyrans 
de  S icile.  IV.  Têtes  des  ‘Rpis  de  Maurita¬ 
nie. 

Chap.  XIII.  I.  Habit  des  anciens  Egyptiens. 
IL  des  Ethiopiens.  III.  Habit  des  anciens 
Perfes.  IV.  Les  braies  de  l' Abgare  d'Edeffie. 

Chap.  XIV.  I.  Habits  des  Partîtes Jemblablcs 
à  ceux  des  Daces.  II.  3e lie  tête  d'un  Roi 
Parthe.  III.  'Différences  dans  les  têtes  des 
Rois  Dar thés.  IV.  Tiares  des  Rois  d'Arme - 
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nie  j  les  Rois  Marthe  s  en  ont  porté  de  fem~ 
bUbles.  V.  Roi  d'Orient  inconnu. 

Ch  ap.  XV.  I.  Tête ,  a,  ce  quon  croit ,  de  To¬ 
myris  reine  de  Scythie.  II.  Habit  des  ba¬ 
byloniens.  III.  Des  Tapy riens.  IV.  Tête  de 
l  Ab  gare  d'EdeJJe.  V.  Habit  des  Scythes. 
VI.  Des  Phrygiens. 

Ch  ap.  XVI.  I.  Habit  d& s  rDaces.  II.  (^d'au¬ 
tres  nations  voifines.  III.  Habits  des  Ger¬ 
mains. 


TRES.  lix 

Regum  Armeniæ  -,  Reges  Partho¬ 
rum  fimiles  aliquando  tiaras  gefta- 
runt.  V.  Rex  quilpiam  Orientalis 
ignotus. 

Cap.  XV.  7.  Caput,  ut  putatur  ,To- 
myridis  Scytharum  regina.*.//.  Ve¬ 
rtes  Babyloniorum.  III.  Tapyrio- 
rum.  IV.  Caput  Abgari  EdcfTeni. 
V.  Vertis  Scytharum.  VJ.  Phry¬ 
gum. 

Cap.  XVI.  7.  Vertes  Dacorum.  II. 
Aliarumque  finitimarum  natio¬ 
num.  III.  Vertes  Germanorum. 


Ch  A  P.  XVII.  I.  Habit  des  Gaulois.  II.  La  for¬ 
me  du  f  lie  des  Gaulois.  III.  ^Autres  images 
des  Gaulois  ,  dont  quelques-uns  tiennent  des 
marteaux.  IV.  Commiffaire  de  quartier  de 
l'ancienne  ville  de  Mets.  V.  Image  d'une  fille 
Gauloije  &  de  quelques  autres. 

Chap.  XVIII.  I.  Etrange  figure  d'unbatbare 
trouvée  en  F rance.  II.  Trois  têtes  &  autres 
figures.  III.  Pantomime  de  Nîmes.  IV.  Mon - 
noies  Gauloifes  divifées  en  trois  clajfes. 
V.  Habit  confulaire  dans  les  Gaules.  VI.  Le 
cucullus. 

Chap.  XIX.  I.  Habits  des  Ejfagnols  @r  des 
Lufitaniens.  II.  Habits  des  Maures  &  des 
Numides.  III.  des  Carthaginois. 


Cap.  XVII./.  Vertes  Gallorum. 
II.  Sagi  Gallici  forma  fchemati- 
bus  exhibita.///.  Aliæ  Gallorum 
imagines  3  ex  quibus  quidam  mal¬ 
leum  tenent.  IV.  Magifter  vici 
Metenfis.  V.  Puellæ  Gallica:  ima¬ 
go  cum  quibufdam  aliis. 

Cap.  XVIII.  I.  Immane  barbari 
cujufpiam  fchema  in  Gallia  reper¬ 
tum.  II.  Tria  capita  aliæquc  figu- 
x2e.HI.  Pantomimus  Nemaufenfis. 
IV.  Nummi  veteres  Gallici  tres 
in  clartés  dirtributi.  V.  Vertis  lin¬ 
gularis  in  Gallia.  VI.  De  cucullo. 
Cap.XIX.  /.  Vertes  Hifpanorum  ôc 
Lufitanorum.  II.  Vertes  Mauro, 
rum  &.  Numidarum.  III,  Vertes 
Carthaginenfium. 


LIVRE  III. 


LIBER  III. 


Qui  comprend  les  maifons ,  les  apparte- 
mens ,  les  meubles  ,  la  table ,  la  cuiline 
&les  mail'ons  de  campagne. 


Comple  tiens  domos  variafque  earum 
partes  ,  fuppellettilem  aàium  ,  tri¬ 
clinia  ,  &  menfam  atque  villas. 


Chap.  I.  I.  Les  maifons  des  anciens.  II.  Diflïn- 
Ehon  entre  les  îles  &  les  maifons.  III.  Beaux 
Palais  de  bnme.  IV.  La  maifon  d'or  ou 
dorée  de  Néron. 

Chap.  II.  I.  Les  parties  des  maifons  3  ^pre¬ 
mièrement  le  vefiibule.  II.  En  quoi  diffie- 
roitleveflibule  de  ce  quon  appeüoit  atrium. 
III.  Ce  que  cétoit  que  /  atrium.  IV.  Les 
filles  à  manger ,  &  leurs  noms. 

Chap.  III.  I.-Le  triclinium  fe  prend  pour  les 
lits  de  table  &  pour  la  falle  a  manger  : 
difficulté  fur  ce  fujet.  II.  Hifloire  de  Lu¬ 
cullus.  III.  Les  appartenons  des  femmes 
dans  la  Grèce  étoient  fepare\  de  ceux  des 
hommes  •  elLes  ne  fe  trouvaient  point  aux 
feftins.  IV.  Hifloire  à  ce  fujet.  V.  Coutume 
contraire  des  Lacedetnoniens.  VL  Autres  re¬ 
marques  fur  les  maifons. 

Chap. IV.  1.  Qucfiion fi  les  anciens  aboient  des 


Cap.  1.7,  Veterum  ædes.//.  Diftin- 
dio  inter  infulas  &  domos  Romæ. 
III.  Eximiæ  ædes  Romanæ.  IV. 
Domus  aurea  Neronis. 

Cap.  II.  I.  Partes  ædium ,  ac  primo 
de  vertibulo.  II.  Quid  diferiminis 
vertibulum  inter  &:  atrium.  III. 
Quid  effet  atrium.  IV.  Triclinia, 
cccnationes ,  ccenacula. 

Cap.  III.  /.  Triclinium  accipitur  pro 
ledis  recumbentium  ,  &  pro  cœ- 
natione  :  difficultas  ea  in  re.  II. 

*  Hiftoria  quædam  Luculli.  III.  In 
G ræcia  mulieres  in  feparatis  con¬ 
clavibus  degebant}  nec  conviviis 
intererant.  I  V.  Circa  illam  rem 
hiftoria.  V.  Mos  contrarius  Lace- 
dxmonum.  VI.  Obfervationes 
aliæ  circa  ædes. 

Cap.  IV.  7.  Utrum  veteres  caminis 
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line  ufi.  II:  Lotus  Suetonii  quo 
fuifle  caminos  argui  videtur.  ///. 
Camini  fi  fuerint  apud  veteres, 
ii  admodum  rari  erant.  IV.  An 
veteres  vitro  feneftras  clauderent. 

Cap.V.  I.  Januæ  veterum.  II.  Tin¬ 
tinnabula  januis appenfa.  III.  Lecli. 

Cap.  VI.  I.  Sellæ  feu  cathedræ  variæ 
forma:.  II.  Sellarum  imagines. 
III,  Arcæ.  IV.  Lucernæ  ad  ope- 
ris  calcem  remifïæ. 

Cap.  VII.  De  menfa  ;  ad  menfam 
olim  fedebatur  ut  hodieque.  II. 
Cur  veteres  recumbendi  morem 
ad  cibum  fumendum  invexerint: 
ledorum  magnificentia.  III.  Ve¬ 
terum  tricliniorum  cum  menfis 
imagines.  IV.  Convivarum  nume- 
-  rus.  V.  Mantilia. 

Ca  p.  VIII.  /.  Triclinium  lunæ  cref- 
centis  more,  II.  Sigma  vocatum , 
quare.  III.  Triclinium  Imperato¬ 
ris  Maximi.  IV.  Triclinium  Im¬ 
peratoris  Majoriani.  V.  Aliæ  tri¬ 
cliniorum  imagines. 

Cap.  IX.  I.  Convivium  magnum  ab 
Herodoto  defcriptum.  II.  Convi¬ 
via  Ægyptiorum  ex  Herodoto. 
III.  Eadem  convivia  ex  Athe- 
næo.  Convivia  Gallorum  lingula¬ 
ria.  IV.  Defcriptio  conviviorum 
fumtuoforum  ex  Philone.  V.  Fer¬ 
cula  ,  menfæ  mutatæ  cum  cibis. 

Cap.  X.  I.  Cibi carnefque  veteribus 
in  ufu,  avefque  domefticæ.  II. 
Quæ  carnes  delicatiores  haberen¬ 
tur.  III.  Qui  pifces  in  majori 
precio.  IV.  Placentæ  veterum. 
V.  Coqùorum  induftria  :  helluo 
quidam  ingens.  VI.  Coquus  qui 
porcum  non  exenteratum  infer- 
cii t.VII.  Lagana  Se  falfamenta  fe¬ 
cundum  Athenæum. 

Cap.  XI.  I.  Rex  conviviorum  5  quo¬ 
ties  in  die  apud  veteres  cibus.  II. 
Leges  Atticæ  pro  conviviis.  III. 
Vafii  ad  naenia;  aut  ad  coquinæ 
nfum.  IV.  Pocillatores  &  vafa  vi¬ 
naria.  V.  Cultri  &c  cochlearia.  * 


Cap.  XII.  1.  Vafa  coquinaria.  II. 
Cacabi  forma.  III.  Colum  pul¬ 
cherrimum  figuris  ornatum.  IV. 
Alia  coquinaria  vafa. 

Cap  XIII. Villa:  Se  horti  campeftres. 
Ca  p.  XIV.  Laurentinum  villa  Plinii 
junioris, ab  ipfo  defcriptum. 
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cheminées.  JJ.  Paffage  de  Simone qui  fem- 
ble  promer  qu’ils  en  avoient.  II/.  j'i/jy  & 
eu  des  cheminées  ,  elles  étaient  fort  rures. 
IK.  Autre  quefiion  ,  fi  les  anciens  revoient 
des  vitres  aux  fenêtres. 

Chap.  V.  I.  Les  portes  des  anciens.  JJ.  Les 
clochettes  qu’on  mettait  aux  portes.  III  Les 
lits. 

Chap.  VI.  1.  Les  chaires  de  differente fine. 
/I.  Images  des  chaires.  III.  Les  coffres,  IV. 
Les  anciennes  lampes  renvoiées  â  La  fin  de 
cet  ouvrage. 

Chap.  VII.  I.  La  table  ;  on  s’ajfeioit  ancien¬ 
nement  à  table  comme  aujourd’hui.  II.  Potir- 
qu ni  les  anciens  tntroduifirent-ils  la  coutume 
de  fie  coucher  pour  manger  ;  magnificence  des 
lits  de  table.  II/.  Images  des  anciens  tricli- 
nions  avec  des  tables.  IV.  Le  nombre  des 
convives.  V.  Les  fervietes. 

Chap.  VIII.  7.  Triclinions  en  forme  de  croifi. 
fi”t  ;  U.  appelleras igma,& pourquoi.  III. 
Triclinion  de  l'Empereur  Maxime.  IV.  Tri- 
clinion  de  l’Empereur  Majorien.  V.  Autres 
images  de  triclinions. 

Chap.  IX.  I.  Grand  fefiin  décrit  par  Hero¬ 
dote.  II.  Les  feflins  des  Egyptiens  félon 
Herodote.  III.  Les  mêmes  feflins  décrits  par 
Atbenée  :  feflins  finguliers  des  Gaulois. 

IV.  Defcription  de  feflins  magnifiques  par 
Philon.  V.  Les  tables  changées  à  chaque 
fèrvtce. 

Chap.  X.  I.  Les  viandes  des  anciens ,  &  la 
volaille  des  bajfecours.  U.  Quelles  viandes 
étaient  e (limées  les  plus  délicates.  LU.  Quels 
étaient  les  poijfons  les  plus  rechercher-  IV. Les 
gateaux  des  anciens.  V.  Indufirie  des  cui- 
finïers  :  prodigieux  mangeur.  VI.  Maniéré 
de  farcir  un  cochon  fans  l’ éventrer.  VII. 
Gâteaux  (ÿ  fattjfes  félon  Athenée. 

Chap.  XI.  I.  Le  roi  des  feflins  :  combien  de 
repas  fai  fiaient  par  jour  le  s  anciens.  II.  Les 
loix  des  Athéniens  pour  les  repas.  III.  Vaif- 
féaux  de  table  ou  de  cuifine.  IV.  Les  écban- 
fins  j  la  forme  des  pots  â  verfer  du  vin. 

V.  Couteaux  Eÿ  cuilliers. 

Chap.  XII.  I.  Batterie  de  cuifine.  II.  Ponte 
de  la  marmite.  III.  Belle  paffoire  ornée  de 
figures.  IV.  Autres  vaifieaux  de  cuifine. 

Chap.  XIII.  Maifons  de  campagne  Eÿ  jardins. 

Chap.  XIV'.  I .  Le  Laurentin  ,  maifin  decam- 
pagne  de  Pline  le  jeune,  décrite  par  lui-même. 

CHAr. 
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Chap.  XV.  I.  Maifon  de  campagne  tirée 
d’une  ancienne  peinture.  II.  Tuiaux  de  fon¬ 
taine.  111.  CLcf  de  fontaine.  1  V.  Cafcade. 
V.  Ancien  payifage. 

Chap.  XVI.  I.  La  magnifique  volicre  de  Var- 
ron.  II.  Salle  à  manger  finguliere.  III.  Les 
horloges  des  anciens.  IV.  Maifon  de  plai- 
fance  de  Dioclétien,  à  Spalatro.  V.  ^Allées 
en  berceau  des  anciens. 

LIVRE  IV. 

Les  vafes  &  les  vaifleaux  de  toute  efpece  ; 
les  mefures  ,  l’as  &  Tes  parties  3 
les  monnoies  &  les  poids. 

Ch  a  p.  1. 1.  Les  vafes  Corinthiens .  II.  Lesva- 
fes  Necrocorinthiens  de  terre  cuite .  II I.  Va- 
fis  donncT^en  pre fient  aux  fie  fi  ins.  IV.  V ai  fi 
féaux  de  Coptos  en  Egypte  j  vaijfieaux  Si¬ 
miens  &  Deliaques. 

Chap.  1 1.  I.  Les  vafes  Murrhins  ou  IMyr- 
rhins.  II.  On  difpute fi c étoient  les  memes  que 
les  vafes  d'onyx.  III.  Les  <vafes  de  cryflal. 

Chap.  III.  I.  Les  vafes  difiinguc^  félon  leur 
grandeur  ffi  leur  ufiage.  11.  Grands  vaifi- 
fèaux  de  terre  où  L’on  confiervoit  le  vin  (fi 
les  liqueurs.  III.  Ils  étoient  marque ^  du 
nom  de  leurs  maîtres :  IV.  Les  futailles  en 
ufiage  che^  les  Romains ,  dont  quelques- 
unes  étoient  d’énorme  grandeur. 

Chap.  IV.  I.  Vafe  Hetrujque  avec  des  figures. 
II.  (fie  quon  appelloit  amphoræ  ou  cruche 
a,  deux  anfies.  III.  Vafe  Hetrujque  remar¬ 
quable.  IV.  Outres. 

Chap.  V.  I.  Z/epichyfis  des  anciens.  II.  Ce 
quon  appelloit  guttus.  111.  Vaifieauà  forme 
humaine.  IV.  Autres  vaijfieaux.  V.  Vafe 
appellé fidelia ,  6?  autres.  VI.  Anfes  de  va¬ 
fes.  VIII.  Vaijfieaux  de  verre. 

Chap.  VI.  I.  ‘Rots  a  boire.  II.  Coupes  9  ta  fi. 
fies  3  gobelets  de  different  nom  &  de  diffe¬ 
rente  matière.  III.  Obfiervations  Jùr  le  tré¬ 
pied  de  Racchus  ,  &  fur  les  coupes  de  T  he¬ 
ri  clés.  IV.  Grand  nombre  de  noms  differens 
de  coupes  de  taffies  dans  Athenée.  V.  La 
cratere.  VI.  Autres  vaijfieaux. 

Chap.  VII.  I.  Le  conge  Romain.  II.  Si  l'once 
ancienne ‘Romaine  étoit  plus  forte  que  l'on¬ 
ce  ‘Romaine  d’aujourd'hui.  III.  Qu  é toit -ce 
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Afia  urbium  ,  qua  terra  motu 
obruta  lunt. 


Chap.  XL  I .  Symboles  de  Smyrne  (êfl  de  vil¬ 
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Cap.  III.  I. Tubi  balneorum. II.  Ur¬ 
na  lingularis.  III.  Vafa  unguenta- 
lia  ,  ifc  unguenta  lavantium  ufui. 
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&  les  préemptions.  IV.  Le  profcenium 
&  lepulpitre.  V.  Lafcene, 
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Cap.I,  I.  Ludi  Olympici.  II.  Pythii. 

III.  Nemei.  IV.  Iflhmici. 

Cap.  Il-  I.  Origo  Hippodromi  in 
Græcia.  II.  Circi  maximi  Romani 
origo.  &  deferiptio.  III.  Turres 
Circi.  I  V.Aliæ  parcesCirci  maximi. 

Cap.  III.  I.  Circus  Flaminii.  II.  Cir¬ 
cus  Floræ.  III.  Caracalla:  circus. 

IV.  Hippodromus  Conflantino- 
politanus.  V.  Agonotheta. 
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dæmonas.  II.  Cur  Lacedæmones 
milites  rubro  colore  veftirentur. 
III.  Ordo  militaris  Lacedæmo- 
num.  IV.  Alii  delectus  modi  apud 
Græcos.  V.  Quandonam  primum 
Athenienfes  ftipendiarium  mili¬ 
tem  acceperint. 

Cap.  II.  I-  Dele&us  ratio  Romæ  ,  Sc 
quibufnam  id  officii  competeret. 

II.  Nulli  licebat  a  deledu  abeffie. 

III.  Ætas  ftaturaque  eorum  qui 
ad  militiam  deligebantur.  IV.  Ne- 
ceffitas  facramenti  præftandi  ante¬ 
quam  pugna  adiretur.  V.  Defor¬ 
ma  facramenti.  V I.  Quibus  de  cau- 
fis  Romani  a  militia  eximerentur. 


Cap.  III.  I.  Equitum  dele&us.  II. 
Difcrimen  Socios  inter  &  Auxilia¬ 
rios.  III.  Quinam  effient  ii  qui  Evo¬ 
cati  dicebantur.  IV.  Tres  dele&us 
faciendi  modi  apud  Romanos.  V. 
Veterani  &  Beneficiarii.  VI.  Mili¬ 
tum  apud  Romanos  variæ  claffies, 
&  quid  effient  Velites,  Haftaci , 
Principes  atque  Triarii. 


Cap.  IV.  I.  Divifio  fubdivifioque  le¬ 
gionis  ,  &  quis  in  legione  effiet  mi¬ 
litum  numerus.  II.  Legionum  no¬ 
mina  earumque  origo.  III.  Ala¬ 
rum  equirum  divifio.  IV.  De  co¬ 
hortibus  Praetoriis ,  deque  Urbanis 
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cohortibus.  V.  Quinam  Duces 
exercitus  efTent. 

Cai>.  V.Ï.  Poft  Duces  Tribuni  fextæ 
legionis  parti  imperitabant.II.Tri- 
bunorum  genera  ,  eorumque  offi¬ 
cium.  III.  Centuriones.  IV.  Suc¬ 
centuriones  ,  feu  Optiones.  V.  Ve¬ 
xillarii  ,  Suboptiones  &  alii.  VI. 
Cuflodes  Corporis  Imperatoris. 
V 1 1.  Magi  lier  equitum  prifcis  tem¬ 
poribus. 

Cap.  VI.  I.  Vellis  militaris  Gra-co- 
rum  Romanorumque  non  diffimi- 
lis.  II.  Statua  Pyrrhi  militari  ve¬ 
lle.  III.  Alia flatuaTelamonis cum 
Hefione  uxore.  I  V.  Ptolemæi 
Evergetis  cum  militari  vehe  imago 
ex  duobus  codicibus  eruta. 

Cap.  VII.  I.  Velles  militares  Julii 
Cæfaris,  Augulli  alteriufque  Im¬ 
peratoris.  II.  Marci  Aurelii ,  & 
quorumdam  aliorum.  III.  Tabula 
vellium  militarium  Imperatorum 
&  Ducum  a  Trajano  ad  Conllan- 
tinum  ordine  temporis.  IV.  Vellis 
militaris  hiberna  Trajani  Sc  Du¬ 
cum. 

Cap.  VIII.  I.  Duo  vellium  milita¬ 
rium  genera  apud  Romanos  milites 
ex  Columna  Trajana.  II.  Tabula 
vellium  militarium  a  Trajano  ad 
TheodofiumMagnum  ordine  tem¬ 
poris.  III.  Alii  milites  Romani  qui 
ad  quodnam  tempus  pertineant , 
ignoratur  5  videntur  tamen  qui¬ 
dam  Reipublica;  Romana:  tempo¬ 
re  facli. 

Cap.  IX.  I.  Vellis  militaris  armaque 
lingularia  militis  cujufdam,  cui 
nomen  Marcus  Aurelius  Lucianus. 

II.  Alius  lundi  cultu  3  qui  Marcus 
Diodes  vocabatur.  III.  Alius  no¬ 
mine  M.  Navius  Thales  5  item  alii 
quidam  milites.  IV.  Hetrufci  mili¬ 
tes.  V.  Alii  Hetrufci  milites  a  pra> 
cedentibus  longe  diverli. 

Cap.X.  Orientalium  nationum  ve¬ 
lles  militares  &  arma  fecundum 
Herodotum. 

Cap.XI.  I.  Armatura  lingularis  Ma- 
lillii ,  qui  in  Perfico  exercitu  pofl: 
Mardonium  fecundas  tenebat.  II. 
In  quo  Herodotus  differat  circa 
armaturam  nationum  Orienta¬ 
lium  ab  au&oribus  ævi  pollerioris. 

III.  Arabum  Scenitarum  feu  Sara¬ 
cenorum  cultus  militaris  ex  Hiero¬ 
nymo.  IV.  Ama2onum  militaris 
cultus  in  tabula  cum  nonnulla  va¬ 
rietate  defcriptus. 


A  fi  L  E 

dc  la  ville.  V.  Quels  étoient  les  Commun¬ 
dans  uu  les  Generaux  de  l'armée  Romaine. 
Chap.  V.  I.  Officiers fitbaltemas  tles  Tribuns 
qui  commandaient  la  fixiéme  partie  de  la 
légion.  IL  Differentes  fortes  de  Tribuns 
leurs  fondions.  III.  Les  Centurions,  lis.  Les 
Succenturians  ou  les  Options.  V.  Les  Porte- 
enf  ignes  ,  les  Suboptions  &  autres.  VI.  Les 
Gardes  du  Corps  de  L'Empereur.  VII.  Le 
Maître  de  la  Cavalerie  dans  les  anciens  tems. 
Chap.  VI.  L’habit  militaire  des  Grecs  &  celui 
des  Romains  ajfecgfemblables.  II.  La  Jlatue 
dePynhus  en  habit  militaire.  III.  Autre  fla- 
tue  de  T elamun  accompagné  de  fa  femme 
Hefione.  IV •  Image  de  Ptolemée  Cmergete 
en  habit  militaire ,  tirée  de  deux  manufaits. 
Chap.  VII.  I.  Habits  militaires  de  Jules  Ce- 
far ,  d’Mugufle ,  g)  d’un  autre  Empereur. 

II.  De  LMarc-Aurcle  ti  de  quelques. autres. 

III.  Planche  des  habits  militaires  des  Em¬ 
pereurs  gr  des  principaux  Officiers  depuis 
Trajan  jufqu’à  Qmflantin  fucceffiviement. 

IV.  Habit  militaire  d’ hiver  de  Trajan  g- 
des  principaux  Officiers  de  l'armée. 

Chap.  VIII.  I.  Deux  fortes  d’habits  des  fil- 
dats  Romains  fur  la  Colonne  Trajane.  II. 
Planche  des  habits  militaires  des  foldats  Ro¬ 
mains  ,  depuis  Traj an  jufqu  au  Grand  Theo- 
dofe  fucceffivement.  III.  Autres  foldats  de 
tems  incertains ,  dont  quelques-uns  paroif. 
fent  être  du  tems  dc  la  Republique  Ro¬ 
maine. 

Chap.  IX.  I.  Habits  &  armes  extraordinaires 
d  un  Joldat ,  nommé  CMarc.  Murele  Lucien. 

II.  Autre  foldat  têtu  gr  armé  de  même , 
nommé  M.  Dioclès.  III.  Autre  nommé  M. 
Navius  Thaïes  ,  (cf  quelques  autres.  IV. 
Soldats  Hetrufques.  V.  Autres  foldats  He - 
trufques  fort  differens  des  précedens. 

Chap.  X.  Habits  militaires  gj  armes  des  na¬ 
tions  Orientales  félon  Herodote. 

Chap.  XI.  I.  Armure finguliere  de  Maffias 
qui  tenait  le  fécond  rang  dans  l armée  des 
Pcrfes  après  Mardonius.  II.  En  quoi  Hero¬ 
dote  différé  fur  ï habit  des  nations  Orien¬ 
tales  ,  des  auteurs  des  tems  poflericurs. 

III.  Habit  &  armes  des  Arabes  Scenites  ou 
des  S aratins  félon  S.  Jerome.  IV.  Habit 
militaire  IA  armes  des  Mmagones  repréfèn- 
teajur  une  planche  3  avec  quelque  dinierjîté. 


DES  C  H  A  P  I 

Chap.  XII.  I.  Figures  fi'ngulieres  de  foldats. 
II.  Ethiopien  armé -,un  cArmenien  tiré  d'une 
médaillé.  III.  Habit  militaire  des  Parthe  s  f 
fort  femblable  à  celui  des  Daces.  IV.  Au¬ 
tres  foldats  &  Germains  différemment  vêtus 
Csf  arme'g,  dont  quelques-uns  combattent 
avec  la  maffue.  V.  Troupes  auxiliaires  des 
Romains ,  frondeurs  ,  S  armâtes  ft)  autres. 
VL  Femmes  armées  fur  la  Colonne  Trajane 
Jelon  M.  Fabretti.  VII.  Germains  vêtus  & 
armez^de  differente  forte :  Scythe.  Vlll.Deux 
foldats  ëfpagnols. 

Chap.  XIII- 1.  On  voit  peu  de  Gaulois  armez. 

dans  les  anciens  monumens  :  Gaulois  armez, 
découverts  depuis  peu.  II.  Strabonparle  des 
armes  des  Gaulois  ,  ig)  en  particulier  de  la 
materis  ou  de  la  matara.  III.  Archers  Gau¬ 
lois  dont  Tinfcription  greque  efi  fujpecle. 

IV.  Homme  qui  combat  à  coup  de  pierres. 

V.  Cajques  des  Gaulois  félon  Diodore.  VI. 
Armes  des  EJpagnols.  Vil.  Armes  des  Lufi- 
taniens. 

LIVRE 

Des  armes  ,  où  Ton  fait  la  defeription  de 
chaque  arme  en  particulier. 

Chap.  I.  I.  Les  cajques  -,  leurs  noms  tant  chez, 
les  Grecs  que  chez,  les  Romains.  II.  Orne- 
mens  des  cafques  s  les  viferes  (&J  les  aigret¬ 
tes.  III.  Images  de plufieurs  cafques. 

Chap.  II.  I.  Les  cuiraffcs  :  leurs  differentes 
formes ,  &  la  matière  dont  on  les  faifoit. 
II.  Cuirajfe  faite  par  Tordre  d‘ Amafi s  roi 
d'Egypte.  III.  Cuirajfe  finguliere  déterrée  h 
Antium.  IV.  Cuiraffes  a  écailles ,  &  cottes 
démaillés.  V.  Ce  que  c  était  que  le  palu¬ 
damentum. 

Chap.  III.  I.  Les  boucliers  &  leurs  differentes 
ejpeces.  II.  Le  bouclier  d' Achille.  III.  Forme 
de  deux  boucliers.  IV.  Le  bouclier  des  Ma¬ 
cédoniens  effimé.  V.  Les  Argyrajpides.  VI. 
Boucliers  Jinguliers. 

Chap.  IV.  I.  "Bouclier  creux  des  Romains ,  qui 
fervoit  a  differens  ujages.  II  Autre  forte 
de  boucliers  Romains  ovales .III.  Bouchers  de 
cuivre.  IV.  Boucliers  de  differentes  nations. 

Chap.  V.  I.  Quétoit-ce  que  la parme ,  efptce 
de  bouclier.  II.  La  pelte ,  autre  forte  de  bou¬ 
clier  ,  fervoit  à  plufeurs  nations.  III.  La 
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Cap.  XII.  I.  Militum  fehemata  lin¬ 
gularia.  II.  Æthiops  armatus  :  Ar- 
menusex  nummo  eductus  I i I.  Ve¬ 
llis  militaris  Parthorum  ,  Daco¬ 
rum  velli  admodum  fimilis.  IV. 
Alii  milites  &  Germani  diverfis 
veftibus  atque  armis  ,  quorum  qui¬ 
dam  clava  dimicant.  V.  Auxiliares 
Romanorum  copia:,  Funditores, 
Sarmatæ  alii.  VI.  Mulieres  ar¬ 
mata;  in  Columna  Trajana  fecun¬ 
dum  Raphaelem  Fabrettum.  VII. 
Germani  diverfo  cultu  veftium  ôc 
armorum  5  Scytha.  VIII.  Duo  mi¬ 
lites  Flilpani. 

Cap.  XIII.  I.  Pauci  Galli  armati  vi- 
funtur  in  veterum  monumentis: 
Galli  quidam  armati  non  ita  pri¬ 
dem  eruti.  II.  Strabo  de  armis  Gal¬ 
lorum  agic  ,  fpeciatimque  de  ma¬ 
tere  feu  matara.  III.  Sagittarius 
Gallus,  cujus inferiptio  Græcafuf- 
pecla.  IV.  Vir  lapidibus  manu  ja¬ 
dis  pugnans.  V.  Gallorum  galete 
fecundum  Diodorum.  VI.  Hifpa- 
norum  arma.  VII.  Lufitanorum 


LIBER  II. 

De  armatura  •  ubi  fvnguLc  armaturi 
fartes  dcfcrtbuntur. 

Cap.L  /.  De  galeis;  galearum  va¬ 
riarum  nomma  tum  apud  Græcos, 
tum  apud  Romanos.  II.  Galea¬ 
rum  ornamenta  ,  bucculæ  &  jubar. 
III.  Imagines  galearum  plurima¬ 
rum. 

Cap.  II.  I.  De  loricis 5  de  variisea- 
rum  formis  ,  deque  materia  ex  qua 
concinnabantur.  //.  Lorica  jullu 
Amafidis  Ægypti  regis  adornata. 
HI.  Lorica  fingularis  Antii  efFolTa. 
JV.  Loricæ  fquamatæ  &:  loricte 
hamatæ.  V.  Quid  eflec  paluda¬ 
mentum. 
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pelta.  IV.  Ancilia,  ecrumque  hi- 
ftoria.  V.  Anciliorum  figura.  VI. 
Gerra  ,  clipei  genus.  VII.  Scutum 
fingulare  Gallorum. 

Cap.  VI.  T.  Forma  clipei  Romani: 
clipeus  fingularis  Afdrubalis.  II. 
Clipeus  Scipionis ,  qui  ejus  conti¬ 
nentia:  hiftoriam  præ  fe  fert:hæc 
hiftoria  a  Polybio  narratur.  III. 
Pluribus  a  Tito- Livio.  IV.  Obfer- 
vationes  in  clipeum  Scipionis.  V. 
Clipei  votivi  Augufti.  VI.  Clipei 
vocivi  Tiberii. 

Cap.  VII.  7.  De  gladiis-,  gladiorum 
laminæ  olim  ex  ære ,  etil  non  fem- 
per,  conflabantur.  II.  Num  poëtæ 
aris  nomen  pro  ferro  ufurpaverint. 
III.  Geftandi  gladii  modi.  IV. 
Laminarum  longitudo.  V.  Para¬ 
zonium  :  gladii  diverfarum  natio¬ 
num.  V 1.  Gladiorum  imagines. 
VII .  Pila  gladii  Scipionis  dubiæ 
antiquitatis. 


Çap.  VIII.  I.  Quid  effet  pilum.  7/. 
Quid  verutum  ,  aliud  jaculi  genus. 
7/7.  Hafta  idipîum  quod  lancea 
fuifle  videtur.  IV.  Quid  hafta  pu¬ 
ra.  V.  Haftarum  longitudo.  V I. 
Hafta  fingularis.  VI I.  Quid  effet 
gæfum  ,  quid  farifla.  VIII.  Hafta 
fingularis  furcx  more. 

Cap.IX.  7.  Græcorum  arcus  forma. 
II.  Arcus  barbarorum  diverfi.  7/7. 
Sagittarum  cufpides  oflea  vel  lapi¬ 
des.  IV.  Arcus  apud  Romanos  in 
ufu.  V.  Pharetræ.  VI.  Coryti. 

Cap.X.  I.  Securis  in  bellis  adhibita, 
&  fecures  lapideæ.  II.  Funda.  III. 
Nationes  funda:  ufu  infignes.  IV . 
clava  pugnantes. 


A  B  L  E 

Cetre  était  la  meme  chofe  que  la  pelte.  IV. 
Les  Ancilia ,  &  leur  hiftoire.  V.  Images  des 
Ancilia.  VI.  La  gerre ,  bouclier.  VIL  Bou¬ 
clier  extraordinaire  des  Gaulois. 

Ch  AP.  VI.  I.  La  forme  du  bouclier  'Romain 
appelle  clipeus  :  bouclier  fngulier  d’ Afdru- 
bal.  II.  Bouclier  de  Scipion  ,  qui  repréfente 
1‘ hiftoire  de  fa  continence  :  cette  hiftoire  dé¬ 
crite  par  Polybe.  III.  La  même  rapportée 
pim  en  détail  par  T ite-Live.  IV.  Remar¬ 
ques  fur  ce  bouclier.  V.  Les  clipei  votivi , 
ou  les  boucliers  voue d’oAugufte.  VI.  Ceux 
de  T ibere. 

Chap.  VII.  I.  Les  épées  ;  on  faifoit  ancienne¬ 
ment  les  lames  de  cuivre ,  quoique  cela  ne 
fut  pas  general.  II.  Si  les  poètes  fe  font 
fervis  du  mot  d'airain  ou  de  cuivre  pour 
ftgnifier  le  fer.  III.  La  maniéré  de  porter 
l'épée.  IV.  La  longueur  des  lames  des  épées. 
V.  T ar actinium }  épées  de  differentes  na¬ 
tions.  VI.  Images  des  épées.  VII.  Le  pom¬ 
meau  de  l'épée  de  Scipion  que  l'on  donne  ici , 
n’eft  pas  indubitablement  antique. 

Chap.  VIII.  I.  fe  que  cétoit  que  le  pilum. 

II.  Et  un  autre  javelot  appelle  verutum. 

III.  L  hafta  ou  la  pique  étoit  la  même  cho/e 
que  la  lance.  IV.  fe  que  cétoit  quha.Ha. 
pura.  V.  La  longueur  des  piques.  VI.  Pi¬ 
ques  extraordinaires.  VU.  Le  gæfum  çç)  la 
Jariffe.  VIII  .Lance  finguliere  à  deux  pointes . 

Chap.  IX.  I.  La  forme  de  l'arc  des  Crées. 

II.  Arc  des  Barbares  de  differente  maniéré . 

III.  ‘Pointes  de  fléchés  d’os  ou  de  pierre. 

IV.  Vfage  de  l'arc  che les  Romains.  V. 
Les  carquois.  VI.  Les  corytes. 

Chap.  X.  I.  Nations  qui  combattent  avec  la 
hache.  Haches  de  pierre.  II.  La  fronde.  III. 
Les  nations  qui  excellaient  à  la  fronde , 

IV.  Peuples  qui  combattent  avec  la  maffue. 

LIVRE  III. 

Où  il  eft  parlé  de  la  Cavalerie  de  toutes  les 
nations ,  des  travaux  militaires  ,  &  des 
lignes  militaires. 

Ch  ap.  1. 1.  LesGrecs  £s?  les  Romains  convenaient 
dans  la  maniéré  d'aller  a  cheval.  II.  Cavalier 
Romain  ;  qui  étoient  ceux  qu'on  appelloit 
Tefferarii.  III.  La  forme  de  la  bride  3  &  fi 
les  anciens  avoient  des  rênes.  IV.  Images  de 
plufieurs  Cavaliers.  V.  Ce  que  c étoient  que 
les  freins  nommer  lupata  frena. 

Chap. 


DES  CHAPITR 
Chap.  II.  I.  Image  d'Alexandre  le  Grand  â 
cheval ,  de  T raj an  &  de  deux  autres  cava¬ 
liers.  II.  SMarc-Aurele  &  autres  cavaliers. 

III.  Autres  cavaliers ,  (&?-  un  cheval  de  ceux 
quonappclloitccpmcs  lingulares.  IV.  Che¬ 
val  enharnaché  de  Trajan.  V.  Cavaliers  du 
tems  de  T hcodo/e.  Vl.Cavaliers  appellertfa- 
tap hraEîcs.  VII.  Autres  appelle^ Chbanaires. 

Chap.  III.  I .  Lif âge  des  étriers  inconnu  aux 
anciens  :  noms  donner  aux  étriers  dans  des 
tems  poferieurs.  II.  S.  Jerome  cité  à  faux 
pour  les  étriers  :  infeription  faujje  fur  ce 
fijet.  III.  Maniéré  de  monter  a  cheval  félon 
Xenophon.  IV.  Comment  les  Romains  appre. 
noient  a  monter  a  cheval.  V.  Remarqua  fur 
les  fers  des  chevaux. 

Chap.  IV.  I.  (favalerie  des  autres  nations ,  & 
premièrement  des  Terfes.  II.  Cavalier  Par¬ 
the  repréfinté.  III.  Cavalerie  des  Mafagetes. 

IV.  des  Scythes.  V.  Amazpne  a  cheval  re- 
préfentéc.  VI.  Officier  Scythe. 

Chap.  V.  I.  L' équipage  fingulier  des  cava¬ 
liers  Sarmates.  II.  TSeau  pijfage  de  'Paufi- 
nias  fur  ce  fujet.  III.  Ils  je  fervoient  d'os 
au  lieu  de  fer  pour  les  pointes  de  leurs 
lances.  IV.  cAutre  pajfage  d'Ammien  Mar¬ 
cellin  fur  l  habit  de  guerre  des  Sarmates. 
Chap.  VI.  I.  Cavaliers  Daces.  II.  Cavaliers 
Germains  different  entre  eux  pour  l'habit. 

III.  Les  Cavaliers  Maures.  IV.  Leur  habit. 
Chap.  VII.  I.  Cavalier  Numide.  II.  Equipage 

des  Cavaliers  Saracfns.  I  ll.ChauJfetrape. 
Chap.  VIII.  I.  Signes  militaires  Romains  des 
anciens  tems.  II.  P^ff-ge  de  Vegece  fur  ce 
fujet.  III .  Signes  militaires  outre  l’aigle. 

IV.  Etcndart  de  la  Cavalerie.  V.  De  quelle 
matière  étaient  les  fgnes  militaires. 

Chap.  IX.  I.  Feciale  qui  va  declarer  la  guerre  ; 
images  des  fgnes  militaires.  II.  Autres  ima¬ 
ges  des  fgnes  militaires.  III.  Le  loup  fgne 
militaire  ,  même  du  tems  de  Trajan.  IV.  Au¬ 
tres  fgnes  militaires  du  tems  de  cet  Empereur. 
Chap.  X.  I.  A  quel  ufage  étoit  cette  variété 
de  fgnes  militaires.  II.  Le  Dragon  ,  fgne 
militaire  des  Daces  &  auff  des  Romains. 

III.  Enfeignes  çt)  fgnes  militaires  des  Grecs. 

IV.  La  fey  taie  des  Lacedemoniens. 

Chap.  XI.  I.  Signes  militait  es  vocaux  ou  avec 

des  inflrumens.  II.  In  frumens  de  differentes 
nations.  III.  Les  trompettes.  IV.  La  corne  g) 
le  licuus. 

Tom.I. 
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Cap.  II.  I.  Imago  Alexandri  Magni 
equitis,  itemque  Trajani  &  alio¬ 
rum.  II.  Marcus  Aurelius,  &  alii 
equites.  III.  Equites  alii  ,&  equi 
eorum  quos  equites  lingulares  vo¬ 
cabant.  IV.  Equus  Trajani  (Iratus. 
V.  Equites  tempore  Theodofii 
Magni.  VI.  Equites  cataphra&i. 
VII.  Alii  clibanarii  appellati. 

Cap.  III.  I.  Stapedæ  veteribus  inco¬ 
gnita:  -,  aliæ  voces  hujufmodi  pofle- 
riori  ævo  indu&æ.  II.  Hieronymus 
fallo  pro  flapeda  allatus:  inferip- 
tio  circa  hanc  rem  luppofititia.  Il  I. 
Modi  confcendendi  equi  fecun¬ 
dum  Xenophontem.  IV.  Quomo¬ 
do  Romani  confcendendi  equi  ra¬ 
tionem  edifeerent.  V-  Circa  fer¬ 
reas  equorum  foleas  obfervationes. 

Cap.  IV.  I.  Equitatus  cærerarum  na¬ 
tionum  ,  &  primo  Perferum.  II. 
Eques  Parthus  reprælenratus.  III. 
Equitatus  Maffagetarum.  lV.Scy- 
tharum.  V.  Amazonis  equitis  ima¬ 
go.  VI.  Præfectus  Scytha  eques. 

Cap.  V.  I.  Equites  Sarmatæ  Angu¬ 
lari  veftitu  militari.  II.  Locus  egre¬ 
gius  Paufaniæ  circa  eam  rem.  III. 
OlTibus  loco  ferri  pro  haftarum 
cufpide  utebantur.  IV.  Alius  locus 
Ammiani  Marcellini  circa  vellem 
militarem  Sarmatarum. 

Cap.  VI.  I.  Equites  Daci.  II.  Equi¬ 
res  Germani  inter  fe  differunt.  III. 
Equires  Mauri.  IV.  Eorum  veflis. 

Cap.  VII.  I.  Eques  Numida.  IL 
Equitum  Saracenorum  cultus.  III. 
Murex. 

Cap.  V 1 1 1.  I.  Prifca  Romanorum  fi. 
gna  militaria.  II.  Locus  Vegetii  de 
lignis  militaribus. III.  Signa  milita¬ 
ria  praiter  aquilam.  IV.  Vexillum 
equitatus.  V.Ex  qua  materia  figna 
militaria  fierenr. 

Cap.  IX.  I.  Fecialis  qui  ad  bellum  in¬ 
dicendum  proficifcitur  :  lignorum 
militarium  imagines.  II.  Aliæ  ima¬ 
gines.  III.  Lupus  lignum  milirare 
Romanorum  etiam  tempore  Tra¬ 
jani.  IV.  Alia  figna  militaria  ejuf- 
dem  Imperatoris  tempore. 

Cap.  X.  1.  Çui  ufui  tanta  fignorum 
varietas  apud  Romanos.  II.  Draco 
fignum  militare  Dacorum  etiam- 
que  Romanorum.  III.  Signa  mili¬ 
taria  Græcorum.  IV.  Scytala  La- 
cedæmonum. 

Cap.  XI.  I.  Signa  militaria  vocalia, 
aut  cum  inflrumentis.  Il.Inflru- 
rnenta  diverfarum  nationum.  III. 
Tuba  five  buccina.  IV.  Cornu 
lituus. 


lxxiv  T 

Cap.  XII.  I.  Veterum  opera  mili¬ 
taria.  1 1.  Romanorum  indentia 
opera.  III  Militarium  operumRo- 
. manorum  imagines.  IV.  Horrea. 

LIBER 

Ubi  de  alloquutionibus  ,  de  exercitus 
profectionibus  &  de  pugnis . 

Cap.  1. 1.  Alloquutiones  Imperato¬ 
rum  &  Ducum.  I  I.  Suggeftuum 
forma.  III.  Alloquutionum  imagi¬ 
nes.  IV.  Aliæ  imagines. 

Cap.  II.  I.  Romani  exercitus  profe- 
dio.  II.  Alia  Romani  exercitus 
profedio.  III.  Profedio  equitatus. 

Cap.  III.  I  Pugnæ Romanorum ad- 
verfus  Dacos.  II.  Germani  cum 
clava  pugnantes  auxiliarii  Roma¬ 
norum.  III.  Aliæ  pugnæ. 

Cap.  IV.  I.  Funditores  :  equites  Da¬ 
ci  fubmerfi.  II.  Equitatus  Mauri¬ 
tania  pugna.  III.  Sarmatæ  equites 
Dacorum  auxiliarii.  IV.  Sarmatæ 
Romanorum  quoque  auxiliarii 
fuere. 

Cap.  V.  I.  Alia  pugna:  ballifta.  II. 
Præcifa  capita  in  pedore  geftata. 
III.  Numen  ,quod  fortafle  Hefpe- 
rus  fit.  IV.  Præfidium  Romano¬ 
rum  a  Dacis  oppugnatum. 

Cap.  VI.  I.  Funditores  Germani 
Marcum  Aurelium  Imperatorem 
a  fluminis  tranfitu  arcent.  II.  Alii 
Germani  qui  fcutis  contedi  flu¬ 
minis  oram  tuentur.  III.  Aliæ  pu¬ 
gnæ  exercitus  Romani  contra 
Germanos.  IV.  Pugnæ  Romano¬ 
rum  contra  Dacos. 

Cap.  VII.  I.  Pugna Amazonum  ad- 
verfus  Græcos.  II.  Alia  Amazo¬ 
num  pugna. 

Cap.  VIII.  I.  Militares  ordines  Græ- 
corum  a  quibus  audoribus  deferi- 
pti.  II.  Peditum  in  tria  genera  di- 
vifio.  III.  Equites  varii.  IV.  Pha¬ 
langes.  V.  Phalanx  Macedonica. 
VI-  Alia militiæ  genera  apud  Græ¬ 
cos. 

Cap.  IX.  I.  Currus  falcati  in  ufu 
multis  nationibus.  II.  Elephanti 
in  bello  adhibiti.  III.  Phalanges 
bifrontes.  IV.  Agmina  equitum 
triangularia.  V.  Agmen  quadra¬ 
tum  fecundum  Ælianum. 


A  B  L  E 

Chap.  XII.  I.  Les  travaux  militaires  des  an¬ 
ciens.  II.  Prodigieux  travaux  des  Romains. 
III.  P lufeurs  images  des  travaux  militaires 
des  Romains.  IV.  Les  magajîns  de  l'armée. 

LIVRE  IV. 

Qui  comprend  les  alloquutions  ou  les  ex¬ 
hortations  ,  les  marches  d’armée  ,  les 
combats  &  les  batailles. 

Chap.  1. 1.  Alloquutions  des  Empereurs  &  des 
Generaux  d'armée.  II.  Forme  des  tribunaux 
fur  lefquels  Je  faifoientlcs  alloquutions.  III. 
Images  des  alloquutions.  IV.  Autres  images. 

Chap.  II.  I.  éMarche  de  l'armée  Romaine.  IJ. 
Autre  marche  oh  l'armée  change  de  camp ,  q) 
va  fort  loin.  III.  Marche  de  la  cavalerie. 

Chap.  III.  I.  Combats  des  "Romains  centre  les 
Daces.  II.  Germains  auxiliaires  des  Romains 
combattans  avec  la  mafue.III.  Autres  combats. 

Chap.  IV.  1.  Frondeurs  :  cavaliers  Daces  fïtb- 
merge'g.  JJ.  Combat  de  la  cavalerie  Maure. 

III.  Cavaliers  S  armâtes  auxiliaires  des  Da¬ 
ces.  IV.  Les  S  armâtes  furent  aufjl  auxiliaires 
des  "Romains. 

Chap.  V.  I.  oAutre combat ^ballifte.  II.  Têtes 
coupées  mifes  fur  la  poitrine.  III.  Divinité 
qui  pourroit  être  Hefperus.  IV.  Fort  des 
Romains  attaqué  par  les  Daces. 

Chap.  VI.  I.LesF rondeurs  Germains  difputent 
le  p ajfage  d'une  riviere  à  Marc-Aurele.  II. 
Autres  Germains  qui  à  couvert  fous  leurs 
boucliers  le  difputent  de  même.  III.  Autres 
combats  de  l'armée  Romaine  contre  les  Ger¬ 
mains.  IV.  fbmbats  des  Romains  contre  les 
Daces. 

Chap.  VII.  I.  Combat  des  Amavpnes  contre  les 
Grecs.  II.  Autre  combat  des  Amazones. 

Chap.  VIII.  I.  Léordonnance  militaire  des 
Grecs }  &  les  auteurs  qui  en  ont  écrit.  IL  Di- 
vif  on  de  l'infanterie  en  trois  fortes.  III.  Dif¬ 
ferentes  fortes  de  cavalerie  che ^  les  Grecs. 

IV.  Les  phalanges.  V.  Phalange  Macédonien¬ 
ne.  VI.  Autres  fortes  de  troupes  ch  celles  Grecs. 

Chap.  IX.  I.  Les  chariots  a  faux  en  ufage  che ^ 
un  grand  nombre  de  nations.  II.  Les  elephans 
fervoient  pour  la  guerre.  III.  Phalanges  d 
deux  fronts.  IV.  Efcadrons  en  triangle.  V.  La 
forme  du  bataillon  quarré  félon  Elien. 

Chap.  X.  Bataille  d' Antiochus  roi  de  Syrie  y 
contre  Scïpion  l' A (iati que ,  (df  la  victoire  de 
Scip  ion  &  de  l'armée  Romaine. 


DES  C  H  A  P  I 
LIVRE  V. 

Où  il  eft  parlé  de  la  caftraraeration ,  des 
fieges ,  &  des  machines  de  guerre. 

Chap.  1. I.  La  manière  de  camper  des  Grecs. 
II.  Camp  de  Cleomenès  fort  eftimé. 

Chap.  II.  J.  Les  campement  des  ‘Romains.  IJ. 
Quand  efi-ce  qu'ilscommcncerenc  à  camper  en 
hiver  fous  les  peaux.  lll.Les  camps  d’hiver 
&  les  camps  d’été ,  qu’ils  appelloient  ftativa 
hiberna  jÿ  ftativa  æftiva.  iy.  Images  fort 
imparfaites.  V.  Les  tentes,  yi.  Autres  tentes. 

Chap.  III.  1.  Le  camp  ‘ Prétorien  de  Rome.  II. 
Autre  petit  camp.  HI.Le  camp  qu’on  appelloit 
Caftra  Gentiana ,  &  autres  camps  de  Rome. 
iy.  Châteaux  &fortereJfes  que  les  Romains 
bâtijfioient  pour  la  fureté  des  provinces. 

Chap.  IV.  I.  Origine  des  machines  de  guerre. 
11.  effets furprenans  des  catapultes.  III.  Ma¬ 
chines  tres-difficiles  â  entendre,  iy.  La  ca¬ 
tapulte  prifie  quelquefois  pour  la  ballifte  ; 
images  de  l  une  uude  l'autre,  y.  aAutre  ma¬ 
chine.  yi.  Uallifle  &  chirobaliifie. 

CHAr.  V.  I.  Invention  du  belier ,  qui  était  la 
plus  commune  machine  pour  faire  breche  aux 
places  de  guerre.  IL  Les  r Daces  les  font  aller 
h  force  de  bras.  III  Belier  des  Romains,  iy. 
Trois  maniérés  de  faire  aller  le  belier.  y.  Au¬ 
tres  beliers. 

CHAP.  VI.  I.  Belier  fifpendu  qui  alloitparun 
mouvement  de  libration.  II.  Autre  forte  de 
belier.  III.  JMoiens pour  reprimer  l  impetuo- 
fitè du  belier.  iy.  Machines  qu’on  oppofoit  au 
belier. 

Chap.  VII.  I.  L’Helepole ,  autre  machine  i 
prendre  les  places.  II.  Autre  machine.  III.  La 
grue.  IV.  La  tortue.  V.  sAutre  machine  pour 
aller  h  la  fappe.  VI.  Tours  roulantes  ;  autres 
machines. 

Chap.  VIII.  I.  La  tortue  compofée  de  foldats 
armecc^  pour  attaquer  les  places ,  en  ufage 
chcctjlufieurs  nations  &  che\  les  Romains. 
II.  Images  de  cette  tortue.  III.  zAutre  image 
de  la  tortue  faite  en  pleine  campagne.  ly. 
Tortue  double. 

LIVRE  VI. 

Qui  contient  les  marques  de  viétoires ,  les 
trophées  ,  les  triomphes,  les  couronnes, 
les  arcs  de  triomphes  &  les  colonnes. 
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LIBER  V. 

TJbi  de  caflramctatione  ,  de  objidioni- 
bus ,  ac  de  machinis  bellicis  di' 
objîdionalibus . 

Cap.I.  I.  De  caftrametandi  modo 
apud  Græcos.  II.  Caftrametatio 
lingularis  Cleomenis. 

Cap.  II.  I.  Caftrametatio  Romano¬ 
rum.  1 1.  Quandonam  Romani 
hiemem  fub  pellibus  agere  coepe¬ 
runt.  III.  Scaciva  hiberna  &  ftati¬ 
va  æftiva.  IV.  Caftrorum  imagines 
exiguæ.  V.  Tentoria.  VI.  Tento¬ 
ria  alia. 

Cap.  III.  I.  Caftra  Prxtoria  Romx. 
II.  Alia  caftra  exigua.  III.  Caftra 
Gentiana  &  alia  per  urbem.  IV. 
Caftella  &  præfidiaa  Romanis  in 
fecuritatem  provinciarum  ftruda. 

Cap.  IV.  I.  Origo  machinarum  bel¬ 
licarum.  II.  Catapultarum  vis  ftu- 
penda.  III.  Machinarum  organum 
captu  difficillimum.  IV.  Catapul¬ 
ta  aliquando  pro  ballifta  habita  : 
alterutrius  imagines.  V.  Alia  ma¬ 
china.  VI.  Ballifta  & 

Cap.V.  I.  Aries  ufitatior  aliis  obfi- 
dionalibus  machinis  }  quo  pado 
inventus.  II.  Daci  arietem  mani¬ 
bus  brachiifque  agunt.  III.  Roma¬ 
norum  aries.  IV.  Modi  tres  agen¬ 
di  arietis.  V.  Alii  arietes. 

Cap.  VI.  I.  Aries fufpenfus  qui  per 
librationem  agebatur.  II.  Alia 
arietis  forma.  III.  Arietis  repri¬ 
mendi  modi.  IV.  Machinæ  quæ 
arieti  opponebantur. 

Cap.  VII.  I.  Helopolis,  machina 
alia  expugnandis  urbibus.  II.  Alia 
machina.  III.  Grus.  IV.  Teftudo. 
V.  Alix  machinæ  fuffodiendis  mu¬ 
ris.  VI.  Turres  rotis  mobiles-,  aliæ 
machinæ. 

Cap.  VIII.  I.  Teftudo  armatis  con- 
ftans  militibus  ad  oppugnandas  ur¬ 
bes  j  in  ufu  apud  mulras  nationes 
&  apud  Romanos.  II.  Teftudi- 
num  hujufmodi  imagines.  III. 
Imago  alia  reftudinis  medio  in 
campo  fadæ.  IV.  Teftudo  duplex. 

LIBER  VI. 

Signa  vi  FI  ori  a  complétions ,  nempe  tro - 
paa  ,  triumphos ,  coronas  ,  arcus 
triumphales  &  columnas . 


Chap.  I.  I.  Les  Crees  érigeaient  des  trophées ,  Cap.  1. 1.  Grxci  tropxa  erigebant. 
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qua  forma.  II.  Tropæa  Romano¬ 
rum.  III.  Trajani.  IV-  Tropæo- 
rum  diverfitas. 

Cap.  II.  I.  Circa  tropxa  Marii  dif- 
putario.  II.  Alia  tropæa.  III.  Sin¬ 
gularia  alia.  IV.  Tropxum  ante 
cervam  Sertorii. 

Cap.  III.  I.  Triumphi  Græcorum. 
ÎI.  Triumphi  Romanorum.  III. 
Leges  triumphi  Romanorum.  IV. 
Ordo  modufque  triumphi.  V-  Ho¬ 
nores  poft  triumphum. 

Cap.  IV.  Pauli Æmilii  qui  Macedo¬ 
niam  fubegit  triumphus. 

Cap.  V.  I.  Triumphus  Titi  Impe¬ 
ratoris.  II.  Triumphus  Marci  Au¬ 
relii.  III.  Alii  triumphi ,  in  quo¬ 
rum  uno  fejuges.  IV.  Triumphi 
alii. 

Cap.  VI.  I.  Triumphus  pro  vi&oria 
navali.  II.  Quid  effet  ovatio.  III. 
Ceremonia;  ovationis. 

Cap.  VII.  I.  Coronæ.,  earumque  ori¬ 
go.  II.  Coronæ  Imperatorum.  III. 
Variæ  coronæ  in  fignum  honoris 
datæ.  IV.  Aliæ  coronæ. 

Cap.  VIII- 1.  Arcus  triumphales,  pri¬ 
moque  arcus  triumphalis  Arauff- 
canus  ,  aliique  arcus.  II.  Arcus  Se¬ 
veri  ,  de  quo  quæftio  quædam. 
III.  Arcus  Conftantini  ex  fpoliis 
fori  Trajani.  IV.  Alii  arcus  trium¬ 
phales. 

Cap.  IX.  I-  Columna  Trajani  ^cra¬ 
que  lectio  ejus  infcriptionis.il.  Co¬ 
lumna  Antonina.  III.  Obelifcus 
Auguftodunenfis.  I  V.  Columna 
Roltrata  Duillii. 
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en  quelle  forme.  11.  Trophées  des  Romains. 
J  IL  dcTrajan.  IV.  Diverfté  des  trophées. 

Chap.  II.  I.  Difpute  furies  trophées  de  Marins. 
II.  Autres  trophées.  111.  Trophées pnguliers. 
IV.  T rophée  devant  la  biche  de  Sertorius. 

Chap.  III.  I.  Les  triomphes  des  Grecs.  11.  Les 
triomphes  des  Romains.  III.  Loix  du  triom¬ 
phe  des  Romains.  IV.  La  maniéré  (efl  l'ordre 
du  triomphe  des  Romains .  V.  Honneurs  apres 
le  triomphe. 

Chap.  IV.  Le  triomphe  de  Paulus  Æ  mi li us  y 
qui  fubjugua  L  Macedoine. 

Chap.  V.  1.  Le  triomphe  de  T/te ,  tiré  de  l'anti¬ 
que.  II.  Le  triomphe  de  Marc-Aurele.  Il  J. 
Autres  triomphes  ,  gj  un  ou  le  char  c fl  à  flx 
chevaux.  IV.  Autres  triomphes. 

Chap.  VI.  I.  Le  triomphe  pour  une  viéîoire 
navale.  IL  Ce  que  c'étoit  que  l'ovation.  111. 
Les  ceremonies  de  l'ovation. 

Chap.  VII.  /.  Les  couronnes  3  (dp  leur  origine. 
II.  Les  couronnes  des  Empereurs.  111.  T )i- 
verfles  couronnes  données  comme  des  marques 
d  honneur.  IV.  Autres  couronnes. 

Chap.  VIII.  /.  Les  arcs  de  triomphe ,  pg) pre¬ 
mièrement  l'arc  de  triomphe  d'Orange  y  (g) 
autres  arcs .  IL  L'arc  de  Severe  :  queftion 
fur  cet  arc.  111.  L'arc  de  Conflant  in  ,  fait  des 
dépouillés  du  marché  de  Trajan.  IV.  e Autres 
arcs  de  triomphe. 

Chap.  IX./.  La  colonne  de  Trajan ,  vérita¬ 
ble  flgniflcation  de fin  infiription.  1 1.  La  co¬ 
lonne  d’Antonin.  III.  L'obelifque  d'Autun. 
IV.  La  colonne  qu'on  appelloit  Roftrata  ou 
de  Duillius. 
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PARS  SECUNDA. 

LIBER  PRIMUS. 


SECONDE  PARTIE. 

livre  premier. 


vehiculari  &  de  aqueductibus. 
Caput  Primum. 


De  viis  f  Miels ,  Je  fontiUs ,  de  re  Les  chemins  publics  ,  les  ponrs ,  les  chars 
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les  voitures  &  les  aqueducs. 

Chapitre  Premier. 

L  Es  grands  chemins  furpajfent  tout  ce  que 
les  Romains  ont  fait  de  plus  grand. 
11.  Les  grands  chemins  d  Italie  mieux  faits 
que  ceux  des  provinces.  III.  Maniérés  dont 
ces  chemins  font  conftruits.  IV.  Bords  appel¬ 
iez^  margines ,  élevez^  à  coté  des  chemins. 
Chap.  II.  I.  La  forme  &  la firuSlure  des  grands 

chemins 


I.T  T  Iæ  publicæ  magnificentiflîma  j 
V  quæque  Romanorum  opera 
longe  fuperabant.  II.  Viæ  publicæ 
Itahcæ  melius  ftructæ,  quam  viæ 
publicæ  provinciarum. III. De  mo¬ 
do  quo  viæ  ftru&æ  funt.  IV*  Mar¬ 
gines  viarum. 


Cap.  II.  I.  Forma  ftructuraque  via- 
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chemins  hors  de  l' Italie.  II.  Ce  qu  on  nppelluit 
manfions  ou  mutations.  III.  La  grote  de 
Pourvoi ,  chemin  pratique  au  travers  d'une 
montagne.  IV.  chemin  Jemb  lah  le  fous  le  mont 
du  Capitole  à  Rome. 

Chap.  III.  I.  Les  ponts  anciens.  II.  Ponts  de 
Rome.  III.  Pont  merveilleux  dejdarni.  IV. 

Ce  qu’on  prend  pour  le  pont  de  Caligula  à 
Pouzzpl ,  eft  toute  autre  chofè. 

Chap.  IV.  I  .Le  pont  du  Danube  bitiparTra- 
Jan  était  dé  une  grande  magnificence ,  félon 
Dion.  II.  ’Dion  a  exagéré  ;  véritable  forme 
du  pont.  III.  Font  de  Cefar  fur  le  Rhin. 

Chap.  V.  I.  Le  pont  du  Gard  à  trois  rangs 
d’arcades.  II.  le  pont  de  U  vieille  Briouie 
d'une  feule  arche.  III.  Merveilleux  pont 
d’Alcantara.  IV.  Ponts  de  bateaux.  V.  Ponts 
demuids  ou  d’outres. 

Chap.  VI.  I.  N  oms  differens  des  chariots  Sÿ 
des  voitures  roulantes.  II.  Ce  que  c  etoient 
que  thenfa  &  carpentum.  III.  La  carru- 
que.  IV.  Differens  autres  noms  des  chars 
lêf  des  voitures  roulantes. 

Chap.  VII.  I.  Pajfage  de  Pline  fur  les  orne- 
mens  qui  on  mettait  fur  les  voitures  roulantes. 

II.  Figure  de  la  charette  qu’on  appelluit 
plaultrum  ,  brouettes.  III.  Autres  chars.  IV. 
Chars  à  quati  e  roues. 

Chap.  VIII.  I.  (faleches  enufage  che^les  an¬ 
ciens.  II.  Voiture  roulante  extraordinaire 
d' Antonius  Felix.  III.  Chars  des  Princes  des 
Scythes.  IV.  Elephans  ,  chameaux  ef  bêtes 
feroces  attelées.  V.  Bêtes  de  fomme.  V I. 
Chameaux  barder. . 

Chap.  IX.  I.  Les  aqueducs  de  Rome ,  ouvra¬ 
ge  magnifique  ;  la  maniéré  dont  ils  font faits. 

II.  Pourquoi  ces  aqueducs  ne  vont  pas  en 
droite  ligne  ,  mais  par  des  fimafitix.-  III. 
Arcades  de  ces  aqueducs.  IV.  Autres  arcades. 

Chap.  X.  I.  L'aqueduc  de  Metcgd’un  dejfein 
magnifique.  II.  lé aqueduc  de  Scgovie  remar¬ 
quable  parla  mcneilleuf  hauteur  de  fs  ar¬ 
ches.  III.  Les  cloaques  de  Rome. 

LIVRE  II. 

Qui  comprend  la  navigation ,  la  maniéré 
de  conltruire  les  vaifleaux,  &  leur 
differente  forme. 

Chap.  1. 1 .L’origine  de  la  navigation.  II.  Quels 
Auteurs  ont  écrit  touchant  la  navigation. 

III.  Les  radeaux.  IV.  Les  monoxyles. 

Tom.  1. 
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rum  publicarum  extra  Italiam. 

II.  Quid  manfiones ,  quid  muta¬ 
tiones.  III.  Crypta  Puteolana  feu 
via  montem  trajiciens.  IV.  Via  fi- 
milis  fub  Capitolio. 

Cap.  III.  I.  Veterum  pontes.  II. 
Pontes  Romæ.  III.  Pons  Narniæ 
admirandus.  IV.  Qui  pons  Cali- 
gulæ  putatur  elfe  Puteolis ,  aliud 
omnino  eft. 

Cap.  IV.  I.  Pons  ad  Danubium  a 
Trajano  itrudus  magnifuentifli- 
mus ,  fi  fit  Dioni  fides  habenda. II. 
Dio  rei  veritatem  prætergrefifus  eft: 
vera  pontis  deferiptio.  III.  Pons 
ad  Rhenum  a  Cæfare  flrudus. 

Cap.  V.  I.  Pons  Vardi  tribusarcuum 
ordinibus.  II.  Pons  veteris  Brivatis 
uno  conflans  arcu.  III.  PocsNor- 
bæ  Cæfareæ  mirabilis.  IV.  Pontes 
navales.  V:  Pontes  ex  doliis  vel  ex 
utribus. 

Cap.  VI.  I.  Varia  nomina  currunm 
&  vehiculorum.  II.  Quid  eflent 
thenfa  &  carpentum.  III.  Quid 
carruca  IV.  Alia  nomina  curruum 
&  vehiculorum. 

Cap.  VII.  I. De  ornamentis  curruum 
&c  vehiculorum  Plinii  locus.  II. 
Plauflri  forma  :  vehicula  unius ro- 
tæ ,  quæ  hodie  vocantur  brouettes. 

III.  Alii  currus.  IV.  Quatuor  rota¬ 
rum  currus. 

Cap.  VIII.  I.  Vehicula  quæ  vulgo 
Calèches  appellantur  ,  in  ufu  apud 
veteres.  II.  Currus  fingularis  An¬ 
tonii  Felicis.  III.  Rhedæprinci- 
pum  Scytharum.  IV.  Elephanti , 
cameli  &  ferx  curribus  jundæ, 
V.  Sarcinaria  jumenta.  VI.  Ca¬ 
meli  fagmate  inflrudi. 

Cap.  IX.  I.  Aquædudus  Romani , 
opus  magnificum.  :  eorum  ratio. 
II.  Cur  aquædudus  non  reda  ad 
urbem  Romam  tendant ,  fed  fi- 
nuofis  flexibus.  III.  Aquæduduum 
arcus.  IV.  Alii  arcus. 

Cap.  X.  I.  Aquædudus  Metenfis, 
opus  magnificum.  IL  Aquædudus 
Segovienfis  ex  mira  arcuum  altitu¬ 
dine  fpedabilis.  III.  Cloacx  urbis 
Romæ. 

LIBER  II. 

De  re  navali ,  de  forma  conftruendarum 
navium  ,  de  que  diverfa  navium 
forma. 

Cap.  I.  I.  De  origine  rei  navalis.  II. 
De  iis  qui  de  re  navali  fcripferunt. 
IILDeratibus.IV.  De  monoxylis. 

Ü  üüü 
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Cap.  II.  I.  Latera  navigiorum  ex  cra¬ 
tibus  vimine  rextis  olim.  II.  An 
unquam  navigia  fuerint  ex  cerio 
tancum  confeda.  III.  Navicula: 
teftacex  Ægypciorum.  IV.  Na¬ 
vicula:  eorumdem  ex  papyro.  V. 
Naviculx  lingulares  ab  Indis  ex 
arundine  vel  ex  canna  confedæ. 
VI.  Naviculx  plicatiles. 

Cap.  III.  I.  Quibus  lignorum  gene¬ 
ribus  uterentur  veteres  ad  conltru- 
dionem  navium.  II. Trabium  alTe- 
rumque  jungendorum  modus  III. 
Stuppa  in  rimas  immifla  :  qua  ma¬ 
teria  naves  oblinerentur. 

Cap.  IV.  I.  Navium  partes  præci- 
puæ:  carina  in  tres  partes  divila, 
quarum  alia  alii  imminebat.  II. 
Prora  &  roftrum  eam  a  parte  an¬ 
teriore  terminant.  III.  Prorarum 
imagines.  IV.  Quidelfet  aplultre. 
V.  Navis  Auroræ.  VI-  De  puppi 
navium. 

Cap-  V.  I.  Diftindio  navium  inter 
clallicas  &  onerarias ,  in  longas  & 
rotundas.  II.  Diftindio  navium 
longarum  in  aduarias,  &  fimplici- 
ter  longas.  III.  Nave*  quæ  ceu 
medium  tenebant  inter  longas  & 
rotundas. 

Cap.  VI.  I.  Naves  ape rtx,  &  naves 
catapbradx  ,  apertorum  navigio- 
rum  imagines.  II.  Lembi. III  Myo¬ 
parones  celeres.  IV.  Liburnx  mi¬ 
nores  V.  Scaphæ  ad  majores  na¬ 
ves  religarx. 

Cap.  VII.  I.  Aduarix  naves  majores. 

II.  Naves. longx  clalficx  ILI.  A- 
phradx  vocabantur.  IV.  Naves 
multis  remorum  ordinibus  lupc- 
rioribus  inferi jribufque  inftrudx, 
biremes,  triremes  ,&c. 

Cap  VIII.  I.  Quxftio  circa  multi¬ 
plices  remorum  ordines.  II.  Pro¬ 
batur  alios  aliis  fuperiores  fuifle. 

III.  Teftimania  fcriptorum  vete¬ 
rum  plurimorum  ,  Lucani,  Silii 
Italici ,  Arift  >phanis  Scholiaftx  , 

IV.  Thucydidis,  Appiani,  Poly¬ 
bii  ,  V.  Paufanix,  Memnonis }  Pol¬ 
lucis  ,  Arriani  atque  V irgilii. 
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Chap.  II.  I.  Tords  dc  claies  mis  anciennement 
aux  bateaux.  II.  S'il  y  a  jamais  eu  des  ba¬ 
teaux  ou  des  barques  faites  de  cuir  feule¬ 
ment.  III.  Les  barques  de  terre  cuite  des 
Egyptiens.  IV.  Barques  faites  parles  mê¬ 
mes  de  feuilles  de  la  plante  appellée  papy¬ 
rus.  V.  Barques  fingulicres  faites  par  le* 
Indiens  avec  des  r -féaux  feulement.  VI.  Les 
barques  pliables. 

Chap.  III.  I.  Efpeces  de  bois  dont  on  Je  fer¬ 
mait  pour  la  conftruthon  des  navires.  II.  Ma¬ 
niéré  de  joindre  les  pout:es  &  les  folives. 

III.  L' étoupe  mife  entre  les  jointures  :  matiè¬ 
res  pour  calfeutrer. 

Chap.  IV.  I.  Les  principales  parties  du  vaif- 
feau  i  la  caréné  divifée  en  trois  parties  l'une 
fur  l'autre.  If  .la  proue  &  le  roftrum  ou  bec , 
qui  la  terminaient  par  devant.  III.  Images 
des  proues.  IV.  Ce  que  cétoit  que  Tapluftre. 
V.  Vaijfeau  de  l'aurore.  VI.  La  pouppe. 

Chap.  V.  I.  Dijlinclion  des  vaijfeaux  en  va  f 
féaux  de  guerre  &  vaijfeaux  de  charge  ,  en 
vaijfeaux  longs  &  vaijfeaux  ronds.  II.  T )i- 
Jlïnchon  des  vaijfeaux  longs  en  vaijfeaux 
légers  &  en  longs  fmplement.  III.  Vaijfeaux 
qui  tenoient  le  milieu  entre  les  longs  &  Ls 
ronds. 

Chap.  VI.  I.  Vaijfeaux  ouverts  &  vaijfeaux 
cataphrades  ;  images  des  vaijjeaux  ouverts. 

II.  Les  lembes.  III.  Les  myoparons  t  vaijjeaux 
de  courjc.  IV.  Les  liburnes  de  la  plus  petite 
efpece.  V.  EfquiJ s  attacherais grands  vaif- 
feaux. 

Chap.  VII.  I.  Vaijfeaux  légers  de  pim  grande 
forme. II.  V aijfc aux  légers  qui ferv  oient  pour 
la  guerre.  III.  Ils  ctoient  app e lier  aphr zélé  s. 

IV.  Vaijfeaux  a  plufeurs  rangs  de  rames  les 
uns  fur  les  autres ,  biremes  3  triremes  y  &c. 

Chap.  VIII.  I.  Dijpute furies  vaijfeaux  a  pim 
feurs  rangs  de  rames.  II.  On  prouve  que  ces 
rangs  étoient  êlevcT^  les  uns  pim  que  les  au¬ 
tres.  III.  T émoignages  de  plufeurs  auteurs  3 
de  Lucain ,  de  Silim  Italicus  y  &  du  Scholiafte 
d'Arijlophane.  IV. De  Thucydide ,  d' Appien} 
de  Tolybe.  V.  De  Paufanias ,  de  Memnon , 
de  Pollux  5  d' A  ni  en  &  de  Virgile. 

Chap.  IX.  I.  On  réfuté  le  témoignage  d'un  au¬ 
tre  Scboliajle  d'zAnJlcphane  y  qui  n  avait 
jamais  vu  de  triremes.  II.  I/  n'y  avait p Lus 
de  triremes  du  tems  de  L'Hifiorïen  Zofîme. 

III.  Réponfe  à  ceux  qui  oppofent  L'impofjt- 
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bilits  des  rangs  fuperieurs  &  inferieurs. 
IV.  Les  navires  de  f Demetrius  a  feizp  rangs 
de  rames  ,  ne  fe  comprenaient  pets  meme  lorf- 
quon  les  voioit.  V.  Ces  rangs  fuperieurs  & 
inferieurs  ri étaient  pas  perpendiculairement 
les  uns  fitr  les  autres . 

Ch  AP.  X.  I.  Syfteme  de  Scheffcr&  de  Taul- 
mier  •  qui  admettent  des  rameurs  fuperieurs 
&  inferieurs ,  &  qui  repréfentent  les  fei%e 
rangs  de  rames  ,  rapporté  &  réfuté  par  M. 
Fabre tti.  IL  Syfleme  de  M.  Fabretti  pour 
les  fetre  rangs  de  rames .  111.  Diffculte\fur 
ce  fyfteme. 


&  inferiores  nunquam  exiflere  po_ 
tuille.  I  V.  Naves  Demetrii  regis 
fexdecim  remorum  ordinibus  in- 
ftru&æ,  ne  ab  illis  quidem  qui  ipfas 
confpicerent ,  intelligebantur.  V. 
Ordines  illi  fuperiores  &:inferiores 
non  ad  perpendiculum  eranr. 

Cap.X.  I.  Syflema  SchefFeri  &  Pal- 
merii,  qui  remiges  fuperiores  & 
inferiores  admittunr,  &  fexdecim 
remorum  ordines  repraifenrant ,  a 
Fabretto  allatum,  ab  eodem  refu¬ 
tatur.  II.  Syflema  Fabretti  pro  fex¬ 
decim  remorum  ordinibus.  Ili. 
Difficultates  circa  hoc  fyftema. 


Chap.  XI.  I.  Les  vaiffcaux  enormes ,  &  ?neme 
ceux  qui  paffoient  cinq  rangs  de  rames  ,  re¬ 
gardez^  comme  inutiles ,  ou  de  peu  d'ufàge 
chez,  les  anciens.  11.  Queflion  fi  les  anciens 
ne  mettaient  qri un  rameur  a  chaque  rame  , 
meme  dans  les  plus  grands  vaijjeaux.  Senti¬ 
ment  de  S  caliger  réfuté.  111.  Sentiment  de 
Schejfer  réfuté  aujfi.  IV.  Celui  de  M.  Fa¬ 
bretti  plus  plaufible.  V.  Les  biremes  &  les 
triremes  ri  «notent  qu’un  rameur  a  chaque 
rame. 


Cap.  XI.  I.  Naves  abnormis  magni*, 
tudinis,  etiamque  eæ  omnes  quæ 
quinque  remorum  ordines  fupera- 
rent ,  ut  inutiles ,  vel  ut  minus  ha- 
biles  a  veteribus  habitæ.  II.  Qua;- 
ftionum  veteres  unum  tantum  ré- 
migem  ad  unumquemque  renium 
adhibuerint.  Opinio  Scaligeri  re¬ 
futatur.  III.  SchefFeri  opinio  etiam 
refutatur.  IV.  Fabretti  lenten¬ 
tia  probabilior.  V.  In  biremibus 
atque  triremibus  remiges  Unguli 
lingulis  remis  hærebant. 


LIVRE  III. 


LIBER  1 1 1. 


Qui  contient  la  deferipeion  des  vaifleaux  à 
plufieurs  rangs  de  rames  ,  &  de  ceux 
d’énorme  grandeur. 


în  quo  de  feri pt  io  navium  plurimis  re¬ 
morum  ordinibus  infiruLlarum ,  & 
navium  immanis  magnitudinis. 

•  ) 


Chap.  1. 1.  Jjhtels  v  ai  fie  aux  a plufieurs  rangs 
etoient  de  grandeur  raifonnable  ,  félon  Ve- 
gece.  H.  Les  biremes  étaient  diftinguées  en 
deux  efpeces  3  en  petites  &  en  grandes. 
111.  Origine  des  biremes.  IV.  Les  biremes 
appellées  Bicrota  par  Cicéron. 

Chap.  II.  1.  Images  des  biremes  dans  la  colon¬ 
ne  Trajane.  II.  Trois  éperons  à  la  meme  proue. 

III.  Biremes  repréfentées  fur  les  médaillés. 

IV.  Autres  images  de  biremes. 

Chap.  III.  I.  Z^chenifque  ou  la  petite  oie , 
quon  mettoit  fur  les  pouppes  des  navires. 
IL  Jjhfétoit-ce  quon  appelloit  tropis  III. 
Les  triremes  &  leur  origine.  IV.  Les  trire¬ 
mes  prifes  pour  les  vzifieaux  de  guerre  en 
general.  V.  Image  d'une  trireme  dans  la  co¬ 
lonne  Trajane. 

Chap.  IV.  I.  Les  liburnes  félon  Vegece.  II.  Il 
femble  quon  ait  diflinguè  les  liburnes  des 
triremes.  Il  J.  Infcriptions  oh  il  eflfait  men¬ 
tion  des  trieres  ou  des  triremes ,  (dp  de  leurs 


Cap.I.  I.  Quæ  naves  plurium  ordi¬ 
num  idoneæ  menfuræ  effent, fecun¬ 
dum  Vegetium.  1 1.  Biremes  in 
minores  &  majores  diflinétæ.  III. 
Biremium  origo.  I  V.  Biremes  di¬ 
crota  di&æ  a  Cicerone. 

Cap.  II.  Biremium  imagines  in  co¬ 
lumna  Trajana.  II.  Tria  roftra  in 
eadem  prora.  III.  Biremes  in  num¬ 
mis  repræfentaræ.  IV.  Aliæ  bire¬ 
mium  imagines. 

Cap.  III.  I.  Chenifcus  puppi  navium 
impolitus.  II.  Quid  effet  tropis* 
III.  Triremes ,  earumque  origo. 
IV-  Triremes  pro  navibus  clafficis 
in  genere  accipiuntur.  V.  Imago 
triremis  in  columna  Trajana. 


Cap.  IV.  I.  Liburnæ  fecundum  Ve¬ 
getium  quid.  II.  Liburnæ  a  trire¬ 
mibus  diftin&æ  fuillè  videntur.  III. 
Infcriptiones  is  quibus  trierum 
five  triremium,  ipfarumque  no- 
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minum  mentio.  IV.  Liburnæ  ea- 
ramque  nomina.  V.  Dillindio  in¬ 
ter  deos  quiTutela  vocabantur,  Sc 
cos  qui  nomen  indebant  navibus. 

Cap.  V.  I.  Quid  edent  'ew-r/^r  na¬ 
vium.  II.  Locus  Plinii  de  invento¬ 
ribus  navium  ,  quæ  plurimis  remo- 
rum  verfibus  inftrudæ  erant.  III. 
Plinius  cum  aliis  fcriptoribus  non 
confentit.  IV. Ab  Augufti  tempore 
raro  plurium  quam  trium  remo- 
rum  ordinum  naves  fuere. 

Cap.  VI.  Navis  ingens  Ptolemæi 
Philopatoris  quadraginta  remo- 
rum  verfuum. 

Cap.  VII. Thalamegus,  ingens  navis 
a  Ptolemæo  Philopatore  fada  ad 
navigandum  Nilum. 

Cap  VIII.  Navis  ingens  ab  Hierone 
Syracufarum  rege  fada,  curante 
Archimede. 
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noms.  IV.  Les  hb urnes  pf  leurs  noms.  V.  Di- 
jlinclion  entre  les  Dieux  quon  appelloit  la, 
T utele ,  &  ceux  qui  donnoient  leurs  noms 
aux  vai [féaux. 

Chap.  V.  1.  Ce  que  c  étaient  que  les  epotides 
des  vaijfeaux.  IJ.  P  a  (Juge  de  Pline  fur  les 
inventeurs  des  vaijfeaux  a  plufieurs  rangs 
de  rames.  ÎII.  ''Pline  ne  s'accorde  parafe  clés 
autres  auteurs.  IV.  Depuis  cAugujle  on  ne 
s’ e/l  guère  fervi  devaijfeaux  a  plus  de  trois 
rangs  de  rames. 

Chap.  VI.  Le  grand  navire  de  Ptolemée  Phi¬ 
lopator  à  quarante  rangs  de  rames. 

Chap.  VII.  Le  Thalamegue  ,  vaiffeau  d'énorme 
grandeur ,  fait  par  ‘Ptolemée  Philopator , 
pour  naviger  fur  le  Nil. 

Chap.  VIII.  Le  grand  navire fait  par  H  ieron 
roi  de  Syracufe ,  fous  la  dire  Ilion  d' Archi¬ 
mede. 


LIBER  IV. 

Nuves  claljîcœ  e  arumque  apparatus  & 
ornamenta  5  pugna;  navales  5 
portus. 


LIVRE  IV. 

Les  vaiffeaux  de  guerre,  leur  e'quipage, 
&  leurs  ornemens  :  batailles  navales  : 
les  ports. 


Cap.I.  I.  Inter  navalia  tormenta  ro- 
ftrumproræ  præcipuutn.  II.  Pro¬ 
pugnacula  in  navium  oris.  III.  Re¬ 
miges  tedi  tempore  pugnæ. 


.Ca  p.  IL  I.  Turres  navibus  impofitæ  j 
Vegetii  locus.  II.  In  quo  navis  lo¬ 
co  turres  ponebantur.  III. Illa:  tur¬ 
res  tempore  pugnæ  tantum  erige¬ 
bantur,  fecundum  Servium. 

Cap.  III.  I.  Delphinus, machina  bel¬ 
lica  navium.  II.  Quo  ledo  uteren¬ 
tur  remiges  aliique  nautæ.  111.  Rer 
mi.  IV.  Vela  navium. 

Cap.  IV.  I.  Gubernaculum.  II.  An- 
coræ.  III.  Bolis.  IV.  Piduræ  na¬ 
vium. 

Çap.  V.  I.  An  nautæ  remigefque  in 
exercitio  nudi  edent ,  an  veftiti. 
II.  Velles  militares, &  arma  claflia- 
riorum.  III.  Aries  &  alia  inllru- 
menta  bellica  nautica. 

Cap.VI.  I.  Signa  militaria  nautica. 
II.Tubæ  clamorefquenautici.III. 
Quo  pado  Græci  atque  Romani 
nautas ,  remiges  militefque  claffia- 
xios  exercebant. 

Cap.  VII.  I.  Omina  circa  felicem 


Chap.  I.  I.  L' éperon  de  la  proue ,  la  principale 
arme  ojfnfve  des  navires.  1 1.  Remparts 
faits  aux  bords  des  vaijfeaux.  111.  Les  ra* 
meurs  d  couvert  pendunt  le  tems  du  com¬ 
bat  naval. 

Chap.  II.  1.  Les  tours  quon  mettoit  aux  na¬ 
vires:  p  affale  de  Vegece.  II.  En  quel  lieu 
du  vaiffeau  mettoit -on  les  tours.  111.  Ces 
tours  ne  fe  mettoient  ordinairement  qnau 
tems  du  combat  félon  Servius. 

Chap.  III.  I.  Le  dauphin ,  machine  de  guerre 
pour  les  vaiffeaux.  IL  Lits  des  rameurs  (df 
des  gens  de  mer.  111.  Les  rames.  IV.  Les 
voiles. 

Chap.  IV.  I.  Le  gouvernail.  II.  Les  ancres. 
111.  La  fonde.  IV.  peintures  des  vaijfeaux. 

Chap.  V.  I*  Si  les  matelots  pt)  les  rameurs 
étaient  nus  en  faifant  leurs  manœuvres. 
IL  Habits  militaires  &  armes  des  foldats. 
Il  J.  ‘Relier  &  autres  inftrumcns  de  guerre 
des  vaijfeaux. 

Chap.  VI.  /.  Signes  militaires  des  navires. 
11. Trompettes  &  cris  des  mariniers.  111. Ma¬ 
niéré  dont  les  Grecs  pf)  les  Romains  exer- 
qoïent  leurs  matelots  ,  Leurs  rameurs  &  leurs 
foldats  de  marine. 

Chap.  VII.  I.  ‘Préjuges  fur  l'heureux  fuccè s 

des 
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des  expeditioris  :  f aerifice  s.  U.  Difpofitions 
au  combAt.  III.  Ordre  de  batAÎlle. 

Chap.  VIII.  I.  Nouveaux  préfages  obfervet. 
avant  le  combat.  II.  Bataille  navale.  III. 
é Maniéré  de  venir  a  l'abordage. 

Chap.  IX.  Bataille  navale  de  Salamine  entre 
les  Grecs  q)  les  Perfes  3  ou  les  Grecs  J ont 
victorieux . 

Chap.  X.  Bataille  navale  entre  Ptolemée  (ef 
c Demetrius ,  où  ce  dernier  fut  vainqueur. 

Chap.  XI.  Bataille  navale  des  Carthaginois 
commande par  Adherbal  contre  les  Ro¬ 
mains  -,  Cs5  la  victoire  des  Carthaginois. 

Ch  AP.  XII.  Bataille  navale  des  Romains  com¬ 
mande^  par  Lutatius  contre  les  Carthaginois 3 
&  la  viStoire  des  Romains. 

Chap.  XIII.  bataille  navale  des  Romains  re¬ 
pré  fentée  dans  des  bas  reliefs 3  où  les  navires 
ont  des  tours. 

Chap.  XIV.  I.  Torts  des  anciens.  II.  Ma¬ 
niéré  de  les  conftruire.  III.  Arc  du  port  d'  An¬ 
cone.  IV.  Le  port  d' O ftie .  V.  P ait  par  f Laude. 
VI.  Pourquoi  Je  trouve  t-il  fur  les  médail¬ 
lés  de  Néron. 
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exitum  nauticarum  expeditionum 
facrificia.  II.  Ad  pugnam  præpara- 
tiones.  III.  Aciei  ordo. 

Cap.  VIII.  I.  Omina  iterum  ante 
pugnam.  II.  Pugna  navalis.  III. 
Modus  contendendi  in  hoftiles 
naves. 

Cap.  IX.  Pugna  navalis  Salaminia 
inter  Græcos  &  Perfas,  ubi  Gratci 
vi&ores. 

Cap.  X.  Pugna  navalis  inter  Ptole- 
ma:um  &.  Demetrium  qui  vi&or 
fuit. 

Cap.  XI. Pugna  Romanorum  contra 
Poenos  duce  Adherbale,  &  Poe¬ 
norum  vi&oria. 

Cap.  XII.  Pugna  Romanorum  duce 
Lutatio  contra  Pcenos ,  &  vi&oria 
Romanorum. 

Cap.  XIII  Pugna  navalis  Romano¬ 
rum  in  anaglyphis  exhibita  ,  ubi 
naves  turritæ. 

Cap.  XIV.  I.  Portus  veterum.  It. 
Modus  ipfos  conftruendi.  III.  Ar¬ 
cus  portus  Anconitani.  IV-  Portus 
Oftienfis.  V.  ab  Imperatore  Clau¬ 
dio  fa&us.  VI.  Curin  nummis  Ne¬ 
ronis  repenatur. 


Fin  de  la  Table  du  quatrième  Tome . 
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"  in  foulcrum  inferrentur.  de  Jes  mectre  au  tombeau. 


Caput  P  r 


MAgna  in  funere  rituum  di- 
verfitas.  II.  Quid  circa 
munbundos  ageretur.  III.  Recens 
mortuorum  oculi  &  os  claudeban- 


Cap.  II.  I.  Imago  virginis  defunéhe 
&  lugentium  conlanguineorum. 
II.  Ritus  auferendi  annulos  ex  di¬ 
gitis  mortuorum.  III.  Quid  fieret 
ut  exploraretur  an  æger  vere  mor¬ 
tuus  edet.  IV.  Tragici  cafus  quo¬ 
rumdam  qui  cum  mortui  puta¬ 
rentur  ,  in  rogo  cremabantur  vivi. 
V.  Hiftoria  memorabilis  circa  rem 
eamdem. 

Cap.  III.  I.  Ritus  corpora  mortuo¬ 
rum  ungendi.  II.  Veftes  &  coronæ 
mortuis  impofiræ.  III.  Aliæ  cere- 
moniæ.  IV.  Mo s  auferendi  corpo¬ 
ra  æris  alieni  caufa.  V.  Religio  ve¬ 
terum  circa  fepulturam  cadave¬ 
rum  quæ  cafu  occurrerent. 

Cap.  IV.  I.  Quot  diebus  mortui  do¬ 
mi  manerent.  II.  Ceremoniæ  Spar¬ 
tiacarum  rege  mortuo.  III.  Qui¬ 
nam  elationi  funeris  intereflent: 
le&icæ  &  fandapilæ  deferendis 
mortuis.  IV.  Aliæ  ceremoniæ.  V. 
Tibicines,  feurræ. 


Chapitre  Premier. 

I.  Kan  de  diverfîté  d'ufàges  dans  lex  fu- 

V|  X  nerailles.  II.  Coutumes  touchant  le* 
moribonds.  III.  On  fiermoit  les  yeux  &  la 
bouche  à  ceux  qui  venoient  de  mourir. 

Chap.  II.  I.  Image  d'une  jeune  fille  morte ,  & 
de  fes parens  qui  la  pleurent.  II.  Ceremonie 
d  oter  la  bague  des  doigts  aux  morts.  III. 
Ce  qu'on  fia  t/bit  pour  éprouver  fi  le  malade 
étoit  véritablement  mort.  IV.  fias  étranges 
de  gens  qu'on  croioit  morts ,  brulcc^fur  les 
bûchers.  V.  Hiftoire  mémorable  à  ce  fujet. 

Chap.  III.  J.  La  coutume  d'oindre  les  corps 
morts.  II.  Habits  &  couronnes  qu'on  leur 
mettoit.  III.  Autres  ceremonies.  IV.  fioutume 
d'enlever  les  corps  pour  dettes.  V.  Religion 
des  anciens  fur  la  Jepulture  des  corps  trou - 
we% 

Chap.  IV.  7.  Combien  de  jours  gardoit-on  le 
corps  mort  dans  la  maifion.  II.  Ceremonie  à 
la  mort  des  Rois  de  Sparte.  III.  Jjjui  étoient 
ceux  qui  affiftoient  aux  convois  ,•  le  [lique  s 
IgJJandapiles  pour  porter  les  morts.  IV.  Au¬ 
tres  ceremonies.  V.  Joueurs  de  flûte  &  ba¬ 
ladins. 

Chap.  V.  7.  Ceremonies  aux  convois  des  gens 
de  qualité.  II.  Habits  de  ceux  qui  affi- 
floient  aux  funérailles.  III.  F  leur  eu  fie  s  ce¬ 
remonie  de  Je  couper  ou  de  s'arracher  les 
cheveux.  IV.  Autre  s  marque  s  de  deuil. 

Chap.  VI.  7.  Convoi  tiré d'un  marbre  ^Romain. 
II.  Femme  qui  fe  tue  auprès  du  bûcher  de 
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fin  muri.  III.  Defcription  des funérailles  des 
gens  illuflres  de  Rome ,  faite  par  Polybe. 
IV.  Oraïfons  funebres. 

Chap.  VII.  I.  Coutume  des  Grecs  d’enfevelir 
hors  des  villes-,  les  Athéniens  U  gardaient 
rigoureufement.  II.  La  même  coutume  à  Ro¬ 
me  ,  mais  fbuvent  violee. 

Chap.  VIII.  I.  La  coutume  de  brûler  les 
corps  ajfez. generale  tant  cbe\les  Grecs  que 
che\  les  Homains.  II.  Exceptions  de  cette 
coutume  chezjes  Romains.  III.  On  inhumait 
à  Rome  fans  brûler,  quoique  plus  rarement. 
IV-  La  forme  du  bûcher. 

Chap.  IX.  I.  Liqueurs  &  parfums  qu on  met¬ 
tait  fur  le  bûcher  &  fiir  les  morts.  \\.  Oboles 
mis  dans  la  bouche  des  morts  pour  lepajfa- 
ge  de  la  barque  de  Caron.  III.  Autres  cere¬ 
monies.  IV.  On  enfeveli fait  plufeurs  morts 
en  un  même  lieu  apres  les  batailles. 

Chap.  X.  I.  Exemples  tragiques  de  gens  qui 
fe  font  tuez,  près  des  bûchers ,  ou  qui  fe 
font  jettez.  dans  les  flammes.  II.  Hommes 
immolez,  aux  Manes  desmorts.  III,  Gladia¬ 
teurs  aux  funérailles.  IV.  Autres  ceremonies. 

Chap.  XI.  Le  convoi  magnifique  du  corps  d’A¬ 
lexandre  le  Grand ,  depuis  Babylone  juf- 
quà  Alexandrie. 

Chap.  XII.  I.  Ce  que  cétoit  que  /'Uftrinum 
ou  le  lieu  où  l'on  brûlait  les  corps.  II.  Après 
que  le  bûcher  était  confumé  on  rccueilloitles 
os  (Sf  les  cendres  du  mort.  III.  On  lui  àtfoit 
adieu.  IV.  Maniérés  de  diflinguer  les  cen¬ 
dres  du  bûcher  d’avec  celles  du  mort.  V. 
Lettre  de  M-  l’Evêque  d  Hadria  h  ï Auteur 
touchant  un  corps  trouvé  dans  la  toile  d’a¬ 
miante. 

Chap.  XIII.  I.  Souhait  fait  aux  morts  ,  Que 
la  terre  vous  foit  legere.  II.  L’eau  fraî¬ 
che  donnée  aux  morts. 

Chap.  XIV.  Les  jeux  funebres. 

LIVRE  II. 

Les  Hypogées ,  les  Columbaria  ,  les  Urnes 
cinéraires. 
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fibi  manus  infert.  III.  Defcriptio 
funeris  illuftrium  Romanorum  a 
Polybio.  IV.  Funebres  orationes. 

Cap.  VII.  I.  Ritus  corpora  extra 
urbes  fepeliendi  apud  Græcos:ab 
Athenienfibus  rigide  fervabatur. 

II.  a  Romanis  item  ,  fed  fæpe  vio¬ 
latus. 

Cap.  VIII.  I.  Confuetudo  urendi 
corpora  pene  generalis  tum  apud 
Græcos  tum  apudRomanos.il.  Ex¬ 
ceptiones  quædam  apud  Roma¬ 
nos.  III.  Romæ  quandoque  non 
cremata  corpori  humabantur,  fed 
raro.  IV.  Pyræ  forma. 

Cap.  IX.  I.  Liquores  &  aromata  in 
pyram  &  in  cadavera  effufa.  IT. 
Oboli  in  os  defundi  indudi  ad 
Charontis  naulum.  III.  Alii  ritus. 
IV.  Poft  prælia  multi  fimul  huma¬ 
bantur. 

CAr.  X.  I.  Exempla  tragica  eorum 
qui  vel  fibi  manus  intulerunt ,  vel 
fe  in  rogum  conjecerunt.  II.  Viri 
immolati  Manibus  defundorum. 

III.  Gladiatores  in  funeribus.  IV. 
Aliæ  ceremoniæ. 

Cap.  XI.  Pompa  funebris  magnifica 
Alexandri  Magni,  cum  corpus  ejus 
Babylone  Alexandriani  delatum 
eft. 

Cap.XII.  I  Quid  effet  Uftrinum  ubi 
corpora cremabanrur.  II.  Poftpy.. 
ram  confumtam  offa  &  cineres  col¬ 
ligebantur.  III.  Mortuo  fupre- 
mum  valedicebatur.  IV.  Quopa- 
<do  pyræ  cineres  a  defundi  cineri¬ 
bus  diflinguerentur.  V.  Epiftola 
Epifcopi  Hadrienfis  ad  Audorem 
de  mortuo  in  tela  ex  amianto  re¬ 
perto. 

Cap.  XIII. I.  Apprecatio  defundiis , 
Sit  tibi  terra  levis.  II.  Aqua  frigida 
mortuis  data. 

Cap. XIV- Ludi  funebres. 

LIBER  II. 

JLypoyca ,  Columbaria  ,  urna 
cineraria. 


Chap.  I.  I.  La.  forme  des  hypogées.  TI.  Epita¬ 
phes  mijes  dans  les  archives.  1 1 J.  Amendes 
contre  ceux  qui  envahijfuient  ou  violoient 
les  fepulcres. 

Chap.  II.  I.  JMalediftions  aux  violateurs  des 
fepulcres .  JJ.  lierres  fepulcrales  appellées 
autels . 


Cap.  I.  I.  Hypogæorum  forma.  IT. 
Epitaphiain  archivis  depofira.  III. 
Muldæ  pecuniariæ  iis  qui  fepulcra 
vel  invaderent  vel  violarent. 

Cap.  ILI.  Maledida  in  violatores 
fepulcrorum  prolata.  IL  Sepulcra¬ 
les  lapides  aræ  vocati. 


îxxxiv  T 

Cap.  III.  I.  Urnæ  fepulcrales  variæ. 

II.  Urnæ  ollæ  didæ.  III.  Præfîca. 
IV.  Quid  eflenc  columbaria ,  ob- 
rendaria  &  cineraria. 

Cap.  IV.  I.  Defcriptio  hypogæi  in 
villa  Corfinia  prope  Romam  dece¬ 
di.  II.  Infcripciones  fepulcrales 
ejufdem  hypogæi.  III.  Cameræ  at¬ 
que  piduræ  ejufdem.  IV.  Fornices 
depidi ,  &  pavimenta  ejufdem. 

Cap.  V.  I.  Sepulcrum  fingulare  do- 
mefticorum  Sexti  Pompeii.  II.  Se¬ 
pulcrum  &  Columbaria  miniftro- 
rum  Auguftalium.III.  Sepulcrum 
Furiæ  gentis. 

Cap.  VI.  I.  Urnæ  fepulcralescine- 
rariæ  rotundæ ,  &  urna  Alexandri 
Severi.  II.  Urna  fingularisamian- 
to  obvoluta.  III.  Aliæ  urna:  ro- 
tundæ. 

Cap.  VII.  I.  Urnæ  quadratæ ,  urnæ 
C.  Claudii  &  Chryfidis.  II.  Urna 
Egnatii  Nicephori  extraordinaria. 

III.  Urna  fingularis  Nicocratis 
poëtæ.  IV.  Quid  effet  fynodus 
Apollinis. 

Cap.  VIII.  I.  Urnæ  Calpurniæ  & 
Hermiæ  Tbrepti.  II.  A] iæ  urnæ. 
III.  V  nota  viventium,  emortuo¬ 
rum.  IV.  urnæ. 

Cap.  IX.  I.  Urna  didaquietorium. 

II.  Urna  Telefinæ.  III.  Quid 
effent  pilarii  &  ventilatores.  IV. 
Alia  urna. 

Cap.X.  I  Urna  Juliæ Eroïdis:  ca¬ 
nes  in  fepulcris  repræfentati.  II. 
Pueri  defundi  equites  exhibiti. 

III.  Ajaces  duo ,  pater  atque  filius, 
&  illorum  epitaphium.  IV.  Epita¬ 
phium  fingulare }  cupreffi  in  fe¬ 
pulcris. 

Cap.  XI.  I.  Aliæ  urnæ.  I  I.  Epita- 
phia  &  anaglypha  equorum  Cir- 
cenfium.  1 1 1.  Epitaphium  equi 
Hadriani  Imperatoris.  IV.  Aliæ 
urnæ  &  epitaphia. 

Cap.  XII.  I.Urna  fepulcralis  lingu¬ 
lari  fitu  :  pilæ  cryftallinæ  in  urnis. 
II.Bacchustigridevedus.III.  La¬ 
pis  fepulcralis  ara  didus.  I V.  Aliæ 
urnæ. 

Cap.  XIII.  I.UrnamufeiS.  Geno- 
vefæ,  Scaliæ  II.  Enumeratio  tri¬ 
buum  Romanarum. 

Cap.  XIV.  I.  Urna  Helvii  Celeris. 
II.  Urna  Volufii  Urbani  Nomen¬ 
clatoris  :  quodnam  effet  officium 
Nomenclatorum  &  Buccinato¬ 
rum.  III,  Quis  effet  Publicus  Au- 
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Chap.  III.  I.  Vrnes  fepulcrales  de  differente 
firme.  II.  Vrnes  appcllées  ollæ.  III.Tleu - 
teufe.  IV.  Ce  que  cétoientque columbaria, 
obrendaria  &  cineraria. 

Chap.  IV.  I.  rDefcription  de  l'hypogée  trouvé 
dans  la  Vigne  Cor  fini  près  de  Rome.  II.  In- 
fcriptions  fepulcrales  du  même  hypogée. 
III.  fihambres  &  peintures  du  même.  IV. 
V dûtes  peintes  (§r  pavect^  du  même. 

Chap.  V.  I.  Sépulcre  remarquable  des  dome- 
fiiques  de  Sexte  Pompée.  IL  Sépulcre  & 
columbaria  des  Officiers  de  l'Empereur. 
III.  Sépulcre  de  la  famille  Furia. 

Chap.  VI.  I.  Vrnes  fepulcrales  cinéraires  ron¬ 
des  ,  U  l'urne  d\Alexandre  Severe.  II.  Vr- 
ne  finguliere  envelopée  de  toile  d'amiante. 

III.  Autres  urnes  rondes. 

Chap.  VII.  I.  Les  urnes  quanées  •  urnes  de 
C.  filaudius  &  de  Chryfis.  II.  Vrne  extraor¬ 
dinaire  d'Egnace  Nicephore .  III.  Autre  urne 
finguliere  de  Nicocrate  poète.  IV.  fie  que 
cétoit  que  le  jynode  d'Apollon. 

Chap.  VIII.  1.  Vrnes  de  Calpurnia  gÿ  d'Her- 
tniasThreptus.  II.  Autres  urnes.  III.  v  mar¬ 
que  des  divans ,  &  ©  des  morts.  IV.  Au¬ 
tres  urnes. 

Chap.  IX.  I.  Vrne  appellée  quietorium  ,  le 
repofoir.  II.  Vrne  de  Telefina.  III  fie  que 
cétoient  que  pilarii  g)  ventilatores.  IV. 
Autre  urne. 

Chap.  X.  I.  Vrne  de  Julia  Crois  j  chiens  re- 
préfente ^  aux  fepulcres.  IJ.  ^Petits  enfans 
morts  repréfenteT^  a  cheval.  III.  Sépulcre 
épitaphe  de  deux  Ajax ,  pere  &  fils.  IV. 
Epitaphe  remarquable  •  cyprès  aux  tombeaux. 

Chap.  XI.  I.  Autres  urnes.  II.  Epitaphes 
bas  reliefs  pour  les  chevaux  du  Cirque.  III. 
Epitaphe  du  cheval  de  l'Empereur  Hadrien . 

IV.  Autres  urnes  ft)  epitaphes. 

Chap.  XII.  I.  Découverte  d'une  urne  extraor¬ 
dinairement  fituée  j  globes  de  cryflal  dans 
des  urnes.  II.  Bacchus  monté  fur  un  tigre. 
III.  Pierre  fepulcrale  appellée  autel.  IV. 
Autres  urnes. 

Chap.  XIII.  I.  Vrne  du  Cabinet  de  fainte 
Genevieve ,  (fir  autres.  II.  Enumération  dcl 
tribus  Romaines. 

Chap.  XIV.  I.  Vrne  d'Helvius  Celer.  II.  Vrne 
de  Volufius  Vrbanus  Nomenclateur  s  quel 
étoit  L'office  des  Nomenclateurs  &  des  Buc¬ 
cinatores.  III.  Ce  que  cétoit  que  Publicus 
Augurum. 
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Augurum.  IV.  Plufieurs  autres  urnes. 
Chap.  XV.  I.  Plufieurs  autres  urnes  &  épi¬ 
taphes .  IL  Belle  urne  d’Herbafia  Clymene. 
III.  Vrne  du  ChSteüain  de  F  eau  Claudienne. 
Chap.  XVI.  I.  Autres  urnes  s  les  dieux  Ma¬ 
nes  pris  pour  des  mains.  JL  Epitaphe  d  un 
des  Chevaliers  appelle z.  fîngulares.  J  JJ. 
Vrne  extraordinaire  de  Livide  Harmonie. 
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gurum.  IV.  Urnæ  quædam. 

Cap.  XV.  I.Urnæ  6c  inferiptiones  fe- 
pulcrales  plurimæ.  II.  Urna  pul¬ 
cherrima  Herbafiæ  Clymenes.  III. 
Urnæ  Caftellarii  aquæ  Claudiæ. 

Cap.  XVI-  I.  Urnæ  aliæ  :  dii  Manes 
uc  manus  hâbiti.  II.  Epitaphium 
equitis  lingularis.  III.  Urna  non 
vulgaris  Livillæ  Harmoniæ. 


Chap.  XVII.  /.  e Autres  urnes  &  épitaphes 
de  differente  manière.  II.  Vrne  s  d  plufieurs 
trous. 

Chap.  XVIII.  Lieu  de  fepulture  des  Cavaliers 
qu'on  appedoit  equites  lingulares. 


Cap.  XVII.  I.  Aliæ  urnæ  atque  in- 
feriptiones  fèpulcrales  variæ  for- 
mæ.  IL  Urnæ  pluribus  inltructæ 
foraminibus. 

Cap.  XVIII-  Locus  fepulturæ  equL 
tum  Singularium. 


LIVRE  III. 

Qui  contient  les  grandes  urnes  fèpulcrales 
ou  les  fàrcophages ,  les  places  pour  la 
fepulture ,  les  urnes  lacrymatoires  8c  les 
maufolées. 

Chap.  I.  1.  Plufieurs  tombeaux  ou  freopha- 
ges.  II.  Le  tombeau  de  C  ceci  lia  Metella ,  @-J 
tombeau  confacré  d  la  "Bonne  Déejfe.  III. 
Autre  tombeau. 

Chap.  II.  I.  Tombeau  des  plus  ornez,  d' Ale¬ 
xandre  Severe.  II.  "Beau  bas  relief  quon 
croit  être  le  devant  de  la  tombe  de  Pauftt- 
ne  la  jeune.  111.  Autre  tombeau. 

Chap.  III.  Autres  farcophages ,  bas  reliefs  & 
inferiptions  fèpulcrales. 

Chap.  IV.  I.  La  maniéré  d' embaumer  chez z  les 
Romains.  II.  Hi (foire  tres-finguliere  du 
corps  d'une  jeune  fille  trouvé  entier.  111. 
Autre  corps  d'une  femme  trouvé  au  Vatican. 

Chap.  V.  J.  Sépulcres  dedie\  ou  confierez. 
fub  afeia,  fous  la  hache.  II.  Explication 
de  l  épitaphe  d  Hylas.  111.  Tour  quelle  rai- 
fon  on  dédïoit  Us  tombeaux  fous  la  hache. 

Chap.  VI.  /.  Efpaces  de  terre  pour  les  Jepul¬ 
ture  s  des  particuliers  marquez^dans  les  épi¬ 
taphes,  11.  Découverte  des  fepulcres  fg)  d'un 
grand  lieu  defiiné  d  la  fepulture  de  la  fa¬ 
mille  Ctefennia.  III.  Affranchi  qualifié  Che¬ 
valier  Romain  ,  Pontife  (efi  Scribe  des  Edi¬ 
les.  IV.  Obfervations  Jur  les  mejûres  des 
places  fèpulcrales. 

Chap.  VII.  Les  urnes  lacrymatoires  mi  fi  s  dans 
les  tombeaux. 

Chap.  VIII.  I.  Ce  que  c  étaient  que  les  mau- 
folées.  II.  Le  maufolée  d' Artem i fi. 

Chap.  IX.  L  JMaufolées  des  Romains ,  Cs* 
premièrement  celui  dé Augufle.  II.  Maufolée 

Tom.  /. 


LIBER  III. 

Vbi.de  farcophay.s  ,  de  locorum  pro  Je- 
pultura  menfuris  ,  de  urnis  lacry¬ 
mal  or iis  y  de  maufolcis. 

Cap.  1. 1.  Sarcophagi  complures.  II; 
Çæciliæ  Metellæ  larcophagus  ,  6c 
alius  Bonæ  Deæ  facer.  III.  Alius 
larcophagus. 

Cap.  II.  I.  Sarcophagus  ornatiflimus 
Alexandri  Severi  Imperatoris.  If. 
Anaglyphum  quod  putatur  elle 
pars  anterior  Sarcophagi  Fauftinæ 
junioris.  III.  Alius  farcophagus  . 

Cap.  III.  Alii  larcophagi ,  anagly¬ 
pha  6c  inferiptiones  fepulcrales. 

Cap.  IV.  I.  Modus  cadavera  con¬ 
diendi  apud  Romanos.  II.  Hifto- 
ria  fingulariflima  de  puellæ  cada¬ 
vere  integro  deteéto.  1 1 1 .  De  alio 
mulieris  cadavere  quod  in  Vatica¬ 
no  repertum  eft. 

Cap.  V.  I.  Sepulcra  fub  afeia  dedica¬ 
ta.  11.  Explicatio  epitaphii  Hy la¬ 
tis.  III.  Cur  fepulcra  fub  afcià 
dedicarentur. 

Cap.  VI.  I.Terræ  fpatia  pro  fepul- 
tura  familiarum  aut  privatorum 
in  epitaphiis  annotata.  II.  Terrjt 
fpatium  magnum,  6c  fepulcra  gen¬ 
tis  Cæfenniæ  detecta.  III.  Liber¬ 
tus  in  epitaphio  dictus  Eques  Ro¬ 
manus,  Pontifex  &  Scriba  ædili- 
tius.  IV.  Oblervationes  in  menfu-. 
ras  locorum  fepulcralium. 

Cap.  VII.  De  urnulis  feu  phialis  in 
queis  lacrymæ  condebantur  ,  quas 
pafhm  infepulcris  eruunt. 

Cap.  VIII.  I. Quid  elTent  maufolea. 
II.  Maufoleum  Artemifiæ. 

Cap. IX.  I.  Maufolea  Romanorum  , 
&  primo  maufoleum  Anguûi.  IL 

ê  e  ée  e 
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Maufoleum  Hadriani.  III.  Septi¬ 
zonium  Severi. 

Cap.  X.  I.  Pyramis  Ceftii.  II.  Co- 
lumnæ  Trajana  &  Antonina  quafî 
maufolea  erant.  III.  Alia  plurima 
maufolea. 

Cap.  XI.  I.  Maufolea  Cæciliæ  Me- 
tellæ.  1 1.  Munatii  Planci.  III. 
Plautiorum.IV.  Alia  maufolea. 

Cap.  XII.  Maufoleum  Virgilii  Ma¬ 
ronis. 

LIBER  IV. 

Inferi  ,  defcenfus  animarum ,  Elyfti 
campi ,  apotheofes. 


A  B  L  E 

d’Hadrien.  Jlï.  Le  fept'vzonium  de  Severe. 
Chap.  X.  I.  La  pyramide  de  Ceflius.  IL  Les 
colonnes  Trajane  (df  Antonine  étoient  com¬ 
me  des  maujolées.  III.  Plufieurs  autres  mau- 
fblées. 

Chap.  XI.  L  Maufolée  de  C<ecilia  Metella. 
II.  de  Munatius  T? laneus.  III.  des  Plau- 
tiens.  IV.  Autres  Maufolées. 

Chap.  XII.  Le  maufolée  de  Virgile. 

LIVRE  IV. 

Les  enfers,  la  defeente  des  âmes,  les 
champs  Elyfiens  &  les  apotheofes. 


Cap.  1. 1.  Græcorum  Romanorum- 
que  opiniones  circa  animas  defun- 
dorum  atque  inferos.  II.  Infero¬ 
rum  deferiptio  a  Luciano. 

Cap.  II  I.  Inferorum  divifio.  Il.Pla- 
tonis  fententia.  III.  Deferiptio  in¬ 
ferorum  a  Servio. 

Cap.  III.  I.  Dii  Inferi ,  Pluto  atque 
Proferpina ,  aliique  fub  illis.  II. 
Manes  pro  diis  Inferis  Se  pro  ani- 
mabus  defundorum  habiti. 

Cap.  IV.  I.  Parcæ.  II.  Furiæ.  III- 
Charon  portitor  Inferorum.  IV- 
Qucenam  effet  Libitina. 

Cap.  V.  I.  Tranfltus  animarum  ad 
Inferos. II.  Portæ  inferi.  III.  Mer¬ 
curius  valvas  Inferorum  aperit. 
IV.  Imagines  aliquot. 

Cap.  VI.  Deferiptio  anaglyphorum 
Pinguiarium  cujufdam  fepulcri. 

Cap.VII.  I.  Deferiptio  infernalium 
fuppliciorum.  II.  Styx  fluvius  de- 
pidus. 

Cap.  VIII.  Elyfii  campi. 

Cap.  IX.  Confecrationes  &  apo¬ 
theofes  Imperatorum  Romano¬ 
rum. 

Cap.  X.  Augufti  apotheofisin  acha- 
te  facræ  Capellæ. 

Cap.  XI.  I.  Achatis  Cæfarei  deferi¬ 
ptio.  II.  Apotheofls  Claudii  Im¬ 
peratoris. 

Cap.  XII.  I-  Apotheofes  Græcorum. 
II.  Apotheofls  Hephæftionis.  III. 
Antinoi. 

Cap.  XIII.  Explicatio  anaglyphi 
apotheofinHomeri  compledentis. 

Cap.  XIV.  I.  Anniverfariæ defundo¬ 
rum  ceremoniæ.  II-  De  Quinque¬ 
viris  Erebi. 


Chap.  I.  I.  L'opinion  des  Grecs  pt)  des  Ro¬ 
mains  touchant  les  ames  des  défunts  &  les 
enfers.  II.  ^Defcription  des  enfers  par  Lucien. 

Chap.  II.  I.  Divifion  des  enfers.  11.  Senti¬ 
ment  de  Platon.  III.  Defcription  des  enfers 
par  Servius. 

Chap.  III.  I.  Les  Dieux  des  enfers ,  Pluton 
pt)  Profcrpine ,  &  autres  fub  alterne  s.  II. 
Les  Manes  pris  pour  les  dieux  des  enfers 
Csf  pour  les  âmes  des  morts. 

Chap.  IV.  I.  Les  Parques.  IL  Les  Furies. 
III.  Caron  batelier  de  T  Enfer.  IV.  Qui 
étoit  Libitina. 

Chap.  V.  1.  Le pajfage  des  âmes  aux  enfers. 
IJ.  Les  portes  de  T  enfer.  111.  Mercure  ouvre 
les  portes  &  conduit  les  ames.  IV.  Plufeurs 
images. 

Chap.  VI.  Defcription  des  bas  reliefs  fingu- 
liers  d'un  fepulcre. 

Chap.  VII.  L  Defcription  des  fupplices  de 
l enfer.  II.  Le  Styx  repré  fente. 

Chap.  VIII.  Les  champs  Eljfiens. 

Chap.  IX.  Les  confecrations  &  apotheofes  des 
Empereurs  Romains. 

Chap.  X.  Apotheofe  dé  Augure  dans  l'agathe 
de  la  Sainte  Chapelle. 

Chap.  XI.  /.  Defcription  de  lagathe  de  l'Em¬ 
pereur.  II.  zAp.otheoJe  de  l'Empereur  Claude. 

Chap.  XII.  L  Apotheofes  des  Grecs.  IL  d’He- 
pheflion.  III.  d’Antinous. 

Chap.  XIII.  Explication  d'un  bas  relief  con¬ 
tenant  l' apotheofe  d’ Homere. 

Chap.  XIV.  I.  Les  ann'rverfaircs  des  morts . 
IL  Les  Quinquevirs  de  T  Erebe. 


DES  CHAPITRES.  Ixxxvij 

SECONDE  PARTIE.  PARS  SECUNDA. 

LIVRE  PREMIER.  LIBER  PRIMUS. 


Les  funérailles  des  nations  barbares. 

Chapitre  Premier. 


De  funere  barbararum  gentium. 
Caput  Primum. 


J.  f^Eremonies  des  Egyptiens  a  la  mort  de 
1  a  leurs  parens.  II.  Trois  maniérés  d'em¬ 
baumer  les  corps  félon  Herodote.  III.  Fu¬ 
nérailles  de  ceux  qu'on  trouvoit  mors  dans 
le  Nil.  IV-  Maniérés  d'embaumer  d&s  Egyp¬ 
tiens  Je  Ion  Diodore  de  Sicile. 

Ch ap.  II.  I.  ‘Tajfage  de  la  barque  de  Caron , 
jugement  prononcé  (ur  les  morts  Egyptiens 
félon  Diodore.  II.  Les  Mumies  repréjentées. 

IH.  Funérailles  des  Rois  d'Egypte. 
Chap.III.  I.Defcription  des  pyramides  d'E¬ 
gypte.  II.  Allées  &  chambres  intérieures 
de  la  grande  pyramide.  Il  J.  Mejures  des 
pyramides. 

Chap.  IV.  I.  Lafphinx  près  des  pyramides. 

II.  Le  champ  des  Mumies.  III.  Sépulcres 
des  oifeaux  embaume g.  IV.  Autres  pyrami¬ 
des. 

Chap.  V.  I.  Funérailles  des  Troglodytes.  II. 
des  Ethiopiens  Macrobie s.  Il l.  des  Naba- 
batéens.  IV.  des  tAjJyriens.  V.  des  Dcrfes. 
VI.  des  Derbices  &  des  Cajpicns. 

Chap.  VI.  I.  Funérailles  fanglantes  des  Rois 
des  Scythes.  II.  des  particuliers  Scythes. 
III.  Obfeques  des  Germains : 

Chap.  VII.  I.  Funérailles  de s  Gaulois  félon 
fèfar.  II.  Découle*  te  d  un  tombeau  confi- 
derable  à  Blois. 

Chap.  VIII.  Sépulcre  trouvé  au  ^Diocefè  de 
Maçon. 

Chap.  IX.  Sépulcre  fingulier  de  Gaulois  & 
d'autres  barbares  3  trouvé  au  Diocefe  d’E- 
vreux. 

Chap.  X.  Lettre  de  SM.  I félin pmfeffiur  de 
T>afley  touchant  les  haches  de  pierre  des  Gcr- 
maïnsy  &  touchant  les  fepulturcs  des  peuples 
feptentrionaux. 

LIVRE  II. 

Les  Lampes  des  Anciens. 

Chat.  I.  /.  Origine  des  lampes.  II.  Trois  fortes 
de  lampes.  III.  Images  de plufeurs  lampes. 


I.  /1  Gyptiorum  rirus  in  morte 
/  M  j  cognatorum  IL  Ties  mo¬ 
di  condiendorum  cadaverum  fe¬ 
cundum  Herodotum.  III.  Funus 
eorum  qui  in  Nilo  mortui  depre¬ 
henderentur.  IV.  Modi  condiendi 
Ægyptiorum  fecundum  Diodo¬ 
rum  Siculum. 

Cap.  II.  I.  Tranfitusin  cymba  Cha¬ 
roni  is,  Se  judicium  de  mortuis 
Ægyptiis  latum  fecundum  Diodo¬ 
rum.  II.  Murniæ  repræfentatx. 
III.  Funera  regum  Ægyptiorum. 

Cap.  III.  I.  Defcriptio  pyramidum 
Ægvptiacarum.  II.  Meatus  &  ca¬ 
mera;  majoris  pyramidis.  III.  Men- 
fura  pyramidum. 

Cap.IV.  I.  Sphinx  prope  pyrami¬ 
des.  II.  Campus  Mumiarum  Iit. 
Sepulcrum  avium  aromatibus  con¬ 
ditarum.  IV.  Alix  pyramides. 

Cap.  V.  I.  Funera  Troglodytarum. 
II.  Æthiopum  Ma.  robiorum.  IIL 
Nabathæorum.  IV.  Afiyriorum. 
V.  Perfarum.  VI.  Derbicum  & 
Cafpiorum. 

Ca  p.  VI.  I.  Regum  Scytharum  cruen¬ 
ta  funera.  II.  Aliorum  item  Scy¬ 
tharum.  III.  Exequix  Germano¬ 
rum. 

Cap.  VII.  T.  Funera  Gallorum  ex 
Julio  Cæfare.  II  Sepulcrum  me¬ 
morabile  Blefis  detedum. 

Ca  p.  VIII.  Sepulcrum  Gallicum  de¬ 
tectum  in  Diœcefi  Matifconenfi. 

Cap.  IX.  Sepulcrum  lingulare  Gal¬ 
lorum  aliorumque  barbarorum  in 
Diœcefi  Ebroicenfi  detectum. 

Cap.X.  Epifiola  viri  clariffimi  Ifelii 
profefioris  Bafileenfis  circa  vete¬ 
rum  Germanorum  fecures  lapi¬ 
deas,  Se  circa  nationum  fepten- 
trionalium  fepulcra. 

LIBER  II. 

De  Lucernis  Veterum. 

Cap.  I.  I.  Lucernarum  origo.  II, 
Tres  lucernarum  fpecies.  III.  Ima¬ 
gines  lucernarum  plurimx. 
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Cap.  II.  I.  Lucernæ  in  ceremoniis  fa- 
cris  adhibitæ.  II.  Lucernæ  cum 
plurimis  tubis  &  ellychniis.  III. 
Lucernæ  fphingum  forma.  IV.  Lu¬ 
cerna  lingularis  P.  Alberti.  V.  Lu¬ 
cernæ  limacem  referentes.  VI. 
Aliæ  fandalia  aut  crepidas  exhi¬ 
bentes.  VII.  Aliæ  lucernæ. 

.Cap.  III.  I.  Lampades  perpetuæ  5 
exempla  audoritatefque  allatæ  ad 
eas  adllruendas.  II.  Hx  audorita- 
tes  non  funt  certæ  ;  exemplum 
Tulliolærejedum.  III.  Alia  exem¬ 
pla  certa  non  funt. 

Cap.  IV.  I.  Lucernæ  numinum  :  Cy¬ 
beles.  II.  Jovis.  III.  Serapidis. 

Cap.  V.  I.  Lucernæ  Promethei.  II. 
LucernæNeptuni  ;  loci  Caffiodo- 
ri  ad  probandas  lucernas  perpe¬ 
tuas  explicatio  rejicitur.  III.  Lu¬ 
cernæ  Nereidum&  Triconum. 

Cap.VI.  I.  Lucernæ  Apollinis.  II. 
Solis.  III.  Pegafi.  IV.  Mercurii. 
V.  Minervæ  &  Dianæ. 

Cap.  VII.  I.  Elegantes  lucernæ  Dia¬ 
næ.  II.  Lucernæ  Veneris  &  Cupi¬ 
dinis.  III  Herculis. 

Cap.  VIII.  Lucernæ  Bacchi  3  Bac¬ 
chandum  ,  Sileni  &c  Satyrorum. 

Cap.  IX.  I.  Lucerna  lingularis.  II. 
Lucernæ  Satyros  referentes.  III. 
Sacrificium  Priapo  exhibitum. 

Cap.  X.  I.  Lucernæ  Cupidinis  & 
Hygieæ.  II.  Ledæ.  III.  Larium. 
IV.  Vidoriarum.  V.  Infcriptio  fpe- 
dabilis. 

,Cap.  XI.  Lucernæ  in  quibus  exhi¬ 
bentur  pugnæ ,  equites ,  decurfio- 
nes  Circenles ,  gladiatores  &.  alia. 

Cap.  XII.  Lucernæ  in  quibus  repræ- 
fentantur  hiftoria  Trojana  ,  Ama¬ 
zones,  naves,  jufta  funebria  &  alia. 


A  B  L  E 

Chap.  II.  I.  Lampes  allumées  aux  ceremonies 
de  religion.  II.  Lampes  à  plufieurs  tuiaux 
&  a  plufieurs  lumignons.  III.  Lampes  fous 
la  forme  de  fphinx.  IV.  Lampe  finguliere 
du  T.  Albert.  V.  Lampes  en  forme  d'efear - 
got.  VI.  Autre  qui  repréfentent  des fandale s. 
VII.  ‘Diverfes  autres  lampes. 

Chap.  III.  I.  Lampes  perpétuelles  3  raifons  & 
autorité ^  quon  apporte  pour  les  établir. 

II.  Ces  autonte^ne  font  pas  fures  ;  exem¬ 
ple  de  Tulliola  réfuté.  111.1«  autres  exem¬ 
ples  ne  font  pas  plus  furs. 

Chap.  IV.  I.  Lampes  de  divinité^ profane  s 
deCpbele.il.  de  Jupiter.  III.  de  Serapis. 

Chap.  V.  I.  Lampes  de  Tromethée.  II.  Lam¬ 
pes  de  Neptune  i  on  rejette  l'explication 
donnée  a  un  pajfage  de  Cajfiodore  pour  prou¬ 
ver  les  lampes  perpétuelles.  III.  Lampes  des 
Nerei  de  s  &  des  T  ritons. 

Chap.  VI.  I.  Lampes  d’ Apollon.  II.  du  Soleil , 

III.  de  rPegafè.  IV.  de  Mercure.  V.  de  Mi¬ 
nerve  &  de  ‘Diane. 

Chap.  VII.  I.  Belles  lampes  de  Diane.  II.  Lam¬ 
pes  de  Fenus  £sf  de  Cupidon.  III.  d' Hercule. 

Chap.  VIII.  Lampes  de  Bacchus  fies  Baccantesy 
de  Silene  &  des  Satyres. 

Chap.  IX.  I.  Lampe  finguliere.  II.  Plufieurs 
lampes  où  font  repré fiente^  des  Satyres.  III. 
Lampe  qui  repréfente  un  fàcrifice  a  Priape. 

Chap.  X.  I.  Lampes  de  Cupidon  &  d'Hygica. 
II.  deLeda.  III.  des  Lares.  IV  .des  Victoi¬ 
res.  V.  Infcription  confiderable  fur  une 
lampe. 

Chap.  XI.  Lampes  qui  repréfentent  des  com¬ 
bats  ,  des  gens  achevai y  des  coureurs  du 
Cirque  ,  des  gladiateurs y  Ç53  d'autres  chofes. 

Chap.  XII.  Lampes  de  Thiftoire  de  Troie  }des 
^Amazones y  des  navires  y  des  funérailles  & 
d'autres fujets. 


LIBER  III. 


LIVRE  III. 


Ve  fuppliciis  Veterum. 


Les  fupplices  des  Anciens. 


Cap.  1. 1.  Crux  frequentilfimum  fup- 
pliciorum.il.  Forma  crucis.  III. 
Reus  damnatus-ve  flagellis  cæde- 
batur  antequam  in  crucem  iret. 
IV.  Cruci  affigendi  rationes. 

Cap.  IL  I.  Romani  fudes  quando¬ 
que  reis  per  podicem  infigebant. 
II.  Furca  quod  genus  fupplicii.  III. 
Catapulta.  IV.  Catafta.  V.  Scala. 
VI.  Diafphendonefis.  VU- Equu. 
leus. 


Chap.  I.  I.  La  croix  le  fupplice  le  plus  com¬ 
mun.  II.  La  forme  de  la  croix.  III.  On 
fouetoit  le  patient  avant  que  de  le  crucifier. 

IV.  Maniérés  d'attacher  à  la  croix. 

Chap.  II.  I.  Les  Romains  empaloïent  quelque¬ 
fois  les  criminels.  II.  La  fourche  ,  quelle 
forte  de  fupplice.  III.  La  catapulte.  IV.  La 
catifie.  V.  lé  échelle.  VI.  La  diafphcndonefè. 
VII.  Le  chevalet. 


Chap. 


DES  C  H  A  P  I 
Ch  ap.  III.  ï.  La  roue.  IL  Lefupplice  des  auges 
chez,  les  Ferfes.  III.  Criminels  pendus.  IV. 
Etrangle sv  V.  Décapite ç. 

Ch  ap.  IV.  I.  Tenailles  £s?  feies  emploiées  pour 
les  Jitpp lices.  II.  Supplice  du  feu.  III.  Le 
bœuf  d'airain  de  Phalaris.  IV.  Supplices  par 
L’eau.  V.  Autres  tourmens. 

Chap.  V.  I.  Criminels  lapide ^  II.  Les  carrières 
&  les  mines.  III.  Les  condamne ^  expofec^ 
aux  bêtes  dans  l’ amphithéâtre.  IV.  Le  Jùp- 
plice  du  poifon. 

Chap.  VI.  I.  Supplice  horrible  inventé  par 
l'Empereur  éMacrin.  II.  Autres  Jupplices  & 
punitions. 


TRES.  IxxxiX 

Cap.  III.  I.  Rota.  II.  Supplicium 
feapharum  apud  Perfas.  II f.  Sud 
pendium.  IV.  Strangulatio.  V.  Ca¬ 
pitis  abdiffio. 

Ca  p.  IV.  I.  Forcipes  2c  fèrræ  ad  fup- 
plicia  adhibitæ.  II.  Igné  cremaci 
rei.  III.  Bos  æneus  Phalaridis.  IV. 
Supplicia  per  aquam.  V.  Alia  tor¬ 
menta  atque  fupplicia. 

Cap.  V.  I.  Rei  lapidibus  obruti. 
II.  Lapidicinæ  &  metalla.  III. 
Damnati  ad  beftias  in  amphithea¬ 
tro.  IV.  Veneno  peremti. 

Cap.  VI.  I.  Supplicium  horrendum 
a  Macrino  excogitatum.  II.  Alia 
fuppliciorum  &  pccnarum  genera. 


Fin  de  la  Table  des  Chapitres. 


FAUTES  A  CORRIGER. 

Il  s'efi  ghfjè  quelques  fautes  dans  l'imprcffion  de  cet  Ouvrage  :  voici  les  principales ,  que  je  prie 
le  Lecteur  de  corriger. 

TOME  I. 

P  Age  29.  au  latin  col.  2 .  ligne  j.  lifez  utroque  capite  barbato  ,  in  poftica.  P.  32.  col.  r.  /.  7.  U  fez  adverfus 
patrem  Saturnum.  P.  34.  col.  1.  ligne  antcpenult.  lifez.  polTet.  P.  47.  col.  2.  /.  7-  Hfcz.  brachio  finiftro. 
P.  124.  ligne  30.  ’ufrançois  ,  Bicroca  ,  écrivez,  en  marge  ,  [  C’cit  le  nom  d’une  bireme  qu’on  appelloit  Man 
Bicrota j  voiez  au  quatrième  tome  p.  248.]  P.  39  j.  /.  3.  fur  le  même  marbre,  écrivez,  en  marge »  [Ce  font 
deux  marbres  differens.  ]  P.  4° J-  a  la  marge  ,  Pi.  CC.  écrivez.  Pl.  CCXXIII. 

TOME  II. 

Pag.  40.  ligne  it>.  d’un  panneau ,  lifez.  d’un  pan.  P.  118.  au  latin  col.  1.  /.  !•  lifez.  ordinem.  P»  120. 
col.  2. /.  6.  lifez.  divo  Julio.  P.  35 j.  I.  10.  d’entre  ces  dieux,  lifez.  d’entre  ccscicux. 

TOME  III. 

Page  197.  l.iC.  les  Arcadiens,  lifez.  les  Aradiens. 

TOME  IV. 

Page  48.  a  l’a  linea  II.  ajoutez  à  la  marge  Pl.  XXII.  P.  125.  I.  18.  Lacedemoniens ,  lift?  Macédo¬ 
niens.  P.  169.  1.  30.  lifez  onze  toifes  ,  ou  loixantc-lîx  pieds  de  long.  P.  197./.  2 6.  que  des  armes,  lifeT^, 
que  des  hardes.  •,  &  au  latin  ,  farcinas.  P.  23  J*  /•  3-  &  /•  8.  Mnemon  ,  lifez  Memnon  ,  G 7  au  latin  de  même. 
1\  246'. /.4.  Thrafiens,  lifez  Thaficns. 

TOME  V- 

P.  1C1.  I.  17.  Cinquante  cinq  légions,  lifez  quinze  légions  ;  &  an  latin  quindecim* 


11111 


Tom.I, 


xc 

A  P  PRO  T  A  T  ION  DE  M.  L'ABBÉ  CHERIER , 
Cenfeur  Royal  des  Livres. 

JAy  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux,  un  Manulcrir 
compolé  par  le  R.  P.  de  Montiaucon,  Religieux  BenedidHn  de 
la  Congrégation  de  S.  Maur ,  intitulé  ,  T  antiquité  expliquée  fç)  repréfentée 
en  figures  ,  dont  on  peut  permettre  l'impreffion.  A  Parts  le  fept  May  1719. 

CHERI  ER. 


PRIVILEGE  D  V  ROT. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  France  et  de  Navarre:  A  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maiftres  des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre 
Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  8c  antres  nos  Ju- 
fticiers  qu’il  appartiendra  ,  Salut.  Nôtre  bien  amé  Florentin  Delaulne  Imprimeur  &:  Libraire  à 
Paris  ,  Syndic  de  fa  Communauté  ,  nous  a  fait  remontrer  qu’il  lui  aurait  été  remis  entre  les  mains  un  Ma- 
nufcrit  intitulé  ,  l' Antiquité  expliquée  &  repréfentée  en  figures  ,  par  Dom  Bernard  de  Montfaucon  , 
Religieux^Bcnediétinde  la  Congrégation  de  S.  Maur  ,  de  fa  compofition  ;  8c  qu’il  délirerait  fous  nôtre  bon 
plailir  le  donner  au  public  :  mais  comme  il  ne  le  peut  imprimer  ou  faire  imprimer  fans  s’engager  à  de  très- 
grands  frais ,  il  Nous  a  tres-humblemcnt  fait  fupplier  de  vouloir  bien  pour  l’en  dédommager  lui  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce  neceflaires.  A  ces  caufes  ,  8c  voulant  favorablement  traiter  ledit  Delaulne, 
&  en  meme  tems  exciter  par  fon  exemple  les  autres  Imprimeurs  8c  Libraires  à  entreprendre  des  éditions 
de  livres  auffi  utiles  au  public  pour  l’avancement  des  Sciences  8c  des  belles  Lettres  ,  qui  ont  toujours  été  flo- 
riflantes  dans  notre  Roiaumc  ;  ainfi  qu’à  foutenir  l’Imprimerie  &  la  Librairie  ,  qui  ont  été  jufqu’à  refenc 
cultivées  [aar  nos  Sujets  avec  autant  de  fuccès  que  de  réputation  -,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons 
par  ces  Prcfentes  d  imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre  ci-dclTus  expliqué,  en  tels  volumes,  forme,  marge, 
caraétere  ,  conjointement  ou^feparcment ,  8c  autant  de  fois  que  bon  lui  lemblcra,  8c  de  le  vendre,  taire 
vendre  8c  débiter  par  tout  notre  Roiaume pendant  le  tems  de  dix  huit  années  confecutives ,  à  compter  du 
jour  de  la  date  deldites  Ptefentes.  Faifons  défenfes  à  toutes  fortes  de  perlonnes,  de  quelque  qualité  8c  condi¬ 
tion  qu’elles  foient ,  d’en  introduire  d’impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéilTance  ;  comme 
auffi  a  tous  Libraires-Imprimeurs  &  autres  ,  d’imprimer ,  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni 
contrefaire  ledit  Livre  ci  deflus  fyecifié ,  en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’en  faire  aucuns  extraits ,  ni  même  aucune 
defdites  figures ,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit ,  d’augmentation ,  correction  ,  changement  de  titre  ou  au¬ 
trement  ,  (ans  la  permiffion  exprefle  8c  par  écrit  dudit  expofant  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
confifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  donc 
un  tiers  a  Nous ,  un  tiers  a  1  Hotel-Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant  j  8c  de  tous  dépens ,  domma¬ 
ges  8c  interets  :  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  8c  ce  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’impreffion  de  ce 
Livre  fera  faite  dans  notre  Roiaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier  8c  en  beaux  caractères  ,  conformement 
aux  Reglemens  de  la  Librairie  -,  8c  qu’avant  que  de  l’expofer  en  vente,  le  manuferit  ou  imprimé  qui  aura 
fervi  de  copie  pour  1  impreffion  dudit  Livre  fera  remis  dans  le  même  état  où  l’approbation  y  aura  été  donnée  , 
es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy 
Marquis  d  Argenfon  ;  8c  cju’il  en  fera  enfuitc  remis  deux  exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publique  , 
un  dans  celle  de  nôtre  Chateau  du  Louvre ,  8c  un  dans  celle  de  nôtre  tres-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Voyer  de  Paulmy  Marquis  d’ARGENON  :  le  tout  à  peine  de  nullité  des 
Prefcntcs.  Du  contenu  defquelles  vous  mandons  &  enjoignons  défaire  jouir  l’Expofant  ou  fes  ayans  caufc  , 
pleinement  8c  paifiblement,  fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  defdites  Prcfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre,  foit  tenue 
pour  duement  fignifiec ,  8c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez  8c  féaux  Confeillers  8c  Secré¬ 
taires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original.  Commandons  au  premier  nôtre  Huifficr  ou  Sergent  de  faire  pour 
i  execution  d  icelles  tous  adtcs  requis  8c  neceflaires,  fans  demander  autre  permiffion  ,  8c  nonobstant  clameur 
deHaro,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  dixiéme  jour 
du  mois  de  May  lan  de  Grace  mil  fept  cens  dixneuf,  8c  de  nôtre  reçue  le  quatrième.  Parle  Roi  en  fon 
Confeil.  Signé,  FOUQ.UEL  n 

J’ai  fait  part  du  prefent  Trivilege  aux  Sieurs  Foucault,  Cloufier,  Nyon  l’aîné,  Ganeau  ,  Golfelin  8c 
Ciffart ,  pour  en  jouir  conjointement  avec  moi.  A  Paris  le  onze  May  mil  fept  cens  dix-neuf. 

DELAULNE. 

Regiflré  le  prefent  Privilège  ,  cnfcmhle  la  Cefion  ci  deffus ,  furie  Regi  fl  re  IV.  de  la  Commu¬ 
nauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  page  47 y.  Na  pi conformement  aux  Rcqje- 
mens ,  &  notamment  a  l’ Arrefl  du  Confeil  du  /7.  A  ou  fl  1 70? .  A  Paris  le  dix-  neuf  May.  ly  j  y. 

DELAULNE,  Syndic. 
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DISCOURS  PRELIMINAIRE 

Sut  l’origine  de  l'idolâtrie,  Se  fur  l'idée  que  les  paiens  avoient 
de  leurs  divinitez. 

KXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX» 

PARAGRAPHE  PREMIER. 

L'origine  de  l'idolâtrie. 

L  eft  difficile  de  dire  quand  l’idolâtrie  a  commence'  :  quelques- 
uns  portent  ion  origine  julqu’aux  tems  qui  ont  précédé'  le  de- 
luge.  Ils  prétendent  que  ces  mots  t  Toute  chair  avoit  corrompit 
fa  noie  ,  renferment  avec  tous  les  autres  crimes  imaginables 
celui  de  l’idolâtrie  le  plus  grand  de  tous  ;  d’autres  croient  que 
la  longue  vie  des  premiers  peres  du  genre  humain  empêcha 
l’idolâtrie  de  s’introduire  dans  le  monde.  Mathufalem  ,  difenc-ils ,  a  vû  Adam: 
il  a  paffie'  un  grand  nombre  des  premières  années  de  fa  vie  avec  lui ,  &  un  plus 
grand  nombre  des  dernteres  avec  Noé.La  prefence  de  Mathufalem,&de  tant 
d’autres  qui  avoient  converfé  avec  le  pere  du  genre  humain  ,  aura  apparem¬ 
ment  maintenu  dans  le  monde  la  connoiffiance  du  vrai  Dieu.  D’ailleurs  fi 
l’idolâtrie  s’e'toit introduite,  ç’auroit  été  par  la  race  de  Caïn  :  or  nous  voions 
que  Lamech  le  fixiéme  de  fes  defeendans  avoir  la  connoiffiance  du  vrai  Dieu , 
6c  de  la  peine  qu’il  avoit  impolée  à  Caïn  en  punition  de  fon  fratricide.  Cette 
derniere  railon  vaut  mieux  que  la  première  ;  car  fi  la  prefence  de  ces  premiers 
peres  ne  put  jamais  empêcher  cette  génération  de  le  plonger  dans  toute  forte 

D  ï  S  Q_U  ISITIO  P  R  Æ  Y  I  A 

De  origine  idololatria ,  &  qua  veterum  profanorum  fuerit  de  fuis 
numinibus  opinio. 

P  ARAG  RAPHUS  PRIMUS.  admitteretur  :  Mathufalemus ,  inquiunt ,  Adarnum 

vidit ,  magnamque  primaevae  fuæ  ætatis  partem  cum 
Origo  idololatriae.  Adamo  uanfegic  \  porterions  vero  majorem  cum 

Noe  annorum  numerum  :  Mathufalemi  &  tot  alio- 
I  x  dicatur  quo  tempore  cultus  fimulacro-  rum  ,  qui  cum  primo  parente  vixerant  prxfentia  i 
rum  profanorumque  numinum  cceperit  :  non  homines  illius  xtatis  a  profanis  religionibus  averte- 
defunt  qui  ante  diluvium  fubortas  putent  rit.  Ad  hxc ,  fi  idololatria  in  mundum  irrepfiflet  » 
profanas  illas  religiones  -,  hxc  quippe  verba  ,  omnis  a  Caïni  genere  ,  ut  videtur  ,  orta  fuiflet  -,  atqui  La- 
ejuippe  caro  corruperat  viam  fuam ,  nullam  non  im-  mcchus  a  Caïno  fextus  ,  &  veri  Dei  ,  Sc  pœnx, 
pietatem  ,  ipfamque  temeratam  religionem  compledli  quam  Caïno  ob  enetrtum  fratrem  inflixerat ,  noti- 
pugnant.  Alii  diuturnam  prifeorum  humani  generis  tiam  videtur  habuifle.  Hxc  poftrema  ratio  priori 
patrum  vitam  exirtimant  impedimento  fuiife  quo-  videtur  anteponenda  :  nam  fi  prifeorum  parentum 
minus  fimulacrorum  ÔC  falforum  numinum  cultus  prxfentia  ,  illius  xvi  homines  non  potuit  a  tot  tan- 
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xcij  DISCOURS  PRELIMINAIRE. 

<Ie  crimes, elle n’auroit pas  eu  plus  d’autorité  pour  la  détourner  du  culte  des 
faux  dieux. 

La  plus  commune  opinion  eft  donc  que  l’idolâtrie  ne  s’efl  introduite  dans 
le  monde  qu’ après  le  deluge.  Il  y  en  a  qui  croient  que  N  emrod  fut  le  premier 
auquel  on  rendit  les  honneurs  delà  divinité-,  &  que  ce  Nemrod  eft  le  même 
que  Bel ,  regardé  comme  dieu  dans  la  plupart  des  payis  de  l’Orient.  Ce  qui 
eft  certain  9  eft  que  Bel  ou  Baal ,  car  c’eft  la  même  choie  ,  fut  adoré  chez 
plufieurs  nations  Orientales ,  &  particulièrement  chez  les  Babyloniens  &  les 
Aflyriens.  Les  premières  idoles  dont  nous  aÿions  une  connoiftance  certaine 
font  celles  qu’adoroit  Tharé,  ôc  qui  pallerent  dans  la  famille  de  Laban,  Savoir 
comment  l’idolâtrie  fe  répandit  dans  le  monde  ,  &  quand  toutes  les-  elpeces 
s’établirent  dans  l’univers ,  c’eft  ce  qui  eft  abfolument  impoftible.  Nous  pou¬ 
vons  dire  que  les  hommes  adorèrent  des  ftatucs  d’autres  hommes  qui  avoient 
la  même  forme  qu’eux  :  que  ce  culte  impie  palTa  jufqu*  aux  plantes,  aux  fleu¬ 
ves  ,  aux  montagnes ,  &:  dans  certains  payis  julqu’aux  bêtes  de  toute  efpece, 
aux  oifeaux  &  aux  poilfons  -,  mais  nous  ne  favons  pas  par  quelle  gradation 
l’impiété  fit  tous  Ce  s  progrès  dans  le  monde. 

On  s’étonne  que  l’aveuglement  des  hommes  les  ait  pu  porter  â  de  tels 
excès  :  mais  fi  l’on  vient  à  confiderer  la  foiblelfe  humaine  ,  &:  à  faire  atten¬ 
tion  fur  les  luperft irions  où  tombent  encore  aujourd’hui  des  gens  grofliers 
&  peu  éclairez  -,  je  ne  voi  pas  qu’il  y  ait  lieu  d’être  lurpris  que  des  hommes, 
qui  dépourvus  de  tout  fecours  pour  le  tirer  des  tenebres  où  le  genre  hu¬ 
main  étoit  plongé ,  n’avoient  d’autre  guide  que  leur  imagination ,  tombaf- 
fent  d’erreur  en  erreur.  Aujourd’hui  que  le  monde  eft  éclairé  des  lumières 
de  l’Evangile ,  nous  ne  laiflfons  pas  de  voir  des  gens  fimples  ,  qui  malgré 
la  voix  des  pafteurs  ,  s’égarent  dans  des  fuperftitions  groflieres  j  faut  il  donc 
s’étonner  que  dans  ces  anciens  tems  où  perfonne  ne  prêchoit  la  véritable 
religion  ,  &c  où  l’exemple  journalier  attiroit  les  hommes  à  des  cultes  abomi¬ 
nables  ,  l’idolâtrie  fit  tant  de  progrès  ?  Rien  n’étoit  alors  plus  facile  que  d’in¬ 
venter  quelque  nouvelle  divinité.  L’homme  eft  naturellement  porté  à  cher¬ 
cher  la  protection  de  Dieu  ,  tel  qu’il  le  connoit ,  ou  qu’il  croit  le  connoitre, 
&  à  fc  recommander  dans  les  dilgraces  à  tout  ce  qu’il  s’imagine  avoir  une 
vertu  divine  :  qu’un  Egyptien  malade,  après  avoir  demandé  inutilement  la 


tifque  feeleribus  avertere  :  vix  ac  ne  vix  quidem 
illos  a  vanorum  numinum  cultu  avertiflet. 

Ea  igitur  vulgatior  opinio  cft  ,  idololatriam  poft 
diluvium  in  orbem  invectam  fu  i  fle  :  funt  qui  putent 
primum  Ncmrodum  divinis  poft  mortem  honoribus 
cultum  fuifte  ;  cumque  elle  quem  Beli  nomine  co¬ 
lebant  Orientales  pene  omnes.  Quam  circa  rem  illud 
unum  certe  dicere  poflumus  Belum  aut  Baalem  in 
Oriente  pro  deo  habitum  fuifte  ,  maximeque  a  Ba¬ 
byloniis  &  ab  Afiyriis.  Prima  numinum  fimulacra, 
qux  novimus ,  Tharxi  erant  Abrahx  patris ,  qux  in 
Labani  familiam  devenerunt.  Quo  patfto  autem  ido¬ 
lorum  cultus  primum  in  orbem  inve&us  fit ,  ik  quan¬ 
do  fcmcl  indudta  luperftirio  in  diverlàs  religiones 
proruperit  ;  id  cognofci  nullo  modo  poteft.  Illud 
certe  probe  novimus  :  homines  fcilicet  aliorum  ejuf- 
dem  naturae  hominum  fimulacra  ut  deos  coluiftc , 
hinc  ad  plantas  ,  ad  Huvios  ,  ad  montes  colendos  pro- 
greffam  elle  fuperftitiorem  ;  in  quibufdam  etiam  re¬ 
gionibus  ,  brutas  animantes  ,  aves  ,  pifces  ,  &  alia 
in  deorum  numerum  indudia  fuifte  ;  fcd  quibus 
gradibus  hxc  tanta  impietas  propagata  fuerit ,  id 
prorlus  ignoramus. 


Mirantur  quidam  adeo  cxcos,  adeo  ineptos  fuifte 
illius  arvi  homines  ;  ut  talia  libi  numina  confinge¬ 
rent  i  verum  fi  quis  humanam  fragilitatem  perpen¬ 
dat  i  fi  quis  attendat  in  quam  abfurdas  fupcrftirio- 
nes  decidant  hodieque  homines  rudes  &  agreftes  ; 
non  video  quid  fit  cur  miretur  viros  in  tenebris  circa 
religionem  demerfos  ,  quales  tunc  erant  mortales 
pene  omnes  ,  qui  unam  imaginationem  ducem  in  re¬ 
bus  divinis  habuere  ,  in  tantas  circa  religionem  inep¬ 
tias  delaplos  efte  ?  Cum  enim  hoc  tempore  ,  quo 
orbis  Evangclica  luce  perfufus  eft  ,  homines  videa¬ 
mus  rudes  ,  obnitentibus  licet  religionis  dodtoribus , 
in  abfurdas  fuperfticioncs  declinare  ;  quid  mirum  fi 
illo  xvo,  quando  nullus  aderat  vera:  religionis  praeco, 
quando  exemplis  quotidianis  homines  ad  deterrima 
lacra  alliciebantur  ,  profanorum  numinum  religio 
ufquc  adeo  propagaretur  3  Nihil  tunc  facilius ,  quam 
novos  inducere  deos  :  mortales  quippe  ipfa  docente 
natura  ,  ad  deum  confugiunt ,  analem  agnofeunt , 
vel  agnofccrc  fc  putant  :  iliaque  placare  numina  ftu- 
dent  ,  qux  virtute  quadam  prxdita  fibi  confingunt. 
Si  quis  exempli  caufa  Ægyptius  xger  ,  fruftra  ren- 
tato  gentilium  deorum  fubfidio ,  una  duce  imagina- 
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Lmte  a  tous  ceux  que  la  nation  avoit  mis  au  rang  des  divinitez ,  n’aiant  d’au¬ 
tre  guide  qu'une  imagination  dérangée  ,  fe  foie  recommandé  à  un  chou  , 
&  que  par  la  force  de  fon  tempérament  il  loit  relevé  de  fa  maladie  ;  il  n'en 
aura  pas  fallu  davantage  pour  porter  lés  voifins  à  reconnoicre  une  vertu  di¬ 
vine  dans  les  choux  &  dans  les  herbes  potagères ,  &  pour  engager  infen- 
Iiblement  toute  la  nation  à  les  mettre  au  rang  des  dieux  ,  ce  qui  a  fait  dire 
à  un  poëte  : 

■i,;,,  •(">  .' 

V os  dieux  ,  6 peuple  faim ,  nuisent  duris  vos  jardins. 

Cette  nation  a  furpaflfé  en  cela  toutes  les  autres  :  on  peut  dire  que  c'étoient 
là  ces  tenebres  d'Egypte  fi  épaifles ,  quelles  étoient  fenfibles  même  à  Tartou- 
chement  ;  il  n’y  avoir  prefque  point  de  bête  que  les  Egyptiens  ne  milTenr  au 
nombre  de  leurs  dieux  ;  le  lion ,  le  taureau,  le  chien, le  chat,  le  crocodi¬ 
le  ,  l'hippopotame  y  étoient  adorez  ;  on  y  rendon  encore  des  honneurs  divins 
à  des  animaux  plus  vils  &  à  des  inleéles  ,  comme  à  la  grenouille  &  à  Tefcar- 
bot  ;  à  des  monltres  comme  au  Cynocephale,  &  à  la  Sphinx  ou  au  Sphinx ,  car 
la  plupart  le  font  aujourd’hui  malculin ,  quoique  féminin  en  toute  autre  lan, 
gue.  Nous  venons  de  parler  des  honneurs  qu’ils: rendoient  aux  plantes  &  aux 
herbes  potagères.  Tout  cela  fe  trouvera  au  fécond  tome  avec  un  grand  nom¬ 
bre  défigurés.  Je  dois  avertir  ici  que  la  table  Ifiaque,  qui  eft  un  tableau 
de  prefque  toutes  les  fuperftitions  Egyptiennes  ,  &  qu’on  regardoit  ci-devant 
comme  perdue  ,  fe  voit  encore  aujourd’hui  à  Turin  ;  mais  fort  gâtée  Ce 
défigurée. 


tione  ad  caulis  cujufpiam  patrocinium  confugerit, 
poftcaque  folis  natur*  viribus  valetudinem  recupera¬ 
nt  ;  hinc  fane  evenerit ,  ut  vicini  quique  &  con¬ 
tribules  ,  in  caulibus  &  oleribus  divinam  ineffe  vir¬ 
tutem  exi flimaverint ,  fenfimque  tota  gens  Ægyptia 
ha:c  in  deorum  numerum  adfcripfcrit,  quæ  caufa  fuit 
ut  poeta  diceret  : 

O  f antias  gentes  ,  quorum  nafcuntur  in  hortis 
Numina  ! 

Hxc  illa  gens  eft  ,  quæ  exteras  pene  omnes  impiis 
hujufmodi  commentis  fuperavit  :  ut  non  male  dixeris 


has  vere  effie  tenebras  Ægyptiacas  manu  palpabiles  î 
hxc  nulla  non  animalia  inter  deos  retulit,  leonem, 
taurum  ,  canem  ,  lupum  ,  felem  ,  crocodilum  ,  hip¬ 
popotamum  ,  nec  a  viliffimis  colendis  abftinuit  tana, 
fcarabxo  ;  monftra  etiam  effinxit  Cynocephalum  , 
Sphingem  ;  ut  cætcra  taceam,  nempe  olera  Sc  plantas 
dc  quibus  modo  loquebamur.  Verum  hxc  omnia 
additis  fchematibus  innumeris  tomo  fecundo  fufe  re: 
cenfebuntur.  Quare  eo  remittimus  Lcdorcm  ,  hoc 
unum  monentes  menfam  Iliacam  ,  totam  pene  Ægyp- 
tiacam  fuperftitioncm  compledentcm  ,  quam  periiffic 
diu  creditum  cft  nunc  Taurini  reperiri  fed  admo¬ 
dum  labcfaclatam  8c  multis  in  locis  abrafara. 


DISCOURS  PRELIMINAIRE. 
PARAGRAPHE  II. 

Le  grand  nombre  de  dieux  félon  l'opinion  des  Grecs  g)  des  Romains ,  & 
les  lieux  où  ces  dieux  babitoient. 

JE  parlerai  ici  feulement  des  dieux  des  Grecs  &  des  Romains  ;  car  pour  ce 
qui  regarde  ceux  des  autres  nations  ,  j'en  ai  dit  en  parlant  de  la  religion 
de  chacune  ce  que  les  anciens  nous  en  apprennent.Les  Grecs  reconnoilfoient 
douze  principaux  dieux  dont  les  noms  étoient  venus  d'Egypte  ,  dit  Hero¬ 
dote  •  quoiqu'il  affureen  un  autre  endroit  que  les  Egyptiens  ne  reconnoif- 
foient  qu'une  partie  des  dieux  de  la  Grece.  Ce  nombre  des  douze  dieux  le 
trouve  établi  dans  plufieurs  autres  auteurs.  Alexandre  le  Grand^  vouloir  le 
faire  declarer  le  treiziéme  dieu  :  il  ne  lé  contentoit  pas  d'être  dieu  a  la  manié¬ 
ré  de  ceux  qui  etoient  après  leur  mort  affociez  a  la  troupe ,  &  pour  nnli 
dire  à  la  foule  des  divmitez  :  il  vouloir  être  un  des  dieux  du  premier  rang. 
Ce  nombre  des  douze  dieux  étoit  reconnu  par  tout  chez  les  Grecs  &  chez 
les  Romains ,  qui  félon  Denys  d’Halicarnalfe  avoient  les  mêmes  divinitez 
que  les  Grecs,  &  les  habilloient  de  la  même  manière.  C'eft  à  l’occafion  de 
ces  douze  dieux  qu'un  auteur  profane  dit ,  ce  ciel  où  les  dou^e  dieux  habitent, 
&  qu'un  auteur  chrétien  appelle  un  temple  des  dieux  des  gentils  le  Dode¬ 
catheon,  ou  le  temple  des  douze  dieux.  Ces  profanes  ne  convenaient  pas 
tout-à-fait  entre  eux  fur  ces  douze  dieux  ,  qui  tenoient  le  premier  rang 
parmi  toute  la  troupe.  Ennius  les  met  en  cet  ordre  Junon  ,Vefta,  Minerve, 
Cere's,  Diane  ,  Venus,  Mars,  Mercure,  Jupiter,  Neptune,  Vulcain, 

Aj>Après  cette  première  clalfe  ils  admettoient  un  nombre  innombrable  d’au¬ 
tres  dieux  fubalternes  ;  dont  quelques-uns  étoient  univerfellement  reconnus , 
d'autres  étoient  des  dieux  locaux,  dont  le  culte  ne  s'étendoit  ordinairement 
qu'en  certains  payis.  La  Grece  étoit  pleine  de  ces  divinitez  ;  les  montagnes, 
les  fleuves ,  les  fontaines  étoient  autant  de  dieux.  Non  contens  de  ceux  que 


PARAGRAPHUS  II. 

Quantus  deorum  numerus  fecundum  opinionem 
G ra eorum  Romanorumque  ,  quibus  in  lo¬ 
cis  dii  illi  habitarent. 

HI  c  dc  diis  Graecorum  &  Romanorum  tantum 
fcrmocrit  :  nam  de  exterarum  nationum  numi¬ 
nibus  ea  omnia  diximus  ,  cum  dc  illis  ageretur ,  qux 
ab  antiquis  feriptoribus  didicimus.  Grxci  duodecim 
deos  prxeipuos  agnofeebant,  inquit  Herodotus  in  Eu¬ 
terpe  c.  4.  quorum  nomina  ex  Ægypto  venerant  ;  etfi 
alio  loco  dicat  in  Euterpe  c.  30.  Ægyptios  partem 
tantum  Grxcorum  numinum  agnofeere.  Hic  deorum 
numerus  apud  alios  quoque  feriptores  memoratus  oc¬ 
currit.  Alexander  Macedo  ,  inquit  Lucianus  in  Dial. 
Diogenis  &  Alexandri ,  decimus  tertius  deus  decla¬ 
rari  voluit ,  quod  ipfum  ait  &  Chryfoftomus  ;  neque 
enim  fat  illi  erat  eo  modo  in  ratum  deorum  adferibi, 
quo  exteri  mortalium  prxftantiffimi,qui  poft  mortem 
in  turbam  deorum  admittebantur  ;  led  inter  illos 


primx  cladis  deos  numerari  volebat.  Hic  duodecim 
deorum  numerus  &  apud  Grxcos  agnofeebatur  &: 
apud  Romanos  :  nam,  ut  ait  Dionyfius  Halicarnaf- 
feus  ,  ver  fus  finem  feptimi  libri  ,  Romani  eoldein  deos 
quos  Grxci ,  Sc  eodem  veftium  cultu  ornatos  cole¬ 
bant.  Hos  duodecim  deos  fic  commemorat  Arbiter  : 
Cœlus  hic  in  ejuo  duodecim  dii  habitam  :  &  Pieudatha* 
nafius  ,  Orat,  de  Melchifedeco  .  templum  duodecim 
deorum  una  voce  appellat  ,  AeJW Quv.  Neque  ta¬ 
men  profani  illi  inter  fc  confentiebant ,  circa  deos , 
qui  in  hac  duodena  clade  admittendi  eflent.  Ennius 
illos  hoc  ordine  rccenfct, 

J uno  ,  Vefia  ,  Minerva ,  Ceres  ,  Diana ,  Venus ,  Mars 
Mercurius  ,  Jovis  ,  Neptunus  ,  V ulcanus  ,  Apollo. 

Pod  primam  illam  deorum  claflem ,  ingentem 
minorum  deorum  numerum  admittebant ,  quorum 
quidam  ubique  locorum  ;  alii  in  quibufdam  folum 
civitatibus  ,  rcgionibufve  colebantur.  His  erat  plena 
numinibus  Grrscia.  Montes  pene  omnes  ,  flumina  , 
fontes  totidem  dii  erant  :  neque  fatis  habebant  eos , 


DISCOURS  PRELIMINAIRE.  cxv 

leurs  ancêtres  avoient  tranfmis  à  la  poftericé  ,  ils  en  faifoient  tous  les  jours 
de  nouveaux. 

Les  Romains  fembloient  encore  enchérir  pardeflus  les  Grecs  -,  il  n’y  avoit 
point  de  lieu  dans  Rome  ,  dit  Tite  Live,  qui  ne  fut  plein  de  dieux  &  de  fa- 
crifices  ;  delà  vient  que  Quartille  dit  ,  notre  puyts  eft  fi  plein  de  divinité^  qui 
l' honorent  de  leur  plejence ,  que  vous  y  trouvene^plus  futilement  un  dieu  qu’un 
homme.  Pline  dit  à  peu  près  la  même  chofe.  Non  contens  de  cette  foule  de 
divinitez  que  la  fuperftuion  de  leurs  peres  avoit  introduits  , ils  embrafloicnt 
le  culte  des  nations  fubjuguées,  &  fe  faifoient  encore  tous  les  jours  de  nou¬ 
veaux  dieux.  Ce  grand  nombre  de  petits  dieux  Romains ,  que  j'ai  mis  à  la 
fin  du  premier  tome  ,  ne  fait  qu'une  tres-petite  partie  de  ceux  qu'on  ado- 
roit  à  Rome  &  dans  l’Italie. 

Ces  profanes  croioient  communément  que  les  dieux  habitoient  dans  le 
ciel  ;  mais  il  y  avoit  bien  de  la  diverfité  de  ientimens  entre  eux.  Ces  dieux 
celeftes  faifoient  fouvent  des  voiages  fur  la  terre  :  car  fans  parler  de  Mercure, 
qui  étoit  tantôt  au  ciel,  tantôt  lur  la  terre  ,  &  tantôt  aux  enfers ,  les  poetes 
&  les  mythologues  font  faire  bien  des  courfes  aux  autres.  Ils  s’alfembloienc 
quelquefois  fur  le  mont  Olympe  ,  où  ils  tcnoient  confeil.  Les  dieux  parti¬ 
culiers  avoient  de  certains  lieux  favoris  où  ils  fe  trouvoient  volontierqjupiter 
habitoit  dans  un  hetre  de  la  forêt  de  Dodone  ;  cetoit  pour  cela  qu'on 
l’appelloit  Phegonée,  mot  quifignifie  habitant  d'un  hetre;  Neptune  étoit  pref- 
que  toujours  dans  la  mer ,  Ion  domicile  ;  Apollon  le  tenoit  a  Delphes  &  lur  le 
mont  Parnalfc , Venus  fe  plailbita  Paphos  &c  a  Cythere  ,  Mars  en  Thrace, 
Junon  à  Samos ,  Vulcain  à  Lemnos  ou  au  mont  Etna ,  Minerve  a  Athènes  j 
-  Diane  fe  repofoit  à  Ephefe  &  en  d'autres  lieux ,  après  avoir  chalTé  des  jour¬ 
nées  entières. 

Ce  n’étoient  pas  les  feuls  lieux  où  les  dieux  fe  trouvoient.  Le  peuple  groflier 
croioic  que  les  divinitez  étoient  renfermées  dans  les  llatues  expofées  à  leur 
vénération.  Il  y  en  avoit  qui  croioient  que  les  dieux  fe  tenoient  dans  l'air  ;  fur 
quoi  Herodote  rapporte  cette  hiftoire.  Les  Cauniens  peuples  de  la  Carie 
avoient  des  dieux  qui  étoient  proprement  ceux  de  leurs  peres  &  de  leur  payis: 
à  ceux  là  ils  en  ajoutèrent  d’autres  pris  des  nations  voifines  ;  mais  dans  la  fuite 
du  tems  n'étant  pas  contens  de  ces  dieux  étrangers, je  ne  fai  pour  quelle  raiforq 


quos  a  majoribus  acceperant  ,  colere  !k  placare ,  fed 
novos  quotidie  deos  prioribus  adjiciebant. 

Grarcos  Romani  in  deorum  numero  longe  fupe- 
rabant  :  'Urbem  auf picato  mauguratoque  conditam  ha¬ 
bemus  j  inquit  Livius  Dec.  1. 1.  j.  c.  52.  nullus  locus 
in  ea  non  religionum  deorumque  ejl  plenus  :  facnficiis 
folemnibus  non  dies  magis  flati  ,  quam  loca  funt .  Inde 
cft  quod  Quartilla  dicat  :  Noflra  regio  tam  prafen - 
tibiis  plena  c(t  numinibus  ,  ut  facilius  poffis  deum,  quam 
hominem  invenire.  Quod  ipfum  pene  dicit  Plinius. 
i.  7 .  Nec  fatis  habuere  Romani  deos  illos  colere 
quos  a  majoribus  acceperant ,  etiam  omnes  nationum 
lubaftarum  deos  fibi  adfcifcebant ,  &  nova  quotidie 
ipfi  numina  excogitabant  ,  antiquis  ignota.  Certe 
magna  illa  minufculorum  deorum  turba  ,  quam  in 
fine  primi  tomi  commemoravimus  ,  pars  eft  quam 
minima  numinum,qux  Roira  &  in  Italia  colebantur. 

Ea  erat  communior  veterum  profanorum  opinio, 
deos  in  carlo  fedes  habere  ,  licet  ea  in  re  adhuc  in- 
terefiet  non  parva  fenrentiarum  diverfiras.  Ex  fedibus 
illis  caeleftibus  dii  ,  in  terram  fæpe  dcfccndebant  -, 
dimiflo  namque  Mercurio  ,  qui  modo  in  cxlo,  modo 


in  terra ,  mox  in  inferis  erat  ;  exteris  quoque  diis 
peregrinationes  in  terra  multas  adferibunt  poëtz 
atque  mythologi.  Aliquando  in  Olympum  montera 
conveniebant  ,  confiliumque  habebant.  :  Dii  vero 
finguli  loca  quædam  libentius  frequentabant  ;  Ju¬ 
piter  in  fago  Dodonite  fylvæ  habitare  putabatur, 
hinc  Phcgonxus  ,  &  fagutalis  diffus  ;  Neptunus  in 
mari  domicilium  habebat  Apollo  Delphis  &C  in 
ParnaiTo  monte  ,  Venus  in  Papho  Sc  in  Cythera, 
Mars  in  Thracia  ,  Juno  in  Samo,  Vulcanus  in  Lem¬ 
no  ,  aut  in  monte  Ætna  ,  Minerva  Athenis  -,  Diana 
Ephcfi  five  aliis  in  locis  quiefcebat ,  poftquam  dies 
integros  venando  tranfegerat. 

Non  hæ  tantum  fedes  diis  attribuebantur  ;  fed 
profanum  vulgus  putabat  numina  in  {fatuis  ipfis,  quas 
cultu  profequebantur  habitare.  Alii  credebant  deos 
in  ipfo  infimo  aëre  commorari  ;  qua  de  re  Herodo¬ 
tus  hanc  hi  (foriam  affert  in  Clio  171.  Caunii  Caria: 
populi  deos  patrios  cum  haberent  a  majoribus  ac¬ 
ceptos  ,  aliarum  quoque  gentium  deos  poftea  acci¬ 
verant  :  fed  tandem  excraneorum  horumce  numinum 
pcrtxfi,  qua  vero  decaufa  ignoro  :  ipia  e  regione  fua 
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ils  réfolurent  de  les  chaffer  de  leur  payis ,  &  voici  comment  ils  s’y  prirent;' 
ils  s’armèrent  tous ,  &  frappant  l'air  à  grands  coups  de  lances ,  ils  pourfuivi- 
rcnt  ces  divinitez ,  qui  félon  leurs  idées  refidoient  dans  l’air ,  julqu’aux  mon¬ 
tagnes  des  Calyndiens ,  &  crurent  avoir  écarté  de  leurs  terres  ces  dieux  étran¬ 
gers  ,  dont  ils  ne  fe  trouvoient  pas  bien. 

A  i'occafion  des  lieux  où  ilsfetenoient  ordinairement ,  on  faifoit  une  au¬ 
tre  divifion  des  dieux ,  en  dieux  du  ciel ,  de  la  terre ,  &  des  enfers  ;  les  dieux 
du  ciel  étoient  les  grands  dieux  &  ceux  qu’on  appelloit  les  dieux  des  grandes 
nations  ;  les  dieux  de  la  terre  étoient  à  ce  qu’on  croit  ceux  que  Plaute  exprime 
par  ce  nom  Mcitoxumi ,  comme  qui  diroit  les  dieux  du  moien  étage  ;  &  ce 
font  ceux-là  même  que  les  Grecs  appellent  *8ovi><s  ou  terreftres  ;  je  crois  qu'ils 
comprenoient  dans  ce  nombre-là  tous  les  Genies  ,  les  Penates  &  ies  Lares  ;  les 
dieux  des  enfers  étoient  Pluton ,  Proferpine  ;  les  trois  juges ,  les  Parques  ,  les 
Furies ,  Caron. 

Sur  toutes  ces  divifions  des  dieux,  il  n’y  a  prefque  pas  un  ancien  qui  s’accor¬ 
de  avec  un  autre.  Il  eft  impoflible  de  faire  fur  tout  cela  un  fyfteme  bien  fuivi. 


pellere  decreverunt.  Hoc  autem  modo  res  peraâa 
fuir  :  fumtis  omnes  armis  ,  aerem  haftis  verbera¬ 
bant  ,  8c  ita  deos  illos  extraneos  invifos  libi  ad  ufque 
montes  Calyndicos  infequuei ,  ex  finibus  fuis  expul- 
fos  putavere. 

Occalione  locorum  ubi  fcdes  habere  putabantur 
dii  ,  alia  divifio  fa&a  elt  deorum  cadeftium  ,  ter- 
rcftrium  &  inferorum.  Dii  cæleftes ,  erant  dii  illi 
praecipui ,  quos  majorum  gentium  deos  di&itabant  -, 
dii  lerrcftres  ,  illi  putantur  fui  fie  quos  Plautus  in 


Ciltellaria  Medioxumos  vocat ,  ac  fi  diceret  medias 
fedes  occupantes  ;  iidem  vero  funt  illi ,  quos  Grteci 
^florius  feu  terreftres  appellant.  Exiftimoque  hoc  in 
numero  accenfendos  Genios ,  Penates  ,  arque  Lares. 
Dii  inferi  erant  ,  Pluto,  Proferpina  -,  tres  judices. 
Parete ,  Furite,  Charon. 

Circa  hafce  numinum  divifiones  ,  vix  quempiam 
veterum  offendas  cum  altero  confcnticntem.  Neque 
poflumus  illa  omnia  ftatis  certifque  limitibus  circum- 
Icribere. 
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PARAGRAPHE  III. 

Vive  y/c  s  cUJfes  des  dieux  chesc^  les  Romains, 

LE  s  Romains  appelloient  les  douze  grands  dieux  Confentcs  ,  comme  qui 
diroit  confentientes ,  qui  confentoient  aux  deliberations  faites  au  confeil 
ou  prefidoit  Jupiter ,  &  où  les  autres  dieux  étoient  comme  fes  confeillers  : 
quelques-uns  donnent  à  ce  nom  une  autre  origine.  Varron  femble  recon- 
noitre deux  fortes  de  dieux  Confente s.  «  Lefentiment  commun  étant  ,  dit- il, 
•que  ceux  qui  entreprennent  quelque  chofe  font  aidez  des  dieux  ;  j’invoque-  « 
rai,  non  pas  les  Mules  comme  Homere  &  Ennius  ;  mais  les  douze  dieux» 
Confentcs  :  non  pas  ces  dieux  dont  les  liâmes  dorées  font  au  grand  marché « 
de  la  ville  ;  ces  dieux  dont  fix  font  mâles  &  fix  femelles  ;  mais  les  douze» 
dieux  qui  aident  ceux  qui  vaquent  à  l’agriculture.  Les  premiers  que  j’in-» 
voque  font  ceux  qui  contiennent  entre  le  ciel  &  la  terre  tous  les  fruits  de» 
l’agriculturejupiter  6c  Tellus  :  ce  font  les  grands  dieux, pere  Sc  mere  :  Jupiter» 
eft  appelle  ,  pere  ;  Tellus  ou  la  Terre  ,  mere.  En  fécond  lieu  j’invoque  le« 
Soleil  6c  la  Lune, dont  on  obferve  les  tems  quand  onveutfemerou  recueillir» 
quelque  chofe  ;  troilîémement  Cerés  &  Bacchus  dont  les  fruits  font  les  plus» 
neccuaires  à  la  vie;  car  c’eftpar  eux  que  la  terre  produit  le  manger  Scie  boire.» 
En  quatrième  lieu  Robigus  Se  Flore  :  quand  ceux-ci  font  propices  ,  la  nielle» 
ne  gâte  ni  les  moiffons  ni  les  arbres  ,  8c  tout  fleurit  au  tems  qu’il  faut  ;  c’eft» 
pour  cela  qu’on  celebre  les  Robigales  au  nom  de  Robigus,  &  les  Florales  en» 
l’honneur  de  Flore.  J’honore  auffi  Minerve  6c  Venus ,  dont  l’une  préfide  aux» 
oliviers  ;  l’autre  aux  jardins  ;  c’eft  en  leur  nom  qu’on  a  iqftitué  les  Vinales.  « 
J’offre  auffi  mes  voeux  à  Lympha  qui  eft  l’eau,  &  au  bon  Evénement  ;  parce» 
que  fans  l’eau  l’agriculture  eft  feche  6c  miferable ,  6c  fans  le  bon  Evénement,» 
la  culture  des  terres  fe  fait  en  vain.  » 

On  comptoit  auffi  quelquefois  un  plus  grand  nombre  de  ces  dieux  de  la  pre¬ 
mière  claffe.  Le  même  Varron  qui  vient  de  parler  deux  fois  de  douze  dieux 
Confentcs, differens  les  uns  des  autres, compte  ailleurs  félon  faint  Auguftin  vingt 
dieux  principaux,douze  mâles  6c  huit  femelles.  Les  dieux  étoient,  Janus,  Ju¬ 
piter,  Saturne ,  le  Genie ,  Mercure  ,  Apollon ,  Mars  ,  Vulcain  ,  Neptune  , 
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jDiverfa  dcorttm,  claffe  s  aflud  Romanos. 

ROmani  majores  illos  duodecim  deos  Confentes 
voc.ibant ,  quafî  dicas  Confentientes  ,  quod  ad 
confilium  Jovis  adhiberentur  ejufque  deliberationi¬ 
bus  confentircnt  ;  alii  aliam  afferunt  nominis  origi- 
pem.  Varro  de  re  Ritjiictt.  I.  x.  duo  Confentium. 
deorum  genera  videtur  agnofeere.  Et  quoniam  ut 
aiunt ,  haec  ejus  verba  funt ,  dei  facientes  adjuvant  , 
prius  invocabo  eos  :  nec  ut  Homerus  &  Ennius ,  Mu- 
fas  ,fed  XII.  deos  Confentes  :  neque  tamen  eos  urba¬ 
nos  ,  quorum  imagines  ad  forum  aurata  fiant ,  fex 
mares  &  femina  totidem  ;  fed  illos  XII.  deos  qui 
maxime  agricolarum  duces  funt.  Primum  ,  qui  omnes 
f rutius  agricultura  calo  &  terra  continent  y  Jovem  & 
Tellurem •  Itaque  duo  hi  parentes  magni  dicuntur: 
J upiter  pater  appellatur  ;  Tellus  ,  terra  mater.  Secundo 
Solem  &  Lunam ,  quorum  tempora  obfervantur  ,  cum 

T om.  f. 


quadam  feruntur  &  conduntur •  Tertio  ,  Cererem  & 
Liberum  ,  quad  horum  f  ruti  us  maxime  necejfarii  ad. 
vitium  :  ab  his  enim  cibus  &  pot  io  venit  e  fundo. Quarto 
Robigum  ac  Floram  :  quibus  propitiis  neque  rubigo 
frumenta  atque  arbores  corrumpit  ,  neque  non  tcmpcjti- 
ve  florent.  Itaque  publica  Robigo  ferit ,  Robigalia  > 
Flora  ludi  Floralia  infiituti.  Ium  adveneror  Miner * 
vam  &  Venerem  ,  quarum  unius  procuratio  oliveti , 
alterius  hortorum:  quo  nomine  rufiica  Vinalia  inftituta. 
Necnon  etiam  precor  Lympham  ac  bonumEventum ,quo- 
niam  fine  aqua  ,  omnis  arida  acmifera  agricultura  :  flnt 
fuccejfu  ac  bono  Eventu  ,  frufiratio  ejl ,  non  cultura. 

Aliquando  etiam  dii  illi  primae  claffis  majorenume- 
ro  commemorantur.  Varro  quippe  qui  duodenos  deos 
bis  numeravit  alios  ab  aliis  diverlos  j  alibi  viginti 
deos  feledtos  &  praecipuos  affert ,  duodecim  mares  , 
odto  feminas.  Hos  certe  deos  felettos  ,  inquit  Auguft. 
de  civ.  Dei  7.  2.  Varro  unius  libri  contextione  com¬ 
mendat  ,  Janum  ,  J  ovem  ,  Saturftum  ,  Genium _  Mer¬ 
curium  ,  Hpollimm ,  Martem ,  V ulcanum  ,  Neptunum, 
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le  Soleil,  Orcus  ou  Pluton,  &  Liber  Pater-,  félon  Cicéron,  ce  Liber  Pater 
étoit  different  de  Bacchus  fils  de  Jupiter  &  de  Semele'  ;  les  de'elfes  e'coienc 
Tellus,  ou  la  Terre,  Cerès,  Junon,  la  Lune,  Diane ,  Minerve  ,  Venus,  Vefta. 
Ces  dieux  s'appelaient  Selecli ,  ce  qui  veut  dire  les  dieux  choifis ,  ou  les  priiv 
paux  d’entre  les  dieux.  S.  Auguftin  dit  qu’il  ne  fait  fi  on  leur  a  donné  le  nom  de 
SeleSH  ,  parce  qu’ils  ont  dans  le  monde  l’adminiftration  des  chofes  princi¬ 
pales  ,  ou  parce  qu'ils  ont  été  plus  connus  des  peuples ,  &  qu’on  les  a  hono¬ 
rez  d’un  plus  grand  culte. 

Ces  dieux  du  premier  ordre  qu’on  appelloit  Confîmes  &  Je/eiTqfenommoient 
suffi  les  dieux  celeftes  &  les  dieux  des  grandes  nations  ;  au  lieu  que  les  autres 
e'toient  les  dieuxdes  moindres  nations,les  demi-dieux,&  les  SemonsicesSemons 
e'toient  proprement ,  dit  Fulgence  Placiades ,  ceux  dont  la  dignité  ne  paroiffioit 
pas  affiez  grande  pour  qu’ils  fuffcnt  mis  au  rang  des  dieux  du  ciel;  tels  e'toient 
Priape,  Hippona,  Vertumne  ;  on  ne  les  mectoit  pas  non  plus  au  rang  des  dieux 
de  la  terre  ;c ’étoit  comme  un  état  mitoyen  entre  les  grands  &  les  petits  dieux. 
Les  auteurs  anciens  ne  conviennent  entre  eux  prefquc  fur  aucune  des  cho¬ 
fes  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  qu’on  peut  dire  de  certain  fur  cela ,  eft  que 
prefque  tous  admettoient  des  degrez  dans  la  divinité,  &  reconnoiffoient  des 
grands  &  des  petits  dieux. 

Je  ne  m’arrêterai  guere  fur  d’autres  noms  des  dieux  qui  n’étoient  que  des 
e'pithetes  arbitraires  ;  on  les  appelloit  nverrunci ,  du  verbe  averruncare  ,  qui 
veut  dire  couper ,  ôter ,  parce  qu’ils  coupoient  &  ôtoient  les  maux.  Les  dieux 
Indigetes  s’entendoient  en  deux  maniérés  ;  on  les  prenoit  ,  ou  pour  ceux 
qui  n’avoient  befoin  de  perfonne ,  ou  pour  ceux  dont  nous  avons  befoin  ; 
"une  &  l’autre  explication  eft  tirée  dumot  indigere ,  qui  veut  dire  avoir  befoin. 
D’autres  difoient  que  les  dieux  Indigetes  étoient  proprement  ceux  de  la  pa¬ 
trie.  Quelques-unsprétendoientqu’onles  appelloit  ainfi,  parce  qu’ils  étoient 
invoquez ,  &  que  le  mot  indigitxre ,  veut  dire  invoquer.  Feftus  fans  rien  dire 
fur  l’étymologie  du  mot  contre  fon  ordinaire  ,  dit  que  les  dieux  Indigetes  font 
■ceux  dont  il  n’eft  pas  permis  de  divulguer  les  noms  ;  c’cft  ce  qu’on  dit  des 
dieux  Tutélaires,  on  cachoit  leurs  noms  de  peur  que  fi  la  ville  étoit  quelque 
jour  affiege'e,  les  ennemis  ne  puffent  les  évoquer  :  nous  avons  dit  au  fécond 
tome  comment  fe  faifoit  cette  évocation.  Les  dieux  qu'on  appelloit  Geniales , 
étoient  félon  Feftus,  l’Eau ,  la  Terre  ,1e  Feu  &  l’Air:  ce  font  les  femences  de 
toutes  chofes,  que  les  Grecs  appellent  çsifîict  élemens  ;  d’autres  les  appellent 


Solem,  Orcum,  Liberum  Patret»  ,  Tellurem,  Cererem, 
Junonem  ,  Lunam  ,  Dianam  ,  Minervam  ,  V cnerem , 
Vejlam.  Liber  aurem  pater  fecundum  Ciceronem  de 
Nat.  deor.  z.  diverfus  erat  à  Baccho  Jovis  atque  Se¬ 
meles  filio.  Hi  dii  Selc&i  vocabantur.  Hac  numina  , 
pergit  Auguftinus,  utrum  propter  majores  in  mundo 
aiminiftrationes  Scie  Eia  dicuntur  ,  an  quod  populis 
magis  innotuerant  ,  ma j orque  ejl  eis  cultus  exhibitus. 

Hi  primx  claffis  dii  Confentes& Sclc&i  vocari, etiam 
dii  carleftes ,  &  dii  Majorum  Gentium  appellabantur; 
alii  veto  dii  Minorum  Gentium  Semidei,  &  Semones 
audiebant.  Semones ,  inquit  Fulgentius  Placiades , 
dici  voluerunt  deos ,  quos  calo  nec  dignos  adferiberent , 
ob  meriti  paupertatem  ;  ficut  Priapus  ,  Hippona  ,  V er- 
tumnus  ,  nec  terrenos  eos  deputare  vellent  ,  per  gratia 
venerationem  :  erant  igitur  quafi  medi*  conditionis  in¬ 
ter  majores  minimofque  deos.  Circa  hæc  vero  qua: 
diximus,  vix  ulpiam  feriptores  inter  fe  confentiunt. 
Id  tamen  certum  exploratumque  efto,ab  omnibus  fer¬ 
me  gradus  in  numinibus  admilfos ,  &  majores  raino- 


refquc  deos  agnitos  faille. 

Non  moras  traham  in  aliis  rccenfcndis  deorum  no¬ 
minibus  ,  qua:  quafi  epitheta  erant  pro  arbitrio  à 
feriptoribus  ufurpata.  Dicebantur  ergo  Averrunci 
dii  ,  quod  mala  averruncaient  ,  fi  ve  refecarent  ac 
tollerent.  Indigetes  dit  duobus  accipiebantur  modis  ; 
aut  ii  erant  qui  nullo  vel  nemine  indigebant  ;  aut  ii 
quibus  indigemus.  Alii  dicebant  Indigetes  effe  pro¬ 
prie  patria:  deos  ;  nonnulli  fic  d:<ftos  volebanr,  quod 
invocarentur,  quia  indigitare  ,  aiunt  ,  idipfum  eft 
quod  invocare.  Feftus  milTa  præter  morem  etymolo¬ 
gia  :  Indigetes  dii,  inquit  ,  quorum  nomina  vulgari 
non  licet.  Id  vero  dicitur  de  iis  ,  quos  Tutelas  loco¬ 
rum  vocant  :  horum  quippe  nomina  in  arcanis  &  oc¬ 
culta  erant ,  nc  fi  urbs  aliquando  obfideretur ,  poffent 
hoftes  deos  illos  tutelares  evocare  :  cujus  evocationis 
modum  explicavimus  tomo  fecundo.  Dii  quos  Genia¬ 
les  vocabant  ,  erant  autftore  Fcfto ,  aqua  ,  terra  , 
ignis  &  aër  :  ea  enimfunt  ftminarerum,  qua  Gracorum 
alii  toi^n*  t  alii  tot  interet  dicunt.  I»tcr  deos  etiam 
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mriftia.ru  des  femenccs.  On  comptent  aullî  parmi  ce  s  dieux  les  douze  lignes , 
la  Lune  &  le  Soleil.  Ces  dieux  Geniales  fonc  ainfi  appeliez  a  gerendo  ,  parce 
qu'on  croioic  qu'ils  pouvoient  gerer  beaucoup  de  choies  :  voilà  pourquoi  on 


les  appella  depuis  Geruli.  Les  Poëces  &  les  Mythologues  donnent  aux  dieux 
un  grand  nombre  d’epitbetes  prifes  ou  de  leurs  operations ,  ou  de  leurs  quali- 
tez ,  ou  de  quelque  caule  particulière.  Des  auteurs  modernes  ont  fait  de 
grands  recueils  de  ces  noms  Sc  de  ces  épitheces  ,  que  nous  ne  jugeons  pas  à 
propos  de  rapporter  ici. 


Ulos  acrcnfcbr.r.tur/luoiccim  ligna  ,  Sol  arque  Luna.  cotum  geftis  operationibufque  ,  vel  a  conditione  , 
Hi  dii  geniales  fie  vocabantur ,  inquiunt, a  gerendo,  caufavc  quapiam  ulurpabantur.  Quorum  omnium 
t]uia  multa  gerere  pofle  putabantur  :  hinc  tft  quod  epithetorum  catalogum  texuere  quidam  recentiores* 
poftea  Geruli  fint  appellati.  Poetae  atque  mythologi  fcd  eo  referendo  fuperfedebimus. 
innumera  fere  epitheta  diis  attribuunt ,  qux  vel  ab 
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L'idée  que  les  indiens  revoient  de  leurs  divinité ^ 


IL  eft  certain  qu’une  des  principales  caufes  de  l’idolâtrie  eft  venue  de  ce 
que  des  gens  quin’avoicnr  que  de  foibles  teintures  de  la  divinité',  ont  éri¬ 
gé  des  ftatues  à  des  hommes  qui  avoient  brillé  dans  le  monde  par  leurs  gran¬ 
des  aétions ,  ou  qui  s’étoient  rendus  celebres  par  des  inventions  utiles  à  la  vie 
humaine ,  ou  enfin  qui  seraient  attiré  le  cœur  &  l’eftime  des  hommes  parmi 
lefquels  ilsvivoient.  Chacun  faifoit  des  idoles  à  là  volonté  ,  on  y  emploioit 
les  métaux  &  le  bois ,  & ,  comme  dit  le  prophète  Ifaïe  ,  d’un  même  tronc  dont 
ils  tiraient  du  bois  pour  fe  chauffer,  ils  faifoient  des  llatues  qu’ils  adoraient 
enfuite  &  en  qui  ils  mettoient  leur  confiance.  Ils  ne  favoienr,  dit  Horace, 
s’ils  feraient  de  ce  tronc  ou  un  banc  ou  une  idole  ;  ils  fe  déterminoienc  enfin  à 
en  faire  une  idole  ,  &  adoraient  enfuite  ce  bois ,  fur  lequel  ils  fe  feraient  affis , 
fl  leur  fantaifie  avoir  tourné  de  l’autre  côté.  Chez  les  Grecs  Sc  chez  les  Ro¬ 
mains  tout  étoit  plein  de  ces  fimulacres  ,  quoique  félon  Varron  rapporté 
par  S.  Auguftin ,  les  Romains  pendant  l’efpace  de  170  ans  depuis  leur  ori¬ 
gine  n’aient  eu  aucunes  idoles  des  dieux.  Mais  depuis  ce  tems-làlacoutume 
en  vint,  &  le  nombre  des  ftatues  devint  innombrable  dans  Rome  &  dans  tout 
l’empire  Romain. 

T anr  les  Grecs  que  les  Romains  repréfentoient  leurs  dieux  en  peinture  ,  en 
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fculpebant ,  quam  ut  deum  colentes  placare  ftude- 
tant.  Sic  item  Horatius  Sur.  î.  8. 


Quid  de  deorum  fuorum  natura  cenferent 


veteres  illi. 


clic»  quod  homines  divinarum  imperiti  rerum  ftatuas  modi  plena  omnia  erant  :  fed  Romani ,  tefte  Varro- 
viris  quibufdam  ercxcrint.qui  aut  geftis  fuis  clari  eva-  ne  apud  Auguftinum  Civ.  D.  5.31.  totos  centum 
ferant ,  aut  qui  inventis  ad  vitam  humanam  opportu-  &  feptuagima  annos  ab  urbe  condita  fine  idolis  ullis 
nis  celebres  fuerant  ;  aut  qui  (ibi  contribulium  amo-  fuerunt.  Ab  hinc  vero  adve&a  idolorum  impietas 
rem  ancctumque  conciliaverant.  Omnes  fibi  pro  libito  admodum  propagata  eft  $  idolis  Roma  Romanum* 
idola  erigebant  :  ea  in  re  metalla  adhibentes  Sc  ligna,  que  imperium  impletum  fuit. 

A  rquc,ut  ait  I falas  propheta  44.  ij.  ex  eodem  trunco  Grxci  &  Romani  depi&is  tabulis  ,  ftatuis ,  ana- 
exiedtas  particulas  in  ignem  conjiciebant ,  Sc  ftatuara  glyphis  deos  eorumque  fabulofas  hiftorias  repr«çfcrç» 


lom,  /. 
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ftatue  en  bas  reliefs, où  ils  exprimoienc  fouvent  leurs  hiftoires ,  comme  on 
verra  dans  le  cours  de  ce c  ouvrage.  Ils  atcribuoiénc  à  leurs  dieux  toute  forte 
de  crimes ,  enlevemens,violemens ,  adulteres ,  vices  infames ,  vols  ,  meurtres- 
on  voioit  ces  infames  Ipedacles  en  peinture  &  en  bas  relief  dans  les  temples 
&  dans  les  maifons  des  particuliers.  Ces  dieux  qu’ils  adoroienu  &  à  qui  ils  of- 
froient  des  facrifices ,  éroient  aux  hommes  d’un  pernicieux  exemple  -,  il  n’y 
avoir  point  de  vice  qui  ne  fut  autorifé  par  quelque  dieu.  Je  fuis  perluadé 
qu’au  commencement  les  peuples  ^rod'iers  regardoient  tous  ces  delordres 
de  leurs  dieux  d'une  maniéré  tout-  a-fait  (impie  ;  ils  n’y  cherchoient  point 
d’allegorie  :  toutes  leurs  avions  pafloient  dans  leur  efprit  pour  des  résinez; 
le  merveilleux  répandu  dans  ces  aeftions  fembloit  en  ôter  en  quelque  ma¬ 
niéré  la  turpitude.  Les  philofophes  qui  vinrent  à  raifonner  fur  la  nature  des 
dieux ,  trouvèrent  tant  d’ablùrdite  dans  cette  théologie ,  qu’ils  virent  bien 
que  pour  la  rendre  fupportable  il  falloir  avoir  recours  à  l’allegorie  ,  &  venir 
à  des  explications  quoique  forcées ,  qui  identifîoient  ces  dieux  avec  les  dif¬ 
ferentes  parties  de  la  nature  &  du  monde  ;  mais  la  grande  diverfite  qui  fe 
trouve  dans  leurs  interprétations,  prouve  que  tous  leurs  raifonnemens  ne 
font  venus  qu’après  coup  ,  &  que  les  idées  les  plus  grolfieres  &  les  plus  ex¬ 
travagantes  etoient  aufli  les  plus  originales.  «  Lors  même,  dit  S.  Auguftin, 
«que  par  leurs  explications  ils  veulent  faire  honneur  aces  fables  ridicules, 
«&  à  des  aéhons  humaines  ,  en  les  appliquant  aux  operations  de  lafiature 
«&  de  l’univers  i  malgré  tout  leur  efprit  ils  le  jettent  dans  des  embarras  fi 
«grands  ,  que  leur  vaine  fubtilité  effc  pour  nous  un  objet  de  compaflion. 
Apres  cela  ce  faint  Doéteur  rejette  en  détail  toutes  les  explications  que 
Varron  avoit  données  à  la  Théogonie  en  reduifant  toutes  les  hiftoires  en 
allégories  ,  qui  les  rapportoient  aux  differentes  parties  de  la  nature  &  de 
l’univers. 

Les  Philofophes  prétendoient  doneque  leur  Théologie,  <Se  Iagenealogie 
des  dieux  avoient  commencé  avec  le  rapport  qu  ils  donnoient  eux-mêmes 
à  ces  allégories.  Voici  ce  qu’en  dit  Cicéron  au  livre  fécond  de  la  nature 
des  dieux. 

«  L’ancienne  opinion  des  Grecs  eft  ,  que  le  Ciel  fut  fait  eunuque  par 
«fon  fils  Saturne ,  fk  que  Saturne  fut  garroté  par  fon  fils  Jupiter  :  ces  fables 
«•impies  renferment  une  raifon  phyfique  qui  ne  me  déplait  pas  :  ils  n’ont 
«pas  voulu  que  cette  nature  celefte  la  plus  élevée  de  toutes  ,  compofée 


labant ,  ut  in  operis  hujus  dccurfu  animadvertetur. 
Nullum  non  criminis  genus  diis  fuis  affingebant  , 
raptus  ,  adulteria  ,  r*i/tp"ç-/*v  ,  furta  ,  homicidia  : 
qui  fpc&acula  in  templis  depicta  proflabant ,  atque 
in  ædibus.  Dii  illi  quos  colebant ,  quofque  facrifi- 
ciis  placabant ,  exitiofo  hominibus  exemplo  erant , 
fcelera  quique  dei  cujufpiam  geftis  celebrabantur. 
Plebs  rudis  £c  profanum  vulgus  iftxc  deorum  fa¬ 
cinora  fimplici  more  accipiebant  :  nullamque  iis  in 
rebus  quxrebant  allegoriam  -,  deorumque  gefta  ideo 
minus  turpia  videbantur,  quia  admiratione  &,ftu» 
pore  digna.  Philolophi  autem  poftea  de  natura  deo¬ 
rum  differentes,  adeo  ineptam  hujufmodi  theologiam 
exiftimarunt ,  ut  nonniu  explanatam  to¬ 

lerari  pofle  confpicati  -,  hujufmodi  explicationibus 
operam  dedere  ,  queis  ad  res  naturales  numina  illa 
referebant.  Sed  in  iis  explicandis  tanta  deprehendi¬ 
tur  fententiarum  diverfitas  ,  ut  vel  hinc  liquidum 
fit  has  explicationes  non  ad  rei  primordia  pertinere, 
fed  poflmodum  fu  i  fle  concinnatas ,  fpiirciffimafque 


religiones  ineptiffima  illa  habuifle  principia.  Sed 
cum  conantur  ,  inquit  Auguftinus  Civ.  D.  7.  1?. 
vanifftmas  fabulas  Jive  hominum  res  geftas  velat  na¬ 
turalibus  interpretationibus  honorare  ,  etiam  lomirus 
acutijfimi  tantas  patiuntur  anguftias  .  ut  eorum  quo¬ 
que  vanitatem  dolcre  cogamur.  Sub  hic  Augufti¬ 
nus  omnes  Varronis  explicationes  rejicit,  quas  ille 
Théogoniæ  dederat  ,  Ù»  omnes  numinum 

hiftorias  referens  ad  varias  naturi  orbifquc  par¬ 
tes. 

Hic  itaque  philofophorum  fententia  erat  ;  theo¬ 
logiam  nempe  &  theogoniam  primordia  hujufmodi 
habuifle  ,  &  ad  naturi  diverfas  partes  i- '»yoe-K« s  ab 
ipfo  principio  refpexifle  :  hic  vero  fic  explicat 
Cicero  lib.  2.  de  nat.  Deorum. 

Vetus  hac  opinio  G  aciam  opplevit  ,  exfcFlum  calum 
a  filio  Saturno  ,  vinflumauttm  Saturnum  ipfum  a 
filio  Jove.  Phyfica  ratio  non  inelegans  inclufa  eft  in 
impias  fabulas  :  caleftm  enim,  altiffimam  ,  athereamque 
naturam  ,’id  eft  ,  igneam ,  qua  perjefe  omnia  gigneret , 
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del’air  le  plus  pur  &:  du  feu,  &  qui  de  foi  engendrait  toutes  chofes  ,  fut» 
pourvue  de  cette  partie  du  corps,  qui  a  befoin  pour  la  génération  de  le  join-» 
dre  à  une  autre. Ils  prétendent  que  Saturne  elt  celui  qui  contient  le  cours  &la» 
converfion  des  eipaces  &  dureras.  Ce  dieu  s’appelle  en  Grec  Cronos,  mot  qui» 
figniiîe  le  tems.  U  cil  appelle  Saturne  ,  parce  qu'il  eil  fou  d 'armées  :  &  Ion» 
feint  qu'il  a  dévoré  les  propres  fils ,  parce  que  l'âge  dévoré  les  efpaces  du» 
tems ,  6e  fe  remplit  infatiablement  des  années  qui  s’écoulent.  Il  a  été  lié  par» 
Jupiter,  de  peur  que  fa  courfe  ne  fut  immodérée  :  voilà  pourquoi  Jupiter* 
s'ell  fervi  des  étoiles  comme  de  liens  pourlegarroter.  »  Cicéron  prouve  dans 
la  fuite  que  Jupiter  eft  le  même  que  le  ciel ,  Se  fe  fert  pour  cela  de  quel¬ 
ques  palfages  ;  lavoir  d'Ennius  ,  des  Augures  de  Rome,  &  d'Euripide.  Puis 
il  pourfuiten  ces  termes  :  »  L'air  qui  cil  entre  la  mer  Se  le  ciel,  eil  confacré» 
félon  l'opinion  des  Stoïciens ,  par  le  nom  de  Junon ,  qui  eil  la  fœur  &  la» 
femme  de  Jupiter  ,  parce  que  l’air  eil  femblable  au  ciel ,  &  qu’il  lui  eft» 
joint  immédiatement  :  ils  ont  fait  de  l’air  une  femme  ;  &  s’ils  ont  attribué» 
cet  élément  à  Junon  ,  c’eft  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  mou  que  l’air.  Je  crois» 
que  le  nom  de  Junon  eil  pris  à  javinio ,  parce  qu’elle  aide.  Apre's  cela» 
relloient  encore  l’EauSe  la  Terre ,  afin  que  félon  la  mythologie  il  y  eut» 
trois  regnes  divifez.  Le  régné  de  la  Mer  fut  donc  donné  à  Neptune» 
frere  de  Jupiter.  Son  nom  a  été  allongé  ;  &  comme  ‘Vottune  vient  de» 
port ,  Neptune  vient  de  nager  ,  en  faifant  quelque  petit  changement  aux» 
premières  lettres.  Toute  la  terre  a  été  coniacrée  à  Dis  pere  ,  qui  eil  ap-» 
pellé  chez  les  Grecs  P/atoa.parce  que  tout  tombe  furia  terre,  Sc  tournait» 
de  la  terre.  Pluton  enleva  Proferpine ,  ce  nom  vient  des  Grecs  ,  onl’ap-» 
pelle  en  Grec  Pcrfephoné  :  c’ell,  diient  ils,  la  femence  des  moiifons  ,  qui» 
eil  cachée  6c  qui  eil  cherchée  par  fa  mere.  Cette  mere  eft  appellée  Ccrès ,« 
comme  qui  diroit  Geres  ,  à  gerendis  frugibus  ,  parce  qu’elle  porte  les» 
moiifons.  Il  eft  arrivé  par  accident  que  la  première  lettre  a  été  changée» 
cheznous  comme  chez  les  Grecs ,  qui  l’appellent  &»/t «rap ,  comme  qui  diroit» 
rr/aînif  mere  de  la  terre.  Celui  qui  machine  de  grandes  chofes  eil  appellé» 
Mavors  ou  Mars  :  Minerve  eft  ainfi  appellée  ou  parce  quelle  diminue  ,  ou» 


v. te  are  va'keritnt  ta  parte  corporis  ,  qua  conjunflione 
alterius  egeret  ad  procreandum .  Saturnum  autem 
eum  e  /fe  voluerunt ,  qui  curfum  &  converfiontm  fpa- 
tiorum  ac  temporum  contineret  ;  qui  deus  grâce  id- 
ipfum  nomen  habet  :  enim  dicitur  ,  qui  eft 

idem  %.o'yot  ,  temporis  fpatium.  Saturnus  autem  eft 
appellatus  ,  quod  fat uretur  annis  :  ex  fe  enim  natos 
comejfe  fingitur  fo/itus  ,  quia  conftmit  at  as  tempo¬ 
rum  fpatia  y  annifque  prateritis  infaturabiliter  exple¬ 
tur.  Vinftus  eji  autem  a  Jove  ,  ne  immoderatos  cur- 
fus  haberet ,  atque  ut  cum  fidorum  vinculis  alliga¬ 
ret.  fed  ipfe  Jupiter  ,  id  eft  ,  juvans  pater  ,  quem 
converfis  cafibus  appellamus  a  juvando  Jovem  ,  a 
Poetis  pater  divumque  hominumque  dicitur  ;  a  majo¬ 
ribus  auttm  noftris  optimus  maximus  ,  &  quidem 
ante  optimus ,  id  eft  ,  beneficentiffimns  ,  quam  maxi¬ 
mus  >  quia  majus  eft  J  certeque  gratius ,  pro  de [f  e  om¬ 
nibus  y  quam  opes  magnas  habere.  Hinc  igitur  Ennius , 
Ht  f  tpra  dixi ,  nuncupat  ita  dicens  , 

Adfpice  hoc  fublime  candens  ,  quem  invocant  omnes 
Jovem. 

Planiufque  alio  loco  idem , 

Cui  y  quod  in  me  eft  ,  exfecrabor  hoc  ,  quo  lucet 
quidquid  eft. 

Hinc  etiam  Augures  noftri  cum  dicunt  3  J  ove  fulgente, 
ionante  :  dicunt  enim  ,  fole  fulgente  ,  tonante.  Euri¬ 


pides  autem  ,  ut  multa  praefare  ,  fic  hoc  breviter , 
Fides  fublime  fufnm  ,  immoderatum  athera  , 

Qui  tenero  terram  circumventu  ample  Sit ur  : 

Hunc  fummnm  habeto  divum  :  hunc  perhibeto 
Jovem. 

Aer  autem  ,  ut  Stoici  difputant  ,  ïnterjiüus  inter 
mare  &  calum  ,  Junonis  nomine  confecratur  ,  qua  eft 
foror  &  conjux  Jovis  ,  quod  &  fimilitudo  eft  at  heris  , 
&  cum  eo  fumma  conjunttio.  Effeminarunt  autem 
eum  yJunonique  tribuerunt  j  quod  nihil  eft  co  mollius. 
Sed  Junonem  d  juvando  credo  nominatam.  Aqua  nfta- 
bat  &  terra  ;  ut  ejfcnt  ex  fabulis  tria  regna  divifa. 
Datum  eft  igitur  Neptuno  alteri  Jovis  ,  ut  volunt , 
fratri  maritimum  omne  regnum  :  nomenque  produttum  \ 
ut  Portunus  a  portu  ,fic  Neptunus  a  nando  ,  paulum 
primis  litteris  immutatis.  Terrena  autem  vis  omnis  at¬ 
que  natura  Diti  patri  dedicata  eft  :  qui  Dis  apud 
Gracos  rjhxTuv  ,  quia  (3 r  recidant  omnia  in  terras  & 
oriantur  e  terris.  Is  rapuit  Proferpinam  ,  quod  Gret- 
corum  nomen  eft  :  ea  enim  eft  ,  qua  nsjifoV»  grâce 
nominatur  :  quam  frugum  femen  ejfe  volunt ,  abfeon- 
ditamque  quart  a  matre  fingunt.  Mater  autem  eft  a 
gerendis  frudi  ibus  Ceres  ,  tamquam  Geres  :  cafuqu: 
prima  littera  itidem  immutata  ,  ut  a  G  racis  ;  nam  ab 
illis  quoque  ù*p*ti\\  quafi  Tapitnç  nominata  eft.  Jam 
qui  magna  verteret  ,  Mavors  :  Minerva  autem ,  qua 
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”Paice  quelle  menace.  Et  comme  entoures  choies  ce  qui  commence  & 
«ce  qui  finir  eft  dune  grande  confédération  ,  ils  ont  voulu  que  dans  les 
Sacrifices  Janus  tint  le  premier  lieu  :  ce  nom  eft  fait  ab  cuti  do  ,  du  verbe 
•■qui  vaut  dire,  aller  :  de  là  vient  que  les  carrefours  font  appeliez  Jam , 
ftue  dans  Ies  maifons  ordinaires  les  portes  font  appellees  Janum.  Le 
..nom  de  Vcfta  vient  des  Grecs  ,  qui  l’appellent  EVi*.  Sa  vertu  appartient 
..aux  autels  &  aux  foiers.  C'eft  en  cette  déeffie  ,  qui  eft  la  gardienne  des 
.■choies  les  plus  lecretes  ,  que  Unifient  toutes  les  prières  &  tous  les  facri- 
..faces.  Les  dieux  Penates  ne  font  pas  fort  éloignez  d'une  pareille  force  & 
.■vertu  :  leur  nom  vient  de  y>r*«r  ,  qui  lignifie  tout  ce  qui  fert  à  la  vie  de 
”1  homme  ;  ou  il  vient  de  ce  qu'ils  lont  placez  pemtm  ,  &  dans  les  lieux 
..les  plus  reculez  &  les  plus  fecrets  ;  de  là  vient  aulli  que  ces  dieux  font 
..appeliez  parles  poetes  penetrales.  Le  nom  d'Apollon  eft  Grec  :  ils  veulent 
..que  ce  ioit  le  Soleil;  &  que  Diane  foit  la  Lune.  Le  Soleil  porte  ce  nom 
..ou  parce  quil  eft  le  feul  des  aftres  qui  foit  diftingué  par  fa  grandeur- 
•■ou  parce  que  quand  il  eft  levé,  tous  les  autres  aftres  perdent  leur  Iumie- 
•■re  &  il  paroit  feul.  La  Lune  eft  ainfi  appellee  de  fa  lueur  ;  car  c'eft  la 
..meme  que  Lucm.i.  Delà  vient  que  demême  que  chez  les  Grecs  on  invoque 
..pour  1  accouchement  Diane  Lucifere  ,  ou  porte-lumiere  ;  on  invoque  auffi 
..  chez  nous  Junon  Lucine.  La  meme  Diane  eft  appellee  emmumpa  vagabonde 
..non  comme  allant  a  la  chafTe,  mais  parce  qu'elle  eft  comptée  parmi  les 
..lept  etoilles  errantes  ou  vagabondes.  Elle  eft  auffi  appellee  Diane  parce 
-que  de  la  nuit  elle  fait  comme  un  autre  jour.  Si  on  l'invoque  pour  làc- 
..couchement  c’eft  que  les  enfans  meunffient  quelquefois  dans  l'cfpace  de 
..lept  cours  de  lune  &  le  plus  fouvent  dans  lefpace  de  neuf:  ces  cours 
..de  lune  comme  faifans  des  circuits  mefurez , s'appellent  mou.  Ace  propos 
..Timee  dans  Ion  hiftoire  apre's  avoir  raconté  que  la  même  nuit  qu'Ale 
-xandre  vint  au  monde  ,  le  temple  de  Diane  d'Ephefe  fut  conihmé  par  un 
..incendie,  ajoute  mgenieufement  à  fon  ordinaire,  quil  ne  falloir  point 
..s  en  etonner  .  parce  que  Diane  aiant  affifté  aux  couches  d’OIympiade  fe 
..trouva  alors  abfente  de  fa  maifon.  La  déeffie  qui  vient  à  toutes  chofes’fut 
..appellee  Venus  par  nos  anciens  :  elle  a  donné  fon  nom  à  la  venufté  plu- 
..tôt  quelle  ne  la  pris  de  la  venufté  même.  Voiez-vous  comment  de  ces 
..choies  phyhque's  ,  découvertes  pour  l'utilité  publique,  on  eft  allé  jufqu’à 
..feindre  &  imaginer  des  divinitez  prétendues  ?  C'eft  ce  qui  a  produit  tant 


vel  minueret ,  vel  minaretur.  Cumque  in  omnibus  r:- 
b'JS  vim  haberent  maximam  prima  &  extrema  ,  prin¬ 
cipem  in  factificando  Janum  ejfe  voluerunt  ,  quod  ab 
eundo  nomen  e/i  dutittm  .•  f.v  quo  tranfitiones  per¬ 
via  Jani  ,  forefquc  in  liminibus  profanarum  alium , 
Janus,  nominantur.  Nam  Vcfta  nomen  à  G  racis  ;  ea 
eft  enim  qua  ab  illis  E V/a  dicitur,  Vis  autem  ejus 
ad  aras  &  focos  pertinet  :  itaque  in  ea  dea  ,  qua 
eft  rerum  cuftos  intimarum  ,  omnis  &  precatio  & 
facrif  catio  extrema  eft.  Nec  longe  abfunt  ab  hac  vi 
dii  Penates  ,  five  a  penis  dubio  nomine  (  eft  enim 
omne  quo  vcfcuntur  homines  penus ,  )  five  ab  eo  quod 
penitus  infsdent  :  ex  quo  etiam  penetrales  a  poetis 
vocantur.  Jam  Apollinis  nomen  eft  G r acum  ;  quem 
Solem  effc  volunt  :  Dianam  autem  &  Lunam  ,  cam- 
dem  ejfe  putant  :  cum  Sol  ditius  fit ,  vei  quia 
fotus  ex  omnibus  fderibus  efl  tantus  :  vel  quia  cum 
eft  exortus,  obf curatis  omnibus  fotus  apparet.  I  una 
a  lucendo  nominata  ftt  :  eadem  eft  enim  Lucina.  Jta- 


'r  i  a  t  .  ’  Ljuujcram , 

Jic  apud  noftros  Junonem  Lucinam  in  patiendo  in¬ 
vocant  :  qua  eadem  Diana  ,  omnivaga  dicitur  j  non 
a  venando  ,  fed  quod  in  feptem  numeratur  tamquam 
vagantibus  :  Diana  ditia  ,  quia  notitt  quaft  diem  effi¬ 
ceret.  Adhibetur  autem  ad  partus  ,  quod  i  i  maturef- 
cunt ,  aut  feptem  nonnunquam  ,  aut  plerumque  novem 
Luna  curfibus  :  qui  quia  menfa  fpatia  conficiunt . 
menfes  nominantur.  Loncinneque  ,  ut  multa ,  Tirr.ans  • 
qui  cum  in  hiftotia  dixijfet  ,  qua  notie  natus  Alexan- 
der  ejfet  eadem  Diana  Ephefta  templum  diflagra- 
vi/fe  -,  ad, unxit  minime  id  ejfe  mirandum  ,  quod 
Diana  cum  in  partu  Olympiadis  ade/fe  voluifet  t 
abfu,/fet  domo.  Qua  autem  dea  ad  res  omnes  venii 
re/  >  fenerem  noftti  nominaverunt  :  atque  cx  ca  po¬ 
tius  venuftas  ,  quam  Venus  ex  venuftate.  Videtifhc 
igitur  ut  a  phy  ficis  rebus  ,  bene  atque  utiliter  invcn- 
t:s ,  tratia  ratio  fit  ad  commentitios  &  fi  flos  deos  > 
Qua  res  genuit  f alfas  opiniones  ,  errore f que  turbulentos 
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de  faufles  opinions ,  tant  d’erreurs'qui  ont  mis  le  trouble  par  tout,  tant» 
de  fuperftitions  fondées  fur  des  contes  de  vieille.  Nous  favons  tous  la  forme» 
des  dieux,  leur  âge  ,  leur  habit  ,  leurs  ornemens  :  nous  n’ignorons  pas» 
leurs  généalogies ,  leurs  mariages,  leur  parente';  tout  ce  qui  les  regarder 
a  été  réduit  en  une  vraie  image  de  l'imbécillité  humaine  :  on  nous  parle» 
d’eux  comme  aiant  du  trouble  dans  l’ame  ,  on  nous  raconte  leur  cupidité,» 
leurs  pallions  ,  leurs  querelles  :  il  y  a  même  eu  félon  la  mythologie  des» 
guerres  &  des  combats  entre  eux  ;  non  feulement  dans  Homere  ,  où  les» 
dieux  d'un  parti  le  défendent  contre  ceux  de  l’autre;  mais  nous  trouvons» 
aulli  ailleurs  les  guerres  contre  les  Titans  &  contre  les  Geans.  C'ell  le» 
comble  de  la  folie  que  de  dire  ou  de  croire  toutes  ces  chofes  :  tout  cela» 
elt  plein  d'extravagance.»  •* 

11  paroit  par  tbut  ce  que  l'Orateur  Romain  vient  de  dire,  que  félon  Ion 
fentiment  le  culte  des  anciens  avoir  commencé  par  les  chofes  naturel¬ 
les  ,  le  ciel ,  l’air  ,  la  terre  ,  l'eau  ,  &  par  les  parties  qui  compofent  cet 
univers  ,  &  que  de  là  on  étoit  venu  à  leur  donner  une  forme  humaine , 
tk  à  leur  attribuer  des  aélions  femblables  à  celles  des  hommes  ,  &  des  hom¬ 
mes  même  les  plus  déréglez.  Mais  comme  nous  difions  ci  devant  ;  une  mar¬ 
que  que  cette  religion  n’a  pas  commencé  ainfi  ;  c’eft  que  les  philolo- 
phes  &  les  autres  auteurs  qui  ont  expliqué  la  nature  de  ces  divinitez , 
&  qui  les  rapportent  à  des  parties  de  cet  univers ,  ne  s’accordent  pas  entre 
eux-,  chacun  s’explique  en  la  maniéré  fur  l'allegorie  des  dieux.  Diodore  de 
Sicile  parlant  félon  le  fentiment  de  quelques  anciens ,  dit  que  Jupiter  étoit 
OTBûf<«le  fouille  qui  anime  tout  ce  qui  a  vie  ,  &  donne  des  autres  dieux 
une  idée  toute  autre  que  celle  que  Cicéron  vient  d’en  donner. 

Les  antres  philolophes  avoient  aulli  des  fentimens  differens  ;  hors  Empe¬ 
docle  qui  dit  dans  Plutarque  à  peu  près  la  même  chofe  que  Cicéron.  Je 
ne  parle  pas  ici  des  philofophes  ou  des  autres  écrivains ,  qui  méprifoient  trop 
cette  théogonie  ,  pour  la  mettre  en  ligne  de  compte  dans  leurs  raifonne- 
mens  fur  Dieu  &  lur  la  nature  ;  mais  de  ceux  qui  la  rapportoienc  aux  cho¬ 
fes  naturelles.  Macrobe  prétend  que  tous  les  dieux  fe  rapportent  au  Soleil, 
&  que  cet  allre  eft  à  divers  égards ,  Janus ,  Jupiter ,  Apollon  &  les  autres 
dieux.  Il  ne  faut  point  douter  que  le  culte  du  Soleil  n’ait  été  une  des  plus 
grandes  fources  de  l’idolâtrie  :  car  de  toutes  les  chofes  créées ,  c’ell:  celle  qui 


dr  fuperfiitiones  pene  aniles  :  &  forma  enim  nobis  deo¬ 
rum  ,  &  atates  ,  &  vefiitus  omatuftjue  noti  fisnt  : 
genera  praterea  ,  conjugia  ,  cognationes  ,  omniaque 
traduBa  ad  Jimihtudinim  imbecillitatis  humana  :  nam 
&  perturbatis  animis  inducuntur  :  accipimus  enim 
deorum  cupiditates ,  agritudines  ,  iracundias  :  nec  vero 
ut  fabula  ferunt  ,  dii  bellis  praliifjue  caruerttnt  : 
nec  foltim  ,  ut  apud  Homerum  ,  cum  duos  exercitus 
contrarios  aliis  dii  ex  alia  parte  defenderent  :  fed 
etiam  ut  cum  Titanis  ,  ut  cum  gigantibus  propria 
bella  gejf erunt.  Hac  &  dicuntur  &  creduntur  Jiul- 
tifftme  y  &  plena  funt  futilitatis  ,  fummajue  levitatis. 

Ex  Oratoris  Romani  didis  liquet  eum  putavifTe 
religiones  veterum  primordia  cepiffe  a  rebus  natu¬ 
ralibus  ,  ca:lo  ,  aere ,  terra  ,  aqua  ,  &  a  mundi  par¬ 
tibus  ;  Sc  exinde  iis  formam  humanam  attributam 
fiiifle  j  geftaque  adferipta  ,  humanis  iifque  facino- 
rofis  geftis  fimilia  ,  omniaque  traduda  ad  fimilitu- 
dinem  imbecillitatis  humanæ.  Verum,  ut  ante  di¬ 
cebamus  ,  non  ea  fuifle  profana:  religionis  exordia 
\.cl  inde  probatur  ,  quod  philofophi  aliique  feripeo- 


res  ,  qui  horumce  numinum  naturam  explicavere  , 
eaque  referunt  ad  mundi  partes ,  non  inter  fe  con- 
fentiant  ;  fed  quifque  modo  fuo  allegorias  hujufmo- 
di  proferat.  Diodorus  Siculus  lib.  i.  p.  io.  fecundum 
veterum  quorumdam  opinionem  loquens  ,  Jovem 
dicit  efle  vvivux  omni  viventi  animam  vitamque 
indens  ;  de  aliifque  diis  alia  dicit ,  ab  iis  quæ  cx  Ci¬ 
cerone  fupra  retulimus  longe  diverfa. 

Alii  philofophi  alia  fuere  fenrcnria  uno  excepto 
Empedocle  ,  qui  fecundum  Plutarchum  de  placitis 
Philofophorum  lib.  i.  cap-  3.  cum  iis  qux  ex  Cicero¬ 
ne  fupra  retulimus  fatis  confonat.  Non  loquor  hic  dc 
iis  philofophis  atque  feriptoribus  quiTheogoniæ  illius 
futilis  nullam  habuere  rationem  ;  fed  dc  iis;qui  Theo- 
oniam  ad  res  naturales  aptare  conati  funt.  Macro- 
ius  purat  deos  omnes  ad  Solem  referri  ,  ac  fecun¬ 
dum  diverfas  rationes  Solem  e(Te  Janum  ,  Jovem, 
Apollinem  carterofque  deos.  Neque  vero  dubicandum 
eft  folem  inter  prxeipuas  idololatria:  caufas  compur 
tandum  efle.  Ex  omnibus  enim  opificiis  illud  maxime 
ad  generationem  confert  Sc  ad  vitam  hominis  ;  illius 
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contribue  le  plus  à  la  naiflànce  &  à  la  vie  de  l'homme  ;  &  dont  toutes  les 
operations  font  les  plus  lenfibles.  Du  Soleil  nous  viennent  le  manger  ,  les 
plaifirs  fenfuels  ,  la  lumière  ,  Sc  pour  ainfi  dire  toute  la  vie.  C’eft  pour  cela 
que  Dieu  recommande  à  Ion  peuple  de  fe  donner  de  garde  de  rendre  à  ce  So¬ 
leil  un  culte  impie. 

Il  y  a  grande  apparence  que  l’idolâtrie  a  commencé  en  pluficurs  endroits 
de  la  terre  par  le  culte  du  Soleil  comme  il  eft  en  lui-même  &  fans  autre  ima¬ 
ge  ,  n’y  en  aianr  aucune  qui  frappe  la  vue  comme  cet  aflre.  Les  Perfes, comme 
nous  dirons  en  Ion  lieu,l’adoroient  au  commencement  fans  image  ;  mais  dans 
la  fuite  du  tems  ils  lui  rendirent  un  culte  divin  &  l'adorerent  lous  la  figure 
d’un  jeune  homme  qu’ils  appelloient  Mithras  ;  culte  qui  s’étendit  depuis  dans 
la  Grèce  &  dans  tout  l’Empire  Romain.  Les  Grecs  avoient  longtems  aupa¬ 
ravant  mis  le  Soleil  au  nombre  de  leurs  dieux  ,  ils  le  repréfentoienr  en  jeune 
homme,  la  tête  raionnante  ,  &  le  plus  louvcnt  monté  lur  un  char  tiré  à 
quatre  chevaux. 

Plufieurs  de  ces  profanes  adoroient  non  feulement  le  foleil ,  mais  auffila 
lune  &  les  étoiles  ;  ces  aftres  qui  brilloient  (tir  leur  tête  attiroienc  leur  véné¬ 
ration.  Je  ne  doute  pas  que  le  culte  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  étoiles ,  n’ait 
commencé  par  ces  aflrcs  mêmes.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  élcmens  &  des 
differentes  parties  du  monde,  je  crois  comme  S.  Augullin  ,  que  les  Phi- 
lolophes  &  tous  ceux  qui  railonnoient  fur  la  nature ,  le  font  avifez  de  les 
identifier  avec  les  dieux  reçus  dans  le  paganifme  ,  pour  donner  par  ces 
alleçories  quelque  couleur  à  une  religion  fi  impie  &  fi  extravagante.  En 
voila  alfez  lur  cet  article ,  venons  à  la  mythologie  des  dieux  &  aux  figures 
des  divinitez. 


etiam  operationes  præ  aliis  omnibus  fub  fenfum  ca¬ 
dunt.  Ex  Sole  alimenta  ,  voluptates ,  lux  ;  &  ut  ita 
dicam  vita  univerfa.  Ideoquc  Deus  in  veteri  Tcfta- 
mento  populum  fuunj  monet ,  ut  caveat  a  cultu  Solis 
impio. 

Exploratum  videtur  cfle  cultum  illum  impium  mul¬ 
tis  in  regionibus  coepiffe  a  Sole  fecundum  ipfiffimam 
formam  luam,  nulla  alia  advc&a  imagine  ;  cum  nulla 
poffit  e  fle  ,  qux  fenfum  oculorum  ita  moveat  ut  ipfe 
Sol.  Pcrfae  ,  ut  fuo  loco  dicetur ,  folcm  in  principio 
fine  ulla  alia  imagine  ut  deum  colebant.  Verum 
înfequenti  tempore  humanam  ipfi  formam  affinxere 
juvenis ,  quem  Mithram  vocabant  :  quae  religio  fub- 
inde  in  Graeciam  ,  &  per  totum  imperium  Romanum 
propagata  fuit.  Graeci  diu  antea  Solem  in  deorum 


fuorum  numerum  retulerant  :  quem  radiato  capite 
repræfcntabanr  ,  ac  faepiffime  quadrigis  equorum  vec¬ 
tum. 

tx  profanis,  illis  multi  non  Solem  modo ,  fed  etiam 
Lunam  ftellalque  adorabant  :  haec  fupetne  micantia 
fidera  ad  fui  cultum  rudes  homines  alliciebant.  Non 
dubito  itaque  cultum  folis  Iunx  fiderumque  ab  illis 
ipfis  ccepi fle  nec  alia  oblata  fymbolica  imagine  ,  fal- 
tem  a  principio.  Sed  quod  fpe&at  ad  elementa  aliaf- 
que  mundi  partes ,  cum  Auguftino  exiftimo  philofo- 
phos  aliofque  qui  rerum  naturam  fpeculabantur  ,  ca 
omnia  ad  mythologiam  deorum  aptafle  ,  ut  tanrx  fu¬ 
tilitatis  impieratifquc  religionem  aliquo  faltem  colo¬ 
re  honeftarenr.  Haec  fatis  /unco  ;  jam  ad  mythologiam 
ipfam  deorumque  fchemata  ve.niamus. 


U 


antiquité; 


LIVRE  PREMIER. 

Où  il  eft  parlé  des  Dieux  de  la  première  claffe  félon  leur  origine, 
de  Cybele,  de  Saturne,  du  Ciel,  de  la  Terre,  de  l’Océan, 
des  Titans,  de  Promethée  8 C  de  Janus. 


CHAPITRE  PREMIER. 

/.  Differens  noms  de  Cybele.  II.  D'vverfité  d’opinions  fur  fin  origine  çfi  fur  finie. 
II  I.  Onlitreprefcnte  mec  des  tours  fur  la  tête.  IV.  Montée  far  des  lions  (fi  en 
dé  autres  maniérés.  V.  On  la  voit  auffifur  un  char  tiré  par  des  lions. 


1 Y  B  E  L  E  la  mere  des  Dieux  ,  fut  ainfi  appclléc  d’un  lieu 
'ou  d'une  montagne  de  la  Phrygie  ;  d’autres  derivent  cc 
nom  d’un  mot  grec.Ces  fortes  d’étymologies,le  plus  fou- 
vent  devine'es,lont  trop  peu  importantes  pour  s’y  arrêter. 
On  la  nommoit  encore  la  Mere  Ide'enne  ,  parcequ’elle 
étoit  honorée  fur  le  mont  Ida  ;  la  Grande  mere  ,  comme 
mere  de  tous  les  dieux-,  Rhea ,  nom  qu’elle  portoit  com¬ 
me  femme  de  Saturne  ;  Berecynthia,  d’un  lieu  de  la  Phrygie  nomme'  Berecyn- 
thus  ;  Ops  qui  fe  prenoit  pour  la  terre  ,  pareeque ,  dit  Cicéron ,  tous  les  biens 
nous  viennent  de  la  terre.  Rien  de  plus  ordinaire  chez  les  Anciens ,  que  d  at¬ 
tribuer  à  la  même  divinité  differentes  chofes  fous  differens  noms.  Outre  ceux- 
ci  ,  on  en  trouve  beaucoup  d’autres  moins  communs ,  dont  nous  parlerons 
à  la  fin  de  ce  chapitre. 

LIBER  PRIMUS, 

De  prima  Deorum  claffe  ,  de  Cybele  ,  Saturno  ,  Calo  Terra ,  de  TitanibiiSj 
Oceano ,  de  Prometheo  tS  de  Jano. 

CAPUT  PRIMUM. 


I.  Cybeles  varia  nomina.  II.  De  ortu  &  yeflis 
! p  fia  s  diverfte  opiniones.  III.  Turrita  pin- 
gitur.  J  V.  Leonibus  vecta  aliifquc  modis. 
V.  Currui  junctis  leonibus  trahitur. 

I  Y  B  E  LE  Deum  mater  ex  quopiam  feu  loco 
tiuafi  hariolando  derivant ,  ex  ipfaque  fententiarum 

Tom.  /. 


Varietate  ,  quam  incerta  &  futilis  res  fit  ftatim  mtclli- 
gitur.  Idxa  item  mater  illa  nuncupabatur  ,  quia  cele¬ 
bris  ejus  erat  in  monte  Ida  cultus  :  Mater  quoque 
magna  audiebat ,  utpotc  Deum  mater  ;  Rhea  ,  quo 
nomine  uxor  Saturni  fu  i  fle  fingitur  i  Berecynthia  ,  ex 
Bcrecyntho  Phrygis  loco  ;  Ops,  terram  Opem ,  inquit 
T ullius  dc  Nat.Dcorum  lib.  3.  Latini  idcirco  nominant , 
a  and  nt>es  omnes  e  terra.  In  more  apud  veteres  erat  uc 

fcd  minus  frequenter  ufurpata ,  infra  memorabuntur* 
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4  L’ANTIQUITE'  E  X  P  L I  QU  E'  E  ,  Sec.  Liv.  î. 

1 1.  Cette  grande  variété  de  noms  eft  encore  moins  lurprenante  que  la 
différente  maniéré  dont  les  Anciens  rapportent  l’hiftoire  de  Cybele  &  de  fes 
amours  avec  le  berger  Attis.  Cybele  ,  dit  Diodore  de  Sicile  ,  droit  'fille  d’un 
Roide  Phrygie  appelle  Meon ,  &  de  Dyndime.  Elle  fut  expoféc  après  la 
namance  iur  le  mont  Cybele ,  dont  elle  porta  depuis  le  nom  :  des  léopards  Sc 
ci  autres  bêtes  feroces  la  nourrirent  là  pendant  quelque  tems ,  &  cela  par  un 
mouvement  divin.  Quelques  femmes  de  bergers  s’en  étant  apperçues  l’enle- 
verent ,  prirent  fom  de  Ion  éducation  ,  &  l'appellerent  Cybele  du  nom  de  la 
montagne.  Etant  devenue  grande,  elle  brilloit  pardeffiis  les  autres  filles  par  fa 
beauté ,  par  (a  figetfe  &  par  fon  grand  efpnt.  Elle  inventa  la  flûte  à  plufieurs 
tuyaux ,  &  introduifit  dans  les  chœurs  l'uiage  de  la  cymbale  &  du  tympanum. 
Elle  inventa  aufli  plufieurs  remedes  aux  maladies  des  enfans ,  &  même 
a  celles  des  beltiaux.  Ces  remedes  confiftoient  en  certains  enchantemens 
qui  ui  réunirent  fi  bien ,  principalement  à  l’égard  des  enfans  ,  que  fa  reputa 
non  s  étant  répandue  dans  tour  le  payis  ,  on  Cappella  la  Mere  des  montagnes. 
Elle  fit  connoiiTanee  ayec  Manfyas  Phrygien ,  &  eut  de  frequentes  eonverfi- 
nons  avec  cet  homme  celebre  tant  par  Ion  habileté  à  jouer  de  la  flûte ,  dont  il 
perfeéhonna  1  harmonie ,  que  par  la  continence  qu’il  garda  toute  fa  vie. 

Cybele  1-Lic  depuis  aiuourcuic  d’un  berger  appelle  Attis,  &  furnommé  Pa¬ 
pas  ,  dont  elle  devint  enceinte.  Sur  ces  entrefaites  fon  pere  Meon  la  retira 
des  mains  des  femmes  qui  l'avoient  élevée,  &  la  fît  venir  dans  fon  palais. 
Mais  s  étant  depuis  apperçu  de  la  grofleiTe  ,  il  fit  mourir  Attis  &  les  nourrices 
,  '  C ’  &  fit  jetter  leurs  corps  a  la  voirie.  A  la  nouvelle  de  la  mort  d’Attis 

le  trouble  &  la  douleur  pouflérent  Cybele  jufqu’à  la  furie:  elle  courait  éche- 
velee  par  le  payis, heurlant  &:  rempliflànt  l’air  de  fes  cris  &  de  fes  gemiffemens, 
qu  e  le  melon  avec  le  fon  du  tympanum.  Marlÿas  eut  pitié  de  fa  difgrace , 
il  1  alla  trouver  &  1  accompagnent  par  tout  pour  la  confoler  ;  comme  ils  al- 
ioient  enlemble  ,  ils  rencontrèrent  Apollon ,  auquel  Marfyas  eut  la  hardielfe 
de  dil Iputer  le  prix  a  jouer  des  mftrumens.  Les  Nifécijs  furent  les  juges  de 
a  diipute  :  ce  ne  fut  pas  (ans  peine  &  fins  péril  d’être  vaincu,  qu'Apollon 
remporta  enfin  lur  ion  concurrent.  Indigné  d'une  telle  refiftance,  Apollon 
écorcha  Marlyas  tout  vif.  Mais  quand  la  chaleur  de  la  difpute  fut  paflee  fe 
repentant  de  la  barbarie  ,  il  rompit  les  cordes  de  figuirarre  ,  &  la  depofi  avec 
les  flutes  dans  un  antre  de  Bacchus ,  auquel  il  confiera  ces  milrumens.  Etant 


1 1.  Non  minor  porro  ,  nifi  fortaffic  major  ,  obfer- 
vatur  in  hiftoriaejus ,  quam  in  nominibus  ,  varietas  : 
de  Cybele  Sc  Attide  alii  alia  referunt.  Cybele  ,  inquit 
Diodorus  Siculus  lib.  ;.  filia  erat  Meonis  Phrygii  S: 
Lydiæ  regis ,  &  Dindymcs  uxoris  ejus.  Ea  ftatim  ab 
ortu  in  Cybele  monte  expofita  a  parentibus  fuit ,  hinc 
pucllx  nomen  obtigit  Cybele.  Hanc  aluere  pardales 
alixque  fera;  ,  ita  profpiciente  numine.  Res  in  noti¬ 
tiam  -venit  mulicriim  paftoritiam  agentium  j  quxin- 
iantem  a  belluis  abftradtam  ,  eduxere  probe  :  ipiique, 
ut  fertur  ,  montis  nomen  indidere.  Puella  viribus  Sc 
aquis  aiida ,  exteris  .prxftabat  virginibus  ,  forma , 
temperantia  Sc  ingenii  acrimonia.  Syringem  illa  fcu 
tibiam  mulcis  concinnatam  calamis  invenit,  pariter- 
que  cymbala  ,  atque  tympana  ad  lufum  Sc  choreas. 
Ad  hxc  pharmaca  eiçogitav it, quibus  infantium  pcco- 
rumque  morbi  abigercnrur.Incantamentisad  id  negotii 
utebatur  erga  infantes,  &  quidem  tam  fauilo  exitu ,  ut 
tama  ejus  undique  pervagante.  Montana  mater  appella¬ 
retur.  Frequens  illi  ufus  confuetudoque.fuit  çumMariîa 
hryge,ob  fiftulam  ad  perfectiorem  harmonix  modum 
deductam  celebri  i  nec  minus  ob  caftitatcm  a  quod  ad 


finem  ufquc  virx  a  re  venerea  feintegrum  confervaric. 

Cybele  jam  adulra  quemdam  es  indigenis  adolefccn- 
tem  prius  Attin ,  deinde  Papam  vocitatum  ,  amavir  y 
quicum  clam  rem  habuit ,  ex  ijloquc  cangreifu  utero 
gravis  efficitur.  Sub  idipfum  tempus  a  parente  Meone 
agnita  ,  quafi  virgo  reducitur  in  regiam.  Sed  poftmo- 
diim  ubi  illam  urerum  geftare  pater  comperit,  nutri¬ 
ces  Sc  Attin  c  medio  fuliulic ,  Sc  cadavera  eorum  in- 
fcpulra  abjecit.  Ob  trucidatum  Attin  ingens  Cybelem 
mœcor  invafic ,  mœrorcquc  in  furorem  converfo  , 
paffis  illa  crinibus  per  regionem  difeurrens ,  femineo 
ululatu  tympanique  fpno  replebat  omnia.  Calamitatem 
cius  nijlcratus  Marfyas,  dolentem  Sc  clamitantem 
adiit,  diicurrentcmquc  confolandi  gratia  comitabatur. 
U  crique  occurrit  Apollo,  .quicum  Marfyas  de  arcis 
miihex  prxftantia  concertare  aggreffius  effi  Certami¬ 
nis  judices  Nifari  cpnftituumur.  Res  utrinque  ilrcnuc 
agitur  ,  neque  fine  periculp  vidloriam  confequitur 
Apollo.  De  tanta  vero  contentione  indignatus  ille  , 
Marfyx  vivo  pellem  dccraxir  ;  fedatoquc  poftea  animi 
motu  ,  tam  fxvam  ab  fe  fufeeptam  ultionem  damnans, 
ruptis  cithars  nervis ,  illam  cum  tibiis  in  anuo  Bacchi 


CYBELE.  y 

depuis  devenu  amoureux  de  Cybele ,  il  alla  en  fa  compagnie  errant  par  le 
monde  jufqu’au  pa-yis  des  Hyperbore'ens.  Dans  la  fuite  des  tems  une  grande 
contagion, ■&  la  llerilicé  qui  iurvint  en  même  tems,  ayant  oblige'  les  Phrygiens 
de  confulter  l'Oracle  ,  il  leur  re'pondit  que  s'ils  vouloient  être  délivrez  de  ces 
maux,  ils  dévoient  erifevelir  Attis, &  honorêr  Cybele  comme  une  de'eife.  Les 
Phrygiens  ne  trouvant  plus  le  corps  d’Attis ,  lui  firent  une  ftatue  ,  &  expièrent 
par  leurs  larmes  &  par  les  honneurs  qu’ils  lui  firent ,  le  meurtre  commis  en  fa 
perfonne  par  Mcon.  Ils  rendirent  suffi  des  honneurs  divins  à  Cybele,  &  lui 
bâtirent  avec  l’affiftance  du  roi  Midas  un  fuperbe  temple  à  Peffinonte  ;  ils 
mirent  aupre's  de  la  ftatue  de  la  Décile  des  léopards  &  des  lions ,  qui  rappel - 
loient  la  mémoire  de  fon  éducation.  Rien  ne  convient  moins  que  cette  fable 
à  la  Mere  des  dieux.  Apollon  étoit  petit-fils  de  Rhea ,  qui  eft  la  même  que 
Cybele.  Comment  cela  s’accordc-t-il  avec  cette  hiftoire,  qui  le  dit  amoureux 
de  Cybele  lor (quelle croît  encore  jeune  ;  Ces  contradictions  fe  trouvent  fou- 
vent  dans  la  mythologie  des  dieux,  qui  fe  met  auffi  peu  en  peine  de  lapoffibi- 
lité  que  de  la  vrailèmblance. 

■Hefiode  qui  dit  que  Rhea  étoit  fille  de  la  Terre  &  du  Ciel  parle  plus  con- 
fequemment,  auffi  bien  qu’  Orphée,  qui  l’appelle  fille  du  Protogone  ou  du 
premier  peré.  Lucien ,  Servius  commentateur  de  Virgile,  &  parmi  les  Chré¬ 
tiens  ,  Arnobe ,  &  Julius  Firmicus  Maternus  ,  parlent  fi  différemment  de 
Cybele  ik  d’Attis ,  que  leurs  narrations  s’enrredetruifent.  Les  autres  Anciens 
ne  conviennent  pas  mieux  entre  eux, qu’avec  les  prccedens.  On  ferait  un  livre 
de  toutes  ces  varierez.  Nous  rapportons  feulement  de  Cybele  &  d’Attis  ce 
qui  étoit  le  plus  communément  reçu  dans  l’Antiquité ,  S:  ce  qui  fe  rapporte  le 
mieux  aux  monumens  qui  nous  en  relient. 

On  convient  affez  que  Cybele  a  pris  fon  origine  dans  la  Phrygie ,  plufieurs 
difène  quelle  devint  amoureufè  d'un  jeune  berger,  ou  félon  d’autres  d’un  jeune 
bouvier  nommé  Attis.  Ce  jeune  homme  n’étant  pas  fidele  à  la  Déeffe  ,  &  les 
amours  étant  venus  à  la  connoiffance  de  Cybele ,  elle  le  fit  eunuque  ,  dilent 
Lucien  &  Arnobe,  quoique  très  différemment  l’un  de  l’autre.  D'autres  racon¬ 
tent  ,  qu’ayant  promis  à  la  déeffe  de  garder  la  chafteté ,  &  ayant  violé  là  pro- 
meffe  avec  la  Nymphe  Sagaritis,  celle-ci  en  fut  punie  par  Cybele.  Attis,  pour- 
fuiyent-ils  ,  en  fut  h  pénétré  de  douleur ,  que  le  trouble  lui  ôtant  la  railon  ,  il 


depofuit.  Subinde  Apollo  Cybeles  amore  in  flamma¬ 
tus,  ad  Hyperboreos  ufque  cum  illa oberrafle  fertur. 
Sub  hxc  aurem  cum  Phrygas  morbus  invaderet , 
fterilifate  terra  laboraret ,  confultum  de  remedio  mali 
Oraculum,  Artidis  corpus  fepeliri ,  &:  Cybelen  pro 
dea  coli  juffit.  Phryges  cum  cadaver  Arcidis  fruitra 
quxfiviftent ,  adolelccntis  ftatuam  fcccrc  ,  quam  ho¬ 
noribus  profcquuti ,  cmiflifque  ob  patratum  a  Meone 
facinus  lacrymis ,  fcclus  admiflum  expiarunt ,  &  a  lue 
graflante  funt  erepti.  Cybelen  quoque  ut  deam  coluc- 
ic  ,  ipfique  templum  ,  opem  ferente  Mida  rege,  Pcffi- 
nunte  conflruxere.  Ibi  Cybeles  ftatua  repolira  cft  ,  ad¬ 
itantibus  pardis  lconibulque  ,  educationis  illius  me¬ 
moriam  refricantibus.  Hxc  pluribus  Diodorus  Si¬ 
culus  :  fed  quid  ad  Matrem  Deum  talis  hiftoda  ’ 
Rhex  ,  qux  ipfacit  Cybele  ,  nepos  erat  Apollo  j  qiii 
potuit  ergo  ille  Cybelen  adhqc  juvenem  amaffe } 
Talis  eft  Mythologix  ratio  ,  ut  non  plus  quaerendum 
lit  an  polTit  effici ,  quam  an  verifimile  iit  id  quod  nar¬ 
ratur. 

Congruentiorcm  fabulam  effert  Hefiodus  in  Thco- 

?;onia,  dum  ait  Rheam  Cxli  Terrxquc  effc  filiam  : 
imiliterque  Orpheus  in  Hymnis ,  dum  illam  Proto- 


goni  five  primi  parentis  filiam  fabulatur.  Lucianus  de 
dea  Syria ,  Servius  Virgilii  interpres  ad  librum  3.  Sc 
10.  Æneidos ,  inrcrque  Chriltianos  Arnobius  lib.  5.  &C 
Julius  Firmicus  Maternus ,  tam  vatias  dc  Cybele  8t 
Attide  efferunt  opiniones ,  ut  alia  aliam  femper  im¬ 
pugnet  pcnitufquc  obruat.  Parem  apud  Veteres  alios 
narrandi  varietatem  deprehendas  :  nullus  cum  priori¬ 
bus  magis  quam  cum  xqualibus  pofterioribufve  con- 
fcntic.  Si  porro  nugas  omnes  illas  proferrem  ,  librum 
ingentem  efficerem.  Ea  vero  folum  de  Cybele  &  At¬ 
tide  narrare  operx  precium  fuerit ,  qux  vulgatiora 
funt  j  prxfertimquc  ea  qux  ad  monumenta  omnia  mox 
exhibenda  referri  poliunt. 

Una  fere  omnium  fententia  eft  Cybelen  cx  Phrygia 
originem  duxiffe  :  ejus  cum  Attide  pallore ,  vel  fecun¬ 
dum  alios  bubulco  ,  amores  plurimi  narrant.  Is  cum 
aliam  adamaret  nympham,  a  Cybele  ca liratus  cft , 
auctoribus  Luciano  &c  Arnobio  ,  qui  in  multis  aliis 
diferepantes  in  hoc  uno  conlcntiunr.  Secundum  alios 
autem  ,  Cybclx  pollicitus  Attis  fe  continentiam  ferva- 
turum ,  cum  Sagaritide  tamen  nympha  rem  habuit  > 
Cybclcquc  re  comperta  ,  de  nympha  pœnas  fumlit.. 
Qua  re  permotus  Attis ,  in  furoremque  aClus  felj* 


«  L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE'E,  Src.  Liv.ï. 
fe  fit  eunuque.  Maïs  la  déeffe  touchée  de  fa  difgrace  le  guérit,  &  le  reprit  à 
fonfervice.  Ce  fut  à  Limitation  d'Attis,  que  ceux  des  Prêtres  de  Cybele, 
qu'on  appelloit  Galles ,  fe  faifoient  eunuques ,  ne  leur  e'tant  pas  permis  autre¬ 
ment  d’exercer  ce  miniftere. 


II 1.  On  reprefente  Cybele  avec  des  tours  ou  des  murs  de  Ville  fur  la  tête5 
pour  marquer ,  dilent  les  Anciens ,  que  la  Terre ,  qui  eft  la  même  que  Cybele, 
cft  le  foûtien  &  la  nourrice  des  Villes.  Elle  eft  ainfi  couronnée  ou  de  tours  ou 
Flan-  de  murs  de  Ville  dans  les  images  de  la  première  planche,  félon  un  vers  de  Lu- 
che  I.  crece ,  qui  dit  que  fa  tête  eft  ornée  de  murs  de  Ville. 

1  1  La  première  image  tirée  du  Cabinet  de  M.  Foucault  en  habit  de  Matrone , 

n’a  rien  de  fingulier  :  elle  a  perdu  les  deux  bras  dont  elle  tenoir  peutêtre  quel- 

2-  ques  fymboles. 1  La  fécondé  tient  fon  pié  gauche  fiir  une  prouë  de  navire  ou 
barque  ,  félon  M.  de  la  Chauffe ,  qui  l’a  donnée ,  &  fon  pié  droit  fur  la  terre , 
pour  marquer  quelle  domine  fur  l'un  &  l’autre  élément ,  ou  peutêtre  quelle 
eft  elle  -  même  l’un  &  l’autre ,  le  Globe  de  la  terre  Tellus ,  qui  eft  la  même 
que  Cybele ,  comprenant  &  la  terre  &  la  mer.  Elle  montre  de  fi  main  droite 
la  couronne  de  murs  de  Ville,  pour  lignifier  apparemment  que  c'eft  elle  qui 

3  foûtient  les  Villes,  comme  nous  venons  de  dire,  i  La  troifiéme  tient  un  pot  de 

4  la  gauche,  &  montre  de  la  droite  la  terre,  par  la  même  railon  que  devant.  +  La 
belle  tête  de  Cybele  couronnée  d'une  tour  eft  du  Cabinet  de  feu  Monfieur 
Girardon  habile  Sculpteur  :  le  deflfein  m’en  a  été  communiqué  par  M.  Moreau 
de  Mautour,  Antiquaire  celebre,  qui  l’a  fait  tirer  en  plâtre.  Elle  a  été  trouvée, 
dit-on ,  dans  les  mafures  d'une  vieille  tour  qu’on  découvrit  en  creufant  auprès 
de  S.  Euftache  :  cette  tour  hexagone  a  de  grandes  fenêtres  à  chaque  côté.La  tê- 

5  te  eft  beaucoup  plus  grande  que  nous  ne  la  donnons,  i  Le  même  M. Moreau  de 
Mautour  m’a  aufli  donné  le  bufte  oppofé  de  Cybele  couronnée  de  murs  de 

6  Ville. 6  Les  fept  autres  têtes  de  Cybele  tirées  des  médaillés  ?  Confulaires,  n’ont 
8  été  mifes  là  que  pour  faire  8  remarquer  les  différences  des  couronnes  murales. 

10  9  On  5  trouve  iouvent  fur  les  médaillés  la  figure IO  des  Villes  fous  la  forme  de 

11  11  Cybele ,  ou  d'une 11  femme  couronnée  de  murs  &  de  tours. 11  Mais  cela  ne  fe 

voit  gueres  que  pour  les  Villes  d’Orient  ;  car  pour  celles  d’Occident,  je  n’en  ai 


caftravit.  Tum  Deaejus  miferta,  vulnus  curavit,  Atti- 
demque  deinceps  pro  famulo  &  comite  habuit.  Attidis 
txemplocx  Cybeles  Sacerdotibus  ii ,  quos  Gallos  vo¬ 
cabant  ,  fefc  caftrabant ,  nec  nifi  eunuchi  poterant 
tninifterium  illud  obire. 

III.  Cybeles  caput  vel  turre  vel  corona  muros  urbis 
referente  ornari  folet,  quoniam,  inquiunt  Veteres, 
Tellus  ,  eadem  nempe  quæ  Cybele  ,  urbes  civitatef- 
que  omnes  fulcit  &  alit.  Illo  capitis  ornatu  varias  in 
prima  Tabula  imagines  confpicis,  qualem  exhibet  Lu¬ 
cretius  lib.  6. 

A4  uralique  caput  fummum  cinxere  corona. 

Quæ  prima  1  profertur  prodiit  ex  Mulco  illuftriflimi 
Domini  Foucault ,  turrita  matronæque  veftitu  ;  bra¬ 
chia  amifit  ambo ,  quibus  fbrtafle  quædam  fymbola 
geftabat.  Secunda  2  hniftro  pedeproræ  navis  infiftit , 
ut  putat  vir  clariilimus  &  eruditilhmus  Caucxus  ,  qui 
illam  prior  cmifit ,  pedeque  dextro  terne  innititur  : 
quo  innuitur  illam  utrique  elemento  imperare;  nifi 
malis  his  indicari  illam  utrumque  elementum  efic. 
Orbis  namque  terne  five  Tellus,  quæ  eadem  eft  atque 
Cybele  ,  utrumque  elementum ,  terram  nempe  &  ma¬ 
re  compledicur.  Dextra  manu  Cybele  muralem  mon¬ 
trât  coronam  ,  ut  fignificet ,  li  bene  conjedamus , 


ipfam  urbes  fuftincre  &  alere ,  uti  fupra  didum  cft. 
Quæ  5  fequitur  ,  finiftrâ  vas  aquarium  geftat ,  dex¬ 
tera  terram  oftendic  ;  an  ut  utriufque  elementi  fc  do¬ 
minium  tenere  fubindicet  ;  Caput4  Cybeles  perpul- 
crum  &  ingenti  turre  ornatum  prodiit  ex  Muleo  Do¬ 
mini  Girardonii,  inter  Statuarios  celeberrimi  :  typum 
vero  tradidit  vir  clariilimus  Moreau  de  Mautour  inter 
Academicos  Antiquarios  confpicuus.  Eam  Lutctiæ  re¬ 
pertam  narrant ,  in  veteri  quapiam  turri  in  maceriis 
deprehenfam  dum  ædificaretur  prope  ccclefiam  fandi 
Euftachii.  Turris  cftodangula  ,  in  fingulifquc  lateri¬ 
bus  fencftræ  præaltæ  confpiciunrur. Longe  autem  gran¬ 
dior  eft  icon ,  quamhîc  rcpræfentatur.  E  regione 1  po¬ 
litam  imaginem  ejufdem  D.  Moreau  de  Mautour  be¬ 
neficio  accepi.  Septem  s  vero  Cybeles  7  capita  fequen- 
tia  ex  nummis ,  ut  vocant,  confularibus  8  eduda  9,  ad 
varias  muralium10  coronarum  obfervandas 11  formas ,a 
uno  confncdu  ponuntur.  Innumifmatibus  urbes  fæpc 
Cybeles  formam  oblinent;  reprxfentantur  fcilicct  illa: 
muliebri  capite ,  turribus ,  muralibufque  pinnis  orna¬ 
to.  Illud  porro  in  numifmatibus  Orientalium  urbium 
frequentillime  confpicitur  ;  fccus  vero  in  Occidenta¬ 
lium  typis.  Duas  quippe  folum  urbes  hac  exhibitas 
imagine  me  obfervare  memini  ;  Romam  fcilicet  in 
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CYBELE.  7 

encore  remarqué  que  deux ,  qui  font  celle  de  Rome  dans  la  famille  Calpurnia, 

&  celle  de  Carteia ,  ville  d'Eipagne ,  dans  Mezzabarba. 

I V.  Nous  avons  vû  ci-devant  Cybele  debout  :  on  la  peignoir  plus  ordinai-  Pi.an- 
rement  affife  ;  parccque  la  terre  étant  immobile,  félon  le  fentiment  des  An-  cheII. 
ciens ,  elle  paroilfoit  mieux  reprefentée  affife  que  debout.  On  la  voit  ainfi 
dans  prefque  toutes  les  images  de  la  planche  fuivante ,  tantôt  (ur  un  lion  qui 
marche ,  tantôt  fur  une  chaife.  1  La  première  image  la  montre  affife  fur  un  i 
lion,  tenant  un  tympanum  de  la  main  gauche.  Le  loleil  d'un  côté  &  la  lune 
de  l’autre ,  marquent  que  la  terre  le  maintient  dans  la  fertilité  par  leurs  in¬ 
fluences.2  Elle  eft  de  même  affife  fur  un  lion  dans  l’image  de  deffous;avec  cette  z 
différence  ,  quelle  eft  icy  couronnée  de  tours  à  l’ordinaire ,  ce  qui  lui  manque 
à  la  précédente.  On  la  voit  pourtant  ailleurs  dans  cette  planche  fans  tours 
ni  murs  fur  la  tête  ;  mais  avec  d’autres  marques  qui  la  font  rcconnoître.  Elle 
tient  ici  le  tympanum  de  la  droite ,  &  une  pique  de  la  gauche.  3  L’image  lui-  j 
vante  des  plus  extraordinaires ,  la  reprefente  montée  en  Amazone  fur  un  lion, 
dont  elle  tient  la  mâchoire  au  lieu  de  bride  ;  ce  qui  marque  fa  grande  fami¬ 
liarité  avec  les  lions ,  au  milieu  defquels  elle  fut  nourrie.  Sur  la  tunique  elle 
porte  une  efpece  de  manteau  frangé.  Cette  figure  ,  dont  la  tête  eft  per¬ 
due  ,  a  été  trouvée  en  Bourgogne.  Elle  femble  ne  pouvoir  convenir  qua  Cy¬ 
bele.  4  Affife  fur  une  chaife  dans  une  autre  image ,  elle  tient  fous  le  bras  gau-  4 
che  le  tympanum ,  &  de  la  même  main  une  pique ,  &  prefente  à  un  lion  la 
tête  d’un  belier  ;  cela  pourrait  marquer  les  Crioboles  ,  facrifices  qu’on  faifoit 
à  Cybele  comme  nous  dirons  en  fon  heu  :  ces  Crioboles  étoient  marquez  par 
une  tête  de  belier.  Je  ne  fai  ce  que  fignifie  le  carquois  qui  eft  à  l’autre  côté 
de  l’image.  S  Les  cinq  images  d’apre's  ne  different  pas  beaucoup  entre-elles  :  J 
ce  s  6  petites  différences  fe  remarquent  affcz  à  l’œil ,  &  n’ont  pas  befoin  7  d’ex-  6  7  . 
plication.  La  mere  des  Dieux  eft  allife ,  aiant  aupre's  d’elle  tantôt  un ,  tantôt 
deux  lions.  Elle  tient  le  tympanum  ou  à  la  main  ou  fous  les  bras  ;  &  dans  deux 
images  elle  tient  un  rameau ,  pour  marquer  peutêcre  la  verdure  dont  la  terre 
eft  ornée.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  l’une  eft  la s  Fortune  s  reprefentée  8  9 
devant  Cybele  affife  entre  deux  lions  :  ce  qui  femble  marquer ,  que  c’eft  la 
Fortune  ,  félon  l’idée  des  Anciens ,  qui  gouverne  toutes  les  chofes  de  la  terre. 


ïïummis  fâmilio  Calpurnia: ,  &  aliquani  urbium  Hif- 
panio  in  recenfionc  nummorum  Mediobarbi  Comitis. 

IV.  Cybelen  hadtenus  ftantem  vidimus ,  quae  ta¬ 
men  frequentius  fedens  depingebatur  ,  quia  nimirum 
terra  ,  quam  immobilem  putabant  veteres ,  commo¬ 
dius  fedens  quam  ftans  exhibetur.  Sic  in  Tabula  fe- 
quenti  fere  femper  vides  aut  leone  vedtam ,  aut  fella: 
infidentem.  In  priori 1  imagine  leoni  illa  infidet ,  fini- 
ftrâ  tympanum  geftans  s  hinc  fôl ,  inde  luna  fignificare 
videntur  eorum  vi  motuque  terram  ftfccundam  anntios 
proferre  frudtus.  Quo  2  huic  fubjacet  imago  leone  fi- 
militer  vedtam  Cybelen  exhibet ,  muralique  ornatam 
corona  fecus  quam  in  procedenti ,  &  in  nonnullis  hu¬ 
jus  Tabulx  typis ,  ubi  turribus  &  muris  deftituta  cer¬ 
nitur  -,  fcd  aliis  internofeitur  fymbolis.  In  hoc  autem 
de  quo  nunc  agitur  nummo  ,  tympanum  dextera  ,  8c 
haftam  læva  tenet.  Imagine  5  proxima  nihil  fingula- 
rius  :  Amazonis  equitantis  ritu  Cybele  vehitur  leone  ; 
cujus  maxillam  habenarum  more  tenet.  Illud  porro 
quam  familiariter  ea  cum  Iconibus  vixerit  fignificat  : 
a  Iconibus  quippe  educatam  initio  diximus.  Tuni¬ 
ca  vertitur  &  pallio  fimbriis  inftrudto.  Sic  autem 
demto  per  temporum  injuriam  çapice  in  Burgundii 


reperta  eft,  nec  videtur  aliam  pofTe  ,  quam  Cybelen 
reprofentare.  Quo  huic  4  fubjicitur  imago  in  fella  Ce¬ 
dentem  illam  nec  turritam  confpiciendam  probet.  Sub 
brachio  ejus  finiftro  cymbalum  confpicitur  ,  finiftra 
vero  ipfa  manu  haftam  tenet ,  dexteraque  caput  arie¬ 
tis  ,  quod  leoni  fe  refpicienti  offerre  videtur.  Hoc  ca¬ 
pite  mbindicari  videntur  Criobolia  ,  facrificia  nempe 
quo  huic  numini  offerebantur ,  ut  fuo  loco  narrabitur. 
Criobolia  porro  arietis  capite  fignificaii  folent.  Quid 
per  pharetram  in  alio  imaginis  latere  pofitam  indice5 
tur  ,  mihi  compertum  non  eft.  Imagines f  quinque 
confequenter  ponto  ,  non  multum  inter  fe  diferepant  : 
fi  quam  6  vero  proferant  differentiam ,  ea  potius  oculis 
carpenda  eft  ,  quam  explanatione  7  illuftrandai  Mater 
Deum  fedens8  modo  unum,  mox  duos  adftantes  leones, 
habet  j  tympanum  vel  fub  brachio  vel  manu  tenet.  In 
duabus  autem  imaginibus  ramum  effert  manu,  ut  com- 
monftret  fortafte  plantarum  virorem,  quo  tellus  exor¬ 
natur.  In  alio  typo  obfervatu  digna  9  Fortuna  eft,  quo 
ante  Cybelen  inter  duos  leones  iedentem  ftans  conlpi- 
citur  ,  ut  fubindicctur  ,  fi  conjedtare  liceat,  Fortunam 
omnia  quo  in  tellure  confpiciuntur  regere  ,  quo  eut 
Veterum  fere  onjfiiu.ro  opinio. 


8  L'ANTIQUITE'  E  X P  Lî  QUE'E ,  &c.Liv. I. 

10  «Le  vœu  de  l'imperatrice  Otacilla ,  ou  Otacilia,  eft  fingulier.  C’eft  un  beau 
monument,  où  l'on  voit  Cybele  affilé  fur  une  efpece  de  monftre  ailé,  qui  a 
le  corps  d'homme  fie  les  piez  d’une  bête  :  elle  eft  couronne'e  de  tours  &  de 
créneaux  à  Ton  ordinaire.  A  fon  côté  droit  eft  le  jeune  Attis ,  qui  fe  tenant 
derrière  la  Décffie  ,  ne  montre  que  la  tête  couverte  du  bonnet  Phrygien, 
Elle  tient  un  tympanum  ,  au-deffious  duquel  eft  un  ferpent  qui  entoure  un 
tronc  d’arbre,  fymbole  du  foleil;  ou  peutêtre  le  ferpent,  qui  eft  auffi  le 
fymbole  de  la  Medecine ,  eft-il  mis  là  pour  le  recouvrement  de  la  fanté ,  ou 
demandé  ,  ou  déjà  obtenu  parOcacile,  pour  elle  ou  pour  un  autre.  Cybele 
eft  appellée  dans  une  mfeription ,  Mater  Daim  faluutris  ,  comme  prefidant  à 
la  fanté.  La  plus  vive  nature  eft  ici  reprefentée  ;  outre  la  corne  d’abondance 
chargée  de  toute  forte  de  fruits  &  de  pommes  de  pin  confacrées  à  la  Déeffie  ; 
on  voit  de  plufieurs  cotez  des  branches ,  des  fruits ,  des  rameaux ,  des  épis  de 
blé.  Tout  cela  eft  fymbolique,  &  nous  marque  que  la  grande  mere  ou  la 
ti  mere  des  Dieux,  n’eft  autre  que  la  terre  ou  la  nature.  11  Cela  paraît  encore 
mieux  dans  la  figure  d’apre's ,  qui  eft  un  vœu  de  Lucüle ,  femme  de  l’empereur 
Lucius  Verus,  oùaffife  elle  tient  fous  la  main  un  globe  qui  marque  la  terre; 
les  fruits  &  les  feuilles  de  toute  efpece ,  comme  à  l’image  précédente, lé  voyent 
à  droite  &  à  gauche  de  Cybele  ,  qui  a  une  fphinx  de  chaque  côté. 

Si  11  Une  médaillé  des  Magnefiens  montre  Cybele  à  l’entrée  d’un  temple, 
une  tour  fur  la  tête ,  &  deux  lions  à  fes  piez.  La  médaillé  fut  frapée  fous  le 
Prefet  Aurelius  Theologus.  Les  quatre  lettres  CI  nv  ,  fe  doivent  lire  Sipylene, 
qui  étoit  un  des  noms  de  la  Déeffie,  pris  d’un  lieu  de  Phrygie. 

V.  Voici  la  mere  des  Dieux  qui  marche  avec  pompe  dans  les  campagnes  de 
Phrygie ,  félon  Virgile ,  qui  dit  que  Berecynthie  va  fur  un  char  par  les  Villes 
Pl.  III.  de  la  Phrygie  ,  couronnée  &  joyeufe  de  voir  cent  de  fes  defeendans  honorez 
comme  autanc  de  dieux. 

i  •  1  Dans  la  première  image ,  Cybele  couronnée  à  l’ordinaire  va  dans  fori 
char  tiré  par  deux  lions ,  tenant  d’une  main  le  tympanum  ,  &  de  l’autre  une 
palme  ,  ou  peutêtre  une  branche  de  pin  ,  fon  arbre  favori  ,  qui  paroic 
ici  tout  entier  à  l’autre  côté  de  l’image.  Une  autre  face  du  même  marbre 
nous  reprefente  Attis  en  habit  long,  qui  tient  d'une  main  certain  inftrument 


Otacillx  fivc  Otacilix  Auguftx  votam  10  multis  no¬ 
minibus  fiifpiciendum  eft  ,  monumentum  utique  pul- 
crum  &c  fingulare.  Cybelen  monftro  cuidam  partira 
humano  partim  ferino  corpore  inftructo  infidentem 
exhiber.  Mater  Deum  murali  coronâ  inftru&a ,  Atti¬ 
dem  a  dextris  habet  fed  quafi  tergo  hxrentem  ,  Sc 
caput  thiara  phrygia  inftru&um  excrentem.  Tympa¬ 
num  pro  more  Cybele  tenet  j  fubque  tympano  lerpens 
arboris  truncum  flexuofis  finibus  convolvit.  Serpens 
eft  folis  fymbolum  :  hic  vero  ferpens ,  qui  etiam  me- 
dicinx  fymbolum  efle  perhibetur  ,  ideo  depingitur  , 
quia  votum  vel  confirmandam  vel  jam  confirmatam 
valetudinem  rcfpicit  five  Otacilixipfius  ,  fivcfuorum 
cujufpiam  pro  quo  votum  illa  pofuerat.  In  quadam 
enim  inferiptione  CybeleAAzrcr  Deum  falutaris  appel¬ 
latur,  ac  fi  faluti  prxfideat.  De  extero  vividam  hic 
naturam  exhibitam  cernis  :  cornucopix  omni  fru- 
ftuum  genere  ,  nominatimque  ftrobilis  magnx  Matri 
facris,  inftruitur  ;  undique  prxterea  rami,  lpicx  ,  fru- 
«ftufquc  emergunt.  His  fymbolis  ,  ni  fallor,  fignifica- 
;ur  Matrem  Dcîim  non  aliam  efte  quam  terram  five 
naturam  ipfam.  Id  11  ipfum  vero  clarius  indicatur  in 
Imagine  fequenti,  ex  voto  Lucillx  Lucii  Veri  Augu- 


fti  uxoris  pofita ,  ubi  Mater  magna  globo  five  orbi 
manum  imponit  :  hic  perinde  atque  in  prxccdenti 
fchemate  folia  frutftufquc  c  lateribus  vifuntur  •,  binx- 
que  fphinges  hinc  &c  inde  imam  imaginis  partem  oc¬ 
cupant.  In  nummo  ,z  Magnefiorum  Cybele  in  oftio 
templi  confpicitur  turrita  ,  adftantibus  pro  more  binis 
leonibus.  Numifma  pcrcuflum  fignatumque  fuit  prx- 
feifto  Aurelio  Theologo.  Quatuor  vero  fiterx  Siri^ 
legunnu:  quo  nomine  Cybele  etiam  Sipy- 

lenc  vocabatur  ex  quodam  Phrygix  loco. 

V.  En  Matrem  magnam  magnifice  in  Phrygias 
campis  feu  aliis  in  regionibus  incedentem,  fecundun* 
illud  Virgilii  lib.  6 •  Æneid. 


Qualis  Berecynthiamater 
Invehitur  curru  Phrygias  turrita  per  urbes , 
Lata  Deum  partu ,  centum  complexa  nepotes . 

In  priore  1  imagine  Cybele  pro  more  turrita  infidec 
currui ,  cui  junguntur  leones  duo ,  altera  manu  tym¬ 
panum,  altera  palmam  vel  fortafie  pini  ramum  geftans. 
Alia  lapidis  facies  Artidem  vefte  indutum  talari  exhi¬ 
bet  ,  dextera  manu  inftrumcntum  quodpiam  mihi 
ignotum  tenentem  s  quod-fanc  inftrumcntum  myfteriis 
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CYBELE.  <> 

qui  forvoit  aux  myfteres  de  la  Deeflè ,  &  de  l'autre  une  houlette  paftorale. 

Attis  eft  ici  tel  que  le  décrit  Lucien.  Apre's ,  dit-il ,  que  Rhea  l'eut  Fait  eunu¬ 
que  ,  il  cefla  de  vivre  en  homme  ,  &  prit  les  maniérés  &  l’habit  de  femme. 

11  alloit  ainfi  par  toute  terre ,  celcbroit  des  Orgies ,  racontoit  tout  ce  qui  lui 
étoit  arrivé,  &:  faifoit  l'éloge  de  la  deefle  Rheà.  Il  paroit  par  là  qu'Attis  alloit 
en  habit  long  ;  cependant  je  ne  l'ai  encore  vû  ainfi  que  dans  cette  image.  Der¬ 
rière  Attis  eft  un  pin ,  au  pié  duquel  on  voit  un  belier ,  &  un  autre  plus  bas  fur 
la  bafe  :  De  l’autre  côté  fous  la  Deeflè  eft:  un  taureau  ;  le  taureau  &  le  belier 
marquent  les  Tauroboles  &  les  Crioboles ,  myfteres  de  Cybele,  donc  nous 
parlerons  amplement  dans  le  fécond  Tome. 

.  Dans  l'image  d’enbas,  la  Grande  mere  fur  le  char  aux  lions  frape  le  tympa-  a 
num  d'un  plectre-.  Actis  appuyé  contre  le  pin  tient  aulïi  un  tympanum ,  fon  bâ¬ 
ton  paftoral  eft:  planté  en  terre.  Attis  eft  ici  en  habit  Phrygien  d'homme  jil  porte 
des  anaxyrides  ,  ou  des  braies,  fendues  en  plufieurs  endroits  ,  telles  qu’on  les 
voit  fur  d’autres  images.  A  l’autre  côté  on  voit  deux  flutes  en  làutoir,dont  l’une 
eft  courbée  par  le  grand  bout ,  &  une  flûte  paftorale  à  plufieurs  tuyaux  qui  les 
croife.C’étoient  les  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  aux  Orgies  de  la  Deeflè, qui  fe 
celebroient  avec  un  charivari  épouvantable.  î  Dans  4  quatre  5  autres  ‘  images  ^  ^ 

Cybele  va  de  même  fur  le  char  aux  lions  :  l’attcllage  n’y  eft  ordinairement  que  .  6 

de  deux,  une  feule  marche  à  quatre  lions.  Nous  répétons  ici  la  médaillé  de 
la  famille  Volceia ,  parcequc  l'une  a  la  marque  du  foleil  que  l’autre  n’a  pas. 

La  mere  7  des  Dieux  aflife ,  a  dans  une  autre  médaillé  un  lion  de  chaque  7 
côté  &  tient  le  tympanum  à  l'ordinaire;  l’inlcription  la  qualifie,  la  mere  des 
'Vieux  fulutuire  ,  ce  qui  fe  peut  entendre  de  ce  quelle  étoit  invoquée  pour  la 
famé. 8  Celle  d'après  n’a  pas  les  marques  ordinaires  de  Cybele  ;  ce  n’eft  que  5 
l'infoription  Opi  dninx  ,  qui  la  faic  mettre  parmi  fes  images.  Ops  qui  fe  pre- 
noit  pour  Rhea  ou  Cybele ,  ou  la  terre,  étoit  ainfi  nommée ,  pareeque  Opes  les 
richeflès  venoient  d’elle.  5  La  iuivante  fe  fait  connoître,  non-feulement  par  fa  9 
couronne  de  tours  &  de  murs;  mais  aufli  par  l’infoription  Sybele,  au  lieu  de  Cy- 
beleichangement  de  lettres  qui  eft  aflèz  ordinaire  dans  les  inicnptions. Elle  tient 
de  la  main  gauche  la  corne  d’abondance, &  de  la. droite  une  efpece  de  vafe, qu’il 
eft  malaifé  de  reconnoître.  L’homme  nu, qui  nage  à  fes  piez, marque  un  fleuve. 


Matris  Deîim  deputatum  fuifle  ,  non  eft  quod  dubite¬ 
mus  ;  finiftra  vero  manu  Attis  pedum  paftorale  tener. 
Attidem  hic  talem  confpicimus ,  qualem  depingit  Lu- 
cianus  de  Dca  Syria.  Poftcjaam  ,  inquit  ille,  a  Rhea 
cafi  ratus  fuit ,  viri  vit  a  renunciavit,  ac  modum  veflitum- 
(jue  mulieris  affectavit.  Illo  ritu  per  orbem  terrarum  va¬ 
gabatur, orgia  celebrabat,  qua  /ibi  accidi  ffent  cur, Cia  nar¬ 
rabat  ,  laudibus  Rhea  celebrandis  ad  ii  Cius.  Hinc  fane 
videtur  Attidem  vefte  muliebri  Sc  talari  indutum  in- 
celnfle  :  me  tamen  hoc  muliebri  5c  talari  vcftitu  femel 
tantum,  hoc  nempe  in  monumento  ,  vidi  Ü  e  fateor. 
Pone  Attin  eft  pinus  arbor  Rhea:  facta,  fub  pino  aries, 
infra  prope  bafim  aries  alter  :  in  altera  vero  parte 
lub  Dcx  imagine  taurus  confpicitur.  Taurus  porro 
aricfqueTaurobolia  Crioboliaque  Cybeles  myfteria  fi- 
gnificant:dequibus  plura  in  fecundo  hujus  operis  tomo. 

Alia  1  in  Tabula:  infima  parte  imago  magnam  Ma¬ 
trem  curru  jundis  Iconibus  vedam  ,  tympanumque 
pledro  pullantem  exhibet.  E  regione  pino  arbore  ni¬ 
xus  Attis  tympanum  &  ipfc  tenet  :  pedum  ejus  in 
terra  defixum  eft.  Phrygio  hic  &  virili  vcftitu  Attis 
indutus  ,  anaxyridas  fcu  braccas  habet  fifluris  atque 
rimis  arte ,  ut  videtur ,  dilfmdas  ;  quales  infra  in  At¬ 
tidis  iconibus  obfervabuntur.  In  altero  lapidis  latere 
dux  confpiciuntur  tibix  dccuftatx,  quarum  altera  ab 
Tom.  I, 


tina  parte  refleditur ,  in  medio  tibiarum  tranfvcrfa 
agitur  fyrinx  ccu  tibia  Panis  multis  concinnata  fiftulis* 
His  inftrumcntis  utebantur  in  Cybeles  Orgiis ,  ingen¬ 
ti  ftrepitu  tumulruquc  celebrari  /olitis-  Quatuor  in- 
fuper  5  imagines  4  ex  nummis  defumtas  *  offerimus 
ubi  Cybele  curru  leonibus  jundo  vehitur  :  binis 
nempe  Iconibus  ut  plurimum  \  fed  quaternis  tamen  in 
una  ex  imaginibus.  Nummum  vero  ex  familia  Voltcia 
cxprcfiiim  repetimus ,  quia  in  quodam  nummo  fui 
exprimitur,  in  altero  fecus. 

In  alio  7  nummo  Mater  Deum  leones  duos  hinc  & 
inde  à  lateribus  habet,  tympanumque  pro  more  gcftat. 
Infcriptio,  Aiatri  D:ura  falutan  ,  indicare  vidfctuf 
illam  pro  lalutè  &  bona  valetudine  obtinenda  votis 
placatam  fui  fle.  Qux  8  fequitar  imago  non  aliam  prai 
le  fert  Cybeles  noram  prxter  inlcriptionem  opi 
DlviHÆ  j  Ops  quippe  eadem  qux  Cybele  ,  Rhea  , 
Sc  Tellus  ,  fic  vocabatur  ,  inquit  Cicero  ,  quia  opes 
omnes  c  terra.  Nummus  9  alius  Matrem  Deum  exhi¬ 
bet  non  modo  turribus  infignem ,  fcd  etiam  infcriptio-*’ 
ne  Sybele  pro  Cybele  ,  qux  commutatio  literarum  non 
infrequens  in  monumentis.  Hxc  manu  finiftra  cornu- 
copix  tenet ,  dextra  vero  vas  non  ita  cognitu  facile  : 
qui  pedibus  Cybeles  adnatat  homo ,  flumen  fignificac. 

B 


i®  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.I. 

CHAPITRE  IL 

/.  Cybele  portée  pur  les  Galles  &  les  Agyrtes  dans  les  Villes  &  dans  les  campagnes. 
11.  Statue  Jînguliere  d’un  Archigalle  ,  qui  porte  l'image  de  Cybele  fur  La 
poitrine.  II  J.  Autres  noms  de  Cybele . 


I'.  \T  O  u  s  avons  vu  Cybele  allant  par  le  monde  fur  Ton  char  aux  lions.  Ces 
voiages  continuels  exprimez  fur  les  monumens ,  étoient  realifez  par 
Tes  minières ,  qui  portoient  fon  image  par  tout,  &  recueilloient  pour  la  grande 
DéefTe  des  aumônes  qui  tournoient  à  leur  profit.  Ils  la  portoient  en  differen¬ 
tes  maniérés  ,  tantôt  fur  un  char  ,  tel  que  nous  l’avons  vu  ci-devant  :  peut- 
être  même  y  atteloient-ils  des  lions  ;  car  c’êtoit  en  ces  tems-là  un  fpeétacle 
affez  commun ,  que  de  voir  des  lions  apprivoifez  jufqu’au  point  de  fervir  à  des 
voitures  roulantes.  Ces  Galles  &  les  autres  prêtres  de  Cybele  portoient  auflî 
des  images  de  la  DéefTe  fur  la  poitrine ,  comme  nous  verrons  plus  bas  :  quel¬ 
ques-uns  mettoient  Ta  ftatue  fur  un  âne  ,  &  menoient  la  grande  DéefTe  en  cet 
équipage ,  mendiant  par  tout  &  portant  le  tympanum  &  des  flutes  ,  dont  ils 
Te  fervoient  pour  reveiller  les  ames  devotes.  Lucien  dans  Ta  fiéhon  de  l’hom¬ 
me  metamorphofé  en  âne ,  que  l’on  trouve  aufïi  dans  Apulée,  &  qui  pa- 
roit  être  d’un  auteur  plus  ancien  rapporté  par  Photius,:  dans  cette  fiétion,  dis- 
je  ,  il  raconte  que  cet  âne  Tervit  à  porter  fur  Ton  dos  la  déefTe  Syrienne ,  qui 
efl:  la  même  que  Cybele  ou  Rhea.  Les  Galles  où  les  Agyrtes  de  cette 
troupe  étant  arrivez  à  un  village  ,  firent  arrêter  l’âne  qui  portoit  la  DéefTe  :  un 
d’entre-eux  Taifi  d’un  enthoufiaTme  Te  mit  à  jouer  de  la  flûte.  Les  autres  jette- 
rent  à  terre  leurs  tiares  ou  leurs  bonnets  Phrygiens  -,  &  faifant  de  certains 
mouvemens  de  tête  ,  ils  Te  tailladoient  les  bras  avec  des  couteaux  :  ils  tiroient 
leurs  langues ,  &  y  iaiToient  de  pareilles  incifions  ;  le  Tang  ruiffeloit  de  tous 
Cotez.  Alors  les  villageois  leur  faifoient  l’aumône, les  unsdonnoientdes  pièces 
d’argent ,  les  autres  des  figues  feches ,  du  vin  ou  du  fromage  ,  &:  de  l’orge 
pour  l’âne.  Ces  fortes  de  gens  qui  étoient  eunuques  s’appelloient  Galles  ,  & 
leur  chef:  Archigalle:  on  les  appelloit  aulh  Metragyrtes,parcequ’ils  ramaffoient 


C  A  P  u  T  il. 

I.  Cybele  a  Gallis  &  Agyrtis  geftatafer  urbes 
atque  regiones.  II.  Archigalli  Cybelen  in  pe- 
II ore  gcftantis  imago  Jingularis.  III.  Alia  Cy¬ 
beles  nomina. 

I.T  TActewos  Cybelen  vidimus  curru  Iconibus 
i  X  jiuidto  vectam.  Hi  vero  ,  quas  in  monumentis 
cernimus,  obambulationes  Jeu  peregrinationes,  à  Gal¬ 
lis  Sc  minidris  Cybeles  reipfa  exhibebantur.  Ii  nimi¬ 
rum  deam  fuam  variis  modis  per  urbes ,  viculos  regio- 
nefque  ducebant ,  dipemque  ubique  locorum  coge¬ 
bant  magni  ut  jactitabant  Matri  ,  illius  nomine  in 
quidum  ufi  proprium.  Illam  porro  variis  sedabant 
modis  ;  fipe  curru  veCtam,  ut  jam  conlpeximus , 
junCtifquc  etiam  fortade  leonibus  j  ufu  enim  i  at  fre¬ 
quenti  illis  temporibus ,  manfucti  doCtique  leones 
aliique  feri  curribus  &  carpentis  jungebantur.  Galli 
item  aliique  Cybeles  Sacerdotes  ejus  imaginem  in 
peCtore  prominentem  geftabant. Erant  etiam  qui  Deam 


afini  dorfo  imponerent ,  &  hoc  apparatu  ftipem  co¬ 
gendo  ducerent  ;  addito  quoque  tympanorum  tibia¬ 
rumque  fonitu  ,  quo  populi  pietatem  liberaliratem 
excitarent.  Lucianus  in  tabula  de  homine  in  annum 
mutato ,  quam  apud  Apuleium  prius  enarratam  ex 
vetudiore  illo  de  quo  Photius.,  manafie  putant  ;  in 
illa ,  inquam ,  fabula  narrat  Lucianus  annum  illum 
humana  mente  praeditum  ,  dorfo  fuo  Deam  Syriam 
gedafle  ,  eamdem  nempe  quam  Cybelen  Se  Rheam  ; 
tum  Gallos  Sc  Agyrtas ,  qui  Deam  comitabantur  ,  in 
pagum  adventantes  in  ipfo  pagi  ingreflu  afinum  im¬ 
motum  cum  farcina  condituidc.  Ex  Gallis  porro 
quidam,  pergit  Lucianus,  ceu  afflatus  numine  tibia 
ludere  ccepit  •,  citeri  abjcCtis  tiaris  ,  motuque  capitis 
dira  Jignincantcs ,  cultris  brachia  fulcare  ,  eduCtam 
linguam  paribus  fccdarc  vulneribus  ,  ita  ut  fanguinis 
rivi  ubertim  manarent.  Quibus  confpetdis  rudici ,  alii 
argenteos  nummos ,  alii  caricas ,  vinum  ,  cafeum  , 
hordeum  quoque  ad  alini  padum  efferebant.  Ii  ut  jam 
diximus ,  Cybeles  minidri  Calli  vocabantur  ,  quorum 
princeps  Archigallus  erat.  Alio  item  nomine  Metra- 
gyrti  appellabantur ,  quia  nempe  pro  magna  Matre 


-  -  CYBELE.  h 

des  aumônes  pour  la  grande  Mere;  ou  Menagyrtes ,  parcequ  ils  faifoiènt  cette 
quête  tous  les  mois.  C  etoient  ordinairement  des  fcelerats  qui  abuioient  de  la 
{implicite  du  peuple.  Lucien  dit  au  même  endroit  qu’ils  furent  furpris  dans 
des  crimes  horribles  ;  &  entre-autres  chofes.qu’aiant  dcpofé  une  nuit  la  ftatue 
de  la  Déefife  dans  le  temple  d’un  autre  dieu ,  ils  volèrent  une  phiole  d’or  qu'on 
y  avoir  offerte,  &  qu'ils  la  cachèrent  au  fein  de  leur  Dé@ffe  :  ce  qui  fut  depuis 
découvert  à  leur  grande  honte.  S.  Auguftin  appelle  ces  mmiftres ,  des  gens 
mous  confacrez  à  la  grande  Mere  ;  denuez  de  toute  forte  de  pudeur ,  qui  al- 
loient’par  les  rues  de  Carthage  ,  les  cheveux  mal  peignez  ,  le  vifage  blanchi , 
avec  un  gefte  &  une  démarche  efféminée  ,  &  exigeoient  des  peuples  de  quoi 
foûtenir  leur  vie  infame.  A  Rome  ,  ils  menoient  tous  les  ans  leur  Deelle  au 
mois  d’ Avril  à  la  petite  riviere  Almon ,  6e  lavoient  dans  les  ondes  Berecynthie 
avec  fon  char.  Nous  parlerons  plus  au  long  des  Archigalles  ,  Galles  6e  Metra- 
eyrtes  dans  le  fécond  Tome. 

1 1  Cybele  étoit  ainfi  portée  par  le  monde  en  differentes  manières.  Un  ex-  pL,  iy 
cellenr  monument  de  M.  Foucault ,  que  nous  avons  découvert  depuis  peu  à 
fa  maifon  de  campagne,  nous  reprefente  un  Galle  ,  ou  un  prêtre  de  Cybele. 

Il  fut  apporté  il  y  a  quelque  tems  de  Rome  à  Marfeille ,  &  depuis  de  Marleille 
à  Paris.  1  C'eft  une  ftatue  de  taille  naturelle  ,  qui  auroit  environ  fix  picz  fi  la  i 
tête  y  étoit  les  bras  y  manquent  aufli,  ce  qui  n’empêche  pas  quelle  n'appren¬ 
ne  bien  des  chofes.  C’eft  le  corps  d'un  homme  revêtu  d’une  tunique  &  d  un 
manteau.  La  tunique  defeend  jufqu’aux  talons  :  en  un  mot,  c'eft  1  habit  d  une 
femme  fur  le  corps  d’un  homme  ;  tels  qu  etoient  les  habits  d  Attis  &  des  nu- 
niftres  de  Cybele.  A  fon  cou  eft  un  grand  collier;  ce  collier  paraît  être  un 
cordon ,  où  font  paffées  des  pierres  prétieulës.  Sur  les  deux  mammelles  font 
deux  Grands  médaillons  du  même  marbre  ,  de  trois  pouces  de  diametre  ,  fur 
chacun  defquels  eft  reprefenté  en  bas  relief  un  bulle  d’Attis  avec  fon  bonnet 
Phryoien.Sur  la  poitrine  eft  un  quarré  qui  en  occupe  prefque  toute  la  largeur: 
ce  quarré,  avec  le  fronton  qui  eft  au-deffus/ait  comme  la  façade  d'un  temple. 

Au  milieu  du  quarré  eft  reprefentée  en  relief  la  déeffe  Cybele  debout ,  avec  fa 
couronne  tourrelée ,  portant  le  tympanum  de  la  main  gauche.  A  fon  côte  gau¬ 
che  eft  Jupiter  avec  fa  foudre  d’une  main,  &  la  pique  de  l’autrc;à  fon  côté  droit 
Mercure  qui  porte  fon  caducée.Dans  le  fronton  eft  reprefenté  couché  Attis  en 
liabit  court ,  comme  nous  1  avons  vu  ci-devant  dans  quelques  monumens.  U 


ftipem  cogebant  ;  itemque  Menagyrtï,  quoniam  lin¬ 
gulis  mcnSbus  illud  minifterü  obibant.  Etant  porto 
Uli  iit  plurimum  feelefti  facinordiiqiie  hommes ,  qui¬ 
bus  inüfucrat  rudem  populum  altu  circumvenire. 
Deprchcnfos  narrat  ibidem  Lucianus ,  teterrima  per¬ 
petrantes  ;  quodque  lingularis  ncquitiæ  argumentum 
but  ,  cum  Cybeles  ftatuam  in  alterius  numinis  templo 
depofui  flent  ut  ibi  pernodarct ,  phialam  auream  luf- 
fuvati  in  Dcte  finu  abfeonderunt ,  qua  re  comperta , 
ut  infames  habiti  ,  depulfi  tuere.  Molles  homines  vo¬ 
cat  Augullinus  lib.  7.  de  Civit.,  Dei.  magna;  Matri 
•  contra  omnem  virorum  mulierumque  verecundiam 
•confecratos  ,  qui  madidis  capillis ,  facie  dealoata, 
fluentibus  membris,  incellu  femineo  per  plateas  vicol- 
que  Carthaginis ,  etiam  a  populis  unde  turpiter  vive¬ 
rent  exigebant.  Roma:  porro  illi  Deam  quotannis 
mcnfe  Aprili  ad  Almonem  fluvium  ducebant ,  Bcre- 
cynthiamque  abluebant,  ut  ait  Augullinus. 

II.  Hoc  pado  hifque  comitibus  Cybele  terras  per¬ 
agrabat.  Eximium  autem  monumentum  nuper  detexi¬ 
mus  in  villa  illultriffimi  D.  Foucault  Roma  Mafliliam, 
Mafliliaque  Lutetiam  pridem  allatum  ,  quo  Gallus  vel 
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Sacerdos  Cybeles  rcprxfcntatur.  Eli  vero  ftatiia  vul¬ 
garis  magnitudinis ,  quæ  fi  caput  haberet ,  lex  regios 
pedes  expleret  :  fcd  Sc  caput  brachia  temporum  in¬ 
juria  colfapfa  funt.  Corpus  ,  ut  liquet ,  viri  eil ,  vclti- 
.mentum  ,  tunica  ,  Se  pallium  ;  tunica  vero  talaris  eft  ; 
ut  uno  verbo  dicam  ,  virile  corpus  vcllimentum  mu¬ 
liebre  tegit ,  quales  olim  fuere  velles  Attidis  Sc  minl- 
llrorum  Magnx  matris.  _  Torques  collum  exornat, 
clique  ,  ut  videtur,  funiculus  gemmis  trajedus.  Mam¬ 
mas  binas  contegunt  bini  circuli  quorum  diametros 
trium  pollicum  eft  ;  linguli  vero  circuli  numifmatum 
more  ,  Attidis  caput  tiara  Phrygia  ornatum  ,  ejufquc 
pectus  reprarfentant.  Pedoris  fere  totam  latitudinem 
occupat  templi  frontifpicium  ,  cujus  ima  pars  major 
uadrata  a  faftigio  triangulari  per  crepidinem  di- 
inguitur.  In  medio  infinix  partis  quadratæ  Cybele 
lians  confpicitur  turrito  capite  ,  larva  manu  tympanum 
ge lians.  Ad  larvam  Cybeles  ftac  Jupiter  ,  .qui  -  altera 
manu  fulmen  tenet ,  altera  haltam  :  ad  dexteram  Mer¬ 
curius  Itans,  pctafo  &  caduceo  dignofeitur.  In  templi 
faftigio  Attis  recubans  velle  ad  genua  ufque  cadente  , 
qualem  funra  vidimus ,  tiara  Phrygia  pro  more  orna- 
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porte  à  fon  ordinaire  le  bonnet  Phrygien  ,  &  a  fa  houlette  courbée  par  le  bouc 
étendue  fous  lui.  Cette  figure  de  Cybele,  qui  a  Jupiter  d'un  côté  &  Mercure 
de  1  autre,  marque  quelle  eft  lamere  des  Dieux  de  la  première  génération, 
defignée  par  Jupiter  qui  en  eft  le  chef  ;  &  de  la  fécondé,  lignifiée  par  Mercure’ 
qui  en  eft  un  des  principaux:  ce  qui  revient  tres-bien  à  ce  vers  de  Vir¬ 
gile.  Elle  voit  avec  plaifir ,  dit-il ,  les  dieux  qu’elle  a  enfantez ,  &  compte 
julqu  a  cent  de  fes  petits  fils.  Il  n  y  a  aucun  lieu  de  douter  que  cet  homme 
vêtu  en  femme  qui  portoit  1  image  de  la  DéefTe ,  ne  fut  un  de  les  principaux 
minillresj  &  félon  toutes  les  apparences  un  Archigalle ,  quietoit  le  chef  des 
Galles  de  Cybele,  duquel  Archigalle  les  Auteurs  &  les  marbres  font  quel¬ 
quefois  mention.  Car  quoiqu’il  y  ait  eu  des  prêtres  de  Cybele  non  eunu¬ 
ques  ,  cet  habit  long  &  cet  ornement  de  femme  qu’il  porte  ,  &  queportoienc 
les  Galles  à  1  imitation  d  Attis  •  tout  cela ,  dis-je  ,  me  fait  plutôt  croire  que 
c  eft  un  Archigalle,  quun  autre  prêtre  de  Cybele;  car  elle  en  avoit  d’autres 
qui  nétoient  point  eunuques.  Cette  coutume  de  porter  les  images  de  Cybele 
lur  la  poitrine  êtoit  ordinaire  aux  prêtres  &c  prêtreffes  de  Cybele  a  leur  grande 
ceremonie.  La  fête  facrêe  de  lamere  Ideenne,  dit  Denis  d’Halycarnaffe ,  fe 
lait  ainfi.  ,,  Les  Prêteurs  de  Rome  font  tous  les  ans  en  Ion  honneur,  félon 
les loix  Romaines,  des  facrifîces  &  des  jeux.  Un  homme  Phrygien  &  une 
3,  femme  Phrygienne  y  font  l’office  de  prêtres ,  portent  la  DéefTe  par  la  Ville , 
„  ramafïant  des  aumônes  pour  la  grande  Mere ,  &c  portant  des  images  fur  la 
„  poitrine:  ils  chantent  au  fon  de  la  flûte  &  du  tympanum  des  motets  en  fon 
„  honneur.  Aucun  Romain  ne  voudroit  faire  une  pareille  fonction.  Il  y  a 
quelques  obfervations  à  faire  fur  ces  paroles  de  Denys  d’Halicarnaffe.  Nous 
y  voions  d’abord  que  les  femmes  y  failoient  les  fondions  du  facerdoce  de  Cy¬ 
bele  ,  aufli  bien  que  les  hommes  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  des  monumens.  Il 
n  eft  pas  aifé  de  juger  fi  Denys  d’Halicarnafle ,  parlant  ici  d’un  homme  prêtre , 
doit  etre  entendu  d  un  Galle  eunuque,  ou  dun  autre  prêtre  non  eunuque. 
Quoiqu  il  paroifle  certain  qu  il  y  a  eu  des  prêtres  de  la  grande  Mere  non  eunu¬ 
ques  ,  6c  que  des  Romains  de  la  première  confédération  en  ont  exercé  le  mi- 
niftere  ;  il  faut  diftinguer  ceux-là  de  ces  bateleurs  &  de  ces  charlatans ,  qui 
alloient  de  rue  en  rue  demandant  1  aumône  pour  la  grande  Mere  :  ceux-ci 
etoient  des  Phrygiens  &  des  Galles  eunuques.  Je  croirois  donc  volontiers,  que 
ce  Phrygien  dont  parle  Denys  d’Halicarnaffe  ,  pouvoir  être  un  eunuque. 


tur  ,  recubanlque  pedum  paftorale  recurvum  fub  bra¬ 
chio  recinet.  Cybele  ex  alio  latere  Jovem ,  ex  alio 
Mercurium  habens  -,  hinc  Mater  Deorum  utriufquc 
progeniei  declaratur  -,  Jupiter  filiorum  princeps  eft  , 
Mercurius  vero  inter  nepotum  præftantillîmos  i  quo 
referri  poceft  illud  Virgilii, 

Lœia  Deùm  partit ,  certum  complexa  nepotes. 

Virum  porro  hujufmodi ,  femineo  veftitu ,  qui 
Magna:  matris  imaginem  ante  pe&us  geftarct,  aliquem 
elle  ex  prarcipuis  ejus  miniftris ,  non  eft  quod  dubite¬ 
mus  -,  verifimileque  omnino  eft  Archigallum  efle  , 
Gallorum  Cybeles  principem ,  cujus  mentio  occurrit 
apud  Scriptores  inque  marmoribus.  Etfi  vero  alii  Ma- 
gnæ  marris  Sacerdores  fuifie  purentur  ,  qui  eunuchi 
non  erant ,  veftis  illa  ralaris  muliebris  quam  exem¬ 
plo  Attidis  geftabant  Galli ,  tum  alius  veftium  &  orna¬ 
mentorum  apparatus  me  movent  ut  potius  Archigal¬ 
lum  putem  ,  quam  Sacerdorem  non  eunuchum.  Mos 
aucem  ille  imagines  ante  peiftus  "eftandi  ,  a  Sacerdoti¬ 
bus  Cybeles  utriufque  fexus  obiervabatur  magnx  ce¬ 


lebritatis  tempore.  In  magna  matris  Ida a  [acris,  inquit 
Dionyfius  Halicarnafleus  lib.2.  p.  91.  Romani  Pratores 
cjuot  annis  Romano  ritu  viftimas  cadunt  &  ludos  faciunt: 
ficerdorio  autem  ejus  funguntur  vir  &  mulier  genere 
Phryges  ,  eamjue  per  urbem  circumferffnt ,  &  Magna 
matri  Jlipem  cogunt ,  Metragyrtarum  ojfcium  obeuntes 
pro  more  fio  ,  imagines  in  pettore  gefiantes,  tibiis  carmi¬ 
na  canentes  in  laudem  magna  Matris  ,  tympanacjite  pul- 
f  i»tes  :  Romanorum  indigenarum  nullus  talia  auderet 
&c.  In  hæc  Dionyfii  Halicarnaflei  verba  quædam  ob- 
fervanda  funt.  Primo ,  mulieres  cum  viris  faccrdorio 
Cybeles  efle  funcftas  ,  quod  8c  marmora  confirmant  : 
utrum  autem  virum  memorans  Dionyfius ,  non  eunu¬ 
chum  intclligat  ;  id  vero  non  ita  compertum  eft.  Cer¬ 
tum  quidem  videtur  viros  non  fpadones  &  infignes  fa- 
cerdotum  magna:  Matris  munia  obiifle,  neque  R.oma- 
norum  proceres  id  minifterii  refpuifle  :  at  circulatores 
illi  qui  vicatim  ftipem  cogebant,vulgo  Phryges  &:  Galli 
eunuchi  erant  ;  quo  fit  ut  libenter  credam,  etfi  Diony¬ 
fius  non  indicet ,  illum  de  quo  Dionyfius ,  Phryucm 
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quoiqu’il  ne  le  dife  pas:ce  que  je  n’avance  pourtant  que  commenné  conjefture. 

Lorfque  le  même  auteur  parle  de  ces  images  ,  que  les  deux  prêtres 
Phrygiens  homme  &  femme  portoient  fur  la  poitrine ,  il  ne  dit  pas  que  ce 
fuifent  des  images  de  la  grande  Mere  ;  &  ce  qui  eft  à  remarquer  eft ,  que 
Laberia  Felicia  prêtrefle  de  la  grande  Mere,  dont  nous  donnerons  dans  le 
fecondTome  l’image  tirée  de  l’antique ,  porte  à  fa  poitrine  l’image  d’une  tête, 
non  de  Cybele;  mais  d’un  homme  barbu,  peutêtre  de  Jupiter  ou  d’Hercule. 
De  là  quelqu’un  inférera  peutêtre  qu’il  n’yavoit  que  l’Archigalle ,  qui  portât 
fur  la  poitrine  l’image  de  la  grande  Dédie  :  mais  il  faudrait  d’autres  exemples 
pour  pouvoir  avancer  cela  même  comme  une  conjeéture. 

C’eft  grand  dommage  que  la  tête  &  les  bras  manquent  à  cette  ftatue.  Ce 
prêtre  portoit  apparemment  un  bonnet  Phrygien ,  de  même  qu’Attis  &  les 
autres  miniftres  de  Cybele ,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  dans  les  figures 
d’Attis ,  &  dans  le  palfage  de  Lucien.  Il  tenoit  peutêtre  dans  fes  mains  un 
tympanum  ou  des  flutes,  ou  peutêtre  l’un  &  l’autre.  Si  cette  figure  n’avoic 
exprimé  que  l’Archigalle,  nous  en  aurions  renvoie  l’explication  à  la  fécondé 
Partie ,  ou  nous  devons  parler  des  Prêtres  des  Dieux  :  mais  comme  la  Déefle 
elle-même  y  eft  reprefentée  d’une  maniéré  finguliere  ;  nous  n’avons  pû  nous 
dilpenfer  de  la  mettre  ici  avec  fes  autres  images. 

III.  Outre  les  noms  Rhea  ,  Ops,  Tellus ,  la  grande  Adere  ,  la  mere  des 
Dieux ,  Cybele  s’appelloir  aufli  Berecynthie ,  d’un  lieu  de  Phrygie  nommé  Be. 
recynthus.  Ce  nom  fe  trouve  fouvent  dans  les  Poètes  &  dans  les  autres  auteurs, 
La  DeeiTe  Phrygienne  étoit  encore  un  de  fes  noms  ;  pareeque  la  Phrygie  étoiç 
le  payis  de  ion  origine  félon  la  fable.  On  la nommoic  aufli  Dindymene,  d’un 
lieu  appelle  Dindymus,  dit  Catulle,  ou  peutêtre  de  Dindyme  ,  qui  étoit  fa 
mere,  ielon  Diodore  de  Sicile;  la  mere  Ide'enne,  pareeque  elle  étoit  honorée 
fur  le  mont  Ida.  Une  infeription  de  Provence  l’appelle  la  mere  des  Dieux  ,  la 
grande  Idéenne  Palatine  ;  la  de'eife  Peiîinontiene ,  parccqu’une  image  tomba 
du  ciel  dans  le  terroir ,  qu’on  appella  depuis  Peifinonte ,  a  caufe  de  cette  chu¬ 
te,  du  mot  Grec  verni,  qui  veut  dire  tomber.  Ce  fut  de  Peifinonte  quelle  fut 
apportée  à  Rome  du  tems  de  la  fécondé  guerre  Punique.  Les  Oracles  Sibyllins 
marquoient  au  jugement  des  Decemvirs  qu’on  vaincrait  l’ennemi,  &  qu’on 
le  chaiferoit  hors  de  l’Italie ,  fi  la  mere  Idecnne  étoit  apportée  de  Peifinonte  à 


eunuchum  e(Te  potui  (Te  quod  tamen  conjectando  di- 
dtum  fit.  Cum  de  imaginibus  quas  ante  pedtus  illi 
duo  facerdotcs  Phryges  vir  mulierque  geftabant,  lo¬ 
quitur  Dionyfius,  non  dicit  utrum  cx  imagines  Cy¬ 
beles  fuerint  :  quodque  notatu  dignum  eft,  Laberia 
Felicia  ,  Sacerdos  magnX  Matris ,  cuius  imaginem  cx 
veteri  monumento  in  fecundo  tomo  dabimus ,  imagi¬ 
nem  &  ipfa  ante  pedtus  gcftat ,  non  quidem  Cybeles , 
fed  viri  barbati ,  fortafiequc  Jovis  aut  Herculis.  Unde 
quifpiam  inferat ,  nonnifi  Archigallo  licere  ipfius  Cy¬ 
beles  imaginem  in  pectore  geftare.  Verum  aliis  opus 
efict  exemplis ,  ut  id  vel  conjcdtando  proferamus. 

Dolendum  fane  hanc  eximiam  ftaruam  capite  &  bra¬ 
chiis  mutilam  efic.  Verofimilc  autem  eft  caput  Phry* 
gia  tiara  opertum  fui  (Te  ,  qualem  in  ufu  fcimus  fuifle 
Atridi  cxcerifquc  Cybeles  miniflris ,  idque  palam  eft 
cx  Atcidis  fchematibus  &  ex  fupra  allatis  Luciani 
verbis.  Manibus  vero  tenui  fle  videtur  cymbalum,  aut 
tibiajm  ,  fcu  fortafle  utrumque.  Si  Archigallum  folum 
hxc  ftatua  exprefliflet,  hujus  monumenti  explicatio¬ 
nem  in  fecundum  tomum  ablega  vi  fiemus,  ubi  de  Sa¬ 


cerdotibus  deorum  agetur;  fed  quia  ipfà  Mater  Deff.n 
hic  modo  utique  fingulari  rcprxfcntatur  ,  operx  pre¬ 
cium  fuit  hic  eam  cum  exteris  ipfius  iconibus  appo¬ 
nere. 

III.  Prxter  fupra  memorata  nomina,  Cybele  etiam 
Rhea  ,  Ops ,  Tellus ,  Magna  mater  ,  Mater  Deum  > 
iremque  Berecynthia  appellabatur  ex  Phrygix  lo¬ 
co  ,  cui  nomen  Berccynrhus  :  occurrit  Berecynthia 
paffim  apud  Poetas  cxterofque  feriptores.  Dea  Phry¬ 
gia  item  audiebat ,  quia  ex  Phrygia  ortam  eam  fabu¬ 
labantur.  Dindymena,  ex  Dindymo  Phrygix  loco, 
inquit  Catullus  ;  vel  potius  ex  Dindyme  matre  fua 
fecundum  Dionyfium  Halicarnaffeum  fupra  aliarum  ) 
Mater  Idxa  ,  quia  in  Ida  monte  culta  fuit  ;  inferiptio 
quaidam  in  Gallo-provincia  repCrta  ipfam  nuncupat 
Matrem  Deum  magnam  Idetam  Pa 'atinam  Dea  Peffi- 
nuntia,  quia  imago  quxdam  e  cxlo  delapfa  eft  in 
agrum  ,  cui  ex  hoc  lapfu  ,  am'  ia  ,  Peffinus 
nomen  deinceps  fuit.  Peffinunte  vero  Romam  delata 
fuit  fecundo  Punico  bello.  Oracula  Sibyllina  ferebant 
Decemvirum  ju4icio ,  hoftem  pelli  Italja  viatique 
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Rome.  Le  Sénat  envoia  des  Légats  au  roi  Attalus,  qui  les  reçût  humainement  . 
les  amena  à  Peffinonte ,  &  leur  donna  une  pierre  que  les  gens  du  payis  appel- 
loienc  la  mere  des  Dieux.  Cette  pierre  apportée  à  Rome  fut  reçue  par  Scipion 
Nafica ,  qui  la  mit  au  temple  de  la  V idoire  au  mont  Palatin  le  14.  Avril  ;  au¬ 
quel  jour  on  établit  une  fête  à  Rome  nommée  Megalefia  :  Sipylene  était  en¬ 
core  un  nom  local  de  la  DéelTe  ;  la  mere  Mygdonia  de  même.  Arrien  l'appelle 
auffi  la  déeffe  Phafienne ,  parcequ'elle  était  adorée  fur  le  Phafe  dans  la  Col¬ 
chide.  Par  la  même  raifon  Hefychius  l’appelle  Cimmeris,  àcaufe  du  culte  que 
lui  rendoient  les  Cimmeriens  ;  &  Strabon  Afporena  ,  qui  eft  encore  un  nom 
local.  La  mere  Enthea,  autre  nom  de  la  même ,  veut  dire,  ou  la  divine,  ou  la 
fanatique  ,  ou  ladéelfe  aux  enthoufiafmes  ;  c’eft  en  ce  dernier  fens  qu’on  ex¬ 
plique  ce  vers  de  Martial  : 

Et  ftClns  ululat  nutris  Enthex  Gullus. 


pofic,  fi  Mater  Irara  Peflînunte  Romam  advecta  efiècî  torque  Mygdonia  appellabatur  eadem  de  caufil  1  Pha- 
iîatimque  Senatus  Legatos  in  Afiamad  regem  Atta-  fianam  deam  appellat  Attianus ,  quia  ad  Phafim  fin- 
lum  naifît.  Is  Legatos  comiter  acceptos  Peffinuntcm  men  in  Colchide  colebatur.  Eadem  de.  caufaHcfy-. 
in  Phrygiam  deduxit ,  facrumque  iis  lapidem  ,  quem  chius  Cimmerin  vocat. ipfam  ,  quia  à  Cimmeriis  colc- 
Matrem  Dcum  incolæ  elle  dicebant ,  tradidit,  ac  batur  ;  Strabo  (îmiliter  Afporenamex  loco.  Mater 
deportari  Romanîjuflù  -,  qui  Rômæ  à- Scipione  Nafica  Enthea  nomen  erat  Cybeles  aliud,  quali  dicas,  divina, 
fu  Reptus  cft,&  in  ædem  Vidoriæ,quæ  erat  in  Palatio,  fcu  fanatica  ,  vel  «W/am»  dea  :  quo  fenfu.a  Mar- 
ctclarus  pridie  Idus  Aprilis ,  qua  dic  in  rei  memoriam  tiale  5.  43.  accipi  nomen  illud  videtur 
fefta  celebrabantur  Megalclîa  nomine.  Aliud  Cybeles  Et  fettus  ululat  matris  Enthea  Gallus. 
nomen  erat  Sipylene  ex  quodam  Phrygix  loco  i  Ma- 

CHAPITRE  III. 

I.  La  Dcejfe  Syrienne  eft  la  même  que  Cybele.  Ses  images.  1 L  Celle  de  Pirro  Ligorio 
eft  fort  fufpeÜe.  III.  La  üéejfe  Syrienne  repref entée  comme  Diane  d'Ephcfc, 
IV.  Figure  panthcc  de  Cybele. 

I.  Y  T  N  de  Tes  noms  des  plus  celebres  ell  la  décile  Syrienne ,  ainfi  appellée, 
li  pareeque  Ton  culte  étoit  fort  en  vogue  dans  la  Syrie.  Lucien  a  fait 
un  livre  entier  fur  cette  décile  Syrienne ,  &c  lur  fon  miniftre  Actis.  La  pre- 
~  miere  image  que  nous  en  donnons,  la  2  reprefente  alTife  lur  une  chaife  entre 
deux  lions  ^  elle  tient  de  la  main  droite  un  thyrfe ,  &  de  la  gauche  un  tym¬ 
panum.  Elle,  a  fur  la  tête  une  tour  couverte  d’un  voile  qui  delce.nd  enluitc  fur 
les  épaules.  Sa  conformité  avec  l’image  fui  vante  nous  a  portez  à  la  mettre  ici 
avec  la  déeffe  Syrienne.  La  1  luivante  elt  de  meme  afhle  lur  une  clpece  de 
1  throne  de  pierre,  aiant  un  lion  à  chaque  côte.  Elle  a  les  deux  bras  caliez, 
ce  qui  fait  qu’il  n’y  paroit  aucun  fymbole.  L’infcription  fait  foi  que cc&Dea 


dem  librum  integrum  edidit.  Qu  ce  prima  2  proférait 
cjus  imago  deam  Syriam  exhibet  in  lolio  fedentem  , 
accubantibus  hinc  &  inde  Iconibus  :  manu  vero  dex¬ 
tera  thyrfum  tenet ,  fini  lira  tympanum  capiti  turris 
imminet  velo  obdwfta ,  quod  velum  humeros  quoque 
tegit  :  quia  vero  fequenti  fimilis  eft  ,  ideo  dea  Syria 
haberi  poteft.  Qiix  iequitur  dea  Syria  in  folio  item 
lapideo  fedet,  brachia  veruftatc  collapfa 1  funt,  quibus 
haud  dubie  quxdam  fymbola  tenebat ,  puta  cymba¬ 
lum  ,  aliudve  quiddam.  Infcriptio  deam  Syriam  prx- 
fert ,  eftque  hujufmodi 


I.  Bea  Syria  eadem  qua  Cybele  ;  ejus  imagines. 
II.  Schema  Pyrrhi  Ligorii  admodum  fufpe- 
■  itum.  III.  Bea  Syria  ritu  Biarue  Epbefiœ 
picta.  IV.  Cybeles  ftgttra  panthea  vel  poly- 
thea. 


CYBELE.  if 

Syrii.  Les  tours  ne  paroifTent  pas  ici  fur  la  tête  ,  quoique  la  deeffe  Syrienne 
que  Lucien  décrit ,  eut  ce  fymbole ,  &  eniemble  les  lions  &  le  tympanum. 
Nous  y  voions  en  effet  les  lions,  &  le  tympanum  y  étoit  apparemment,  quand 
les  deux  bras  étoient  entiers.  L'infcription  de  ce  marbre  porte,  que  Decius 
Veturius  Antigonus ,  Decius  Veturius  Philon,  fils  de  Spurius,  &  Decius  Ve¬ 
turius  Albanus  le  pere  &  fes  enfans  ont  pofé  ce  marbre  &  cette  figure  conia- 
crée  à  la  décile  Syrienne  ,  pour  la  fanté  de  Germanicus  Augufte ,  Souverain 
Pontife  &  Tribun, 

1 1.  Venons  enfin  à  la  plus  finguliere  reprefentation  de  la  deefle  Syrienne  - 
qu’on  ait  encore  vue.  L'infcription  en  eit  telle  MATER  DEOR.  MATER 
SYRIAE  DS.  La  figure  eft  extraordinaire  &  remarquable  en  toutes  les  parties. 
Elle  eft  affilé  &  a  fur  la  tête  une  mitre  d'Evéque  tres-bien  formée  ,  ornée  par 
le  bas  du  contour  des  murs  d’une  Ville ,  avec  des  tours  de  des  créneaux.  Sur  la 
porte  de  la  Ville  eft  un  croiffant.  Au-deffous  de  ce  circuit  de  murailles ,  eft  une 
couronne  radiale.  La  Déeffe  eft  vêtuetf'une  efpece  d'aube ,  qui  reffemble  par¬ 
faitement  à  l’aube  d’un  prêtre  ou  d’un  evêque ,  &c  au-deffus  de  1  aube ,  d  une  tu¬ 
nique  qui  lui  defcendjufqu’à  mi-jambe  ;  Npardeffus  tout  cela  d'une  chappe 
d’evêque,  bordée  pardevant  des  douze  lignes  du  Zodiaque.  Elle  a  deux  lions 
à  fes  cotez ,  6c  tient  de  la  main  gauche  un  tympanum  ,  un  filtre^,  unc  4U^' 
nouille ,  un  caducée  ,  &  un  autre  inftrument.  De  la  droite  elle  (oûtient  fur  le 
bout  du  doigt  du  milieu  la  foudre ,  &  a  fur  le  bras  des  animaux ,  des  mfeétes , 
6c  à  ce  qu’il  femble,  des  fleurs  6:  des  fruits ,  un  arc  ,  une  troulfc  ,  un  flam¬ 
beau  ,  une  ferpe.  Cette  figure  ,  fi  elle  eft  vraiment  antique,  reprefente  la  na¬ 
ture  ,’de  même  que  Diane  d’Ephefe  &  Ifis  dans  certains  types.  Ce  qui  fait 
naître  quelque  foupçon  eft, qu’on  ne  la  trouve  plus  que  dans  les  papieis  de  Pino 
Ligorio ,  ancien  peintre  Napolitain ,  qui  dit  1  avoir  figurée  fur  un  antique  de 
Virginfo  Urfin,  comte d'Anguillara.  C'eft  cePirro  Ligoria,  contre  la  bonne 
foi  duquel  le  récrie  louvcnt  M.  Fabreti  tres-habile  Antiquaire ,  dans  fon  livre 
de  la  Colone  Trajane  ;  mais  principalement  dans  fon  grand  recueil  d'Inf- 
criptions.  Pirro  Ligorio  prétend  que  c'eft  de-là  que  les  Evêques  Chrétiens  ont 


Deae  Syriae  Sacr 

VOTO  SUSCEPTO  PRO 

Salute 

Aug.  Germanici 
pontificis  Maximi  Tr.  pot 
D.  Veturius  Antigonus 
D.  Veturius  Sp.  F.  Philo 
D.  Veturius  Albanus 
Pater  cum  filiis  posuit 
Lft  itaque  votum  pro  falutc  Germanici  Augufti  ,  po- 
fitum  a  Decio  Veturio  Philone  Spurii  filio ,  Sc  a  duo¬ 
bus  ejus  filiis  ibidem  memoratis  i  ubi  notes  patrem 
fecundum  inferibi  inter  duos  filios.  Dea  porto  Syria 
hic  turrita  non  eft  ,  etfl  apud  Lucianum  dea  Syria 
turrita  dicatur  efle ,  &  cum  leonibus  Se  tympano  ex¬ 
hiberi  •,  adfunt  leones ,  tympanum  vero  cum  brachiis 
eecidifle  putatur ,  ut  diximus. 

II.  Jam  ad  fingulariflimam  omnium  des  Syris  *  fi¬ 
guram  properemus ,  cujus  inferiptio  talis  erat  ,  Mater 
Deorum  ,  Mater  Syria  d.  s.  dus  vero  poftrems  literae 
a  fcalptore  funt  omifls.  In  hac  vero  nihil  vulgare  , 
omnia  notatu  digna  ,  pars  qusque  mirum  quidpiam 
pne  fc  fert.  Sedet  illa  epifcopalemque  min-am  ,  ut  vo¬ 
cant  ,  capite  gcftat ,  hodierna:  prorfus  fimilem  -,  in 
ima  mitrs  parte  murorum  ambitus  cum  turribus  Se 
pinnis  confpicitur.  Porcs  urbis  imminent  luna:  crcf- 


centis  cornua.  Sub  murorum  ambitu  eft  altera  corona 
radialis.  Des  Syris  veftes  ad  capitis  ornatum  qua¬ 
drant  ‘.  primo  namque  illa  fubtili  tunica  induitur,  quS 
albam  ,  Ut  vocamus ,  prcfbyteri  vel  epifeopi  omnino 
refert  :  altera  tunica  fimbriis  decorata  priori  tunies 
talari  fuperadditur  *  Sc  ad  mediam  ufquc  tibiam  de¬ 
fluit.  His  imponitur  pallium  feu  cappa  epifcopalis  , 
hodiernas  hujufmodi  cappas  fine  difcriminc  referens  , 
cujus  ora  duodecim  Zodiaci  fignis  ornatur.  A  lateri¬ 
bus  lingulis  finguli  pro  more  Icones  adftant  :  Isva  ma¬ 
nu  cymbalum  live  tympanum  tenet ,  itemque  flftrum , 
colum ,  caduceum  aliudquc  inftrumcntum.  Dextra 
vero  manu  medio  digito  luftinct  fulmen  ,  eademque 
manu  5 C  brachio  animalia  ,  infedta ,  atque  ut  videtur 
fructus  Sc  flores  :  prstcrea  vero  arcum  ,  pharetram  , 
facem  ,  falcem  ,  lecurim.  Si  antiquum  fit  fchema  , 
naturam  vere  exhibet  quemadmodum  Sc  Diana  Ephe- 
fia ,  Sc  lfis  in  quibufdam  typis.  Non  vacat  autem  fuf- 
picione  ,  quod  dicatur  eam  in  fchcdis  tantum  Pyrrhi 
Ligorii  pidtoris  Neapolitani  reperiri ,  qui  fe  illam  ex 
veteri  figno  Virginii  Urfini  comitis  Artguillars  cx- 
preflifTc  tcftificatur.  Qui  Ligorius  quam  dubis  fidei 
iit ,  fspe  declarat  vir  antiquaris  rei  perit ifnmus  Ra¬ 
phaël  Fabreuis  in  Columna  Traj ana  lua  ,  inque  col- 
fedtione  Infcriptionum.  Putabat  autem  Ligorius ,  aut 
fc  putare  fimulabat  ad  des  hujus  Syris  exemplum 
concinnatas  fuiffc  epifcopales  veftes:  ignorabat  fcilicet 


I<5.  L'ANTIQUITE’  E  X  P  L  I  QUE'  E,  &c.  Liv.  I. 
pris  leurs  habits.  Il  ignorent  fans  doute  que  la  mitre  des  Evêques  il  y  a  fix  où 
fept-cens  ans ,  n  etoit  qu'un  bonnet  avec  une  petite  pointe  ;  au  lieu  que  celle- 
c  eft  faite  comme  les  mitres  des  derniers  tems.  Ce  qui  augmente  le  foupçon 
eft,  qu  onn  a  jamais  rien  vu  d  approchant ,  foit  dans  Cybele ,  foit  dans  quelque 
au  re  divinité.  Cependant  c'eft  le  Bellon  habile  Antiquaire  qui  l'a  pub\ce  & 
qui  ■  donnefansmarqueraucundoutefurla  venté  de  ce  monument.  * 

3  Mets  n  T  C  M  fi  dC  ’  qU‘ fe  tr°UVe  à  !i  BlU>o*eque  de  M.  l'ev.  de 

cnntionJWRT  ÆnpnSUre  a  a  de  Dlane  d'Ephefe,  qui  a  fur  la  bafel'inf- 

criptionSVRIÆ.E.lleaune  couronne  murale  fur  la  tête,  des  lions  furies  deux 
bras,  un  manteau  lui  couvre  les  épaulés  &  lui  defeendfort  bas  furie  derrière 
un  grand  nombre  de  mammelles  a  trois  rangs  lui  occupe  toute  la  larsreurdê 
la  poitrine  ;  elle  refTemble  en  cela  &  en  tou&t  le  relie  /u  corîs  à  unf  Se 
dEphefe.  Depuis  les  mammelles  en  bas,  tout  le  corps  jufquJs  aux  pieds  ‘eft 
comme  emmailloté  &  div.fê  par  bandes  :  dans  la  première  bande  eft  une 
ouete  entie  deux  betes  fauves;  dans  k  leconde ,  une  aigle  entre  deux  autres 
o  leaux;  dans  la  troifieme  un  lievreavcc  quelques  infeles;  dans  laquatné- 

des  lezardf  Tout  ceiabCI  C  &  ;  d“S  k  cin<îuidme .  un  ferment  & 

d  s  lézards.  Tout  cela  marque  la  mere  nature  dans  la  déelTe  Syrienne  de  me 

me  que  dans  Diane  &  dans  Ifis,  qu,  font  quelquefois  pnfes  pour  les  mîmes 
Nous  en  parlerons  plus  amplement  dans  Diane  d'Ephefe 
4  IV.  La  fu, vante  4  eft  une  ligure  Panthée  ,  ou  Polythée ,  c'elU-dire  qui  eft 

Cvlde  e  fym^°‘es  de  piufieurs  divin, tez.  Elle  a  la  couronne  crenelée  comme 
Cybele ,  une  Viétoire  lu,  met  une  autre  couronne  de  laurier.  De  la  main  droite 
elle  tient  un  caducee  fymbolc  de  Mercure,  &une  rameau  fymbole  d'un  autre 
d  vimte;  de  la  gauche  le  thyrfe  de  Bacchus,  deux  cornes  d'Amalthée,  fymboles 
de  abondance  au  bas  du  thyrfe  eft  un  figue  militaire  de  cavalerie.  A  fes  pïez 
font  d  un  cote  deux  bœufs  ou  vaches,  &  de  l'autre  la  trompe  d'un  elLhant 

myftîre J"  ^  ^  ^  °n  laiflè  auX  PIus  hablles  »  « «  develop^r  les 


mitram  ,  ut  vocanr,  Epifcoporum  ante  unaccimum  fx- 
culum  galerum  fuific  parvum  ac  demilfum  ;  cum  hxc 
courra  hodiernis  prorfus  fimilis  fit.  Quod  vero  fufpi- 
cjoncm  augeat ,  nurquam  in  veteribus  monumentis 
h  ve  ad  Cybelen ,  five  ad  aliud  numen  pertineant 
quid  fimi  c  in  vcftibus  aut  affine  obfervatum  fuit.  At¬ 
tamen  Belonus  vir  dodus  deam  hanc  Syriam  fine 
aliqua  vel  lulpicionis  vel  dubii  fignificatione  protulit 
in  medium.  r 

II I.  In  autographo  Infcriptionum  BoifTardi .  quod 
mine  cft  in  Bibliotheca  exccllentiffimi  epifeopi  Me- 

reufis  p.  y.  imago  3  cft  Dianx  Ephcfix  fimilis  f  ad  ba- 
autem  mfcr.ptio  eft  Svriae,  quo  fignificatur 
imaginem  elle  dex  Syrix.  Corona  murali  caput  orna¬ 
tur  ,  brachiis  ejus  leones  infident  ;  pallium  humeros 
tegit ,  8c  ad  unam  pene  ftatuam  retro  defeendit. 
Mammae  numero  plurimx  tribufque  ordinibus  pofitx, 
totam  pedoris  latitudinem  occupant ,  qua  in  re  atque 
in  reliquo  corporis  cultu  Dianam  Ephcfiam  hxc  ftatua 
plane  lcleit.  A  mammis  ad  pedes  ufque  corpus  totum 
ralcus  conftridum  videtur  f  fpatiis  interpofitis,  in  cer- 


tas  fchematum  clalTcs  clifiribuirur  ;  in  prima  claffi  no- 
ftua  eft  inter  feras  duas  ;  in  fecunda  ,  aquila  inter 
bmas  aves  ;  in  tertia  ,  lepus  cum  infeftis  quibufdam  ; 
m  quarta,  avis  cum  ape  &  floribus  ;  in  quinta,  ferpens 
cum  lacertis.  Hxc  naturam  matrem  indicant  in  dea 
Syria  perinde  atque  in  Diana  &  in  Iflde,  qux  pro 
“dem  non  Terncl  numinibus  habentur.  Hac  de  re  olu- 
nbus  in  Diana  Ephcfia.  * 

1 V.  Qux  fequitur  *  imago  figura  panthea  feu  poly- 
tlieaelti  qux  fciiicet  multorum  numinum  fymbolis 
ornatur  :  corona  ejus  muro  &  pinnis  conflat  ut  corona 
Cybeles.  Victoria  lauream  aliam  coronam  ejus  capiti 
imponit.  Dextera  manu  Dea  caduceum  Mercurii  fym- 
bolum  renet,  &  ramum  alterius  cujufpiam  fymbolum. 
Lxva  manu  thyrfum  Bacchi  ,  duplex  comucopix 
abundantur  fymbola  ;  in  ima  thyrfi  parte  miLre 
lignum  adeft ,  quale  equitatui  prxibar.  Ad  pedes  ejus 
hinc  vaccx  vel  boves  duo  ;  inde  elephanti  probofeis. 
Hxc  porro  omnia  quxdam  arcana  fignificanr,  qux 
pcficionbus  explicanda  mittimus. 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Attis  pris  pour  le  filcil.  II.  'Pourquoi  efi-il  appelle  garçon  femme.  III.  Le 
Pin  chargé  des  Jymboles  de  Cybele  (A  d’ Attis. 

I.  i\  Tt  î  s  ce  beau  jeune  homme ,  dont  nous  avons  parle  ci-devant,  e'coitun 
berger  de  Phrygie  ,  ou  ,  s'il  en  faut  croire  Lucien ,  de  Lydie  ;  il  fut 
depuis  prêtre  de  la  déelfe  Cybele  :  ce  fut  lui  qui  établit  fon  culte  &  les  ceremo¬ 
nies,  &  qui  alloit  de  roiaume  en  roiaume  pour  exciter  toutes  les  nations  à  ho¬ 
norer  Rhea  ou  la  grande  Mere.  Il  fut  lui-même  mis  au  nombre  des  dieux.  On 
l'honoroit  comme  le  foleil.  En  effet  on  dit  que  le  foleil ,  Serapis ,  Mithras , 
Dis, Typhon,  Attis,  Ammon,  Adonis,  ne  font  que  le  même  dieu.  L'empe¬ 
reur  Julien  l'Apoftat  l’appelle  le  grand  dieu  Attis.  On  lui  drefla  des  ftatues. 
Lucien  parle  d’une  ftatue  d'or  d' Attis  qu'on  avoitmife  entre  celles  de  Bendis, 
d'Anubis  &  de  Mithras, qui  e'toient  auffi  adorez  pour  le  foleil.On  le  voit  fouvenr 
avec  la  DéefTe  dans  les  monumens  que  nous  avons  donnez  &c  expliquez  ci- 
devant.  On  le  reprefente  auffi  quelquefois  feul.  Nous  en  donnons  ï  deuxfigu-  S 
.res  prefque  tout-a  fait  fembiables  :  il  tient  une  flûte  paftorale  de  la  droite ,  &  6 
une  houlette  de  la  gauche. 

IL  L’habit  eft  tout-à-fait  le  même  que  celui  dontil  eft  orné  à  la  fécondé 
figure  de  Cybele  :  avec  cette  différence  pourtant ,  que  dans  ces  deux  figures , 
fon  habit  s'élargit  vers  le  milieu  prefque  en  cercle,  en  lorte  qu'il  montre  tout  le 
ventre.  Un  habile  moderne  a  dit  que  c’eft  pour  montrer  les  deux  fexes  ;  geminam 
naturam-,  cen’eftpas  qu’il  prétende  qu’ Attis  fut  hermaphrodite  ;  perfonne  ne 
l’a  jamais  dit:  car  fi  Catulle  l'appelle  femme  &  garçon;  ce  n’eft  quepareeque 
s  étant  fait  eunuque  de's  là  jeunefle,  il  avoit  autant  l’air  d’une  fille  que  d  un 
garçon. 

La  derniere  ?  figure  où  les  jambes  manquent  eft  aflfez  femblable  aux  j 
précédentes  ;  à  cela  près  que  le  jeune  garçon,  reprefenté  avec  le  bonnet  Phry¬ 
gien  ,  porte  un  manteau  qu’il  releve  du  bras  droit  pour  foûtenir  quantité  de 
pommes  &c  d’autres  fruits.  De  la  gauche ,  il  tient  une  branche  ou  un  rameau  ;  le 


c  A  P  u  T  IV. 

I.  Attis  pro  foie  habitus.  II.  Curpuer&  femi¬ 
na  dicatur.  III.  Pinus  Cybeles  tjr  Attidis 
fymbolis  onufta. 

I.  \  Ttis  adolefccns  ille  forma  prxllans  ,  de  quo 
jfjLjam  mulca  diximus ,  pallor  erat  genere  Phryx, 
aut,fi  Luciano  in  dea  Syria  credendum, Lydus; deinde 
vero  Cybeles  feu  deæ  Syriæ  facerdos  fuie.  Is  ipfe  cul¬ 
tum  ceremoniafque  ejus  inftituit ,  ab  aliaquc  in  aliam 
regionem  peragrabat ,  ut  populis  nationibufquc  fingu-^ 
lis  ad  colendam  Rheam  magnamque  Matrem  {limulos 
adderet  ;  ipfcque  demum  in  numerum  deorum  relatus 
clt.  Pro  Sole  vulgo  colebatur  ;  diciturque  Solem ,  Sc- 
rapin,  Mitrham  ,  Ditem  ,  Typhonem,  Attin,  Am- 
monem,  Adonidemque  idem  efle  numen.  Julianus 
vero  Imperator  apoftaca  Attin  magnum  Deum  appel¬ 
lat.  Eidem  ftatux  funt  eredtx  :  ftatuam  utique  auream 
Attidis  commemorat  Lucianus,  quam  politam  fuifle 
dicit  inter  ftatuas  Bendidis,  Anubidis  8c  Mithrx ,  qui 
etiam  omnes  pro  Sole  colebantur.  Sxpe  cum  magna 
Dea  conlpicicur  in  prxmiflis  explicatifque  monumen¬ 
tis  :  folus  etiam  quandoque  reprxfcncacur.  Hic  bina 5 

Tom.  1. 


ejus  fchemata  proferimus  in  omnibus  fere  fimilia. e  Pa« 
ftoritias  fiftulas  manu  tenet  dextera ,  Ixvaque  pedum. 

1 1.  Eadem  ornatur  velle,  qua  in  fecundo  Cybeles 
fchemacc,  hoc  uno  difcrimine,quod  in  hifce  qux  nunc 
proferimus  fchematibus ,  vcftis  in  medio  ita  diducatur 
in  circuli  formam  ,  ut  venter  pene  totus  appareat.  Ex 
Antiquariis  xvi  noflri  quifpiam  vir  dodlus  dixit  idea 
nudari  ventrem  Attidis ,  ut  ejus  gemina  natura  deno¬ 
tetur  :  quod  fie  intelligas  non  quali  ille  utriufoue  fexus 
fuerit  ;  nemo  enim  dixit  unquam  Attin  fuifle  herma¬ 
phroditum  :  fed  quia  poli  cxfefta  virilia,  utriufque 
lexus  fpecicm  prxfcrcbat  ;  licque  inrelligendus  Catul¬ 
lus,  cum  Attin  fic  loquentem  inducit ,  Epigr.  64. 
j Quod  enim  genus  figunt  cfl  ,  ego  quod  non  habuerim  ? 
Ego  mulier  ,  ego  adole flens  ,  ego  ephebus ,  ego  puer . 
nam  quibufdam  intcrpoiitis  ,  fic  concludit 
J amjam  dolet ,  quod  egi ,  jam;am  pcenitet 
nempe  ferro  fecuiflc  virilia  ;  unde  id  confequutus 
cflct,utadolcfccntis  &  puellx  fimul  fpecicm  prxfcrret. 

Aliam7  demum  Attidis  figuram  proferimus  cruribus 
mutilam ,  exteris  ejus  fchematibus  fat  fimilem ,  hoc 
tamen  diferimine ,  quod  pallio  tcdliis ,  in  anteriore 
allii  finu  quem  dextera  manu  fullinet ,  poma  frudtuf- 
us  gcftct ,  dum  finiltra  arboris  ramum  erigit.  Phry-> 


■8  L’A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

bonnet  Phrygien  femble  nous  déterminer  à  le  prendre  pour  Attis.  D’autres  lé 
prendront  pour  Vertumnus ,  &  je  ne  m’y  oppoferai  point.  Les  fruits  qu’il  porte 
dans  un  des  panneaux  de  Ton  manteau ,  font  un  fymbole  de  Vertumnus  •  ils 
peuvent  aulli  convenir  à  Attis  miniftre  de  Cybele ,  Déefle  cju’on  reprefente 
quelquefois  en  la  compagnie  d’Attis  avec  une  grande  quantité  de  fruits,  com¬ 
me  nous  avons  vu  ci-devant.  Cela  eft  trop  peu  important  pour  s’y  arrêter. Attis 
s'appellent  aufli  Pappa,  félon  Diodore  de  Sicile  1.  3.  On  le  trouve  allez  fouvent 
dans  les  infcriptions  avec  le  nom  de  Menotyrannus  j  parcequ’étant  pris  pour 
le  foleil ,  il  domine  fur  les  mois  aufli- bien  que  fur  les  années, 
g  1 1 1.  Le  pin  étoit  confacré  à  la  grande  mere  Idéenne s ,  avec  laquelle  il  eft 
quelquefois  reprefente.  Nous  le  voions  fur  une  pierre  trouvée  en  Provence, 
où  font  figurez  les  fymboles  de  Cybele  &  d’Attis.  Des  branches  du  pin  pen¬ 
dent  d’un  côté  deux  tympanums,  &  de  l’autre  une  flûte  paftorale  àplufieurs 
tuiaux.  La  houlette  de  forme  particulière  eft  appuiée  à  l’arbre.  Au  bout  d’un 
bâton  eft  le  bonnet  Phrygien  d’Attis,  <3c  au  pié  de  l’arbre  un  lion.  L’infcription 
latine  qui  eft  au-deffous  fait  foi  que  tout  cela  eft  confacré  à  la  grande  mere  Idæa 
Palatina,  qui  eft  la  même  que  Cybele. 


gia  quam  geftat  tiara,  ut  pro  Attide  habeamus,  fuadere 
videtur.  Alii  fortafle  Vertumnum  efle  putabunt ,  ne- 
que  ego  repugnabo  :  qua:  geftat  poma  fru&ufque  alios 
Vertumnum  indicare  videntur.  Neque  tamen  illa  At¬ 
tidi  Cybeles  miniftro  non  conveniunt  -,  Cybelen 
flamque  cum  Attide  fupra  vidimus  pomis  fru&ibuf- 
que  circumdatam.  Hxc  porro  non  talia  funt,  qux  ulte¬ 
riori  examine  fint  digna.  Attidem  etiam  Pappam  vo¬ 
catum  fiii fle  dicebat  Diodorus  Siculus  fupra.  In  mar¬ 
moribus  fxpe  idem  Attis  Mcnotyrannus  appellatur , 
quia  videlicet  cum  pro  Sole  accipiatur ,  cft  tyrannus 
iive  dominus  menfium  ficut  &  annorum. 

III.  Pinus  8  arbor  magna:  Idxx  matri  facra,  cum 
illa  non  firme!  reprxfentatur.  Sola  vero  pinus  abfente 


numine  ,  comparet  in  lapide  quem  in  Gallo-provincia 
deteiftum  memorat  exprimitque  Simeonus  ;  comparent 
ibi  fymbola  Cybeles  &  Attidis.  In  pini  ramis  fulpenfa 
videmus  duo  tympana  :  ex  altera  vero  parte  tibiam 
multis  fiftulis  compa&am.  Pedum  arbori  innititur. 
Defixo  palo  tiara  Attidis  nititur  ;  leo  animal  Cybele 
(aerum  in  arboris  pede  ftat.  Hxc  ex  voto  fufccpto 
Matri  Deum  magnx  Idxx  Palatins  confecrata  fuiile 
fidem  facit  inferiptio  lapidis  ejufdcm  : 

Matris  Deum  magnae  IDAEAE  PALATINAE 
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CHAPITRE  V. 

J.  Saturne  fils  du  Ciel  pfi)  de  la  Terre.  JL  II  régné  avec  juflice  £2?  equite.  III,  Le 
Ciel  &  la  Terre  perfinifiez.  IV.  V Océan  gjTethys  de  meme.  V.  Qui  était  Titan 
&  les  Titans  J es  enfians  ,  Cronus ,  Japetus  ,  Hyperion  (êfi  autres.  VI.  Fable 
d'Atlas ,  d'Epimethée  &  de  Tromcthée  3  qui  formai  homme. 

I.  T”  A  Mythologie  fait  Saturne  fils  du  Ciel  &  de  Vella,  qui  eft  la  Terre. 

I  vIl  fit  Ion  pere  eunuque  ,  de  peur  qu’il  n’eût  d’autres  ennuis  :  c’étoit,  dit 
Cicéron,  l’opinion  commune  de  laGrece.  Sa  femme  étoit  Rhea,  dont  il  eut 
plufieurs  fils 3  8c  fachant  qu’un  d’entre-eux  lui  devoit  ôter  l’empire ,  il  les  dé- 
voroit  tous  d’abord  après  leur  naifiance.  Mais  Rhea  voulant  fauver  Jupiter 
nouveau  ne,  donna  à  fon  pere,  au  lieu  de  l’enfant,  une  pierre,  qu’il  dévora. 
Jupiter  étant  devenu  grand  fit  la  guerre  à  fon  pere ,  le  vainquit,  lui  ôta  l’em¬ 
pire,  le  chargea  de  liens,  8c  le  précipita  dans  les  enfers  ,  avec  tous  ceux  qui 
l’avoient  aidé  à  lui  faire  la  guerre.  Saturne  eut  trois  fils  de  Rhea,  Jupiter, 
Neptune  8c  Pluton  ,  8c  une  fille,  Junon  fccur  jumelle  8c  femme  de  Jupiter  * 
d’autres  y  ajoutent  Vefta  8c  Cerés:  les  Mythologues  varient  prefque  fur  tout. 
C’eft  peutêtre  cette  cruauté  envers  fes  enfans  qui  a  fait  perdre  à  Saturne  la 
qualité  de  pere  des  dieux  :  car  on  ne  lui  attribue  jamais  ce  nom ,  au  lieu  que 
la  femme  Rhea  ou  Cybele  étoit  appellée  la  mere  des  Dieux  8c  la  grande  mere, 
&  étoit  honorée  comme  telle  dans  tout  le  paganifme.  La  fable  qui  fe  contredit 
fouvent ,  fait  auffi  Rhea  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre  3  8c  comme  Rhea  efi:  la  mê¬ 
me  que  Cybele ,  8c  la  terre  ,  félon  la  plupart  des  Mythologues ,  Rhea  feroit 
félon  cela  la  propre  mere  8c  la  propre  fille  :  elle  feroit  aulli  mere  ,  femme  8c 
feeur  de  Saturne. 

1 1.  Les  hiftoriens  Romains  difent  que  Saturne  regna  en  Italie  apres  Janus , 
8c  qu’il  gouverna  Ion  état  avec  tant  de  juftice  8c  d’équité  ,  que  rétabliflant 
l’égalité  des  conditions ,  aucun  n’étoit  au  fervice  d’un  autre 3  perlonne  ne  pol- 
fedoit  rien  en  propre  3  toutes  chofesétoientcommunes,  comme  fi  tous  n’eul- 
fent  eu  qu’un  même  patrimoine.  C’étoitpour  rappellerla  mémoire  de  ce  tems 
heureux  ,  qu’aux  Saturnales  ,  qu’on  celebroit  au  mois  de  Decembre  ,  les 
ferviteurs  fe  mettoient  à  table  avec  leurs  maîtres  ;  ou  comme  d’autres  difent , 


C  A  P  U  T  V. 

I.  Saturnus  Cecli  &  Terra  filius.  II.  Ejus  in 
regnando  ec quitus.  III.  De  Ca:lo  &  T erra. 
IV.  De  Oceano  &  Tethye.  V.  De  Titane 
&  T itanibus ,  Crono  ,  Hyperione  ,  Japeto  & 
aliis.  VI.  De  Atlante  3  Epimetheo  ,(ÿ*  Pro 
metheo  qui  hominem  finxit. 

I.  Ç  Aturnu  m  Cxli  Veftxque  feu  T clluris  filium 
v3dicunr  Mythologi.  Is  patrem  caftravit ,  ne  filios 
alios  fufeiperet.  Vetus  hxc  opinio  Grxciam  opplevit , 
inquit  Cicero ,  de  Nat.  deor.  i.  exfedum  Cadum  a 
filio  Saturno.  Uxorem  habuit  Rheam ,  ex  qua  pluri¬ 
mos  fufccpit  filios.  Gnarus  autem  fe  à  quopiam  ex 
filiis  imperio  fpoliatum  iri ,  fingulos  ftatim  ab  ortu  de¬ 
vorabat.  Jovem  enixa  Rhea  cum  fervare  cupcrcr ,  pa¬ 
tri  ejus  loco  lapidem  fubftituit ,  quem  ille  devoravit. 
Jupiter  vero  cum  adolevi  fiet ,  &  in  virum  evafiifet , 
patrem  Saturnum  bello  perfcquutus  devicit ,  vinculis 
conftrinxit ,  8c  in  inferos  cum  commilitonibus  fuis 
prxeipitavit.  Saturnus  ex  Rhea  uxore  eres  habuit 
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filios ,  Jovem  ,  Neptunum  &c  Plutonem  ,  filiamque 
Junonem  Jovis  &  fotorem  &  conjugem  ;  addunt  alii 
Veftam  &  Cererem  ;  in  omnibus  quippe  fere  Mytho¬ 
logi  variant.  Ab  immanitate  fortafle  erga  filios  Satur¬ 
nus  Patris  deorum  nomen  amifit ,  nufquam  enim  eo 
titulo*-  appellatum  deprehendimus  ;  cum  contra  uxor 
ejus  Rhea  feu  Cybele  Mater  deum  &  Mater  magna 
pafilm  appelletur  ,  hocquc  nomine  apud  omnes  culta 
fuerit.  Qux  fxpe  Ubi  ipfi  repugnat  Mythologia 
Rheam  quoque  Cxli  Tcrrxquc  filiam  inducit  :  quo¬ 
niam  vero  Rhea  ea  ipfa  eft  qux  Cybele  &  Tellus ,  uc 
plerique  Mythologi  narrant ,  hinc  confequerctur 
Rheam  effe  matrem  filiamque  fuam ,  matrem  item, 
fororem  &  uxorem  Saturni. 

II.  Saturnum  in  Italia  poft  Janum  regnafie  narrant 
feriptores  Romani.  Et  tantx  juftitix  ,  inquit  Juftinus 
43.  1.  fuiffe  traditur,  ut  neque  fervierit  fub  illo 
quifquam ,  neque  quidquam  privatx  rei  habuerit  ; 
led  omnia  communia  &  indivifa  omnibus  fuerint , 
veluti  unum  eundis  patrimonium  ellet.  Ob  cujus 
exempli  memoriam  cautum  eft  ut  Saturnalibus  exx- 
quato  omnium  jure  paflim  in  conviviis  fervi  cum  do¬ 
mitus  recumbant ,  imo  ut  alii  perhibent ,  heri  fervis 
Cij 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 
les  ferviteurs  étoient  à  cable,  &  les  maître  les  fervoient.  C’eft  ce  régné  de  Sartir- 
ne  qu’on  appelle  le  fiecle  d'or.Le  mont  qu’on  appella  depuis  Capitolin  fut  nom¬ 
mé  devant  Saturnien,  du  nom  de  Saturne.  L'Italie  même  fut  autrefois  appel¬ 
le  Saturnia,  félon Denys d’Halicarnaflè  &  Juftin.  Cetoit  Saturne,  dit  Cicc- 
ron,  qui  gouvernoit  le  cours  du  tems  &  des  faifons:  ce  que  marque  fonnom 
en  grec  ;  car  Cronos ,  qui  veut  dire  Saturne,  eft  la  même  chofe  que  Chronos 
qui  lignifie  le  tems  :  on  l'appelloit  Saturne,  parcequ'il  eft  rafTafié  d’années 
quodjaturetur  annis  :  on  diioit  par  allégorie  qu'il  mangeoit  lès  enfans,  parce^ 
■quel’âge  confume  les elpaces  du  tems,  &  qu’il  fe remplit  infatiablement  des 
années  quipaflènt.  Il  fut  chargé  de  liens  par  Jupiter,  de  peur  que  fa  courfe  ne 
devînt  immodérée ,  &  afin  qu’il  fût  retenu  par  les  étoiles  comme  par  des  liens. 
C’eft  apparemment  pour  cette  raifon  qu’on  le  reprefentoit  fort  vieux  &  cour¬ 
bé,  tenant  une  faulx  à  la  main,  marque  qu’il  préfidoit  à  l'agriculture.  On  le 
peignoir  aufli  quelquefois  les  pies  liez,  pour  lignifier,  dit  Apollodore,  que 
les  lemences  de  la  terre,  aufquelles  Saturne  prélide,  font  liées  &  comme  ina¬ 
nimées  jufqu’au  jour  de  là  fête ,  où  elles  commencent  à  pouffer  &  à  croître. 

*  Saturne  eft  un  1  des  dieux  dont  il  nous  refte  le  moins  de  monumens.  Boiffard 
nous  a  donné  une  image  entière  de  Saturne  :  c’eft  un  vieillard  appuiéfurun 
tronc  d'arbre, entouré  d'un  ferpent.  Il  a  à  fes  piez  la  faulx ,  fa  marque  ordinaire. 

a  La  faulx  de  Saturne  fut  fabriquée  par  les  Telchiniens ,  félon  Strabon.  On1  le 
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3  trouve  aufli  fur  les  médaillés  Confulaires,  5  où  paroit  fit  tête  de  vieillard 

4  4  une  faulx  derrière.  Outre  les  enfans  qu’il  s  eut  de  Rhea,  il  eut  encore  de . .  . 
lira  félon  Pline,  oudeNaïs  félon  Xenophon,  Chiron  undes  inventeurs  de 
la  medecine. 

III.  Le  Ciel,C«/»j,ou  Cxlum ,  paffoit  pour  pere  de  Saturne ,  &  la  terre  Tellus  ’ 
pour  fi  mere.  La  terre  eft  fouvent  prife  pour  Vefta  &  pour  d’autres  divini- 
tez ,  comme  Cybele ,  Junon ,  Cere's ,  Ifis ,  Diane,  Venus,  Proferpine  &  autres. 
Je  ne  trouve  point  de  fymbole  particulier  pour  le  ciel.  La  terre  eft  fouvent  re- 
prefentée  par  un  globe.  Quand  elle  étoit  prifo  pour  Cybele ,  nous  avons  vû 
en  combien  de  maniérés  on  la  reprefentoit.  Il  y  avoit  à  Rome  un  temple  de 
Tellus ,  ou  de  la  terre  :  nous  ne  lavons  pas  fous  quelle  figure  elle  y  écoit  ho¬ 
norée.  Il  y  a  apparence  que  laftatue  d’une  femme  reprefentoit  la  terre, comme 


miniftrabant.  Hoc  Saturni  regnum  aureum  fæculum 
appellatum  eft ,  ut  cecinit  Virgilius  Æneid.  8. 
uittreaque  ,  ut  perhibent  ,  illo  fub  rege  fuere 
S  acula  ,  fie  placida  populos  in  pace  regebat. 

Qui  mons  poftea  Capitolinus  vocatus  fuit,  Saturnius 
ante  ex  Saturno  vocitatus  fuerat.  Italia  quoque  tota 
antiquitus  Saturnia  dicebatur  referentibus  Dionyfio 
Halicarnafteo  atque  Juftino.  Saturnum  autem  ,  inquit 
Cicero  de  Nat.  acor.  z.  eum  ejfe  voluerunt  qui  curfum 
&  convcrjionem  fpatiorum  ac  temporum  contineret  :  qui 
deus  grâce  idipfum  nomen  habet.  kçÔxh  enim  dicitur ,  qui 
ejl  idem  ytfir.t ,  temporis  fpatium.  Saturnus  autem  eft 
appellatus  ,  quod  f at  uretur  annis  :  ex  J e  enim  natos  co- 
mejf ?  fingitur  folitus ,  quia  confnmit  at  as  temporum  fpa- 
lia,  annifque  prateritis  infaturabiliter  expletur.  Vinttus 
eft  autem  a  Jove  ,  ne  immoderatos  curfus  haberet  ,  atque 
ut  eum  fideram  vinculis  alligaret.  Hinc  autem  in  more 
politum  fuifle  videtur,  ut  Saturnus  fenex  &  curvus 
reprxfentetur  falcemque  tenens ,  quo  fubindicatur 
ipfum  agricultura:  prxefle.  V initis  etiam  aliquando 
pedibus  depingebatur ,  ut  fignificarctur,  inquit  Apol¬ 
lodorus  ,  terrae  femina  ,  quibus  praecft  Saturnus ,  ceu 
5 blita  &:  inanima  elfe  ad  ufquc  Saturnalium  diem  ^ 


quo  crcfcendi  initium  habent.  Perpauca  fuperfunt  no¬ 
bis  Saturni  fchemata.  Imaginem  1  ejus  integram  Boif- 
fardus  exhibet ,  ubi  fenex  rcpræfentatur  arboris  trun¬ 
co  nixus ,  qui  truncus  a  ferpente  circumvolvitur.  Ad 
pedes  ejus  falx  jacet ,  quod  eft  ejus  fymbolum  ;  filx 
vero  Saturni  à  Tclchinienfibusfaita  eft  au&orc  Stra¬ 
bone.  In  2  nummis  quoque  Confularibus 5  fenili  capi¬ 
te  confpicirur  4,  cum  falce  a  tergo  polita.  Neque  p in¬ 
termittendum  eft  Saturnum  prætcr  filios  ex  Rhea  na¬ 
tos  ,  Chironem  etiam  medicina:  patrem  fufeepifle  ex 
Naide ,  au&ore  Xenophonte  ,  aut  ex  Phyllira ,  refe¬ 
rente  Plinio. 

III.  Cadus  feu  Cxlum  ,  pater  Saturni  ferebatur, 
mater  vero  Tellus  ,  quæ  fæpe  pro  Vefta  accipitur  ; 
multæque  aliæ  dearum  pro  Terra  vel  Tellure  habit* 
funt ,  ut  Cybele  ,  Juno  ,  Ceres ,  Ifis ,  Diana ,  Venus, 
Proferpina.  In  nullum  Carli  fymbolum  ha&enus  inci¬ 
di,  nin  pro  Cado  habeatur  globus  ftellis  diftindus  j 
fed  illud  non  fvmbolum,  fed'imago  ipfa  Cadi  dicatur. 
Terra  item  globo  fignificatur.  Si  eam  pro  Cybele  fu¬ 
mas  ,  quot  modis  &  imaginibus  exhiberetur  ,  jam  vi¬ 
dimus.  Templum  Telluris  Romæ  exftabat  ;  qua  autem 
imagine  ea  coleretur  ignoramus.  Vcrifimilc  quidem 
videtur  forma  muliebri  çulçam  fuifleTcllurem  perinde 


L'OCEAN  Et  LES  TÏÎANS.  it 

toutes  ies  autres  Dceffes;  mais  on  ignore  quelle  marque  particulière  la  diftin- 
guoit  des  autres.  Car  quoique  Tellus  ou  la  terre  paflat  pour  Cybele, & quelque¬ 
fois  pour  d’autres  deeues ,  elle  avoit  une  image  &  un  culte  particulier ,  qui  n’e- 
toic  point  confondu  avec  celui  des  autres ,  qui  paflbient  auffi  pour  la  terre. 

I V.  L’Océan  &  là  femme  T ethys ,  qui  fe  prend  auffi  quelquefois  pour  la 
mer,  étoient  fils  du  Ciel  &de  la  Terre.  Nous  trouvons  l’Océan  reprefente'  dans 
quelques  monumens.  L’un  f  trouvé  à  Rome  vers  le  milieu  du  feiziéme  lîecle ,  y 
eft  un  vieillard  affis  fur  les  ondes  de  la  mer,  aiant  auprès  de  lui  un  monftre 
marin ,  &  une  pique.  L’autre  5  tiré  d’une  pierre  gravée ,  eft  encore  un  vieil-  6 
lard  affis  fur  les  ondes  de  la  mer ,  fur  lefquelles  fe  voient  plufieurs  navires.  Ce 
vieillard  tient  une  urne  ou  vafc ,  &  verfe  de  l’eau ,  fymbole  de  la  mer ,  des  fleu¬ 
ves  &  des  fontaines.  Peutêtre  croira-t-on  que  ces  deux  figures  marquent 
Neptune  ;  mais  comme  Neptune  fe  prend  auffi  pour  la  mer ,  l’application  eft 
affez  arbitraire. 

V.  Titan  étoit  auffi  fils  du  Ciel  &  de  Vefta ,  qui  eft  la  même  que  Tellus ,  ou 
la  terre.  Il  eut  fix  fils  &  fix  filles.  Ses  fils  font  appeliez  les  Titans  du  nom  de  leur 
pere  :  d’autres,  comme  Diodore  de  Sicile  ,  prétendent  qu’ils  ont  pris  ce  nom 
de  leur  mere  Titea  ,  qui  eft  la  terre.  Les  Hebraizans  dérivent  ce  nom-là  de 
Tit ,  mot  hebreu  qui  veut  dire  de  la  boue.  La  Mythologie  dit  que  Titan,  frere 
aîné  de  Saturne  ,  voiant  que  leur  mere  &  leur  lœur  avoient  plus  d’inclination 
pour  fon  puifné  Saturne  que  pour  lui ,  céda  à  Saturne  fon  droit  d’ainefle ,  à 
condition  qu’il  ferait  périt  tous  fes  enfans  mâles ,  afin  que  l’empire  du  ciel  re¬ 
vînt  au  fils  de  l’aîné.  Mais  aiant  appris  que  par  l’adreflè  d’Ops  ou  Rhea ,  trois 
des  fils  de  Saturne,  fàvoir,  Jupiter  , Neptune  Sa  Pluton,  avoient  été  confer- 
vez ,  Sa  que  par  là  fes  enfans  etoient  déchus  de  la  fiicceffion  :  accompagné  de 
fes  fils  les  Titans ,  il  fit  la  guerre  à  Saturne ,  le  vainquit ,  le  prit  avec  la  femme 
&  tous  fes  enfans ,  &  les  tint  prifonniers  ,  julqu  a  ce  que  Jupiter  aiant  atteint 
l’âge  viril,  défit  les  Titans,  &  délivra  fon  pere ,  fa  mere  Sa  les  freres. 

Diodore  de  Sicile  donne  plus  au  long  &  d’une  maniéré  bien  differente  l’hi- 
ftoire  des  Titans:  ceux  de  Crete,  dit-il,  racontent  que  les  Titans  vivoient  en 
même  tems  que  les  Curetes.  Ils  habitoientdans  le  terroir  de  Cnoffus ,  à  l’en¬ 
droit  où  l’on  voit  encore  les  fondemensde  lamaifon  de  Rhea,  &  un  bois  fa- 
cré  de  cyprès ,  qui  eft  là  depuis  les  tems  les  plus  reculez.  On  comptoit  fix  mâles 


arque  deas  alias  ;  fed  quam  diferiminis  notam  prx- 
ferret  urique  nefeimr.  Licet  enim  Tellus  fivc  Terra 
pro  Cybele  haberetur ,  multafque  alias  deas  T errarn 
cfle  putaverint  Veteres  ,  certum  videtur  eam  propriam 
fibi  imaginem  habuifle,  Sc  in  cultu  publico  diftin&am 
à  exteris  fui  fle  deabus ,  quas  philofophi  Sc  feriptores 
terram  ipfam  elle  dictitabant. 

IV.  Oceanus  uxorque  ejus  Tethys  ,  qux  aliquando 
mare  elfe  intclligitur  ,  Cxli  T erræquc  filii  erant. 
Oceanum  vero  exhibent  monumenta  quaidam.  Quod 
primum  profertur  *  Romx  detcStum  in  medio  decimi 
fexti  fxculi  fenem  exhibet  undis  marinis  infidentem  , 
in  cujus  latere  marinum  monftrum  ,  alteraque  manu 
haftam  fcu  contutn  tenentem.  Alter  *  typus  ex  gemma 
eduSbus ,  fenem  quoque  reprxfentat  in  undis  maris 
fedentem  ,  adfunt  undique  naves  :  fenex  vero  vafe 
aquam  effundit ,  quod  fymbolum  non  modo  maris  cft, 
fed  etiam  fluviorum  fontiumque.  Forte  pro  Neptuno 
quidam  figna  hujufmodi  habituri  funt.  Sed  quia  Nep¬ 
tunus  ipfe  pro  mari  habetur  ,  arbitrio  cujufque  fubfit 
hic  aut  Oceanum  aut  Neptunum  agnofcerc. 

V.  Titan  quoque  filius  Cxli  perhibetur  Se  Veftx 
fivc  T  elluris.  Iplc  Titan  fex  fufeepit  filios  totidemque 
filias,  qui  omnes  Titanum  nomen  a  patre  confcquuti 


funt.  Alii  inter  quos  Diodorus  Siculus ,  hoc  nomen 
ortum  putant  a  Titxa  matre  ,  quam  cfle  Tellurem 
dicunt.  Hebraïzantes  vero  ex  Hcbraïca  vocfc  o*b 
qux  lutum  fignificat ,  hanc  vocem  derivant.  Narrant 
Mythologi  quidam  Titanem  Saturno  fratre  natu  ma¬ 
jorem  ,  cum  cerneret  matrem  Sc  fororem  erga  Satur¬ 
num  minorem  affedlu  magis  inclinari ,  primas  concef- 
fiffe  Saturno  hac  lege  atque  conditione5  ut  e  prole  fua 
quoflibet  fufeepiflet  mares  ftatim  ab  ortu  exftingueret, 
ut  tandem  cxli  imperium  majoris  fratris  proli  cederet. 
Sed  cum  comperiflet  poftea  Opem  fivc  Rheam  tres 
Saturni  filios ,  Jovem,  Neptunum  Plutonemquc  a  nece 
aftu  eripuifle  ,  eoque  pa&o  filios  fuos  a  jure  fucceden- 
di  depulfos  j  tum  ,  aiunt,  opitulantibus  filiis  Titanibus 
bellum  movit  adverfus  Saturnum,quem  deviétum  cum 
uxore  &c  filiis  cepit,  vindtofque  tenuit,  donec  ado- 
lefcentiam  prxtcrgreflus  Jupiter  Titanes  profligavit, 
patremque  cum  matre  Sc  fratribus  a  vinculis  folvit. 

Titanum  fabulam  pluribus  varioque  modo  narrac 
Diodorus  Siculus  p.  334.  Fabulantur,  inquit ,  Creten- 
fes  eodem  quo  Curetes  tempore  vixifle  Titanas ,  qui 
in  terra  Cnofllorum  fedes  habebant  ;  quo  loco  nunc 
etiam  fundamenta  Sc  area  domus  in  qua  Rhea  dege¬ 
bat  ,  &  perYetuftus  cupreflorum  lucus  vifuntur.  Ii  ieÿ 
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6:  cinq  femelles ,  qui  étoient  félon  quelques-uns  fils  du  ciel  &  de  la  terre ,  & 
félon  d’autres ,  d’un  des  Curetes  &  de  Titea,  de  laquelle  ils  prirent  le  nom  de 
Titans.  Les  mâles  etoient  Cronos  ou  Saturne,  Hyperion,  Cccus ,  Japetus, 
'Crins  &  Oceanus:  leurs  iccurs  étoient  Rhea,  Thémis ,  Mnemofyne',  Phcebé 
-ôc  Tethys.  Chacun  d’eux  inventa  quelqu’une  deschofes  utiles  à  la  vie  des  hom¬ 
mes  ,  êc  acquit  par-là  dans  tout  le  monde  des  honneurs  immortels.  Saturne 
leur  aîné  fut  roi ,  poliça  les  peuples  auparavant  feroces ,  &  étendit  par  ce 
moien  fon  empire-  il  apprit  à  fes  ïujcts  la  juftice  &  la  fimplicité  des  mœurs. 
Ceux  qui  vivoicnt  de  Ion  tems  profitèrent  fi  bien  de  les  inftrudtions ,  qu’ils 
etoient  tous  gens  de  bien,  6:  éloignez  du  vice  :  la  prolperité fuivoit  la  bonne 
vie.  Son  Roiaume  étoit  principalement  dans  les  parties  Occidentales  ,  où  il 
s’acquit  une  réputation  extraordinaire.  C’effc  pour  cela  que  jufqu’à  ces  der¬ 
niers  tems  les  Romains ,  les  Carthaginois ,  tant  que  leur  ville  fubfilfoit  encore, 
■6c  plufieurs  autres  nations  voifines  faifoient  de  grandes  fêtes  à  Ion  honneur, 
6c  que  plufieurs  lieux  portoient  fon  nom.  Sous  lui  les  loix  étoient  fi  bien  ob- 
fervées,  que  perfonne  ne  tomboit  en  faute.  Tous  menoienc  une  vie  heureule. 
Tien  ne  troubloit  leur  tranquillité. 

Hyperion  fut  le  premier  qui  par  les  obfèrvations  donna  des  réglés  pour  les 
mouvemens  du  foleil ,  de  la  lune  &  des  aftres ,  6c  qui  diftingua  les  laifons  dont 
ces  mouvemens  font  la  caufe  :  ce  fut  pour  cela  qu’on  l’appella  le  pere  de  ces 
aftres;  ccft  Diodore  qui  parle  jufqu’ici.  Selon  Homere,  Hyperion  lui-même 
eft  le  foleil}  félon  d’autres  ,  Hyperion  eft  le  pere  du  foleil.  Il  faut  s’accoutumer 
à  ces  variations  quand  on  entre  dans  la  mythologie. 

On  raconte,  pourluit  Diodore,  que  de  Cccus  6c  de  Phcebé  naquit  Latone, 
6c  de  Japetus  Promethée,  qui  déroba  le  feu  aux  dieux  pour  le  donner  aux 
•hommes  -  cela  veut  dire,  fi  l’on  cherche  la  vérité  dans  la  fable,  qu’il  inventa 
des  inftrumens  à  exciter  6c  allumer  le  feu.  Mnemofyne,  l’une  des  Titanides, 
apprit  l’art  de  raifonner,  6c  impofa  des  noms  à  toutes  les  choies  ;  ce  qui  nous 
donne  le  moien  de  parler  6c  de  nous  entretenir  de  toute  forte  de  fujets.  D’au¬ 
tres  attribuent  cette  invention  à  Mercure.  On  dit  auffi  que  la  déeffe  Mnemo¬ 
fyne  inventa  l’art  de  renouveller  les  choies ,  6c  d’en  conferver  la  mémoire  -, 
c’eft  auffi  de-là  quelle  a  pris  Ion  nom.  Themis,  dit  la  fable,  trouva  l’art  de 
prédire  l’avenir ,  établit  des  facrifices  aux  dieux  6c  des  loix  pour  le  culte  qu’on 
leur  devoit  •  elle  apprit  auffi  le  bon  ordre  6c  la  paix  :  de-là  vient  qu’on  appelle 


marcs  &  quinque  feminae  numerabantur  ;  prout  aqui- 
buldam  reterrur  Cxli  Tcrrxquc  foboles  ;  vel  ,  ut  alii 
.narrant,  Curetum  uno  &  Titxa  geniti ,  ac  de  marris 
.nomine  ile  appellati.  Mares  nominabantur  Cronos  feu 
Saturnus,  Hyperion,  Coeus,  Japetus,  Crius  & 
Oceanus.  Horum  forores  Rhea,  Themis,  Mnemo¬ 
fyne  ,  Phcebc  ,  Thetis.  Unufquifque  eorum  quxdam 
hominibus  utilia  invenit ,  &  pro  beneficiis  immorta¬ 
lem  honorem  memoriamque  adeptus  eft.  Saturnus  natu 
maximus  regnum  obtinuit  ,  Sc  fux  xtatis  homines  ab 
-agrefti  victu  Sc  more  ad  vitam  cultiorem  traduxit  ; 
coquepacto  imperii  fines  late  protulit ,  fingulos  ad  ju- 
fticiam  morumque  candorem  inllituit.  Qui  porro  ejus 
tempore  xrarem  egerunt ,  monitis  ejus  morem  geren¬ 
tes,  probitate  infignes  Sc  a  vitiis  vacui  erant  ;  idcoquc 
rem  bene  profperequc  agebant.  Sub  imperio  Occi¬ 
dentales  maxime  regiones  habuit  ,  Se  ad  fummos  ho¬ 
noram  gradus  afeendit.  Proptcrca  nuperis  etiam  tem¬ 
poribus  apud  Romanos  &  Carthagincnfes ,  fuperftitc 
adhuc  civitate  ,  aliafquc  finitimas  gentes ,  illuftribus 
hunc  deum  feftis  Sc  facrihciis  honorari  confuctum 
îfuiw 


Hyperion  folis ,  Iunx  aliorumquc  fiderum  motus  & 
temporum  vices  ,  qux  ab  iis  perficiuntur,  fuxobfcr- 
vationis  induftria  primum  deprehendit ,  Sc  ea  in  alio» 
rum  deinde  notitiam  perduxifle  ferunt  ;  ideo  pater  eo- 
rum  vocarur.  Hadtenus  Diodorus  :  at  fecundum  Ho¬ 
merum  Hyperion  ipfe  Sol  eft  -,  fecundum  alios  parer 
Solis  :  huic  narrationum  varietati  aftuetus  fit  oporteç 
is  qui  mythologiam  adire  velit. 

Ex  Coco  Sc  Phcebc,  pergit  Diodorus, natam  Latonam 
referunt, &  exjapeto  Prometheum,  qui,  utMythoIogi, 
rradunt ,  ignem  diis  fubreptum  hominibus  impertivit. 
Si  veritatem  in  fabula  quxras  ,  is  eft  qui  inftrumcnta 
quibus  ignis  eliciatur  reperit.  Ex  Titani  dum  numera 
Mnemofyne  ratiocinandi  artem  invenit,  fingulifqne  re¬ 
bus  nomina  impofuit,  quo  unumquodque  ligni  fi  ca¬ 
re,  Sc  mutuo  colloqui  pofllmus  -,  cujus  rei  auétorera. 
Mercurium  nonnulli  faciunt.  Huic  dex  etiam  tribui¬ 
tur,  quod  res  apud  homines  geftx  renoventur  Sc memo¬ 
ria  renctantur.  Themin  fabulantur  vaticinandi  artem  , 
facrificia  Sc  ritus  colendorum  deorum  priorem  inve¬ 
ni  Hc  oftcndiftequc  ca  qux  ad  reStam  reipublicx  confti- 
tutionem  pacemque  fpedtabant.  HiucThcfmophylacas 
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Thefmophylaces ,  &  Thelmothctes ,  ceux  qui  travaillent  à  conferver  le  culte- 
dés  dieux  ôc  les  loix  des  hommes  de-là  vienc  auffique  quand  Apollon  va  ren¬ 
dre  des  Oracles,  nous  difons  qu'il  fait  l’office  de  Themis,  pareeque  c’eft  The¬ 
mis  qui  eft  l'inventrice  des  Oracles.  Ces  dieux  qui  ont  fait  tant  de  bien  aux 
hommes,  le  font  non-feulement  acquis  des  honneurs  immortels;  mais  ils  ha¬ 
bitent  auflî  dans  le  ciel  apres  leur  mort.  Voilàce  que  ditDiodore,  quirapporte 
ailleurs  des  fentimens  tout  differens  touchant  la  fable  des  Titans.  Il  n’y  a  pref 
que  pas  un  ancien  qui  convienne  avec  l’autre  fur  cet  article. 

Japetus,  qui  félon  l’hiftoire  precedente  eft  fils  d’un  des  Curetes  &  de  Ti- 
tea ,  eft  dit  ailleurs  fils  du  Ciel  ou  de  Titan ,  &  de  la  Terre.  Ce  fut,  dit-on,  un 
homme  puiflant  dans  la  Theftalie ,  peu  lociable ,  Se  plus  recommandable  par 
la  vertu  de  les  enfans ,  que  par  fon  propre  mente.  Il  le  maria  avec  la  Nymphe 
Afie,  Se  en  eut  quatre  fils,  Hefperus  ,  Atlas,  Epimethee  &  Promethee.  Les 
Grecs  le  reconnoilfoient  pour  leur  premier  pere  ,  &  croioient  qu’il  n’y  avoir 
rien  de  plus  ancien  que  lui  :  de-là  vient  qu’on  appelloit  Japetus  les  vieillards 
décrépites,  &  qui  commetlçoient  à  radoter. 

VI.  D’autres  difent  qu’Atlas  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Clymene,  qu’il  fut 
roi  de  Mauritanie  ;  &  que  l'Oracle  l’aiant  averti  de  Ce  donner  de  garde  d'un  fils 
de  Jupiter,  il  ne  recevoit  perfonne  chez  lui,  &  que  Perfée  indigne'  de  fon 
mholpitalite  ,  lui  montra  la  tête  de  Gorgone ,  dont  l’afpeft:  le  changea  en  une 
montagne ,  qui  s  appella  Atlas  de  fon  nom ,  fi  haute  qu’on  n’en  pouvoir  voir 
le  fommet ,  &  que  félon  la  fable  elle  foûtenoit  le  ciel.  Il  eut  pour  filles  les 
Atlantides  ,  qu’on  prend  pour  les  Hyades  &  les  Pleiades.  Cette  fable  eft,  dit- 
on,  fondée  fur  ce  que  ce  fut  Atlas  qui  découvrit  le  premier  cette  conftellation. 

Nous  joignons  aux  Hyades  &  aux  Pleiades,  Orion  ,  qui  eut  le  même  fort 
quelles.  La  fable  d’Onon  le  fait  le  plus  grand  par  fi  taille,  &le  plus  fort  de 
tous  lesHcros,  &  grand  amateur  de  lachafTe.  Sa  force  prodigieufe  fécondant 
fon  amour  pour  la  gloire,  il  entreprit  &  vint  à  bout  de  fort  grands  ouvra¬ 
ges.  Un  des  plus  confiderables  fut  le  port  qu’il  fit  à  Meffine ,  à  la  priere  du  roi 
Zanclus  :  ce  port  fut  nommé  Aéïé.  Selon  Hc-fiode ,  l'ouvrage  d’Orionfut  de 
faire  par  de  grandes  jettées  dans  la  mer  le  Promontoire  de  Pelore  ,  &  de  bâtir 
le  temple  de  Neptune,  que  ces  mfulaires  avoienten  grande  vénération.  Mef¬ 
fine  s'appellent anciennement  Zancle,  du  nom  de  Zanclus  roi  de  cette  ville, 
félon  Diodore,  ou  félon  d'autres  de  Zanclé,  qui  veut  dire  une  faulx,  parce 


&  Thefrnothetas  vocari  eos ,  qui  deorum  facris  homi¬ 
numque  legibus  tuendis  ac  confcrvandis  advigilant. 
Hinc  etiam  Apollinem ,  cum  oracula  editurus  cft  , 
Themidis  munus  obire  dicimus  ,  quia  Themis  oracu¬ 
lorum  inventrix  fuerit.  Hi  itaque  dii,  quod  plurima 
vitx  humans  beneficia  contuli  irent ,  non  modo  im¬ 
mortales  honores  funt  confequuti  -,  fed  primi  quoque 
Olympum  poft  emigrationem  è  vita  occupalTc  exifti- 
mancur.  Hxc  Diodorus  Siculus ,  qui  alibi  ab  his  di- 
verfa  omnino  de  Titanibus  refert.  Certe  vix  quem¬ 
piam  Veterum  repereris  cum  altero  circa  res  Titanum 
ip  cotantes  confcnciéntem. 

Japetus  qui  modo  narrabatur  ex  Curetum  aliquo  Sc 
cx  Titxa  natus ,  alio  loco  dicitur  filius  Cxlj  live  Tita¬ 
nis ,  Sc  Tcrrx.  Hunc  in  Theflàlia  narrant,  virum  prx- 
poténtem  fu  i  (Te  ,  moribus  infociabilem ,  filiorum  ma¬ 
gis  vifrute  quam  fua  fpc&abilcm.  Is  Aliam  Nympham 
duxit  uxorem ,  Sc  quatuor  ex  illa  filios  fufeepit ,  Hcf- 
perum  ,  Atlantem,  Epimetheum  Sc  Prometheum. 
Japetum  Græci  ut  primum  parentem  habebant ,  nemi¬ 
nem  illo  antiquiorem  putabant  ;  indeque  ortum  ut 
decrepiti  fenes ,  qui  delirarent ,  Japeti  vocarentur. 

VI.  Narrant  alii  Atlantem  filium  Jovis  Sc  Clyme¬ 


nes  ,  Mauritanie  regem  fuifle  ,  monitumque  ab  ora¬ 
culo  fibi  caveret  a  quodam  Jovis  filio,  neminem  hof- 
pitio  recepilfe.  Perleum  vero  dc  tanta  inhofpitalitate 
indignatum  ,  caput  ipfi  Gorgonis  oftendiffic ,  quo  con- 
Ipc&o  in  montem  ille  mutatus  eft  ,  qui  ejus  nomine 
Atlas  didtus.Tantx  porro  altitudinis  mons  ille  erat ,  uc 
ad  cacumen  oculi  pertingere  non  valercnr,urquecxlum 
ipfum,  quod  Mythologi  tradunt,  fuftineret.Atlantidas 
ille  filias  fufeepit,  quas  Hyadas  Sc  Plciadas  fuiffc  nar¬ 
rant.  Hinc  porro  fabulam  ortam  narrant ,  quod  Atlas 
hanc  conftcllarioncm  prior  agnoverir. 

Hyadum  Plciadumque  fabulx  Orionem  una  ferie 
conncdimus.  Orionem  fabula  perhibet  omnes ,  quot¬ 
quot  celebrantur,  heroas  proceritate  corporis  Sc  robore 
fuperantem  ,  venationifque  ftudiofilfimum  ,  cumque 
is  viribus  polleret ,  glorixque  cupidilfimus  cftet ,  res 
magnas  perpetravit.  Inter  celebriora  ejus  opera  dc- 
caneatur  Mcflanx  portus ,  quem  rogatu  Zancli  regis 
perfecit ,  nomen  vero  portui  Acftc  fuit.  Si  Hefiodo  fi¬ 
des  ,  Orion  jactis  in  mare  ingentibus  molibus  pro¬ 
montorium  Peiori  fecit ,  Neptunique  templum  con- 
ftruxit,  ab  infularibus  fummo  cultum  honore.  Mefiafh 
Zancle  olim  vocabatur  ex  Zanclo  urbis  iftiusrcge } 
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qu’elle  en  a  même  encore  aujourd’hui  la  forme.  On  trouve  des  médaillés  de 
Mefïine  avec  l’infcription  Danclé,par  le  changement  dorique  du  Z.  en  D.  Orion 
apres  avoir  exécuté  fes  grands  projets  s’en  alla  en  fille  d’Eubée ,  où  il  demeura 
depuis.  La  gloire  qu’il  s’étoit  acquife  fit  qu’après  fa  mort  on  le  mit  au  nom- 
bre  des  conftellations  pour  l’immortalfier. 

Epimethée,  homme  de  grand  elprit,  fut  le  premier  inventeur  delà  Statuai¬ 
re,  &  .prit  du  limon  dont  il  forma  une  ftatue.  Jupiter  indigné  de  cela  leméta- 
morphofa  en  finge  ,  &  le  relégua  aux  files  nommées  Pithecufes ,  nom  qui  li¬ 
gnifie  les  files  des  Singes.  Nous  allons  parler  de  fa  femme  Pandore. 

Promethée,  que  Lucien  appelle  Titan  ,  étoit  comme  nous  avons  dit  fils  de 
Japetus  êé  de  Clymene.  Ce  fut  lui  qui  forma  l’homme  du  limon  de  la  terre  j  il 
fit  entrer  dans  la  compofition  de  fon  ouvrage  un  mélange  des  quatre  éle- 
mens,  qui  lui  donna  delà  force  Se  de  la  vigueur }  ce  fut  Minerve,  dit  Lucien, 
qui  en  foufilant  donna  del’elpritàcecorps.  Les  Poetes  racontent  la  chofe  au¬ 
trement.  Minerve  admirant,  difent-ils,  la  beauté  de  l’ouvrage  de  Promethée, 
lui  offrit  de  la  région  celefte  tout  ce  qui  pourroit  contribuer  à  la  perfection  de 
Ion  ouvrage:  Promethée  répond,  qu’il  falloit  qu’il  vit  lui-même  ces  régions 
pour  choifir  ce  qui  conviendrait  le  mieux  à  l’homme  qu’il  avoit  formé.  Miner¬ 
ve  l’enleve  au  ciel,  où  il  vitquec’étoit  le  feu  quianimoit  tous  les  corps  celefl 
tes,  &  emporta  de  ce  feu  fur  la  terre.  La  fable  varie  extrêmement  fur  tous 
ces  points.  Jupiter  indigné  du  vol  de  Promethée ,  ordonne  à  Vulcain  de  former 
une  femme  du  limon  de  la  terre,  cette  femme  fut  appellée  Pandore  j  Jupiter 
lui  donna  une  boéte  pleine  de  malheurs  &  de  miferes  pour  l’apporter  à  Pro¬ 
methée  ,  comme  un  prefent  à  faire  au  genre  humain.  Pandore  la  porta  à  Epime¬ 
thée  ,  qui  prit  Pandore  pour  femme ,  accepta  la  boete ,  l’ouvrit,  &  ne  s’apperçut 
que  tard  que  les  maux  &  les  miferes  en  fortoient  pour  fe  répandre  dans  le  genre 
humain.  Il  la  referma  enfuite  ,  lorfqu’iln’y  reftoitplus  autre  chofe  que  l’efpe- 
rance.  Jupiter  entra  en  grande  colere  contre  Promethée ,  foit  pareequ’il  avoic 
volé  ce  feu ,  foit  pareequ’il  avoit  formé  l’homme ,  ou  comme  d’autres  difent, 
la  femme  ;  foit  enfin ,  comme  difent  d’autres ,  pareequ’il  avoit  voulu  attenter 
fur  la  virginité  de  Minerve.  Pour  le  punir  donc ,  il  le  fit  attacher  au  mont  Cau- 
cafe,  où  une  aigle  fille  de  Typhon  lui  bequetoit  &  mangeoit  le  foye  j  &  com¬ 
me  il  encrofifoit  autant  la  nuit  quelle  en  avoit  dévoré  le  jour,  le  tourment  ne 


narrante  Diodoro  ;  vel ,  ut  antiquiores  alii  dicunt ,  ex 
Zancle  ,  quæ  vox  falcem  fignificat ,  quia  etiam  hodie 
in  modum  falcis  Mcflana  extenditur.  Meflanæ  porro 
nummi  exilant  cum  inferiptione  Dancle  ,  muta¬ 
to  Dorice  Z  in  D.  Orion  tantis  editis  operibus,  in 
Eubceam  fc  contulit ,  ibique  fedes  pofuit  :  atque  ob 
geftorum  gloriam  inter  altra  numeratus ,  immortalem 
obtinuit  memoriam. 

Epimetheus  Japeti  filiorum  tertius ,  magno  vir  in¬ 
genio  ,  plalliccs  Se  llatuariæ  artis  primus  audior  fiiit. 
Is  ex  limo  ilatuam  effecit  ;  qua  re  indignatus  Jupiter 
ipfiim  in  limiam  mutatum  in  infulas  relegavit  nomine 
Pithecufas  ,  id  efl  ,  fimiarum  infulas.  De  Pandora 
ejus  uxore  mox  agetur. 

Prometheus  a  Luciano  Titan  vocitatus,  filius,  ut 
diximus,  erat  Japeti  &  Clymenes.  Is  ex  limo  terra: 
hominem  formavit ,  S:  in  opere  tanto  quatuor  admif- 
cuit  elementa  ,  quæ  vires  S:  robur  ipfi  præftarent. 
Minerva  ,  inquit  Lucianus ,  flando  huic  corpori  fpi- 
ritum  animamque  indidit.  Aliter  rem  poëtæ  canunt  : 
De  Promethei  opere  ,  inquiunt ,  admiratione  capta 
Minerva ,  ex  cælelti  regione  quidquid  ad  operis  præ- 
ftantiam  conducere  pollet ,  ipfi  obtulit  ;  refpondic 
Prometheus ,  e  re  fore  ut  iplc  quæ  in  illa  regione  clfent 


oculis  difpiceret ,  deligeretque  id  quod  maxime  homi¬ 
ni  ab  fc  formato  congruens  eflet.  ConfcAimque  ille  in 
cælum  abripitur  a  Minerva  ;  vidit  Prometheus  igne 
animata  corpora  cæleltia  e  fle  ,  deque  igne  partem 
abltulit ,  in  terramque  deportavit.  Qua  etiam  in  re 
mirum  quam  varia  narrent  Mythologi.  Promethei 
furtum  indigne  ferens  Jupiter  ,  Vulcano  præcipit  uc 
e  limo  terræ  feminam  efformet  j  cui  feminæ  nomen 
inditum  Pandora.  Huic  mulieri  Jupiter  pyxidem  in¬ 
fortuniis  miferiifque  plenam  tradit ,  Prometheo  dan¬ 
dam  ,  quafi  munus  humano  generi  conferendum. 
Pandora  pyxidem  Epimetheo  defert,  qui  Pandora 
in  uxorem  dufta,  pyxidem  accipit ,  ipfamque  aperit, 
hinemiferiæ  St  mala  in  genus  humanum  effufa.  Re 
animadverfa  Epimetheus  pyxidem  ctfi  tardius  occlufit, 
cum  fola  intus  fpes  effet  refidua.  Jupiter  ingenti  in 
Prometheum  ira  accenfus,  live  quod  ignem  fuffuratus 
eifet ,  five  quod  hominem ,  aut ,  ut  alii  didlitant ,  mu¬ 
lierem  efformaflet  •,  five  quod  ,  ut  alii  fabulantur  , 
Minervæ  virgini  ftuprum  inferre  conatus  eifet  ;  eum 
in  Caucafo  monte  colligari  vincirique  præcepit ,  ubi 
perpetuo  Aquila  Typhonis  filia  jecur  ejus  roltro  velli¬ 
cabat  edebatque  :  quia  vero  nodtu  tantumdem  jecori 
adjiciebatur,  quantum  interdiu decifum abltradlum- 

finifloit 
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finiflbit  point.  Il  duralongtems,  jufquà  ce  qu’Hercule  le  vint  délivrer  &  tua  l'ai¬ 
gle.  Cet  Hercule, dit  Philoftrate,  étoit  different  duTliebain,fils  d’AlcmcBe. Pro¬ 
methee  fut  lié  félon  les  uns  dans  un  antre ,  qui  eft  au  bas  de  la  montagne ,  où 
Damis  dit  que  les  liens’  fe  voioient  encore  de  fon  tcms  d’un  matière  qu'on  ne 
pouvoit  connoître.  D’autres  difent  qu’il  e'toit  attaché  fur  le  haut  de  la  mon¬ 
tagne  ,  qui  fe  divife  en  deux  pointes  éloignées  l’une  de  l’autre  d’un  ftade ,  qui 
fait  cent  vingt-cinq  pas ,  &  que  l’un  des  bras  de  Promethe'e  étoit  attaché  à  l’u¬ 
ne  des  pointes,  &  l'autre  à  l’autre,  tant  fa  taille  étoit  grande.  Les  habitans  du 
Caucafe,  pourlùit  Philoftrate  ,  font  une  rude  guerre  aux  aigles,  dénichent 
leurs  petits  &  les  percent  de  fléchés  ardentes ,  difant  qu’ils  vengent  Promethée. 

Nous  verrons  dans  les  travaux  d’Hercule  la  délivrance  de  Promethée,  com¬ 
me  elle  eft  exprimée  dans  un  beau  marbre  Romain.  Nous  7  donnons  ici  Pro-  y 
methée ,  faifant  l’homme  dont  il  n’a  encore  formé  que  le  fquelete ,  il  y  travail¬ 
le  avec  le  marteau  &  le  cifeau ,  ce  qui  lèmble  ne  pas  s’accorder  avec  la  fable. 
Promethée ,  félon  Paulànias ,  avoit  un  autel  dans  l’académie  d’ Athènes. 


que  fuerat  ,  nullus  erat  cruciatus  finis.  Et  vero  ad 
multum  temporis  extradum  fupplicium  fuit  ;  donec 
Hercules  adveniens  aquilam  interficeret  :  quem  Her¬ 
culem  alium  à  Thebano  Alcmenes  filio  fu  i  fie  narrat 
Philoftratus.  Vindus  porro  fuit  Prometheus  in  'antro 
imam  Caucafi  montis  partem,  quo  loco  ut  fabulabatur 
Damis ,  referente  Philoftrato  ,  ad  fuumufque  tempus 
vincula  vifebantur  ,  qux  ex  materia  nemini  cognita 
conflabant.  Alii  vindum  narrabant  in  fupercilio  mon¬ 
tis  ,  quod  in  juga  duo  divifum  erat  ;  qux  juga  ftadio , 
feu  centum  viginti  quinque  paffibus  disjunda  erant  > 
altcrumque  Promethei  brachium  in  uno  conflridum 


jugo ,  alterum  in  altero  fuifle  ;  tam  immani  fcilicet 
ille  flatura  erat.  Adjicit  Philoftratus  Caucafi  montis 
incolas  aquilis  bellum  acerbiffimum  inferre ,  pullos  è 
nidis  educere ,  ardentibufque  fagirtis  transfigere  ,  di- 
ditareque  fe  ita  Prometheum  ulcifci. 

In  Herculeis  laboribus  Prometheum  ab  Hercule  vin¬ 
clis  &  aquilx  morfibus  ereptum  videbimus  ,  qualem 
exprimit  egregium  marmor  Romanum.  Hic  Prome¬ 
theum  damus  fingendo  homini  operam  dantem:  offium 
fola  compago  perada  cft  -,  malleo  autem  &  fcalpello 
utitur  contra  quam  in  fabula  narratur.  Prometheo  aram 
in  Academia  Athcnienfi  credam  narrat  Paufanias. 


CHAPITRE  VI. 


1 .L’origine  de  f anus  &  fin  arrivée  parmeren  Italie.  II.  Divers  fentimens  des  an¬ 
ciens  fur  Janus  td  fur  fana  rapporteg_par  Macrobe.  III.  Pourquoi  f anus  eft  il 
reprefenté  tantôt  à  deux ,  tantôt  à  quatre  faces.  IV.  eft.ee  que  fanus  Qua- 
drivius. 

I.TT  'Origine  de  Janus  eft  comme  celle  des  autres  dieux  fort  incertaine.  Il 

J _ ^aborda  en  Icalie  plutôt  que  Saturne, dit  l’auteur  de  l’origine  des  Romains, 

&  il  reçut  enluite  Saturne  à  Ion  arrivéeic’eft  par  cette  raifon  qu’il  étoit  nommé  le 
premier  aux  facrifices,&  avec  l’epithete  de  pere.Pour  ce  qui  regarde  lès  parens, 
Aurele  V iétor  en  parle  en  ces  termes.  »  Creufe,dit-il,fille  d’Ereàhée  roi  d’Athe- 
nes ,  d’une  grande  beauté,  lurprife  par  Apollon,  en  eut  un  fils,  qui  fut  envoie  « 
à  Delphes,  pour  y  être  nourri  &  elevé.  Tout  ceci  fe  paffa  à  l’infçû  d’Ereâhée  ;  il<. 
donna  fa  fille  en  mariage  àXiphe'e ,  qui  n’en  pouvant  avoir  des  enfans ,  alla« 
confulter  l’oracle  de  Delphes,  &  demanda  comment  il  pourrait  devenirpere.» 


c  A  P  U  T  VI. 

j  J ani  origo  &  appulfus  in  Italiam.  II.  De 
Jano  &  Jana  varia  veterum  opiniones  ex 
Macrobio.  III.  Janus  cur  bifrons ,  cur  qua. 
drifrons  reprœfentetur.  IV.  De  Jano  quadri - 
?  vio. 

î-  R  s  cura  prorfus  eft  Jani  oriso ,  ut  Se  aliorum 

V/  deorum  pene  omnium.  In  Italiam  ille  ante  Sa¬ 
turnum  appulit,  ut  feribit  audor  anonymus  de  origine 

Tam.  L 


Romanorum  ;  ad ventantemque  poftea  Saturnum  ex¬ 
cepit  j  atque  ideo  in  facrificiis  prior  ille  cum  Patris 
epitheto  nominatur.  Quod  fpedat  autem  ad  parentes 
ejus,  his  verbis  exprimit  Aurelius  Vidor  initio: 
Ferunt  Crcufam  Erechthei  regis  Athenienfium  fi-  « 
liam  fpeciofiffimam  flupratam  ab  Apolline  enixam  m 
puerum  ,  eumque  Delphos  olim  educandum  efle  m 
miflum  i  ipfam  vero  a  patre  iftarum  rerum  nefeio ,  « 
Xipheo  cuidam  comiti  collocatam.  Ex  qua  cum  ille  « 
pater  non  poflet  exiftere ,  Delphos  eum  petiifle  ad  « 
confidendum  oraculum  quomodo  pater  fieri  poflet  :  « 

'  D 


«.s  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  I. 

„  Le  Dieu  lui  répondit  qu’il  falloit  qu’il  adoptât  le  premier  enfant  qu’il  rcncon- 
«treroit  le  lendemain.  Le  premier  qu’il  trouvafut  Janus,  qu’il  adopta.  Janus 
«étant  devenu  grand  équipa  une  flote,  aborda  en  Italie,  y  fit  des  conquêtes, 
«occupa  le  mont ,  qui  de  ion  nom  fut  depuis  appelle  Janicule.  «  Dans  le  tems 
de  fon  régné  Saturne  chaffé  de  Ion  payis  aborda  auffi  en  Italie ,  Janus  le  reçut 
humainement,  l’affocia  à  l’empire.  Saturne  bâtit  auprès  du  Janicule  une  for- 
terefle  qu’il  appella  Saturnia. 

Une  autre  hiftoire  de  Janus ,  rapportée  par  Dracon  dans  Athenée ,  efb  telle  : 
On  raconte  que  Janus  avoit  deux  faces,  l’une  devant,  l’autre  derrière  :  une  ri¬ 
vière  prit  fon  nom  de  Janus ,  &  une  montagne  fut  auffi  appellée  Janus ,  parce 
qu’il  y  avoit  habité.  On  dit  que  c’eft  lui  qui  inventa  le  premier  les  couronnes , 
les  navires  &  les  barques,  &  qu’il  frapa  le  premier  des  monnoies  de  cuivre. 
De-là  vient  que  plufieurs  villes  de  Grèce,  d’Italie  &  de  Sicile  frapent  desmon- 
noies  à  double  tête ,  qui  ont  au  revers  une  barque ,  ou  une  couronne ,  ou  un 
navire.  Ce  qui  fuit  dans  Athenée  eft  fi  corrompu ,  qu’on  ne  peut  en  tirer  un 
bon  fins. 

II.  Janus  n’e’toit  point  du  nombre  des  dieux,  que  les  Romains  appelloient 
Con fentes ,  &  n’eft  point,  non  plus  que  Saturne,  dans  les  deux  vers  d’Enmus, 
où  font  rapportez  les  douze  dieux  des  Romains.  »  Selon  les  Mythologues,  dit 
«Macrobe ,  toutes  les  maifons  au  tems  de  Janus  étoient  pleines  de  religion  &  de 
«fainteté:  ce  fut  pour  cela  qu’on  lui  attribua  des  honneurs  divins.  Xenon  dit 
«qu’il  fut  le  premier  qui  bâtit  des  temçles,  qui  inftitua  des  rites  facrez,  &  c’eft 
«la  raifon  pourquoi  depuis  ce  tems-la  on  faifoic  mention  de  lui  au  commen- 
»  cernent  des  facrifices.  Il  y  en  a  qui  difent  qu’on  l’appelloit  bifrons,  c’eft  à- 
«dire,  à  deux  faces adoffées ,  pareequ’il  favoit  le  paffé  & connoifloit  le  futur. 
«D’autres  prétendoient  que  Janus  étoit  Apollon  &  Diane  tout  enfemble,  & 
«  qu’on  exprimoit  les  deux  par  ces  deux  têtes  adoffées.  En  effet,  félon  Nigi- 
«dius,  Apollon  eft  appellé  chezles  Grecs  0u/« 7a<,  c’eft-à-dire,  qui  préfideiur 
«les  portes.  Ils  mettent  fes  autels  à  l’entrée  des  temples ,  pour  marquer  qu’il 
«  eft  le  maître  de  l’entrée  &  de  la  fortie.  Ils  l’appellent  auffi  A  yuiX; ,  comme  qui 
«dirait  le  prefet  des  rues:  car  chez  eux,  lès  chemins  qui  font  dans  l’enceinte 
»  des  murs  des  villes ,  font  nommez  àyumi.  Diane  tout  de  même ,  qui  eft  appellée 
«Trivia,  a  pouvoir  fur  tous  les  chemins.  Le  feul  nom  de  Janus  marque  chez 


«tumilliDcumrcfpondillc,  ut  quem  poftero  die  ob-  II.  Non  erat  Janus  ex  illo  deorum  numero  quo» 
3>  vium  habuilfet ,  eum  libi  adoptarer,  Itaque  fupradi-  Cotifentes  Romani  appellabant  ;  neque  eriam  ille  in 
£tum  puerum,  qui  cx  Apolline  genitus  erat,  obviam  duodenorum  dciim  numero  ab  Ennio  poficus  eft  ,  à 
•»  illi  fuille  ,  eumque  adoptatum.  Cum  adolcviflet  non  quo  pariter  numero  Saturnus  exfulat.  »  Mythici  re- 
»  contentum  patrio  regno, cum  magna  dalle  inltaliam  ferunt ,  inquit  Macrobius  i.  9.  regnante  Jano  om-  « 
'sj  dcvenilTcjOccupatoque  monte,  urbem  ibidem  confti-  nium  domos  religione  ac  fandi  tare  fu  i  (Te  munitas  ;  t« 
»  tuifle ,  eamque  ex  (uo  nomine  Janiculum  cognomi-  idcircoque  ei  divinos  honores  elle  decretos ,  &  ob  u 
3ï  naflc.  Jano  regnante  Saturnus  patria  profugus  in  merita  introitus  &  exitus  xdium  eidem  confecratos.  c« 
Italiam  venit,  &  a  Jano  benigne  exceptus  hofpitio  Xenon  quoque  primo  Italicon  tradit  Janum  in  Ita- t« 
eft,  in  partemque  imperii  receptus  arcem  haud  procul  lia  primum  Diis  templa  feci  iTc  ,  &  ritus  inftituilfe  t. 
a  Janiculo  conftituit ,  quam  Saturniam  vocavit.  facrorum  ;  ideo  eum  in  facrificiis  prxfationem  me-  t* * 

Aliam  Jani  hiftoriam  profert  Draco  apud  Athe-  ruifte  perpetuam.  Quidam  cum  ideo  dici  bifrontem  c« 
narum  lib.  15.  p.  692.  qua:  lie  habet:  Fertur  Janum  putant,  quod  &  prxteritalciverit,  &  futura  pro- 

•  duplid  vultu  prxditum  fuille,  anteriori fcilicet  &  po-  viderit.  Sed  phyfici  eum  magnis  confecrant  argu-  « 
ftcriori.  Fluvio  autem  nomen  fuum  indidit  Janus,  pa-  mentis  divinitatis  :  nam  funt  qui  Janum  eumdem« 
riterque  monti  quem  incoluerat.  Narratur  primum  effc  atque  Apollinem  &  Dianam  dicant,  &  in  hoc  te 
coronarum  inventorem  elfe  Janum*  Is  iplc  naves  uno  utrumque  exprimi  nomen  affirment.  Etenim,  c* 
fcaphafque  primus  fertur  excogitalTc  ,  priorque  num-  ficut  Nigidius  quoque  refert  ,  apud  Grxcos  Apollo  w 
mosxneos  cudifle.  Indeque  ortum  quod  in  plerifque  colitur  qui  OwçÆr  vocatur  ',  cjufque  aras  ante  fores  te 
Grxcix  ,  Italix&  Sicilix  civitatibus  duplici  capite  fuas  celebrant,  ipfum  exitus  &:  introitus  demonftran- c« 
nummi  cudantur ,  qui  in  poftica  parte  referant  vel  tes  potentem.  Idem  Apollo  apud  illos  &  i>w=  -U  nun-  t« 
fcapham ,  vel  coronam  ,  vel  navem.  Qux  fequuntur  in  cupatur  ,  quali  viis  prxpolitus  urbanis.  Illi  enim  u 
Athcnxo  ita  vitiata  funt ,  ut  ex  iis  vix  quidpiam  fanum  vias ,  qux  intra  pomœria  funt ,  >viis  appellant.  Dia-  te 
■fxpifcari  poliis.  u*  vero  ut  Trivi*  viarum  omnium  iidem  tribuunt  « 
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nous  qu’il  préfide  fur  toutes  les  portes ,  qui  s'appellent  Jamiss  ;  ce  qui  revient  - 
au  nom  ©upuîoç.  On  le  reprefente  aufii  avec  une  clef  &  une  verge,  pour  mar-« 
quer  qu’il  eft  le  gardien  des  portes,  &  le  prefet  des  chemins.  Nigidius  allure» 
qu’Apollon  eft  Janus ,  &  Diane  Jana.  Diana  Ce  fait  de  Jana ,  par  l’addition  d’un« 
d  qu’on  met  fouvent  devant  IV  pour  adoucir  la  prononciation  :  on  dit  part- 
exemple,  reditur,  redhibetur ,  redintegratur ,  Sic.  Quelques-uns  prétendent» 
montrer  que  Janus  eft  le  foleil,  &  qu’il  eft  reprefenré  double,  comme  le  niaî  » 
tre  de  l’une  &  de  l’autre  porte  du  ciel ,  parcequ’il  ouvre  le  jour  en  le  levant1, « 
&  le  ferme  en  fe  couchant.  Ils  dilent  qu’on  l’invoque  tout  lepremier  lorfqu’on- 
fait  un  facrifice  à  quelque  autre  dieu ,  afin  que  par  lui  on  puiffe  approcher  de « 
celui  à  qui  l’onfacrifie  ,  comme  II  c  croit  par  fa  porte  qu’il  fît  paft'er  les  prie-- 
res  des  lupplians  aux  autres  divinitez.  Ses  ftatues  reprefentent  (ouvent  de  la- 
main  droite  le  nombre  de  trois  cens ,  &  de  la  gauche  celui  de  foixante-cinq  ,- 
pour  fignifier  la  longueur  de  l’anne'e ,  la  plus  grande  marque  de  la  puiffiince- 
du  foleil.  D’autres  veulent  que  Janus  loitlemondeou  le  ciel,  &:  que  Janus  £>it- 
ainfi  appelle  ab  eundo ,  pareequ'il  va,  &  que  le  monde  va  auffi  toujours  en- 
tournant  perpétuellement.  Cicéron,  dit  Cornificius  en  Ion  troihéme  livre  des  - 
étymologies,  l’appelle,  non  pas  Janus;  mais  Eanus,  a  b  cundo,  pareequ’il  va- 
toûjours.  De-là  vient  que  les  Phéniciens  expriment  cette  divinité  par  un  dra-- 
gon  qui  fe  tourne  encercle,  &qui  mord  &  dévore  la  queue,  pour  marquer- 
que  le  monde  fe  nourrit, fe  foûtient  &  le  tourne  en  lui-même. C’cll  auffi  pour  la» 
même  raifon  que  chez  nous  il  eft  reprefenté  regardant  de  quatre  cotez ,  com-« 
me  nous  le  voions  dans  fa  ftatue  apportée  de  Faleres.  Gavius  Baftus  en  Ion  ii-« 
vre  des  dieux ,  dit  qu’on  le  peint  à  deux  faces ,  comme  étant  le  portier  fupe-- 
neur  &  inferieur;  &  qu’on  le  figure  auffi  à  quatre  faces,  comme  celui  dont- 
Ij  majefté  comprend  tous  les  climats.  Dans  les  anciens  poèmes  des  Saliens ,» 
il  eft  appellé  le  dieu  des  dieux.  Marc  Meflala  Conlul  collègue  de  Cneius- 
Domitius,  &  qui  a  été  augure  pendant  cinquante-cinq  ans  ,  commence  ainft- 
fon  dilcours  fur  Janus:  Celui  qui  forme  tout  &  gouverne  tout ,  a  j  oint  cnfimble  /a- 
nature  de  l'eau  (g  de  la.  terre ,  qui  par  fin  poids  tend  toujours  en  bas  ,  avec  le  feu  » 
fg  l'ame ,  qui  parleur  legereté s'élèvent  rapidement  en  haut ,  (g  lésa  renfermeo^dans  » 
leciel-,  igc eft  le  ciel  qui  par  fa  force  a  lié  cnfimble  des  natures  gj  des  qualité^  fi., 
differentes.  Dans  le  culte  que  nous  rendons  à  ce  dieu,  nous  invoquons  Janus» 
Geminus  ,  ou  à  deux  faces,  Janus  pere  ,  Janus  Junonius  ,  Janus  Confivius  ,» 


33  potcftatein.  Sed  apud  nos  Janum  omnibus  præefle 
3)  januis  nomen  ollendtt ,  quod  fimile  Qv.auç  :  nam  8c 
33  cum  clavi  8c  virga  figuratur ,  quafi  omnium  &  por- 
»3  tarum  euftos  8c  rctfior  viarum.  Pronunciavit  Nigi- 
33 dius  Apollinem  Janum  elle,  Dianamque  Janam, 
3î  appofita^  litera  ,  quæ  fæpc  i  lireræ  caufa  decoris 
33  apponitur,  ut  reditur ,  redhibetur ,  redintegratur ,  8c 
»3  fimilia.  Janum  quidam  folcm  demonftrari  volunt  i 
33  ideo  geminum,  quafi  utriufque  januæ  cæleftis  poten- 
«  tem  ;  qui  exoriens  aperiat  diem  ,  occidens  claudat , 
33  invocarique  primum ,  cum  alicui  deo  res  divina  cc- 
33  lebratur  ;  ut  per  eum  pateat  ad  illum  cui  immolatur 
33accc(fus  ;  quafi  preces  iupplicum  per  portas  fuas  ad 
33 deos  ipfe  tranfmittat.  Inde  8c  fimulacrum  ejus  ple- 
33  rumque  fingitur  manu  dextera  trecentorum ,  &  fini¬ 
as  ftra  iexaginta  8c  quinque  numerum  retinens  ;  ad 
33  demon  lirandam  anni  dimenfionem  ,  quæ  prxeipua 
,3j  elt  folis  poteflas.  Alii  mundum ,  id  eft  cælum ,  clic 
33  voluerunt,  J anumque  ab  cundo  ditfium  ,  quod 
33  mundus  femper  eat  dum  in  orbem  volvitur ,  8c  ex 
jn  fc  initium  faciens  in  fe  refertur.  Unde  8c  Cornificius 

Tom.  J. 


Etymorum  libro  tertio  :  Cicero  ,  inquit ,  non  Janum  <« 
fed  E  anum  nominat  ab  eundo.  Hinc  &  Phoenices  c« 
facris  imaginem  ejus  exprimentes  draconem  finxe-  « 
runr  in  orbem  redatfium ,  caudamque  fuam  devo-  « 
rantem  ,  ur  appareat  mundum  8c  ex  fcipfo  ali  8c  in  te 
fc  revolvi.  Ideo  8c  apud  nos  in  quatuor  partes  fpe-  t« 
dtat, ut  demonftrat  fimulacrum  cjusFaleris  advctfium.ee 
Gavius  BalTus  in  eo  libro  quem  de  Diis  compofuit ,  te 
Janum  bifrontem  fingi  ait  ,  quafi  fuperum  atque  te 
inferum  janitorem  ;  cumdem  quadriformem  ,  quafi  t« 
univerfa  climata  majellate  complexum.  Saliorum  «e 
quoque  antiquiflimis  carminibus  deorum  deus  cani-  te 
tur.  Marcus  etiam  Mefiala  Cn.  Domitii  in  confidam  « 
collega,  idemque  per  annos  quinquaginta  8c  quinque  ce 
augur ,  de  Jano  ita  incipit  :  j QuicunSfa fingit  eadem-  t< 
que  regit ,  aqua  terraque  vim  ac  naturam  gravem  tc 
atque  pronam  in  profundum  dilabcntcm  ,  ignis  atque  t« 
anima  levem  immenfum  in  fublime  fugientem  copu-  ec 
lavit  circumdato  calo  ;  qua  vis  cali  maxima  duas  vis  t< 
difparcs  colligavit.  In  facris  quoque  invocamus  Ja-  e< 
num  Geminum,  Janum  Patrem,  Janum  Junonium,  « 

D  ij 
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»  Janus  Quirinus,  Janus  Patulcius  &  Clufivius.  Nous  avons  déjà  dit  pourquoi 
«nous  l’invoquons  fous  le  nom  de  Geminus ,  ou  à  deux  faces  :  nous  l’appelions 
«pere,  comme  étant  le  dieu  des  dieux  ;  Junonius  ,  parcequ’il  garde  l’entrée , 
»>non-leulement  de  Janvier,  mais  des  autres  mois  aulli  ;  6c  que  toutes  les 
«kalendes  font  fous  la  domination  de  Junon.  C’eft  pour  cette  raifen  que 
«Varron  1.  5.  des  chofes  divines  dit  ,  qu’on  avoit  confacré  à  Janus  douze 
«autels  pour  tout  autant  de  mois.  Nous  l’appelions  Confivius  à  conferendo , 
«c’eft-à-dire,  à  caufe  de  la  propagation  du  genre  humain ,  dont  Janus  eft  l’au- 
«teur  :  Quirinus,  à  caule  de  la  vertu  guerriere  j  ce  nom  ellpris  delà  lance  que 
«lesSabins  appellent  Cutis.  On  l’appelle  Patulcius  6c  Clufivius ,  parceque  les 
«bergeries  font  ouvertes  en  tems  de  guerre ,  6c  fermées  en  tems  de  paix.  Voici 
«la  caufe  de  cette  dénomination  :  dans  la  guerre ,  dit-on,  que  les  Sabins  firent 
«aux  Romains  pour  fe  vanger  de  l’enlevement  de  leurs  filles,  les  Romains  fe 
«hâtèrent  de  fermer  la  porte  qui  étoit  au  pied  de  la  Colline  Viminale,  6c  qui 
«fut  depuis  appellée  la  porte  Januale  à  caule  decet  événement,  parceque  les 
«ennemis  failoient  les  derniers  efforts  pour  s’en  emparer.  Mais  apres  qu’elle  fut 
«fermée,  elle  fe  rouvrit  d’elle-même  :  6c  la  même  chofe  étant  arrivée  jufqua 
«  trois  fois,  plufieurs  foldats  ne  pouvant  venir  à  bout  de  la  fermer  tout-à-fait ,  fe 
«  tinrent  en  armes  fur  l’entrée  pour  la  garder.Et  comme  dans  le  même  tems  il  fe 
«donnoit  un  combat  tres-fenglant  d’un  autre  côté,  le  bruit  courut  que  lesRo- 
«  mains  avoient  été  vaincus  par  Tatius.  Alors  ceux  qui  gardoient  cette  entrée 
«s’enfuirent,  &  lorfque  les  Sabins  fe  mettoient  en  devoir  de  gagner  cette  porte , 
«  on  dit  que  du  temple  dejanus  il  fortit  des  torrens  d’eau  bouillante, qui  fe  dégor- 
«  géant  par  cette  porte  ,  étouffa  une  partie  des  ennemis  par  fa  chaleur ,  6c  noia 
«l’autre.  Depuis  ce  tems-là,  on  ordonna  qu’en  tems  de  guerre  on  ouvriroit  cette 
«porte,comme  pour  donner  entrée  à  ce  dieu  qui  venoit  au  fecours  desRomains. 

1 1 1.  Tout  cela  elf  pris  de  Macrobe  :  nous  en  trouvons  une  partie  dans  les 
monumens  qui  nous  relient.  Les  plus  ordinaires  nous  le  reprelentent  à  deux 
faces ,  ou  à  deux  têtes  adoffées  ,  6c  communément  toutes  les  deux  avec  la 
barbe.  On  ne  convenoit  pas  anciennement  de  ce  que  fignifioient  ces  deux 
têtes.  Plutarque  rapporte  en  doutant  deux  opinions  ;  c’eft  dit-il ,  ou  parccqu 
étant  Grec  6c  natif  de  Perrhebe,  il  vint  en  Italie,  s’établit  parmi  des  barbares  , 
•6c  changea  de  langue  6c  de  genre  de  vie  -,  ou  parcequ’il  perfuada  aux  Italiens, 
gens  feroces  6;  impolis ,  de  changer  de  mœurs,  de  s’appliquer  à  l’agriculture,  6c 


«  Janum  Confivium,  Janum  Quirinum ,  Janum  Pa- 
«  tulcium  &  Clufivium.  Cur  Geminum  invocemus, 
35  lupra  jam  diximus.  Patrem  ,  quafi  deorum  deum  ; 
«  Junonium  ,  quali  non  folum  mcnlls  januarii ,  led 
«  omnium  menfium  ingrclfus  renentem  ;  in  ditione 
«  autem  Junonis  funt  omnes  kalendx  :  unde  &  Varro 
«  libro  quinto  rerum  divinarum  fcribitjano  duodecim 
«  aras  pro  totidem  menfibus  dedicatas.  Confivium  a 
»  conferendo,  id  efl  a  propagine  generis  humani ,  qux 
«  Jano  auctore  conferitur  ;  Quirinum,  quafi  bellorum 
«  potentem ,  ab  hafta ,  quam  Sabini  curim  vocant  •, 
«  Patulcium  Sc  Clufivium  ,  quia  bello  caulx  ejus  pa- 
«tent,pace  clauduntur.  Hujus  aurem  rei  hxc  caufa 
«  narratur.  Cum  bello  Sabino ,  quod  virginum  rapta- 
«  rum  gratia  commiflum  clt,  Romani  portam  qui  fub 
«  radicibus  collis  Viminalis  erat,  qux  poltca  ex  eventu 
«  Janualis  vocata  eft ,  claudere  reftinarent  ,  quia  in 
«  ipfam  hoftes  ruebant  :  poltquam  eft  claufa  ,  mox 
«  (ponte  patcfadta  eft  :  cumque  iterum  ac  tertio  idem 
«  conrigiflet  ;  armati  plurimi  pro  limine  ,  quia  clau- 
«  derc  nequibant,  cuftodcs  ftcrerunt ,  cumque  ex  alia 
»» parte  acerrimo  p radio  certaretur,  fubito  fama  perculit 


fufos  à  Tatio  noftros-  Quam  ob  caufam  Romani  qui  * 
aditum  ruebantur  ,  territi  profugerunt  :  cumque  •< 
Sabini  per  portam  patentem  irrupturi  client ,  fertur  * 
ex  xdc  Jani  per  hanc  portam  magnam  vim  torren-  «« 
tium  undis  fcatentibus  crupifle ,  multafque  perduel-  * 
lium  catervas  aut  exultas  ferventi,  aut  devoratas  ce 
rapida  voragine  deperi  i  fle.  Ea  re  placitum  ut  belli  ce 
tempore ,  vclur  ad  urbis  auxilium  profedto  deo ,  k 
fores  referarentur.  ce 

III.  HaétenusMacrobius.Horum  vero  partem  in  ve¬ 
teribus  qux  fuperfunt  monumentis  rcperimus.Qux  fre¬ 
quentius  occurrunt  ,  Janum  bifrontem  oftendunt ,  ita 
ut  jundtis  a  tergo  capitibus  vultus  hinc  vultus  inde 
promineat ,  vulgoque  urrumque  caput  barbatum  clt. 
Non  concors  circa  bina  illa  conjundtaque  capita  vete¬ 
rum  fententia  erat.  Plutarchus  Quxft.  Rom-  fubdubi- 
tans  binas  profert  opiniones.  Ita  pingitur,  inquit,  quia 
Grxcus  cumeflet  Pcrrhxbi  natus,  in  Italiam  venir, 
inter  barbaros  fedes  pofuit ,  linguam  mutavit  &  vi¬ 
vendi  genus  ;  vel  quia  Italis  tunc  ferocibus  agrefti- 
bufquc  perfuafit ,  ut  mutatis  moribus  agriculturx  in¬ 
cumberent,  Sc  politiorem  vivendi  formam  acciperent. 
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de  fepoliccr.  Les  uns  croioientque  cela  marquoit  fa  double  connoiffiuice  du 
pafle  &  du  futur:  les  autres  qui  prenoient  Janus  pour  ïefoleil,  dilbient  que  les 
deux  têtes  marquoient  le  levant  &  le  couchant  ;  d'autres  qu'on  le  peignoir  à 
deux  faces  comme  portier  luperieur  &  inferieur.  Il  y  en  avoit  qui  croioient 
que  Janus  commençant  toujours  lannee  ,  une  de  fes  faces  regardoit  1  année 
qui  venoitdepafler,  &  l'autre  celle  qui  commençoit,  &  cela  revient  aflez  au 
ïentiment  de  la  connoiffance  du  palTé  &  du  futur.  Cette  derniere  opinion  que 
les  deux  têtes  adolfées  regardent ,  l’une  l'année  qui  vient  de  pader,  &  l'autre 
celle  qui  commence,  parott  aujourd'hui  des  plus  luivies.  Il  y  en  a  pourtant  qui 
croient  que  l’une  des  têtes  reprefente  Janus,  &  l’autre  fon  collègue  Saturne  ;  & 
que  quand  il  y  a  quatre  têtes  adolfées  ,  elles  reprefentent  Janus ,  Saturne, 
Picus  &  Faunus, les  premiers  rois  du  payis  :  au  lieu  de  ces  deux  derniers,  d'autres 
mettent  Romulus  &  Numa  Pompilius.  D'autres  prétendent  avec  plus  de  vrai- 
femblance,  que  Janus  à  quatre  faces  defigne  les  quatre  faifons  de  l’année.  Ga- 
vius  Baflus  rapporté  par  Macrobe ,  vient  de  nous  dire  que  ces  quatre  têtes  mar¬ 
quent  qu’il  comprend  tous  les  climats.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  les  an¬ 
ciens  n'e'toientpas  moins  partagez  entre  eux  fur  ce  lujet,  que  les  modernes  le 
font  aujourd’hui. 

La  maniéré  la  plus  ordinaire  dont  Janus  fe  trouve  reprefenté  ,  eft  à  deux 
têtes  adolfées  ,  dont  chacune  a  de  la  barbe.  On  le  voit  louvent  de  cette  ma¬ 
niéré  fur  les  médaillés,  8  aiant  au  revers  une  proue  de  navire:  nous  en  donnons  8 
plufieurs  de  cette  maniéré  pour  exprimer  quelques  petites  différences  qui  fe 
trouvent  fur  les  têtes  addoffées.  Une  «  médaillé  de  Commode  nous  reprefente  9 
un  Janus  debout  fur  le  feuil  d’une  porte ,  à  deux  têtes  avec  barbe,  tenant  une 
pique  de  la  main  droite ,  &  relevant  fes  habits  de  la  gauche.  Il  femble  faire 
là  l’office  de  portier,  que  les  anciens  lui  attribuoient.  On  voit  dans  une  mé¬ 
daillé  de  Pertinax  Janus  à  deux  têtes  debout,  tenant  une  pique  avecl’infcription 
jfa.no  confervatori ,  A  Janus  le  confervateur.  Et  dans  celles  d’Antonin  le  même 
Janus  à  deux  têtes  barbues  fe  trouve  en  maniéré  de  Terme. 

On  obferve  fur  les  médaillés  un  grand  nombre  de  varietez.il  y  en  a  Une  où  1  on 
voit  deux  têtes  d’hommes  lans  barbe,avec  cette  infcnption  M  G  N.  &  au  revers 
P I V  S  I M  P.  avec  la  proue  :  les  deux  têtes  font  de  Pompée  &  de  Sextus  fon 
fils  ,  auxquels  elles  reffemblent.  D’autres,  J°oùles  têtes  font  fans  barbe ,  nous  ip 


Alii  putabant  duplici  facie  fignificari  duplicem  noti¬ 
tiam  prætcriti  videlicet  atque  futuri.  Alii  ,  qui  Janum 
pro  Iole  habebant,  denotare  aiebant  bina  capita  orien- 
tcm& occidentem; nonnulli  duplici  effingi  vultu,quod 
janitor  e  flet  fuperior  atque  interior.  Neque  deerant 
qui  crederent  Janum  ,  qui  femper  annum  inciperet , 
altera  facie  vertentem  annum ,  altera  fequentem  infpi- 
cere  ;  quod  fere  recidit  in  eam ,  de  qua  loquebamur  , 
notitiam  praeteriti  atque  futuri.  Hxc  porro  poftrema 
opinio,  qua  Janus  una  facie  lapfum  ,  altera  fequen¬ 
tem  annum  rcfpicere  putatur,  aplerifque  jam  ut  pro¬ 
babilior  admittitur.  Non  défunt  tamen  qui  ex  illiment 
caput  alterum  Janum  rcprxfcntare ,  alterum  vero  Sa¬ 
turnum  collegam  fuum.  Cum  vero  quatuor  capita 
fimul  conjuncta  comparent ,  tunc  exhiberi  Janum, 
Saturnum  ,  Picum  Sc  Faunum ,  primos  ejufdcm  ditio¬ 
nis  reges  ;  loco  autem  Pici  Faunique  ,  quidam  Ro¬ 
mulum  &  Numam  Pompilium  fubftituunt.  Alii  forte¬ 
que  verifimilius  contendunt  Janum  quadrifrontem 
quatuor  anni  tcmpeftatcs  fignificarc.  Gavius  Baflus 
a  Macrobio  allatus  paulo  ante  dixit  Janum  quadrifor- 
mem  quali  univerfa  climata  majeftate  complcdj.  Id 


unum  certo  dicere  poflumus ,  non  minora  pauciorave 
fententiarum  diferimina  circa  Janum  apud  veteres 
fu  i  fle  ,  quam  apud  hodiernos  feriptores. 

Janus  igitur  frequentiori  ufu  biceps  in  nummis 
confpicitur  utrofque  capite  barbato  ;  in  antica  vero 
parte  ut  plurimum  8  prora  navis  reprxfentatur.  Aliquot 
hujufmodi  nummos  proferimus.  In  nummo  y  Commo¬ 
di  imperatoris  ,  Janus  ftans  reprxfentatur  in  limine 
orta:  cujufdam ,  clique  biceps  utrinque  barbatus  , 
aflamque  dextera  tenet ,  finiltra  vero  velles  colligit, 
videturque  olliarii  munus  obire ,  quod  officium  ipfi 
veteres  adfcripfere ,  uti  fupra  didum  eft.  In  nummo 
Pertinacis  imperatoris  Janus  item  biceps  Hat  haftam 
tenens,  cum inferiptione  ,  Jano  conservatori.  In  num¬ 
mo  autem  Antonini  Pii  Janus  item  biceps  barbato 
utrinque  capite  ,  in  Termini  formam  infra  definit. 

Ingens  in  nummariis  Jani  fchcmatibus  obfervatur 
varietas.  In  nummo  quodam  duo  capita  virilia  non 
barbata  cum  hac  inferiptione  confpiciuntur  M  G  N. 
&  in  poftica  parte  ubi  prora  navis ,  P  I  V  S  IMP. 
Capita  vero  lunt  Pompeii  Magni ,  cjufque  filii  Sexti. 
In  aliis  nummis  10  capita  duo  ayerfa  conj unûaque  nou 
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reprcfeatent ,  félon  Quelques  uns,  Jana,  qui  n'eft  autre  que  Diana;  ou  peutêtre 
Apollon  &  Diane  fa  iceur,  félon  l'explication  rapportée  par  Macrobe.  On  peut 
voir  ce  que  dit  là-delfus  M.  de  Boze ,  dans  fa  belle  Differtadon  fur  Janus  p.12.. 
On  trouveaulli  ces  têtes  adolféeslans  barbefurlesmedaillesgrequesdeRetr- 
gio.  On  en  voit  de  même  fur  celles  de  Tenedo.  Dans  quelques  unes  de  celles  ci 
une  des  têtes  eft  barbue  ,  &  l'autre  fins  barbe.  Dans  une  médaillé  de  la  fa- 
mille  Rubria,  les  tetes  de  Mercure  &d  Hercule  lonc  addofTées  de  même,  cha- 
cuite  avec  lonlymbole.  Nous  en  parlerons  en  Ion  lieu. 

Janus  Quadrifrons  ,  ou  à  quatre  faces ,  fe  trouve  aulïï  dans  ce  qui  nous 
refte  de  monumens  Romains  en  la  maniéré  qu’on  le  voit  reprel'enté  dans  nos 
ligures.  Dans  une  médaillé  d  Hadrien  on  le  voit  de  même  à  quatre  faces, 
tenant  de  la  main  droite  une  pique.  M.  de  Boze  croit  que  fur  ce  revers,  Janus 
quon  dérivé  d'Eanus  ab  eunda ,  pareequ'il  va  toujours  ,  pourrait  marquer 
les  voiages  qu  Hadrien  fit  dans  la  plupart  des  provinces ,  même  les  plus  éloi¬ 
gnées  de  l'empire.  Nous  donnons  ici  plufieurs  Janus ,  que  le  leéteur  obfervera. 

Lesanciens,  dit  Macrobe,  iereprefentoient  avec  une  clef  &  un  bâton.  Ces 
fortes  de  figures  ne  font  pas  encore  venues  jufqu  a  nous ,  non  plus  que  celles  où 
les  doigts  de  fes  deux  mains  étoient  difpofez  de  maniéré  qu'ils  exprimoient  le 
nombre  de  365.  félon  Macrobe,  ou  de  355.  félon  Pline;  ce  qui  marque  les  'tr. 
jours  de  l'année  établis  par  Numa.  George  Codin  dans  fa  Conftandnople  mar¬ 
que  365.  comme  Macrobe.  r 

I  our  Cv.  qui  eft  de  la  figure ,  ou  plutôt  du  fymbole  de  Janus,  duquel  fe  ler- 
voient  les  Phéniciens ,  dit  Macrobe,  pour  reprefenterce  dieu  ,  c'étoit  un  dra¬ 
gon  ou  1  erpent ,  qui  de  fon  corps  failoit  un  cercle  &z  mordoit  fa  queue  :  nous  ne 
trouvons  rien  de  femblable  dans  les  monumens  qui  nous  relient  de  Janus  ;  mais 
ce  f erpent  en  cercle  qui  mord  fa  queue  fe  voit  fouvent  dans  les  Mithras  ’&  les 
Abraxas ,  où  l'on  dit  qu'il  reprefente  le  foleil  &  fon  cours.  Nous  en  parlerons 
plus  bas.  r 

I V.  Le  Janus  Quadrivius  fe  prend  proprement  pour  le  dieu  des  carrefours  & 
des  chemins  :  mais  dans  les  auteurs  c’eft  quelquefois  une  voûte  en  forme 
de  croix,  où  aboutifTent  quatre  rues  ,  Cicéron  en  parle.  C’eft  un  carrefour 
voûte ,  ou  le  tenoient  autrefois  des  marchands  pour  être  à  couvert  des  injures 
utems.  Nous  en  parlerons  dans  le  troifiéme  T ome.  On  fît  à  Rome  trois  Janus 
en  meme  tems,  ditTite-Live  a  la  fin  du  livrel.de  la  cinquième  Decade. 

barbata  volunt  quidam  fignificare  Janam  vel  Dianam, 
leu  potius  Apollinem  6c  Dianam  ,  fecundum  eam  , 
quam  Macrobius  attulit ,  explicationem.  Hac  de  re  le¬ 
gendus  D.  de  Boze ,  in  erudita  de  Jano ,  quam  haud 
ita  pridem  edidit,dilTertarionc.  Similia  capita  non  bar¬ 
bata  6c  a  tergo  conjunéta  obfervantur  etiam  in  num¬ 
mis  Rheginoruin  atque  Tenediorum  ;.  in  quibufdam 
vc*o  alterum  caput  non  barbatum ,  alterum  barbatum 
eft.  In  nummis  Rubriae  familia:  capita  Mercurii  & 

Herculis  pari  modo  a  tergo  conjunda  funt  cum  fy  tri¬ 
bolis  u trinque  fuis  :  qua  de  re  agetur  fuo  loco.  Multa 
h:c  proferimus  Jani  capita  fat  diffimilia. 

Janus  quadrifrons  fcu  quadriformis  in  Romanis 
monumentis  vifitur ,  qualis  hic  rcprxfentatur.  In  num¬ 
mo  Hadriani  Janus  quadriformis  cernitur  haftam  ma¬ 
nu  dextera  tenens.  Putat  vero  fupra  memoratus  D.  dc 
Boze ,  Janum  qui  derivatur  a  voce  Edmts  ab  eundo  , 
fecundum  allatam  a  Macrobio  etymologiam  ,  Hadria¬ 
ni  itinera  fignificare  polle ,  liquident  hic  Imperator 
omnes  ctiamque  rcmotifllmas  imperii  regiones  pera¬ 
gravit.  ‘  . 

Apud  veteres  cum  clavi  6c  virga  figurabatur,  in¬ 
quit  Macrobius,  qux  fane  figura:  ad  noftra  ufque 
tempora  non  devenerunt ,  nili  fortafle  alicubi  lateant  ; 


neque  Janum  ufquam  vidimus  ambarum  manuum  di¬ 
gitis  numerum  3<fj.  exprimentem  ,  qualem  deferibie 
Macrobius  fupra  ;  vel  numerum  355.  ut  Plinius  ait  34. 
7-  qui  poliremus  numerus,  anni ,  prout  a  Numa  Pom¬ 
pilio  circumfcriptus  cft ,  dies  denotaret.  Codinus  in 
Conftantinopoli  fua  dies  365.  perinde  atque  Macro¬ 
bius  numerat. 

Quod  fpedat  autem  ad  fchcma  five  potius  fymbo- 
lum  ,  quo  utebantur  Phœnices,  telle  Macrobio  fupra; 
videlicet  ad  fcrpenrem  fcu  draconem  qui  in  circulum 
ducto  corpore  caudam  mordebat  luam  ;  nihil  fimile 
hadenus  vidimus  in  monumentis  Janum  referentibus. 
Verum  ferpens  hujufmodiqui  in  circulum  redudus 
caudam  mordet ,  Ixpc  cernitur  in  gemmis  Mithriacis 
6c  Abraxæis  Bafilidianorum,  ubi  folem  &  curfum  ejus 
fubindicare  putatur.  Qua  dc  re  pluribus  infra. 

IV.  Janus  quadrivius  proprie  fignificat  Janum 
deum  quadriviorum  ;  fcd  apud  lcriprorcs  fxpc  fignifi¬ 
cat  fornicem  in  modum  crucis  politum  ,  quo  termi¬ 
nantur  vix  quatuor.  Dc  Jano  hujufmodi  Cicero.  Ibi 
/edebant  mercatores  ab  imbribus  exlique  injuriis  tuti. 
Hac  dc  re  tertio  agetur  tomo.  Tres  Janos  eodem  tem¬ 
pore  Romx  conftrudos  memorat  Titus  Livius  in  fine 
libri  primi  Decadis  quints. 
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LIVRE 

Comprenant  Jupiter  SC  fes  freres  &  fœurs,  Junon ,  V efta ,  Neptune , 
Pluton  &  Cerès.  * 


CHAPITRE  PREMIER. 

1.  nnijfa.nct  de  Jupiter.  IJ.  Comment  il  fut  famé par  Rhea ,  &  U  guerre  qu'il  eut 
contre  Saturne  fonpere.  III.  Les  auteurs  parlent  de  plufieurs  Jupiters.  I K  Jupi¬ 
ter  élevé  a  l'antre  ‘Vidé,  fous  la  garde  des  Curetes  J)  des  Corybantes.  V.  Jupiter 
reprefenté  avec  la  foudre  fon  Jymbole.  Forme  de  la  foudre.  V I.  L  Aigle  ,  autre 
Jymbole  qui  Je  trouve  f  uvent  avec  Jupiter.  V II.  La  chevre  etoit  auffi  con- 
facrée  a  Jupiter.  Tlufieurs  epitbetes  de  ce  dieu. 

I.TUpiteh  fils  de  Saturne  &  deRhea,  aurait  été  dévoré  par  fon  pere  dés 
J  fanaiifance,  dit  la  fable,  fi  fa  mere  au  lieu  de  l’enfant  ne  lui  eut  donné 
une  pierre,  qu’il  engloutit  fur  le  champ.  Saturne  faifoit  ce  traicement  à  tous 
fesenfans,  pareeque  le  Ciel  &  laTerre  lui  avoient  prédit  quun  de  lès  fils  lui 
ôteroit  l’empire  :  d'autres  difent  quil  le  faifoit  félon  la  convention  faite  avec 
Titan  fon  frere  aîné ,  qui  ne  lui  avoit  cédé  l’empire ,  qu’à  condition  qu  il  fe¬ 
rait  périr  tous  fesenfans,  afinquelafucceffionrevîntàlabrancheaînée. 

II.Rhea,  dit  Apollodore,  pour  fauver  Jupiter  dont  elle  étoit  enceinte,  fe 
retira  en  Crete,  où  elle  accoucha  dans  un  antre  appelle'  Diété  ,  &  donna  l’en¬ 
fant  à  nourrir  aux  Curetes  Seaux  nymphes  Adraflée  &  Ida ,  filles  desMeliffes, 
ce  qui  veut  dire  abeilles  ou  mouches  à  miel.  Les  nymphes  le  firent  allaiter  par 
Amalthée.  Les  Curetes  cependant  fe  tenoient  dans  l’antre ,  armez  de  piques  & 
de  bouchers  qu’ils  faifoient  retentir,  de  peur  que  Saturne  n’entendît  la  voix  de 
l’enfant.  Rhea  pour  fauver  Jupiter  emmaillota  une  pierre,  &  la  donna  à  Saturne, 


LIBER  II* 

Dejove  ejufque  fratribus ,  fororibufque ,  Junone  ,  Vejla ,  Neptuno , 
Plutone  éf  Cerere. 


I 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Jovis  ortus.  II.  Quomodo  fervatus  a  Rhea , 
ejufque  cum  patre  Saturno  bellum.  Ill.Joves 
varii  a  feriptoribus  induîli.  IV.  Jupiter  in 
antro  TiiUao  educatus  ,  Curetis  &  Cory¬ 
bantibus  cuficdibus.  V.  Jovis  fchema  &  fym- 
bolum  fulmen.  Fulminis  forma.  VI.  Aliud 
fymbolum  aquila  3  fepe  Jovis  comes.  VII. Ca¬ 
pra  item  Jovi  facra ,  variaque  Jovis  epitheta. 
TUpiter  Saturni  &  Rhex  filius  {fatim  ab  ortu 

(jucm  coftfçîlinj  çtegluÜYÎc.  Hac  cum  filiis  recens  rutu 


ratione  agebat  Saturnus ,  fivequia  ipfi  Saturno  Cx-i 
lum  &T  erra  vaticinati  erant,  ipliim  a  quopiam  ex  filiis 
imperio  fpoliatum  iri  j  five ,  ut  alii  fabulantur  ,  padi 
cum  fratre  majore  Titane  initi  fervandi  caufa  -,  ca  fcili-* 
cet  conditione  Titan  in  Saturni  gratiam  imperio  cefle-» 
rat ,  ut  natos  omnes  Saturnus  exftingueret ,  quo  impe¬ 
rium  in  natu  majoris  ftirpem  reduceretur. 

II.  Rhea  ,  inquit  Apollodorus  lib.  I.  paulo  poft 
initium,  cum  Jovem  utero  geftaret,  prolis  fervandx 
caufa  in  Cretam  fe  contulit ,  &  in  antro  cui  nomert 
Dide  enixa  eft  i  puerumque  Curetibus  atque  Nym¬ 
phis  Adraftcx  Sc  Idx  McliiTarum  filiabus  alendum 
tradidit.  Hx  vero  Amalthex  lade  puerum  alebant  ) 

concutiebant-  Rhea  ycio  involutum  fafeiis  lapidea* 


>  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.II. 
qui  l'engloutit  d’abord,  croiant  dévorer  fon  fils.  Lorfquejupiter  fut  devenu 
grand ,  il  s’aflocia  avec  Métis ,  qui  veut  dire  la  prudence ,  fille  de  l'Océan ,  Sc 
donna  à  fon  pere  un  breuvage  qui  lui  fit  vomir  premièrement  la  pierre ,  & 
enfuitetous  les  enfans  qu’il  avoit  de'vorez.  Cesenfans  étoient  Vefta,  Ceres 
Junon,  Pluton  &  Neptune.  Jupiter  fe  joignit  à  fes  freres  ,  &  attaqua  Saturne 
&  les  T ttans.  Apre's  une  guerre  de  dix  ans ,  la  Terre  prédit  à  Jupiter  qu’il  rem¬ 
porterait  la  viétoire,  s’il  pouvoit  délivrer  ceux  qui  étoient  enfermez  dans  le 
Tartare ,  &:  les  faire  venir  à  fon  fecours.  Il  l’entreprit ,  &  aiant  tué  Campé  la 
geoliere ,  il  les  délivra.  Les  Cyclopes  donnèrent  à  Jupiter  le  tonnerre",  l’é¬ 
clair  &  la  foudre  ,  à  Pluton  le  calque ,  &  à  Neptune  le  trident.  Avec  ces  ar¬ 
mes  ils  vainquirent  les  Titans,  les  enfermèrent  dans  le  tartare  &  en  donnè¬ 
rent  la  garde  aux  Hecatonchires ,  c’eft-i-dire,  aux  geans  à  cent  mains.  Les 
trois  freres  diviférent  alors  l’empire  entre  eux  ;  Jupiter  eut  pour  fa  part  le  ciel , 
Neptune  la  mer,  Pluton  les  enfers.  Entre  les  freres  de  Jupiter,  Xenophon  met 
Chiron ,  né ,  dit-il ,  d’un  même  pere  ;  mais  non  pas  d’une  même  mere.  Jupiter 
droit  fils  de  Rhéa ,  &  Chiron  de  Nais ,  ou  de  Phyllire  félon  Pline. 

1 1 1.  Toute  cette  hiftoire  paroit  fymbolique  ;  mais  fans  nous  amufer  à  déve- 
loper  ces  myfteres  ,  nous  palfons  à  ce  que  les  autres  auteurs  rapportent  de  Ju¬ 
piter  &  de  fon  origine.  Ceux  qu’on  appelle  Théologiens, dit  Cicéron,  comptent 
jufqu’à trois  Jupiters ,  dont  le  premier  &  le  fécond  font  nez  en  Arcadie,  l'un 
dÆther,  qui  efb  la  partie  lùprême  de  l’air  ,  de  ce  Jupiter  étoient  nez  Pro- 
ferpine  &c  Bacchus  ;  le  fécond  du  Ciel:  celui-ci  elt  Pere  de  Minerve,  qui  a, 
dit-on ,  inventé  la  guerre  ;  le  troifiéme ,  fils  de  Saturne ,  eft  né  en  Crete ,  où  l’on 
montre  fon  fepulcre.  Cicéron  parle  encore  ailleurs  d’autres  Jupiters  reconnus 
en  differens  endroits.  Ceux  qui  décrivent  l’hiftoire  de  Jupiter  comme  homme, 
le  font  ordinairement  roi  de  Crete  :  on  prétend  même  qu’il  y  a  eu  deux  rois 
deCrete  de  même  nom,  n’étant  paspoffible  que  celui  qui  fut  nourri  par  les 
Curetes,  plus  ancien  de  plufieurs  fiecles  qu’ Agenor,  foit  le  même  que  celui 
qui  enleva  Europe  fille  d’ Agenor,  roi  de  Phenicie.  Par  la  même  raifon  l’enle- 
vement  de  Ganymede,  les  amours  de  Jupiter  avec  Danaé,  Latone,  Semele, 
Alcmene  &  plufieurs  autres ,  ne  pouvant  convenir  au  même  homme;  on  pré¬ 
tend  qu’on  a  attribué  à  Jupiter  les  aérions  de  plufieurs  hommes  de  même  nom. 
Mais  Homere  &  les  poètes  qui  regardoient  Jupiter  comme  immortel  Sc  le 


pro  nato  devorandum  patri  tradidit.  Jupiter  autem 
adolcfccnriam  præcergrclTus ,  Metin  Oceani  filiam 
foriam  adhibet  ;  hxc  Saturno  pharmacum  bibendum 
propinat ,  cujus  ille  vi  coarius  lapidem  prius ,  deinde 
quos  antea  filios  dcgluticrat  evomuit.  Erant  porro  illi 
IVefta  ,  Ceres ,  Juno  ,  Pluto ,  Neptunus.  Jupiter  fra¬ 
tres  nadus  belli  focios ,  adverfus  fratrem  Saturnum  ac 
Titanas  bellum  geflit.  Decimo  poft  fufccptum  bellum 
anno ,  Tellus  vi&oriam  Jovi ,  fi  in  Tartarum  dejerios 
/ibi  in  fociecatem  "belli  adlciverit ,  vaticinata  eft.  Tum 
is  Campe  cuftode  interfc&a ,  illos  e  vinculis  liberavit. 
Cyclopes  autem  Jovi  dederunt  tonitru,  fulgur  Sc 
fulmen,  Plutoni  galeam,  Neptuno  tridentem.  His 
illi  telis  Titanas  fubigunt ,  atque  in  T artarum  detrufos 
Hccatonchiris  five  Centimanis  cuftodiendos  tradunt. 
Quo  peracto ,  iidem  imperium  inter  fe  dividunt  ;  Jovi 
caelum  ,  Neptuno  mare,  Plutoni  inferi  obtigerunt. 
Inter  Jovis  fratres  Chironem  numerat  Xenophon  de 
venatione  p.  973.  eodem  nempe  patre ,  fed  alia  matre: 
ex  Rhea  Jupiter  natus  eft,  ex  N arde  Chiron  medicina: 
pater ,  five  ex  Phyllira  referente  Plinio  1.  7.  c. 

III.  Supra  reccnfita  de  Jovis  ortu  hiftoria  fymbo- 
Jjce  feripta  videtur  :  npifla  porro  iu  arcahifque  reliria 


huj  ufmodi  allegoria  ,  ad  alia  rranfeundum  eft,  qux 
dc  ortu  rebufque  Jovis  exteri  fcripferunt.  Joves  tres, 
inquit  Cicero  lib.  2.  de  Nat.  Dcor.  paulo  ante  finem  , 
numerant  ii  qui  theologi  nominantur  :  ex  quibus  pri¬ 
mum  Sc  fecundum  natos  in  Arcadia,  alterum  patre 
Ætherc ,  ex  quo  etiam  Proferpinam  natam  ferunt  Sc 
Liberum;  alterum  PatreCxlo,  qui  genui fle  Minervam 
dicitur ,  quam  principem  Sc  inventricem  belli  ferunt: 
tertium  Cretcniem  Saturni  filium ,  cujus  in  illa  infula 
fepulcrum  oftenditur.  Alios  item  memorat  alicubi  Jo¬ 
ves  Cicero  variis  in  locis  regnantes.  Qui  vero  Jovis 
ut  hominis  hiftoriam  gcftaque  deferibunr,  regem 
Crerx  fuifle  narrant  ;  imo  duo  hujus  nominis  Cretx 
fui  fle  reges  feruntur  ,  neque  polle  fieri  dicitur  uc 
qui  a  Curetibus  educatus  elt ,  aliquot  fxculis  Agenore 
antiquior  ,  is  ipfe  fit  qui  Europam  Agenoris  re¬ 
gis  Phœniciæ  filiam  rapuerit.  Idem  cfto  judicium, 
aiunt ,  dc  raptu  Ganymedis ,  de  Jovis  erga  Danaen , 
Latonam  ,  Semelen  ,  Alcmenam  amoribus,  qux  cum 
uni  eidemque  viro  ob  temporis  diverfiratem  compe¬ 
tere  non  valeant ,  hinc  confequitur  Jovi  pleraque 
adferipta  fuifle ,  qux  pluribus  ô/xa.tuuei(  fint  tribuenda. 
At  Homerus  Sc  poetar,  qui  Jovem  uc  deum  Sc  deorum 
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pere  des  dieux ,  lui  ont  rapporté  tous  ces  enleveraens ,  violemens  &  adulteres  ; 
ians  aucun  égard  à  la  diverlité  des  tems ,  l'immortalité  dont  ils  l’honoroienc ,  les 
mettant  à  couvert  d’anachronilme. 

Les  auteurs  tant  ecclefiailiques  que  proplianes  difent  une  infinité  decho- 
fes  de  Jupiter  :  on  trouve  fur  tout  dans  les  fcholiaftes  tant  de  particularitez 
de  fon  origine  &  de  les  aéfions,  que  nous  ne  finirions  jamais  fi  nous  voulions 
tout  ramaner.  Nous  nous  contenterons  de  parler  ici  de  ce  qu'on  en  dit  le  plus 
ordinairement,  &  de  ce  qui  a  rapport  aux  monumens  de  cette  divinité  que 
nous  avons  recueillis  en  grand  nombre. 

I  V.  Le  premier  nous  reprefente  Jupiter  enfant  auprès  de  l'antre  Dictée ,  pr. 
nourri  par  Amalthée,  qui  lui  donne  à  boire  du  lait  de  chevre  dans  une  gran-  YII. 
de  corne.  Un  petit  latyre  joue  derrière  Jupiter  de  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux. 
L’Aigle  qui  écorche  un  lievre  eftmile  ici,  pareeque  c’eft  l’oifeau  de  Jupiter. 

Les  deux  autres  oileaux  qui  défendent  leurs  petits  couchez  dans  le  nid  &  at¬ 
taquez  par  un  ferpent ,  parodient  nétre  mis  là  que  pour  l'ornement.  M.  pL_ 
l'Abbé  Seguin  croit  que  le  revers  1  d’Antonin  le  pieux  ,  où  l’on  éleve  en  l’air  VIII. 
un  enfant  dans  les  maillots,  marque  la  naiflfance  de  Jupiter,  &  que  ceux  de  la  t 
troupe  qui  frappent  le  tympanum  &  jouent  des  inftrumens  ,  font  apparem¬ 
ment  les  Curetes  &  les  Corybantes,  qui  par  l'ordre  de  Rhea  font  un  grand 
bruit  pour  empêcher  que  Saturne  n’entende  les  cris  de  l’enfant,  qu'il  vouloir 
dévorer  comme  fes  autres  fils.  1  Une  autre  image  montre  l’enfant  Jupiter  , 
entre  les  .bras,  dit-on,  d’une  nymphe,  ou  de  l’une  des  MeliflTes  filles  deMe- 
liflfus  roi  de  Crcte  ,  qui  prirent  foin  de  fon  éducation.  L’Aigle  favonfe  cette 
explication,  &  la  corne  d’abondance  marque  la  corne  d’Amalthée,  que  nous 
venons  de  voir  fervir  à  fa  nourriture.  La  femme  qui  tient  l’enfant  Jupiter  efl: 
couronnée,  ne  leroit-ce  pas  Rhea  couronnée  de  murs  à  l'ordinaire  ;  la  peti- 
tefle  de  la  figuren’aide  pas  à  lareconnoîtrc.  3  ITneautre  médaillé  donnée  par  3 
Triftan,  nous  dépeint  deux  Curetes  qui  frapent  leurs  boucliers  en  danlant 
tout  au  tour  de  l’enfant  qui  crie.  Nous  dirons  ailleurs  qui  étoient  les  Curetes, 
les  Corybantes  &  les  Cabires ,  que  plufieurs  habiles  gens  croient  être  les  mê¬ 
mes. 4  Jupiter  enfant  fur  une  chevre,  le  voit  affez  louvent  furies  médaillés  &  4 
fur  d’autres  monumens.  On  appliquoit  aufli  par  flaterie  cette  image  aux  jeu¬ 
nes  enfans  des  empereurs,  comme  l’on  voit  lur  les  médaillés  de  Valerien  le 
jeune ,  &  fur  un  marbre  que  nous  donnerons  plus  bas  au  chapitre  de  Mercure. 


patrem  habebant ,  raptus ,  ftupra  Sc  adulteria ,  nulla 
temporum  habita  ratione ,  uni  adfcripfcre  ,  putantes 
immortalitatem  ejus ,  fc  ab  anachronifmi  nota  tutos 
prsftare. 

Infinita  propemodum  au&ores  tam  ccclcfiaftici 
quam  profani  de  Jove  referunt,  nempe  de  origine 
ejus  atque  gcftis  •,  qua:  fingula  fi  perfequi  vellemus ,  in 
nimiam  molem  excrefcerct  opus.  Quamobrem  ea 
folum  rccenfere  animus  cft ,  quæ  vulgaris  fert  opinio  , 
quaeque  monumenta  fpcctant  a  nobis  magno  numero 
colle&a. 

IV.  Primum  monumentum  infantem  exhibet  Jovem 
in  Di&æi  antri  aditu  fedentem  ,  &  ab  Amalthea  edu¬ 
catum  ,  quæ  lac  caprinum  illi  propinat  e  cornu  potan¬ 
dum.  Satyrus  junior  paftoritia  tibia  multis  compa&a 
fiftulis  a  tergo  ludit.  Aquila  leporem  dilacerans  hic 
forte  ponitur,  quia  avis  illa  erat  Jovi  dicata. Aves  alias 
bina:  pullos  in  nido  cubantes  ab  invadente  dracone 
eripere  curantes  ,  hic  ad  .ornatum  pofitx  videntur. 
Putat  Abbas  Seguinus  imaginem  in  poftica  1  nummi 
Antonini  Pii  parte  pofitam ,  ubi  fafeiis  involutus  puer 
in  aerem  attollitur,  Jovis  ortum  nataliaque  fignifica- 
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re,  adftantefque  homines  qui  ftrepitum  edant,  e  (Te 
Curetas  &  Corybantas,  jubente  Rhea  tympano  luden¬ 
tes  ,  ne  vagientem  puerum  Saturnus  audiat ,  quem  ut 
exteros  natorum  devoraturus  erat.  Qui  fcquitur  num¬ 
mus  puerum  1  Jovem  refert  geftatumin  ulnis  nymphx 
cujuldam,  aut  unius  ex  Mclilïis  Meliflî  Crctæ  regis 
filiabus  ,  quas  infantem  Jovem  educavillc  narrant. 
Aquila  certe  Jovem  efle  indicat ,  cornuquc  Amalthcx 
huic  interpretationi  favere  videtur.  At  mulier  qux 
Jovem  manibus  præfcrt ,  corona  infignitur  :  annon 
illa  Rhea  fuerit  murali  corona  pro  more  ornata  ?  Te¬ 
nuior,  ni  fallor,  eft  imago,  quam  ut  ea  poflit  accu¬ 
rate  diftingui.  Aliud  numifma i  protulit  Triftanus  t.  2. 
p.  199.  ubi  Curetes  duo  circa  puerum  Jovem  ffritftis 
gladiis  clypeos  faltando  quatiunt.  Infra  fuo  loco  dice¬ 
tur  quinam  eflent  illi  Curetes,  Corybantes  &  Cabiri , 
quos  pro  iifdcm  habent  quidam  periti  infignefque  viri. 
Jupiter  infans4  capræ  infidens  haud  infrequenter  in 
nummis  confpicitur.  Typus  autem  hujufmodi  Impe¬ 
ratorum  etiam  filiis  in  tenera  state  verfantibus  per 
adulationem  tribuebatur,  ut  videre  cfl:  in  nummis 
Valeriani ,  Sc  in  marmore  cujus  ectypum  dabimus  in- 
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C'eft  ce  que  nous  avions  à  dire  touchant  l'enfance  de  Jupiter. 

V.  On  rcprefente  ordinairement  Jupiter  avec  la  barbé  ,  nu  ou  à  demi  nu  ; 
fon  fymbole  eft  la  foudre  qu’il  tient  de  la  main  droite  ;  ce  qui  marque  fa 
puiflànce  &  l'autorité  qu’il  a  fur  les  dieux  &  fur  les  hommes.  La  foudre  de 
Jupiter  eft  figurée  fur  les  médaillés  &  fur  les  anciens  monumcns  en  deux  ma¬ 
niérés  ;  l  une  eft  d’une  elpece  de  tilon  flamboiant  par  les  deux  bouts ,  qui  en 
certaines  images  ne  montre  qu  une  flamme  ;  1  autre  d  une  machine  pointue 
des  deux  cotez ,  armée  de  deux  fléchés  :  la  légion  qu’on  appelloit  fulminatrice 
avoir  cette  dernicre  marque  fur  les  boucliers  des  ioldats.  Lucien  qui  dit  que 
la  foudre  de  Jupiter  avoir  dix  coudées  de  long ,  femble  auflî  lui  donner  cette 
forme ,  lorfqu’il  nous  reprefente>  fort  plaifamment  Jupiter  fe  plaignant  de  ce 
qu’aiant  depuis  peu  lancé  fa  foudre  contre  Anaxagore  qui  mon  lexiftence  des 
dieux ,  Periclés  avoit  détourné  le  coup  ,  qui  avoir  porté  fur  le  temple  de  Ca- 
llor  &:  Pollux  ,  lequel  en  avoir  été  réduit  en  cendres  ;  &:  la  foudre  étoit 
prefque  brifée  contre  la  pierre ,  &  fes  deux  principales  pointes  émoulfées ,  en- 
forte  qu’il  ne  pouvoit  plus  s' en  fervir  fans  la  racommoder.  La  foudre  fe  voit 
9  8  7  6  ;  en  ces  deux  maniérés  !  dans  s  les  7  images  qui  luivent.8  Jupiter  eft  quelquefois 
P!  IX.  couronné  de  laurier  comme  dans  les  '■>  deux  images  fuivantes.  Dans  un  autre 
,  monument  1  il  porte  une  couronne  radiale  qui  le  fait  reconnoître  roi  du  ciel 
&  de  la  terre,  fans  aucun  autre  fymbole  particulier  à  cette  divinité ,  il  tient  de 
i  la  droite  une  patere ,  &  de  la  gauche  un  feeptre.  Aux  deux  figures 1 *  fuivantes  il 
5  paroit  la  pique  d’une  main  &  la  3  foudre  de  l’autre. 

V I.  Un  autre  fymbole  fort  ordinaire  eft  l’aigle  ,  qui  fe  voit  fouvent 
4  dans  fes  images.  +  On  le  reprefente  auflî  aflîs ,  quelquefois  aiant  une  aigle  à 
fes  piés ,  une  patere  à  la  gauche  Si  une  pique  à  la  droite  :  au  revers  de  la  même 
pierre  ,  l’aigle  tient  la  foudre  de  fes  ferres ,  &  de  fon  bec  une  couronne  ,  fym- 
j  bole  de  Jupiter  viétorieux.  !  On  le  voit  auflî  tenant  de  la  main  gauche  une  vi- 
é  dtoire  ailée  qui  le  couronne ,  de  la  droite  une  pique  avec  l’aigle  à  fes  piés. 5  Ju¬ 
piter  viétorieux  paroit  encore  plus  bas  à  l'entrée  d'un  temple. 

V 1 1. 7  La  chevre  au  revers  d’une  médaillé ,  eft  la  marque  de  Jupiter  confer- 
’  vateur.  La  chevre  lui  étoit  conlàcrée ,  pareeque ,  félon  plufieurs  anciens ,  il 
fut  allaité  par  une  chevre  ;  &  qu’Amalthéc ,  qui  félon  quelques  uns  étoit  fille 


frj  in  Mercurii  imaginibus.  Hxc  de  Jovis  infantia. 

V.  Barbatus  porro  Jupiter  fere  femper  rcprxfcnta- 

tur  ,  nudus  aut  feminu do  corpore  ;  ejus  lymbolum 
fulmen  cfl,  quod  dextra  tractat  manu ,  clique  indicium 

potentis  majeilatifque  ,  qu J  diis  hominibufquc  impe¬ 
rat.  Jovis  fulmen  duplici  more  fingitur  in  nummis 
marmoribufquc  :  vel  enim  torrem  titionemvc  refert 
utrinque  Hammam  plus  minufvc  emittentem  -,  ita  ut 
in  quibufdam  imaginibus  flanima  folum  confpiciarur  ; 

aut  inftrumentum  quodpiam  ex  utraque  parte  acutura, 

&  fagittis  fpiculifvc  munitum,ut  in  plerifque  imagini¬ 
bus  infra  videas.  Eam  vero  notam  in  clvpeis  fculptam 
habebat  legio  illa ,  qux  ideo  fulminatrix  vocabatur. 
Lucianusqui  in  Timone  Jovis  fulmen  decemcubitale 
elle  narrat ,  hanc  illi  poftremam  formam  tribuere  vi¬ 
detur  ,  cum  facete  pro  more  luo  Jovem  querentem 
inducit,  quod  nuper  cum  fulmen  cmifillet  in  Anaxa- 
goram  ,  deoseffc  negantem  ,  Pericles  alio  telum  deri- 
valTet ,  fulmenquc  decidiflct  in  templum  Diofcuro- 
rum ,  quod  ab  ictu  conflagraverat  in  cinerefque  reda- 
£hun  fuerat  ,  fulmenque  ipfum  quaflatum  rendis 
cufpidibus ,  nonnifi  recufum  ulterius  pofle  ufui  fibi 
elle.  Alterutro  *  igitur  fupra  6  memorato  7  ritu  fulmen 
Jovis  concinnatum  in  monumentis  hujufcc  Tabui* 


confpicitur.  Lauro  coronatus  aliquando  Jupiter  pin¬ 
gitur,  ut  in  8  binis  fcquentibus  9  fchcmatibus.  Aliud 
lchcma  coronatum  Jovem  exhibet,  corona  radiis1 
micante  ,  qua  rex  cadi  tcrrxquc  agnofeitur.  Hoc 
autem  uno  ligno  Jovem  hic  agnofeimus,  finiftra  ille 
manu  fceptrum  tenet  ,  dextra  vero  pateram  ;  halla 
innixum f  Jovem,  fulmenque  altera  manu  tenentem* 
exhibent  imagines  binx  fequentes. 

VI.  Jovem  frequenter  comitatur  fymbolum  aliud  , 
nempe  aquila  lians  ad  illius  pedes ,  ut  hic  confpicitur. 
In  fcquenti 4  fehemate  fedens  Jupiter  reprxfentatur  , 
pateram  altera  manu  tenens ,  altera  vero  hallam ,  ad- 
flante  aquila  :  in  pollica  vero  gemmx  parte  altera 
confpicitur  aquila  unguibus  fulmen  ,  roltro  coronam 
tenens ,  quo  fymbolo  Jupiter  vi&or  fubindicatur.  In 
alio  fchcmatc  *  fimili  litu  Jupiter  vidloriam  libi  co¬ 
ronam  offerentem  mariu  tenet ,  altera  autem  manu 
hallam  ,  aquila  de  more  ad  pedes  polita.  Alius  item* 
Jovis  vitfloris  typus  in  ollio  templi  infra  confpicitur. 

VII.  Jovi  etiam  confecrata  capra7  erat,  quam  in 
pollica  nummi  cujufdam  facie  videmus  cum  inferiptio- 
ne,  Jovi  confervatori.  Capra  porro  Jovi  facraerat, 
quia,  ut  multi  ex  mythologis  narrant ,  a  capra  nutritus 
fuit  ;  Sc  quia  Amalthea ,  quam  alii  Meliffi  regis  filiam 


JUPITER.  J; 

du  roi  Meliflus,  étoirune  chevre  félon  d’autres.  8  Le  Jupiter  de  M.  Foucault  8 
eft  remarquable  en  ce  qu’il  a  une  foudre  à  chaque  main  ;  ce  que  je  n’avois 
encore  vû  nulle  part.  ?  Le  fuivant  ne  fe  diftingue  des  autres  que  par  un  orne-  9 
ment  particulier  de  tête. IO  Jupiter  cuftos  ou  le  gardien ,  eft  reprefenté  fur  le  re-  1Q 
vers  d’une  médaillé  la  pique  à  la  main,  facrifiant  fur  un  autel  flamboiant. 

Pour  marquer  peutêtre  que  rien  ne  garde  &  protege  mieux  les  Etats  que  la 
religion  &  la  pieté.  Dans  l'inlcription  jfovA  cuftos  ,  le  nom  Jovis  eft  là  au  no¬ 
minatif  fuivant  l’ufage  ancien  de  Rome ,  comme  on  le  voit  dans  ces  deux  vers 
d’Ennius. 

Juno ,  Vefta,  Minerva ,  Cens  ,Viana ,  Venus,  Mars  j 
Mercurius ,  Jovis ,  Neptunus,  Vulcanus ,  Mpollo. 

Jupiter  1 1  fponfor ,  ou  le  répondant ,  tient  la  main  fur  l’épaule  de  l’empereur  n 
Commode  qui  foûtient  de  la  main  droite  un  globe ,  fymbole  du  monde.  Cela 
veut  dire  que  Jupiter  répond  que  Commode  gouvernera  dignement  l’empire 
Romain. 

1  La  figure  fuivante  eft  finguliere.  Jupiter  eft  aflis  diftingue  par  tous  les  iPl.X. 
fymboles  précedens  ,  &  au-deifus  de  lui  un  petafe  &  un  caducée,  marqua 

que  la  puiftknce  doit  toujours  être  accompagnée  de  la  prudence  ;  ou  que  com¬ 
me  Jupiter  eft  le  proteéteur  de  la  maifon  de  l’empereur,  Mercure  en  eft  le 
guide  :  nous  le  verrons  plus  bas  marcher  en  cette  qualité  le  caducée  à  la  main 
devant  le  fils  de  l’empereur.  L’mfcription  le  qualifie  Jupiter  cuftos  domus  Mu- 
gufti ,  ou  le  proteéteur  de  la  maifon  d’Augufte ,  qualité  qui  demande  la  force 
&:  la  fagelfe  jointes  enfemble  ,  &  reprelentées  par  ces  fymboles. 

2  Aihs  fur  un  throne  dans  la  figure  fuivante,  il  eft  qualifié  Jupiter  roi.  Les 
bras  manquent  à  la  ftatue.  Il  y  a  apparence  qu’il  tenoit  d’une  main  la  foudre, 

&  de  1  autre  un  fceptre ,  ou  un  bâton  de  commandement ,  comme  on  le  voit 
dans  d’autres  monumens.  On  croit  que  cc  Jupiter  cioii  le  Geme  de  la  maifon 
d'Ifidore ,  comme  porte  l  infcription ,  à  Jupiter  roi,  au  Genie  de  lu  maifon  d'jfi- 
dore.  Le  Génie  de  la  maifon  étoit  ce  qu’on  appelloit  Lar,  Lares ,  les  dieux  Lares, 
ou  les  dieux  domeftiques.  C  etoient  quelquefois  les  grands  dieux  qui  fervoienc 
de  Lares ,  comme  nous  verrons  quand  nous  ferons  lur  leur  chapitre. 

i  Dans  un  autre  monument  il  eft  reprelènté  contre  la  coutume  affis  entre  3 
deux  Iphinx ,  qui  ont  perdu  la  tête.  Son  bras  droit  cafte  tenoit  apparemment  la 


dicebant ,  nonnulli  capram  fiiifle  putaverunt.  Jupiter  eant  potentiam  imperiumque  cum  prudentia  conjumfta 
alius  8  ex  Mufeo  illuftriflimi  Domini  Foucault ,  in  hoc  efle  oportere  5  vel  fignificare  ponunt ,  ficut  Jupirer 
lingularis  eft ,  quod  utraque  manu  fulmen  vibrantis  eft  cuftos  domus  Imperatoris ,  ita  Mercurium  ejuidem 
more  teneat ,  quod  nufquam  antea  me  videre  memini,  efle  ducem:  namque  Mercurium  ut  viæ  ducem  infra 
Qui y  fequitur  vero ,  ornatu  tantum  capitis  a  cætcris  videbimus  caduceum  prarferre  filiolmperatoris.lnfcri- 
diftinguitur.  Jupiter  cuftos 10  in  poftica  nummi  cu-  ptio  Jovem  cuftodcm  domus  Augufti  dicit  :  cuftodi 
jufdam  facie  haftam  manu  tcnens,patera  facrificat  fuper  porro  fortitudo  Sc  prudentia  hifce  omnibus  fymbolis 
altari  flammam  emittente  :  quo  forte  indicatur  nihil  indicatæ  ,  neceflariæ  funt. 

civitates  perinde  tutas  prceftare  atque  religio  Sc  pietas.  Solio  2  infidens  in  fcqucnti  fchemate,  fubtus  primum 
In  inferiptione  Jovis  cuftos  in  nominativo  cafu  effer-  pofito ,  Jupiter  rex  inferibitur.  Brachiis  porro  ftatua 
tur  j  veteri  Romanorum  ufu ,  ut  in  hifcc  Ennii  carmi-  mutila  eft  ,  quibus  verifimile  eft  tcnuille  olim  fulmen 
nibus ,  gc  fceptrum  vel  baculum ,  ut  in  aliis  confpicitur  mo~ 

Juno,  V eft  a,  Afinerv.i,  Ceres ,  Di/ma,  Venus ,  AI  ars ,  numentis.  Hic  Jupiter  Genius  domus  Ifidori  fuifle 
Mercurius ,  Jovis ,  Neptunus  ,  Vulcanus ,  Apollo-  creditur  ,  fecundum  inferiptionis  verba:  Jovi  regi 
J upiter  lponfor  1 1  in  nummo  Commodi ,  manu  hume-  Genio  domus  Ifidori.  Genius  domus  idipfum  erat  quod 
rum  Imperatoris  tangit ,  qui  Imperator  globum  manu  Lar  &  Lares.  Dii  porro  lares  &  domeftici  ex  numero 
tenet  5  quo  forte  ngnificatur  fponderc  Jovem  aCom-  quandoque  erant  deorum,  quos  majores,  feu  majorum 
modo  imperium  digne  adminiftratum  iri.  gentium  vocamus ,  ut  poftea  dicetur  ,  cum  de  laribus 

Singulare  1  porro  fchema  fcquens  eft  :  Jupiter  fedet  Termo  erit, 
memoratis  fupra  fymbolis  inftrudtus  -,  in  fuperiori  vero  In  alio  fchemate  5,  contra  quam  folitum  eft ,  inter 
imaginis  parte ,  caduceus  &£  petafus  Mercurii  fymbola  duas  fphinges  fedet  Jupiter ,  quarum  capita  vctuftate 
cernuntur,  quæ  fi  ad  infcriptioncra  referantur  ,  indi-  lapfa  :  pariterque  lapfum  brachium  Jovis  dextrum, 
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foudre.  On  douteroit  peutêtre  que  ce  fut  Jupiter  fi  l’infcription  n'en  faifoïc 
foi.  C'eft  un  vœu  à  Jupiter  cres-bon  &  très-grand ,  pour  la  lanté  de  Germani¬ 
cus'  Augufte  iouverain  Pontife  6c  Tribun  du  peuple.  Ce  vœu  eft  fait  par  De¬ 
cius  Veturius  Philon,  fils  de  Spurius ,  6c  par  fes  deux  enfans.  Les  mêmes ,  com¬ 
me  nous  avons  vû  ci-devant ,  firent  un  vœu  femblablc  pour  Germanicus  a  la 

4  dédie  Syrienne.  4  Lebufte  fuivant  eft  de  Jupiter ,  aiant  la  tête  ornée  d'un  dia- 

j  dême  comme  roi.  s  II  paroit  dans  la  figure  iuivante  couronné  de  laurier  com- 

6  me  vainqueur  :  6  dans  celle  qui  vient  après ,  je  ne  fai  fi  c  eft  une  firnple  cou¬ 
ronne  ou  un  diadème  qu’il  porte. 

7  7  Une  médaillé  donnée  par  Choul  a  Jupiter  aflis  fur  un  belier  tenant  un 
fceptre  de  la  main  droite  ;  c’eft  Jupiter  Serapis ,  comme  le  marque  le  boifteau 

5  fur  fa  tête. 8  Dans  une  autre  du  même  Jupiter,  il  eft  alfis  fur  un  trône  avec 
l’aigle  &  la  pique  ;  pardeflus  fa  tête  font  reprefentez  le  foleil  &  la  lune.  Le  fo- 
leil  marqué  d  une  grande  étoile  eft  dans  un  char  a  quatre  chevaux  5  la  lune 
fignifîée  par  le  croilfant  dans  un  char  a  deux  taureaux.  Il  iemble  que  cela  de¬ 
vrait  être  ainfi;  cependant  le  revers  de  la  médaillé  donné  par  Choul  met  l  c- 
roile  du  côté  du  char  à  deux  taureaux ,  &  le  croilfant  du  côté  du  char  à  quatre 
chevaux. Je  ne  fai  fi  c’eft  une  erreur  du  monétaire.  Aux  piés  de  Jupiter  font  deux 
hommes  étendus  tenant  des  failceaux ,  a  la  maniéré  dont  on  marque  les  fleu¬ 
ves  dans  plufieurs  médaillés ,  ce  pourroit  êcre  pour  fignifier  les  deux  éle- 
mens  inferieurs  la  terre  6c  1  eau  ;  en  lotte  que  les  quatre  clemens  feraient  ici 
reprefentez,  l’air  6:  le  feu  par  les  deux  chars,  l’eau  6:  la  terre  par  les  deux  hom¬ 
mes  d’enbas’  ;  c’eft  ainfi  que  l’a  expliqué  Choul  ;  je  ne  fai  fi  fa  conjeûure  plaira 
à  bien  des  gens  :  tout  le  contour  de  la  médaillé  reprefente  les  douze  fignes  du 
Zodiaque.  °Le  tout  figmfie  apparemment  que  Jupiter  eft  le  maître  du  ciel,  des 
aftres ,  de  la  terre  &  des  élemens. 


quo  fulmen  tenuifle  videtur.  Vix  fortafle  pro  Jove 
habita  fiiilfetilla  ftatua,  inter  duas  fphin^cs  fedens , 
nid  id  infcriptio  ferret.  Eft  namque,  ut  ibidem  legitur, 
votum  Jovi  optimo  maximo  pro  falute  Germanici 
A  ugufti  Pontificis  maximi  Tribunitia  potcftate  gau¬ 
dentis  :  votum  autem  cft  Decii  Veturii  Philonis  Spurii 
Elii,  duorumque  filiorum  ejus.  Iidcm  porro,  uti  lupra 
vidimus,  fimile  pro  Germanico  votum  dex  Syrix 
infcripferunt.  In  gemma  quadam  Jovis  protome  rc- 
prxfcntatur4,  ibi  diademate  redimitum  caput  Jovem 
regem  exhibet.  In  fequentPfchemate  caput  Jovis  lauro 
coronatur  :  proxime  vero  pofitum  ejufdem  caput 6  vel 
corona  vel  diademate  ornatur. 

In  7  nummo  quodam,  referente  D.  Choulio  ,  Jupiter 
arieti  infidens  Iceptrum  dextera  tenet  ;  eftque  Jupiter 
Serapis  modium  feu  calathum  capite  geftans ,  quod  cft 
Serapidis  ,  itemque  Jovis  Serapidis  fymbolum-  In  alio 
nummo  s,  eodem  referente  feriptore  ,  Jupiter  in  folio 
fede:  aquilam  a  dextris  habens,  finiftravcro  haftam 


tenens.  Supra  caput  ejus  vifuntur  fol  8c  luna  :  fol  ma¬ 
jori  ftella  ngnificatus  equorum  quadrigis  infidet  ;  luna 
ipfius  Iunx  crcfcentis  comibus  indicata  ,  bigis  tauro¬ 
rum  ducitur.  Ita  fane  omnia  quadrarent  :  attamen  in 
poftica  nummi  parte ,  quam  is  ipfe  feriptor  edidit , 
ftella  bigis  taurorum  imminet  •,  lunxque  cornua  qua¬ 
drigis  equorum  fuperpofiuntur  :  quod  fortafle  mone¬ 
tarii  errore  acciderit.  Ad  Jovis  pedes  duo  viri  de¬ 
cumbunt  fafces  geftantcs  :  qua  ratione  flumina  in 
nummis  fubindicari  folent.  Hic  fortafle  duo  de¬ 
menta  inferiora ,  nempe  terra  8c  aqua  defignantur  ,  ita 
ut  quatuor  elementa  circum  Jovem  exhibeantur  ;  aer 
nempe  ignis ,  bigis  atque  quadrigis ,  aqua  vero  Sc 
terra  binis  hominibus  in  imo  pofitis.  Sic  du  Choul  in¬ 
terpretatus  eft  ;  utrum  aufpicato  conjecerit ,  erudi¬ 
torum  judicium  cfto  :  in  nummi  circulo  duodecim 
Zodiaci  figna  reprxfentantur.  Hxc  porro  omnia  Jo¬ 
vem  cxli ,  ftellarum,  terrx  atque  fortafli9  elementorum 
dominum  elfe  fignificare  videntur. 
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JUPITER. 


CHAPITRE  II. 


I  Helle  flatue  de  Jupiter.  11.  Il  foudroie  les  Geans.  Hifloire  des  Geans.  111.  Jupi. 
ter  Stator ,  queft-ccque  le  Vejovis.  IV.  Jupiter  Propugnator ,  Feretrius ,  Olym¬ 
pius,  Capitolinus.  V.  Jupiter  Axur  fans  barbe  ,  Jupiter  de  Crete ,  Jupiter 
Ceijfus ,  Aeneus  g ■]  Labndenfis. 

J.  T  E  premier  1  de  l’eftampe  qui  fuie  eft  d'une  excellente  manière  ,  il  fut  Pl.  XI. 

I  ydelfiné  à  Rome  par  M.  le  Brun ,  &  a  été  gravé  lur  fon  defléin.  Allis  lur  , 
une  aigle ,  il  tient  la  foudre  de  la  droite,  Sc  un  bâton  de  commandement  qu'il 
éleve  de  la  gauche. 1  Dans  une  médaillé  Jupiter  aflis  a  1  aigle  à  fes  pies,  de  tient  i 
la  foudre  d’une  main  &la  pique  de  l'autre. 

II.  Jupiter  le  foudroiant  eft  reprefenté  fur  les  fept  médaillés  fuivantes. 

!  Dans  la  première  il  foudroie  les  Geans  ;  un  géant  terraffé ,  dont  les  jambes  fe  3 
terminent  en  ferpens ,  nous  marque  apparemment  la  fable  de  la  guerre  des 
Geans  contre  les  dieux.  Nous  trouverons  encore  ailleurs  ces  Geans  reprefen- 
tez  de  même  fur  les  médaillés.  Ces  Geans  monftrueftx  ,  qui  avoient  des  1er- 
pens  au  lieu  de  jambes ,  &  cent  mains  chacun ,  lèlon  quelques  auteurs ,  étant 
montez  fur  les  plus  hautes  montagnes ,  ou  aiant  félon  d  autres  entalfe  OlTa  lur 
l'Olympe  &  Pelion  fur  l'Olfa ,  tiroient  de  grands  quartiers  de  pierres  contre  le 
ciel  &  contre  les  dieux  -,  celles  qui  tomboient  dans  la  mer  devenoient  des 
illes ,  &  celles  qui  retomboient  iur  terre  faifoient  des  montagnes.  La  My¬ 
thologie  lujete  ordinairement  à  de  grandes  varietez  de  narration ,  1  eft  enco¬ 
re  ici  plus  qu'autre  part.  La  plus  commune  opinion  cil  que  les  dieux  epou- 
ventez  à  la  vue  de  ces  monftres  s’enfuirent  en  Egypte  -,  là  fatiguez  d  une  fi 
longue  fuite  ,  &  ne  fe  tenant  point  encore  en  lurete  ,  ils  fe  metamorphofe- 
rent  en  differens  animaux ,  dit  Lucien  ,  Jupiter  en  belier ,  Mercure  en  chien  , 

Pan  en  bouc  ,  les  autres  en  ibis  ,  en  crocodiles ,  en  linges,  &  Junon  en  vache. 

De-là  vient ,  difoit-on  ,  que  les  Egyptiens  adoroient  les  dieux  lous  la  forme 
d’animaux.  Par  le  confeil  de  Minerve  &z  le  lecours  d  Hercule,  les  dieux  furent 
remis  dans  leur  Empire  ,  &  les  Geans  défaits.  Encelade  fut  mis  lous  le  mont 


CAPUT  II. 

J.  Elegans  Jovis  ftattia  exprimitur.  II.  Jupiter 
fulminans  Gigantefque  profligans  :  Gigantum 
hiftoria .  I II.  Jupiter  Stator ,  &  quidjit  V e- 
jovis.  1V~.  Jupiter  propugnator ,  Feretrius  3 
Olympius  ,  Capitolinus.  V.  Jupiter  Axur 
imberbis  ,  itemque  Jupiter  Cretcnfis ,  CaJJîus , 
Acné  us ,  Labradenjïs. 

prior  infequenti 1  Tabula  exhibetur  affabre 
fculptus ,  Romae  a  celeberrimo  pidtore  D.  le 
Brun  delineatus  eft ,  &  ad  ejus  exemplar  hic  fculptus 
confpicitur:  aquilx  vero  infidet ,  manuque  dextra 
fulmen  ,  finiftra  feeptrum  tenet.  In  nummo  proximo  1 
Jupiter  fedens  aquilam  ad  pedes  pofitam  habet,  ful- 
menque  dextra ,  haftam  finiftra  gerit. 

II.  In  nummis  feptem  confcqucntibus  Jupiter  ful¬ 
men  vibrans  rcprxfentatut  :  in  primo  gigas5  a  Jove 
fulmine  obruitur ,  qui  gigas  crurum  pedumque  loco 
ferpentes  habet  :  his  porro  fignificatur  bellum  a  gi- 
gantibus  contra  dcos  fufeeptum  ;  horum  forma ,  ut 


hic  habetur  ,  infra  etiam  occurret.  Erant  gigantes  illi 
ex  fanguine  Cxli  geniti ,  alii  ex  terra  ortos  fabulantur* 
Hi  terribili  fpccie;  Terra,  inquitOvidius  Faft.  1  ib.  5. 

Mille  manus  illis  dedit ,  &  pro  cruribus  angues. 

Hi  confccnfis  altiffimis  montibus  ,  five  ut  Homerus 
habet ,  Offa  fupra  Olympum  pofito  ,  Sc  fuperje&o 
in  Offam  Pelio  ,  immanes  rupium  moles  in  cxlum 
&c  in  deos  jaculabantur  ;  qux  laxa  in  mare  decide¬ 
bant  ,  in  infulas  convertebantur  ;  quae  in  terram ,  mon- 
tes  fubinde  erant.  Mythologi  vero  qui  variant  ubique, 
hic  mirum  quantum  diveria  narrent.  Qua:  vulgatior 
fertur  opinio  ea  eft ,  deos  immani  gigantum  lpecie 
perterritos  in  Ægypum  aufugiffc  ;  quo  cum  pervenif- 
lent,  ut  ait  Lucianus,  non  latfe  tutos  putantes ,  va¬ 
riorum  animalium  formas  acceperunt  ;  Jupiter  in  arie¬ 
tem  mutatus  eft,  Mercurius  in  canem ,  Pan  in  hircum, 
alii  in  ibides ,  in  crocodilos ,  in  fimias ,  Juno  in  vac¬ 
cam.  Hinc  profedum  dicebant  ut  Ægyptii  deos  ani¬ 
malium  forma  venerarentur.  Minervae  demum  confilio 
Herculifque  ope  diis  reftitutum  imperium,  gigantes 
vero  profligati  funt.  Enceladus  fub  Æthna  monte  con- 
ftitutus  cft^  ut  sternis  ibi  cruciaretur  flammis;  vix  tota 


L’ANTIQUITE'  EXPLI  QUE' E,  &c.  Liv.II. 

Etni  pour  y  être  éternellement  tourmenté  des  flammes ,  la  Sicile  entière  pue 
a  peine  couvrir  le  corps  de  Typhon  terralTé  :  Alcyonée  fut  tué  à  coup  de  fie- 
ches  par  Hercule  :  Jupiter  &  Hercule  enfemble  aflommérent  Porphyrion  qui 
violoit  aduellement  Junon  :  Apollon  &  Hercule  creverent  les  yeux  d’Ephial- 
tc  a  coup  de  fléchés ,  Hercule  l’œil  droit ,  &  Apollon  le  gauche.  Hercule  tua 
encore  Euryte  ■  Minerve ,  Pallante  ;  Hecaté  Clytius.  Polybote  autre  neant 
s  emuiant  en  hile  de  c°s,  Neptune  le  pourfuivit,  empoigna  une  partie  de 
I  ille ,  la  lui  jetta  iur  le  corps ,  &  fit  des  deux  une  autre  ille  qu’on  appella  Ni- 
lyros.  Mercure  tua  Hippolyte,  Diane  Gration  ,  Mars  Mimas ,  les  Parques 
Agrius  &z  Thoon.  Jupiter  tua  enfin  de  fa  foudre  tous  ceux  qui  refloient  de  la 
troupe  des  Geans.  C’eft  ce  qui  eft  reprefenté  en  abrégé  dans  ce  revers  de  mé¬ 
daillé.  Lhiftoire  eft  plus  monftrueufe  que  les  monllres  mêmes  quelle  décrit. 

De  fix  autres  Jupiters  foudroians  que  nous  donnons ,  les  trois  premiers 
tirez  des  médaillés  des  Brutiens  peuple  d’Italie  ,  font  en  aéte  de  lancer  la  fou- 
4  dre  de  la  droite ,  &  tiennent  la  pique  de  la  gauche.  4  Le  premier  des  trois  a 
derrière  lui  un  croiflànt  de  lune ,  &  devant  une  corne  d'abondance ,  marque 
J  de  la  fertilité  cju  il  procuroit  au  payis.  !  Le  fécond  n’a  que  la  corne  d’abondan- 
°  ^  6  jC  n  jlr°i  rae  n aaucun  ces  hmboles.  ?  Les 8  deux  autres  tirez  des  me- 
dailles  d  Athènes ,  lancent  la  foudre  de  même ,  tk  tiennent  le  bras  gauche 
étendu.  L’un  a  l’aigle  à  fes  pies  &  un  vafe  à  deux  anfes  derrière ,  l’autre  a  de¬ 
vant  lui  une  roue.  Ce  vafe  &  cette  roue  peuvent  être  des  marques  des  Mone- 

9  taires.  s  Jupiter  defenfeur  en  aéfeauffi  de  lancer  la  foudre,  tient  de  même  la 

pique  de  la  gauche.  Il  a  à  fes  cotez  fept  étoiles ,  quatre  à  l’un  &  trois  à  l’autre 
qui  marquent  apparemment  les  fept  planetes. 

40  >°  Un  beau  médaillon  d'Antonm  le  pieux  du  cabinet  de  M.  Sabbatini  anti¬ 

quaire  Romain  ,  a  un  revers ,  où  Jupiter  lins  barbe  tient  la  pique  de  la  main 
droite  ,  &  la  foudre  delà  gauche  ;  d’un  côté  eft  un  autel  fur  lequel  eft  une  ai¬ 
gle  &  de  1  autre  un  Atlas  le  genou  en  terre ,  qui  foûtient  le  globe  ou  le  mon¬ 
de  lur  les  épaulés.  Alun  des  cotez  de  l’autel  paroitun  homme  qui  en  terraflè 
un  autre  ;  c  eft  peutêtre  le  combat  des  Geans  dont  nous  venons  de  parler  ou 
peutetre  Hercule  qui  aflbmme  quelqu’un.  La  petiteffe  des  figures  fait  qu’on 
n  ne  peut  pas  bien  les  diftmguer.  1 1  Jupiter  conlervateur  fe  trouve  fur  pluüeurs 
médaillés.  Dans  celle  que  nous  donnons,  qui  eft  un  revers  de  Trajan  il  eft 
appelle'  le  conlervateur  du  pere  de  la  Patrie.  11  tient  de  la  droite  la  foudre ,  & 


Sicilia  devidtumT yphonem  obruere  &  operire  potuit. 
Alcyoneus  ab  Hercule  fagircis  confoiTus  cft.  Jupiter  & 
Hercules  Porphyrionem  Junoni  vim  inferencem  occi¬ 
derunt.  Apollo  1  arvum  oculum  ,  Hercules  dextrum 
Ephialtae  fagittis  effodiunt.  Hercules  Eurytum  occidit, 
Minerva  Pallantem  ,  Hecate  Clytium.  Ex  gigantibus 
alius  Polybotes  per  mare  fugiens  in  Co  infulam  per- 
venie ,  quem  mlequutus  Neptunus  partem  infula:  cor¬ 
ripuit,  in  iliumque  contorfit ,  quae  in  illum  decidens 
infulam  effecit,  cui  nomen  Ni  fy  ros.  Mercurius  Hip¬ 
polytum  interfecit ,  Diana  Grationcra  ,  Mars  Miman¬ 
tem  ,  Parcx  Agrium  &  Thoonrem.  Jupiter  tandem 
gigantesqui  fupererant  omnes  fulmine  delevit.  Com¬ 
pendio  autem  in  hoc  nummo  exhibetur  hirtoria  ,  ipfis 
monftris  in  ea  deferiptis  portentofior. 

Sex  alii  Joves  fulminantes  exhibentur  ,  quorum  tres 
primi  ex  nummis  Brutiorum,  Jovem  exprimunt  ful¬ 
men  dextra  vibrantem,  haftam  larva  tenentem  ;  in  pri¬ 
mo  +a  tergo  Jovis  lunarcrefcentis  cornua  ;  ante  Jovem 
autem  cornu  copiar,  fignum  fertilitatis  &  abundantis 
Jove  procurante  parue  ;  in  fecundo  J  cornu  copia:  can¬ 


tum;  in  tertio  neutrum  *  fymbolum  adeft.  Duo  alii  e* 
nummis  7  Athenienfibus  èxpreffi  ,  fulmen  fimiliter  3 
vibrant,  &  finiftrum  extenfum  habent  brachium; 
alius  aquilam  ante ,  Sc  vas  quoddam  a  tergo  politum 
habet  ;  in  alio  rota  tantum  confpicitur.  Vas  &  rota 
monetariorum  notx  fortaffc  fuerint.  Jupiter  9  defenfor 
falutis  Augufti,  fulminans  fimiliter  exhibetur,  laevaque 
haftam  tenet  ;  feptem  circumdatus  ftellis  eft  ,  qux 
feptem  effc  planetae  videntur. 

In  nummo  maximi  moduli  Antonini  Pii  ex  Mu- 
feo  D.  M.  Antonii  Sabbatini  Romani  antiquarii  Ju¬ 
piter  imberbis ,  haftam  dextra  ,  fulmen  finiftra  manu 
gcft.it.  Ab  uno  Jovis  latere  ara  cernitur,  cui  infidec 
aquila  ;  ab  altero  autem  Atlas  genu  Hexo orbem  terras 
humeris  fuftinct.  In  antica  arar  'facie  vir  clava  armatus 
reprarlentatur ,  qui  alium  profternit.  An  gigantum 
pugna  hic  repraefentatur ,  an  Hercules  quempiam  tru¬ 
cidans  î  Jupiter  11  confervator  in  nummis quampluri- 
mis  occurrit.  In  eo  quem  proferimus  Trajani  nummo  , 
confervator  patris  patriae  inferibitur  ;  dextra  fulmen , 
finiftra  haftam  tenec  :  pallium  vero  extendit,  quafi 


JUPITER.  39 

de  la  gauche  la  pique  :  il  étend  fon  manteau  comme  pour  couvrir  l'empereur 
qui  le  tient  ious  la  droite  -,  on  le  voit  a  peu  près  de  meme  dans  Commode 
dans  Gordien  le  Romain.  Les  Empereurs  font  là  reprcfentez  de  fort  petite  Ra¬ 
ture  &  prefque  comme  des  enfans ,  pour  lignifier  apparemment  que  quelques 
grands  qu’ils  fuifent ,  ils  étoient  bien  petits  ên  comparaifon  de  Jupiter.  11  11 
Nous  avons  déjà  vu  ci-devant  Jupiter  le  vict  orien  x.  Le  voici  encore  au  revers 
d'une  médaillé  de  Vitellius ,  adis  &  tenant  la  viétoire  fur  la  main  droite  &  la 
pique  de  la  gauche.  On  le  voit  auifi  debout  fur  d’autres  médaillés  avec  le  mê¬ 
me  titre  de  vainqueur. 

I I I.  13  Jupiter  Sutor,  qui  avoit  un  temple  à  Rome  étoit  appelle  ainfi,  parce  -  13 
que  ce  fut  lui  qui  rétablit  le  combat ,  lorique  les  troupes  Romaines  ébranlées 
prenoient  la  fuite  devant  les  Sabins.  Il  eft  reprelente  dans  Gordien  le  Romain 

&  adleurs ,  tenant  la  pique  de  la  main  droite  &z  la  foudre  de  la  gauche.  '+  Le  14 
Vejovis  ou  Vcjupiter,  dont  on  na  que  la  tete  fur  les  médaillés  des  familles 
Fonteia  &  Licinia ,  pofée  fur  la  foudre ,  ou  aiant  la  foudre  fur  l’épaule  ;  ce  Ve¬ 
jovis,  dis-je,  marque  Jupiter  en  colere  ou  Jupiter  vengeur.  Nous  en  parle¬ 
rons  encore  plus  bas  fur  Jupiter  Tonnant. 

I V.  Jupiter  appelle  1  Propugnator  ou  défenfeur  contre  les  ennemis,  fe  trouve  Pl. 
fur  les  médaillés. Dans  un  revers  de  Maximien,  il  porte  une  couronne  radiale,&  X 1 1. 
tient  de  la  main  droite  la  foudre,  &  de  la  gauche  la  vidoire;  pour  marquer  que  > 

la  vidoire  fuit  infailliblement  le  parti  qu’il  veut  protéger.1  Jupiter  Phijalethes,  a 
ou  amateur  de  la  vérité,  fe  trouve  dans  une  médaillé  de  Néron  frapée  àLao- 
dicée  ,  où  Jupiter  étoit  honoré  fous  ce  nom-là.  Il  tient  une  aigle  fur  la  main 
droite  s’appuie  de  la  gauche  fur  une  efpece  de  colonne ,  &  a  devant  lui  une 
autre  petite  colonne  fur  laquelle  eft  une  couronne,  i  Je  n'ai  encore  vû  Jupiter  ; 
Feretrien  que  dans  une  médaillé  confulaire  de  la  famille  Acilia ,  fur  le  revers 
de  laquelle  il  eft  reprefenté  nu  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux ,  tenant  de 
la  main  droite  la  foudre  &  de  la  gauche  un  trophée ,  ou  des  riches  dépouillés 
qu'on  appelloit  opima  [polit.  Les  uns  difent  que  Feretrius  vient  à  ferendo  \  par- 
ccqu'on  lui  apportoit  les  dépouilles ,  ou  pareequ  il  apportoit  la  paix,  dit  Feftus: 
les  autres  à  feriendo  de  fraper ,  pareeque  c’étoic  par  fon  aide  qu  on  frapoit  1  en¬ 
nemi.  C'étoit  pour  cela  que  quand  le  chef  des  Romains  tuoit  de  fa  main  celui 
des  ennemis  ,  il  apportoit  les  dépouilles  à  Jupiter  Feretrius.  Le  premier  qui 
les  apporta  fut  Romulus ,  qui  tua  Acron  chef  des  Ceniniens  ;  depuis  lui  Cor¬ 
nelius  Coflus  apporta  celles  de  Tolumnius  roi  des  Hetrufques  ,  &  Marcellus 


Imperatorem  tegens ,  qui  fub  dextra  ejus  flare  videtur; 
fimiliterque  in  nummis  Commodi  &c  Gordiani  Pii. 
Imperatores  vero  in  tali  fitu  ceu  pueri  &:  ftatura  exi¬ 
gui  cernuntur  ;  puta  ut  fi  gni  (icetur  eos  ,  quantumvis 
imperio  prxftantes ,  fi  Jovi  conferrentur ,  admodum 
tenues  exiguofque  fuifle.  Jovem  i12  vidtorem  jam  fupra 
vidimus  ;  alterum  hic  exhibemus  in  poftica  facie  num¬ 
mi  Vitellii  Imperatoris  :  ibi  vero  fedens  dextra  vidto- 
riam  geftat  ;  in  aliis  autem  nummis  flans  cum  titulo 
Vicftoris  exprimitur. 

III.  Jupiter115  Stator,  cujus  templum  Roma:  erat, 
fic  vocabatur ,  quia  Romanis  contra  Sabinos  pugnan¬ 
tibus  tergaque  vertentibus  ,  ipfe  pugnam  reftituifle 
putabatur.  Is  in  nummis  Gordiani  Pii  in  alii  (que  re- 
praefentatur  haftam  dextra  tenens ,  fulmenque  finiftra. 
Vejovis  ,4  cujus  folum  caput  in  nummis  familiarum 
Fonteia:  &  Licinix  exhibetur ,  fulmini  infidet ,  aut 
fulmen  tranfverfum  habet  ;  fic  iratus  Jupiter  exprimi¬ 
tur  ;  qua  de  re  iterum  ubi  de  Jove  Tonante. 

IV.  Jupiter 1  Propugnator  in -Maximini  nummis 


reperitur ,  radiatam  coronam  geftans ,  dextraque  ful¬ 
men  tenens,  finiftra  vidtoriam  :  quo  (ubindicatur 
victoriam  ei  femper  parti  hxrcrc ,  cui  Jupiter  faveat. 
Jupiter  2  Philalcthcs  fcu  veritatis  amator  cernitur  in 
nummo  Neronis  Laodicex  perçu lfo ,  qua  in  urbe  hoc 
nomine  Jupiter  colebatur.  Is  aquilam  dextra  geftat, 
finiftra  vero  columnx  innititur  ;  coram  eo  altera  minor 
columna ftat ,  qux  coronam  fuftinct.  Jovem  porro* 
Feretrium  in  uno  tantum  funilix  Acilix  nummo 
hactenus  vidi ,  in  cujus  poftica  parte  Jupiter  ip(c  nu¬ 
dus  in  quadrigis  equorum ,  dextra  manu  fulmen  tener, 
finiftra  tropxum,  hvc  opima,  ut  vocabant,  fpolia.  Alii 
Feretrium  derivant  a  ferendo  ,  quia  (polia  ipfi  Jovi 
ferebantur  ;  alii  a  feriendo  ,  quoniam  ejus  ope  ferie¬ 
batur  hoftis:  ideoque  cum  Romanorum  dux  hoftium 
ducem  manu  fua  trucidabat ,  fpolia  ejus  Jovi  Feretrio 
afferebat  confecrabatque.  Qui  primus  opima  fpolia 
attulit  Romulus  fuit,  qui  Aeronem  Ceninienfium 
ducem  interfecit  ;  poft  cum  Cornelius  Coftits  occilo 
Tolumnio  Hetrufcorum  rege  ;  deinde  Marcellus  qui 


11 
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celles  de  Britomarus  ou  Viridomarus  roi  des  Gaulois.  Le  temple  de  Jupiter 
Feretricn  fut  bâti  par  Romulus  fur  le  Capitole. 


.  1' - - 

4 * * *  4 *  Jupiter  Olympien,  le  plus  fameux  entre  les  Jupiters  locaux  de  toute  la  Grè¬ 
ce  ,  le  trouve  au  revers  d  un  médaillon  d’Hadrien  ,  ou  il  n’y  a  que  la  tête  cou¬ 
ronnée  de  laurier  avec  l’infcription  des  Eliens ,  ou  des  peuples  de  l’Elide  dans 

5  le  Peloponnefe.  f  Jupiter  Capitolin  eft  reprefenté  tel  qu’on  le  voit  dans 6  les 
médaillés  conlulaires  avec  1  inlcription  Capitolinus.  Il  n’eft  diftingué  des  au¬ 
tres  que  par  le  bandeau  roial  ou  le  diadème  qu’il  porte ,  qui  neft  pas  même 
exprime  liir  la  médaillé.  Il  faut  avouer  qu’il  n’y  a  rien  fur  ces  Jupiters  Capito¬ 
lins  ,  qui  les  diftingué  clairement  de  plufîeurs  autres  ,  qui  certainement  ne 

'  reprekntent  pas  le  Jupiter  du  Capitole.  7  Le  frontifpice  du  temple  de  Jupiter 

Capitolin  naroit  au  revers  de  fi  merlnîlle .  x-  rionc  un#»  on*--*» ....  _ rc 


i  .  - r .  » "r  «U  uu  Lcinpie  ae  Jupiter 

Capitolin  paroit  au  revers  de  fa  médaillé  ■  &  dans  une  autre  au  côté  oppofé , 

8  eft  une  aigle  qui  tient  la  foudre  avec  l’infcription  Capitolinus.8  Jupiter  Acræus 
tiré  des  médaillés  de  Smyrne  eft  couronné  de  laurier,  &  Jupiter  Eleutherius 
ou  le  libérateur ,  dans  les  médaillés  de  Syracufe  elt  couronné  de  même. 

9  V.  Jupiter  *  Axur  cil  tout  jeune  &  fans  barbe  ;  c’elt  pour  cela  qu’il  eit  ap¬ 
pelle  Axur,  dit  Servius,  ce  mot  venant  duvdb  %upou  ,  fins  rajoir ,  dont  iln  a 
pas  befoin  n  aiant  point  de  barbe  ;  mais  on  croit  avec  plus  de  vraifemblance 
queceft  un  nom  local  dAnxur,  qui  elt  la  Terracine  d’aujourd’hui.  Ilalatête 
raionnante,  &  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  ou  unlceptre ,  &z  de  la  droite 

10  un  globe  ou  quelque  fruit.  10  Jupiter  de  Crete  paroit  enfuite,  il  y  en  a  qui 
piennent  cette  tete  pour  celle  de  Minos  roi  de  Crete  ,  &:  qui  fe  fondent  partie 
lui  le  diademe ,  partie  fur  ce  qu  il  y  a  apparence  qu’on  aura  ici  dépeint  le  roi 
du  payis ,  qui  y  étoit  aulh  adore  comme  une  divinité.  Mais  Jupiter  étoit  aufli 
félon  l’opinion  de  ceux  de  Crete  roi  de  cette  Ifle.  Il  y  avoir  été  élevé ,  il  y  étoir 
honoré ,  non-leulement  comme  le  Pere  des  dieux  •  mais  comme  le  dieu  local 
de  tutélaire.  Apres  tout  fi  ce  n  eft  pas  Jupiter ,  il  lui  refTemble  tellement  qu’on 
ne  nique  point  a  le  prendre  pour  lui  même.  Le  labyrinthe  elt  de  l’autre  côté 
avec  fe  nom  de  la  ville  de  Cnolfe  ou  on  le  montroit ,  félon  Philoftrate.  Ce  la¬ 
byrinthe  de  Dedale  n  exprimoit ,  dit  Pline,  que  la  centième  partie  de  celui 

11  ^  EgyPce-  1 1  Jupiter  Cafius  ou  Callius  avoit  un  temple  entre  les  limites  de  l’E¬ 
gypte  &  de  la  Palestine,  fur  une  haute  montagne-  de  même  nom:  il  en  avoir 
encore  un  autre  fur  le  mont  Cafius  dans  la  Syrie  auprès  de  Seleucie  ;  c’elt 


Britomarum  aut  Viridomarum  Gallorum  regem  con¬ 
fodit.  Templum  Jovis  Feretrii  a  Romulo  in  Capitolio 
excitatum  fuit. 

Jupiter  4  Olympius  inter  eos,  qui  a  locis  in  Grxcia 
denominationem  habebant ,  celeberrimus ,  in  poftica 
nummi  Hadriani  parte  confpicitur  ,  ubi  folum  caput 
cernitur  lauro  coronatum  ,  cum  inferiptione  Eleorum 
in  Pcloponnefo.  Jupiter f  vero  Capitolinus  hic  exhi-  ' 
betur  qualis  in  nummis  cum  inferiptione  6  Capitolinus 
occurrit.  Ab  aliis  hoc  uno  internofei  folct,  quod 
Iit  diademate  redimitus  :  quid  quod  nec  diadema  clare 
exhibetur  in  nummo  ubi  vox  Capitolinus  exprimitur? 
Sane  fatendum  nihil  elle  in  Jove  Capitolino ,  quo 
diftinguatur  a  multis  aliis  qui  Jovem  Capitolinum 
haud* dubie  non  exprimunt.  In  nummo  quodam  tem¬ 
plum  Jovis 7  Capitolini  confpicitur  -,  in  alioque  num¬ 
mo  facies  templo  averla  aquilam  exhibet  fulmen  un¬ 
guibus  tenentem  ,  cum  fimili  inferiptione  Capitolinus. 

J upiter  Acræus 8  in  nummis  Smyrnenfibus  lauro  co¬ 
ronatur  -,  cujufmodi  item  coronam  geftat Jupiter  Eleu¬ 
therius  five  Liberator  in  nummis  Syracufanis. 

V.  Jupiter  9  Axur  juvenis  imbcrbifque  depingitur  ; 
ideoque  Axur  vocatur ,  inquit  Servius  in  fine  libri  vii. 
Æneid.  hæc  quippe  vox  ex  Zvn  derivatur ,  five 


fine  novacula  ,  quia  imberbis  novacula  non  eget.  Ac 

vero  fimilius  cft  nomen  elle  proprium  Anxuris ,  quod 

oppidum  hodie  Terracina  dicitur.  Jupiter  Axur  eft 
capite  radiato,  tenetque  finiftra  baculum  aut  fceptrum, 

dextra  vero  globum  pomumve.  Sequitur  Jupiter  ‘° 
Crerenfis  ex  nummo  expreflus,  quem  quidam  Minoem 
Crecæ  regem  elle  exiftimanr,  his  nixi  conjcduris  :  hic, 

inquiunt,  diadema  geftat ,  quod  eft  regi  proprium  i 

&  aliunde  regem  Cretae  in  nummo  cjufdcm  infulæ 
exhiberi  verifimilc  eft ,  nempe  Minoem ,  qui  etiam  ut 
Deus  &  patriae  tutelaris  colebatur.  Atqui  Jupiter  ipfe 
fecundum  Gretenfium  opinionem  rex  Cretæ  fuerat ,  in 
eaque  infula  educatus ,  ac  non  folum  ut  deorum  pater, 
fed  etiam  ut  gentis  deus  &  tutelaris  colebatur.  Ut  uc 
res  eft,  ira  Jovi  fimilis  exhibetur,  ut  fine  periculo  pro 
Jove  accipi  pofle  videatur.  In  poftica  nummi  facie 
labyrinthus  cum  nomine  urbis  Cnolfi ,  ubi  offendeba¬ 
tur,  audtore  Philoftraro  invita  Apollonii  Tyanci, 
iib.  4.  c.  n.  Iftc  Dædali  labyrinthus  nonnifi  centcfi- 
mam partem  labyrinthi  Ægyptiaci  referebat,  ut  aie 
Plinius  lib.  3tf.  c.  13.  Jupiter  Cafius»  five  Caflius 
templum  habuit  in  confinibus  Ægypti  &  Palæffinæ, 
in  excelfo  montis  Cafiii  cacumine  litum  ;  alterumquc 
fimiliter  in  Syriae  monte  Cafio  propter  Seieuciam.  Hic 


apparemment 
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apparemment  ce  mont  qui  eft  reprefenté  dans  le  temple  même ,  fur  le  faîte 
duquel  temple  eft  une  aigle:  cette  figure  fe' trouve  au  revers  d’une  médaillé 
de  Trajan.  Jupiter  Caflius  e'toit  encore  honore'  en  l’ifle  de  Corfou  à  Caffiope. 
Nous  donnons  quelques  médaillés  de  Jupiter  Callius.  11  Dans  la  première,  ii 
Jupiter  eft  aflis  devant  le  temple  ,  la  1 3  fécondé  le  reprefente  de  même  ;  mais  15 
le  revers  montre  une  autre  divinité  14  que  l’inlcription  nomme  Agreus.  M.  14 
Spon  croit  que  c’eft  le  dieu  Pan  appelle  Agreus,  dit-il ,  comme  un  dieu  agrefte, 
ou  des  champs.  1  s  La  fuivante  eft  tout  lemblable  aux  precedentes.  1  j 

16  Le  Jupiter  de  Labrade,  ou  Labrande  ,  dit  Plutarque,  porte  la  hache  au  16 
lieu  de  la  foudre  ou  du  feeptre ,  pour  la  raifon  qui  fuit.  Après  qu’Hercule  eut 
tué  l’Amazone  Hippolyte  ,  il  donna  fa  hache  à  Omphale.  Les  Rois  de  Lydie 
la  portèrent  enluite ,  &  elle  palfa  à  leurs  fuccelfeurs  ;  jufqu’à  ce  que  Candau- 
lc ,  croiant  que  celanetoic  pas  de  fa  dignité ,  la  donna  à  un  de  les  courtifins 
pour  la  porter.  Elle  tomba  depuis  la  défaite  de  Candaule  entre  les  mains  des 
Cariens,  qui  firent  une  ftatue  à  Jupiter,  &  lui  mirent  cette  hache  entre  les 
mains.  Je  parte  lur  l’etymologie  de  Labrande  bien  des  chofes ,  qui  fans.inftrui- 
re  ,  ne  ferviroient  qu’à  prolonger  le  difeours. 


mons  ,  ut  videtur. ,  in  ipfo  templo  depingitur  ;  in 
taftigio  templi  aquila  infidet  :  hoc  fehema  in  poftica 
facie  nummi  Trajani  occurrit.  Jupiter  Caflius  in  Cor¬ 
cyra  quoque  infula  loco,  cui  nomen  Calliope  ,  cole¬ 
batur.  Joves  Cafiii  aliquot  hic  proferuntur  ex  nummis 
exprefli  :  in  primo  nummo  11  Jupiter  ante  templum 
fedet  :  in  fecundo  li  limili  quidem  modo  Jupiter  re- 
præfentatur;  fed  in  poftica  parte  aliud  numen  cernitur, 
li,ky\\vs.  Putat  vero  S ponius  Agreum  hunc  cfle  Panem 
deum  agreftem.  Sequens  lf  nummus  prxccdentibus 
fimilis  eft. 

Jupiter  l4  Labradcus  fcu  Labrandcus ,  inquit  Plu- 


tarchus ,  fecurim  geftat  pro  fulmine  aut  fceptro  ;  cu¬ 
jus  rei  caufam  addit  hujufmodi  in  QuæftionibusGræci» 
p.  302.  Poftquam  Hercules  Hippolytam  Amazonem 
occiderat ,  fecurim  ejus  Omphalae  dedit.  Reges  poftea 
Lydix  eam  fecurim  geftabant  qui  mos  ad  fuccclfores 
manavit  ad  ufque  Candaulem ,  qui  id  non  e  dignitate 
fua  clfc  putans ,  clientium  cuipiam  fecurim  illam  ge- 
ftandam  dedit.  Vicfto  poftea  Candaule  fecuris  in  Ca¬ 
rum  poteftatem  venit ,  qui  ftatua  Jovis  conflata ,  hanc 
ipfi  fecurim  prx  manibus  pofuerc.  Circa  etymon  vocis 
Labranda  ,  multa  dici  poflent ,  fed  fine  ullo  operX- 
prccio. 
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CHAPITRE  III. 

/.  Jupiter  Bronton  ou  le  Tonntnt.  II.  On  prouve  par phtfteurs  exemples  que  Jupiter 
cjl  aJfe\fouvent  reprcfenté  fans  barbe.  III.  Jupiter  le  pluvieux.  1  y.  Jupiter 
Hammon.  V.  L’Oracle  de  Jupiter  Hammon  rendu  par  une  colombe.  V I.  Jupiter 
en  la  compagnie  des  dieux.  H II.  Jupiter  avec  Hciculc. 

I.ÏUpiier  Tonnant  avoir  un  temple  à  Rome.  On  en  trouve  la  figu- 
|  re  avec  l’infcription  'Bono  rDeo  'Brotonti  pour  'Brontonti ,  au  bon  Dieu 
Tonnant ,  où  l'on  voit  la  tête  de  Jupiter  barbu ,  portant  une  efpece  de  bonnet. 

Pl.  Bronton  cft  un  mot  grec  qui  lignifie  tonnant  :  il  le  trouve  non-feulement 
XIII.  dans  cette  infeription,  qui  a  été  apportée  d’Aquilée  àVenife  ;  mais  aufli 
i  dans  plufieurs  autres. 1  Celle  que  nous  rapportons  la  première ,  tirée  de  Boif- 
fard  avec  les  figures  qui  l’accompagnent ,  eft  fort  finguliere  ;  les  termes 
font  :  Jovi  fanll O  Brontonti  dur.  Pop ûus ,  à  Jupiter faint ,  tonnant ,  Aitre/iusJPo - 
p  lut  s.  Les  figures  nous  reprefentent  un  jeune  homme  affis  fur  une  roche  ;  a  de¬ 
mi  nu ,  un  bonnet  fur  la  tête ,  tenant  entre  fes  bras  une  lyre  appuiée  fur  les 
genoux  :  deux  nymphes  lui  prélèntent  1  une  un  vale ,  1  autre  une  patere ,  & 
au-ddfous  du  jeune  homme  eft  une  louve.  Gruter  qui  a  donné  cette  inferi- 
u non  fans  les  figures  ,  croit  que  le  jeune  homme  affis  fur  la  roche  eft  un 
Apollon.  Le  favant  evêque  d’Hadria  dans  fon  traite  de  chu  Aquilcienjîbus , 
paroit  furpris  &  avec  raifon  ,  qu’un  bas  relief ,  dont  1  mfeription  marque 
Jupiter  tonnant ,  reprefente  un  Apollon.  Il  femble  bien  plus  naturel  de  croire 
que  l'infcription  mile  fur  la  tête  du  jeune  homme  marque  que  ceft  Jupiter 
même.  La  lyre  qu’il  tient  n'a  point  de  cordes ,  la  bafe  enflée  comme  un  ba- 
lon  exprime  un  globe:  ce  défaut  de  cordes  peut  fort  bien  marquer  un  fon 
fans  harmonie ,  comme  eft  celui  du  tonnerre ,  tel  à  peu  pre's  que  le  rendroit  la 
baie  ronde  &  creufè  de  la  lyre  fi  on  la  frappoit.  Les  nymphes  dont  1  une  tient 
une  patere,  femblent  vouloir  facrificr  à  Jupiter  tonnant ,  pour  appaifer  fa  co¬ 
lere  exprimée  par  le  tonnerre.  D’ailleurs  le  bonnet  qu  il  porte  eft  allez  fem- 
blable  a  celui  de  Jupiter  tonnant  d’Aquilée.  Je  foûmets  pourtant  mon  explica¬ 
tion  au  jugement  des  plus  habiles. 


c  A  P  u  T  III. 

/.  De  J ove  Brontontc  vel  T onante  Jtny.laria. 
II.  Probatur  multis  exemplis  Jovem  non  raro 
imberbem  repra Jentari  /  II  De  Jove  Pluvio. 
IP’.  De  Jove  Hammone.  Oraculum  Jo¬ 
vi  s  Hammonis  fer  columbam..  VI.  Jupiter 
in  ccclu  deotum.  VII .  Jupiter  cum  Hercule. 

I.TUpitf.r.  Tonans  templum  Romx  habuit  in  Ca- 
J  pitolio.  Ejus  quoque  fchcraa  exhibetur  cum  in- 
feriptione  Bono  Dto  Brotonti  pro  brontonti  gtscc  3  id 
eft  Tonanti.  Barbatus  porro  in  altero  typo  exhibetur 
cum  galero  Sc  inferipeione  memorata  5  neque  folum  in 
lapide  illo  qui  Aquilcia  Vcnctias  tranflatus  cft  >  fed 
etiam  in  plerifque  aliis.  Illa  vero  imago ,  quam  1  pri¬ 
mam  proferimus ,  ex  Boiflardo  cum  aliis  figuris  ex¬ 
cerpta  ,  admodum  lingularis  eft.  Sic  porro  habet  in- 
feriptio  ,  Jovi  Un  Sio  Brontonri  j4ureHus  Poplius.  Hxc 
ÿutem  font  fchcmaca  :  juvenis  imberbis  in  rupe  fedec 


feminudus ,  galero  caput  tctftum  eft  ,  lyramque  renec 
juvenis  genibus  innixam  :  dux  mulieres  juveni  offe¬ 
runt  ,  vas  altera  ,  pateram  altera.  Infra  juvenem  feden- 
tem  lupa  conlpicitur.  Gruterus,  qui  inlcriptionem  fine 
fchemate  edidit ,  putat  juvenem  rupi  inficientem  effe 
Apollinem.  Vir  porro  doétus  Philippus  a  Turre  eplf- 
copus  Adrienfis  in  opere  de  diis  Aquileienfibus,  mira¬ 
tur  ncc  fine  caufa  anaglyphum  cujus  inferiptio  Jovem 
exprimit ,  Apollinem  referre.  Certe  longe  probabilius 
videtur  inlcriptionem  ad  caput  imberbis  viri  pofitam 
Jovem  effe  iplum  indicare.  Lyra  quam  ipfe  tenet  fidi¬ 
bus  caret,  inflata  admodum  bafis  globum  magnum  ex- 
primit.Quod  vero  fidibus  carcat,  annon  indicare  vide¬ 
tur  fonum  fine  harmonia, qualis  cft  tonitrui,  Sc  bafis  in 
modum  utris  inflati  globique  magni ,  qui  fi  percute¬ 
retur  ,  for.um  inconditum  tonitruo  non  abfimilem  red¬ 
derer.  Mulieres  quarum  altera  pateram  renet,  forte 
facrificacum  Jovemquc  Tonantem  placatum  veniunt. 
Quem  juvenis  ille  capirc  gcftat  galerus  fat  fimilis  vide¬ 
tur  gaicro  dei  Brotontis  Aquilcienfis  infra  polito. 
Hanc  rem  tamen  eruditorum  judicio  permitto. 


JUPITER'.  4j 

1 1.  On  pourra  peutêtre  m’objeéter  que  ce  Jupiter  n’auroir  point  de  barbe , 
contre  ce  que  l’on  voit  dans  les  autres  monumens.  Je  conviens  que  Jupiter 
eft  ordinairement  barbu  ;  mais  on  le  trouve  auflî  plulieurs  fois  ians  barbe. 
Le  Vejovis ,  ou  Vejupiter ,  qui  fe  trouve  fur  les  médaillés  des  familles  Fon- 
teia  &  Licinia ,  aiant  la  tête  comme  pofée  fur  la  foudre ,  n’a  point  de  barbe. 
Le  nom  de  Vejovis  marque  Jupiter  en  colere,  ou  Jupiter  vengeur;  ce  qui  re¬ 
vient  affez  au  Jupiter  tonnant.  C’cft  apparemment  à  caufe  qu’il  n’avoit  point 
de  barbe,  que  plufieurs ,  félon  Aulugelle ,  le  prenoient  pour  Apollon  ;  mais 
le  nom  de  Vejovis  qui  avoit  un  temple  à  Rome  ,  devoir  les  de'tromper  :  par  la 
même  raifon  le  nom  Jovi  Bror.tmiti ,  e'crit  lur  la  tête  de  la  divinité  dont  nous 
parlons,  femble  prouver  que  Gruter  s’eft  trompé ,  en  le  prenant  pour  Apollon. 
Tout  le  monde  lait  que  Jupiter  Axur  ou  Anxur  dans  les  médaillés  conlu- 
laires  n’a  point  de  barbe.  Un  beau  médaillon  d’Antonin  Pie  du  cabinet  de 
M-  Sabbatini,  a  un  revers  où  Jupiter  fans  barbe  tient  la  pique  de  la  main 
droite  ,  la  foudre  de  la  gauche  ;  nous  en  avons  déjà  parlé  ci-devant.  On  le 
voit  auffi  fans  barbe  dans  deux  médaillés  des  Cauloniates,  où  il  eft  reprc- 
fenté  lançant  la  foudre.  Jupiter  Bemilucius  ,  ainfi  appelle'  apparemment  du 
lieu  où  on  lui  avoit  drelfé  des  autels ,  a  été  trouvé  depuis  peu  en  Bourgogne 
dans  une  terre  dépendante  de  l’Abbayie  de  Flavigni ,  d’où  il  a  été  apporté  à 
nôtre  cabinet  de  S.  Germain  desPrez,  ce  Jupiter,  dis-je ,  eft  auftifans  barbe; 
c’e'toit  une  ftatue  d’environ  trois  pie's  de  haut  dont  les  jambes  font  calTées. 
Elle  tient  à  la  pierre  jufqu’aux  cuiifes ,  qui  font  tout  à-fait  ilolées.  Il  eft  re- 
prefenté  en  jeune  homme  fans  barbe ,  un  manteau  fur  l’épaule  qui  lui  laifte  le 
corps  à  demi  découvert.  Il  tient  de  la  main  droite  une  grappe  de  raifin,  &  de  la 
gauche  une  pomme  ou  un  autre  fruit  ;  for  la  même  main  eft  un  oifeau.  Cette 
grappe  marqueroit-elle  que  ce  Jupiter  étoit  honoré  dansunpayis  de  vigno¬ 
bles  comme  eft  la  Bourgogne  aujourd’hui.  Quoi  qu’il  en  loit ,  voilà  aifcz  d’e¬ 
xemples  pour  prouver  que  Jupiter  fo  reprefentoit  quelquefois  fans  barbe. 
Nous  pourrions  encore  apporter  celui  de  la  médaillé  de  Commode ,  au  re¬ 
vers  de  laquelle  Jupiter  eft  reprefenté  fins  barbe  avec  l’infcription  Jovi  ju¬ 
veni  ,  à  Jupiter  le  jeune.  Car  on  ne  peut  pas  dire  que  Jupiter  eft  là  làns  barbe 
pour  le  conformer  à  la  jeunelfe  de  l’empereur  Commode,  qui  dans  les  pre¬ 
mières  années  de  fon  empire ,  eft  lans  barbe  lur  les  médaillés  ;  puifque  dans 
la  médaillé  en  queftion ,  Commode  a  une  grande  barbe.  Il  n’en  eft  pas  de 


II.  Repugnabit  forte  quifpiam  dicetque  ,  non  efle 
Jovem  qui  carcat  barba ,  quamin  monumentis  folec 
habere.  Jovem  frequentiori  ufu  barbatum  efle  ego 
quoque  fateor  i  fed  imberbem  etiam  in  nonnullis 
fchcmatibus  reperiri  certum  eft.  Vejovis  qui  in  num¬ 
mis  familiarum  Fontciæ  Sc  Liciniæ  occurrit ,  capite 
fulmini  impolito  fine  barba  eft  :  atque  ,  ut  videtur , 
quia  imberbis  erat ,  a  multis  Aulo  Gellio  narrante  lib. 
5.  c.  12.  pro  Apolline  habebatur.  At  ipfum  nomen 
Vejovis,  cujus  erat  Romx  templum,  poterat  ipfos 
errore  levare  ;  parique  ratione  nomen  Jovis  Brontontis 
capiti  numinis  inferiptum  probare  videtur  hallucina- 
tum  efle  Gruterum ,  qui  nro  Apolline  habuit.  Ignorat 
nemo  Jovem  Axurem  vel  Anxurem  in  nummis  fami¬ 
liarum  barba  carere.  Numifma  maximi  moduli  M. 
Antonii  Sabbatini ,  quod  Antoninum  Pium  refert ,  in 
poftica  facie  exhibet  Jovem  imberbem  fulmine  arma- 
rum  8c  hafta.  Imberbis  item  confpicitur  in  duobus 
Cauloniatarum  nummis ,  ubi  fulmen  vibrans  repræ- 
fentatur.  Jupiter  Bemilucius  non  ita  pridem  déte¬ 
ctas  in  Burgundia  in  vico  Flaviniacenfi  Abbatia:  con- 
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tributo  ,  &  in  Mufeum  fan&i  Germani  allatus,  imber* 
bis  item  eft  :  Bemilucius  aurem  ex  loco  ubi  colebatur, 
diiftus  haud  dubie  videtur.  Hæc  vero  ftatua  quæ  inte¬ 
gra  trium  circiter  pedum  erat ,  confradtis  cruribus  , 
mutila  ad  nos  ufque  devenit.  Corpus  Jovis  lapidi 
hærct ,  exceptis  coxendicibus ,  quæ  integra:  ex  lapide 
emittuntur.  Imberbis  itaque  pallium  humero  geftar, 
quo  pallio  pro  more  nuditas  ejus  parum  obtegitur. 
Manu  dextra  tenet  uvam  ;  finiftra  vero  pomum  i  huic 
etiam  manui  infidet  avicula.  Uva  fortafle  notaveris 
hunc  Jovem  in  regione  vineis  obfira  cultum  fu  i  fle  , 
qualis  eft  Burgundia  hodierna.  En  fat  multa  jam 
exempla  protulimus ,  queis  probatur  Jovem  non  raro 
imberbem  depingi.  Aliud  proferre  licerer  exemplum 
ex  nummo  Commodi,  in  cujus  poftica  Jupiter  fine 
barba  exhibetur  cum  inferintione  Jovi  juveni.  Neque 
enim  dici  poteft  Jovem  ibi  imberbem  depingi ,  uc 
Imperatori  Commodo  juveni  fit  fimiiis  :  licet  enim 
Commodus  in  primis  imperii  annis  fine  barba  expri¬ 
matur  in  nummis  5  in  hoc  tamen  dc  quojam  agitur 
nummo,  barbam  habee  deniam.  Non  par  ratio  cfl) 
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même  de  la  médaillé  du  jeune  Valerien ,  où  un  enfant ,  qui  eft  Valerien  lui- 
même  ,  monté  fur  une  chevre ,  porte  l’infcription ,  /oW  arefcenti ,  à  Jupiter  qui 
croît;  ce  qui  fait  allufion  à  Jupiter ,  qui  dans  Ion  enfance  fut  alaité  pari 
chevre. 

Une  médaillé  donnée  par  André  Morel  dans  fon  Specimen  p.  iy.  repre- 
fente  Jupiter  nû  fans  barbe  ,  aianc  une  aigle  à  fes  piés ,  &  tenant  de  la  droite 
la  foudre  ,  &  de  la  gauche  une  pique.  A  fa  droite  eft  reprefentée  la  lune  & 
à  fa  gauche  le  foleil  ;  au  bas  des  deux  cotez  font  reprefentez  le  Selinus  &  le 
Cetius, rivières  de  Pergame.  La  médaillé  eft  de  Commode  frappée  par  les  Per- 
gameniens,  comme  porte  l'infcription.  On  pourra  m'objeéter  que  le  dieu 
Broton  d’Aquilée  que  nous  reprefentons 1  ici  étant  barbu ,  celui  de  Rome  de- 
voit  l’être  auflï  ;  mais  la  conféquence  ne  vaudroit  rien  pour  Rome  même ,  où 
l'on  voioit  tant  de  varierez  fur  les  images  des  dieux  ,  que  la  Fortune , 
divinité  feminine  ,  y  étoit  quelquefois  reprefentée  avec  une  grande  barbe. 

5  Le  Jupiter  Tonnant  que  l'on  voit  fur  5  les  médailles  à  l'entrée  d’un  temple , 
paroit  être  fans  barbe  dans  quelques  médaillés  :  mais  la  figure  y  eftfi  petite  , 
qu’on  n’oferoit  rien  décider  là-deflus  :  il  pourrait  s’en  trouver  quelqu'une  fi 
bien  confervée ,  qu'on  y  verroit  s’il  eft  barbu  ou  non. 

I I I.  Jupiter  le  Pluvieux ,  Fluvius ,  appellé  par  les  Grecs  Zens  ombrios ,  &  par 
Lucien  vi-rtK  Hyetius ,  étoit  honoré  par  les  Athéniens ,  qui  lui  avoient  drefle 
un  autel  fur  le  mont  Hymette.  Nous  le  donnons  d'une  maniéré  bien  extraor- 

4  dinaire  ,  4  tel  qu'il  eft  reprefenté  dans  la  colonne  Antonine.  C’eft  un  vieil¬ 
lard  à  longue  barbe  qui  a  des  ailes,  &  qui  tient  les  deux  bras  étendus ,  &  la 
main  droite  un  peu  élevée  ;  l’eau  fort  à  grands  flots  de  fes  bras  &  de  fa  barbe, 
les  foldats  Romains  de  l’armée  de  M.  Aurele ,  que  la  fecherefle  &  la  foif  avoir 
réduits  à  une  extrême  necelfté  ,  reçoivent  cette  eau  dans  le  creux  de  leurs 
boucliers.  Les  Romains  plongez  encore  dans  le  paganifme  attribuerent  ce 
prodige  àleur  Jupiter  Pluvieux.  Mais  ce  furent ,  dit  avec  plus  de  raifon  Baro- 
nius  dans  fes  Annales,  les  foldats  Chrétiens  qui  obtinrent  cette  pluie  qui  fau- 
va  l'armée. 

I V.  Jupiter  Hammon ,  ou  Ammon,eft  ainfi  appellé  du  mot  Grec  *fifu>c ,  qui 
veut  dire  labié ,  pareeque  la  Libye ,  où  fon  temple  fut  bâti,  étoit  pleine  de 
fables.  On  le  figurait  avec  des  cornes  de  belier ,  parce,  difent  quelques  uns, 
qu’on  le  trouva  entre  des  moutons  &  des  beliers ,  après  qu’il  eut  été  chafle  du 


nummi  Valeriani  junioris, ubi  puerulus  caprx  infidens, 
«jui eft ip!e  Valerianus,  hac  inferiptione  infignitur , 
J ovi  crcfcenti  :  alluditur  autem  ad  Jovem  infantem, 
caprs  latte  nutritum. 

Nummus  ab  Andrea  Morello  publicatus  in  Speci¬ 
mine  p.  25.  Jovem  reprxfentat  nudum  imberbem  ,  ad 
cujus  pedes  aquila  ,  dextra  fulmen ,  finiftra  haftam  te¬ 
nentem.  A  dextris  ejus  luna,  a  finiftris  fol  ;  in  ima 
parte  utrinque  Selinus  Sc  Cctius  fluvii  Pergami  expri¬ 
muntur.  Nummus  eft  Commodi  a  Pergamenis  culus , 
ut  fert  inferiptio.  Objicietur  fortafle  1  deum  Bronton- 
tem  Aquildcnfcm  barbatum  effle ,  Romanumque ,  fi 
vere  Jupiter  effet ,  barba  item  præditum  fore.  Verum 
nihil  inac  adverfum  confcquitur  ;  Romx  namque  in 
numinibus  obfervabatur  mira  formarum  varietas.  For¬ 
tuna  quippe  qux  femina  pingebatur,  aliquando  cum 
promifla  &  denla  barba  rcprxfentabatur.  Jupiter 
quoque s  Tonans  in  nummis  Faltcm  quibufdam  fine 
barba  exprimitur ,  quamquam  per  fpatii  anguftiam  8c 
fchematum  exiguitatem  ,  vix  poflimus  rem  certo  afle- 
«qui  :  fortafle  nummus  quifpiam  emerget  tantz  integri¬ 


tatis  ,  ut  barbatus  fit  necne ,  facile  perfpici  poflir. 

II I.  Jupiter  4  Pluvius,  a  Gracis  dittus  7.%ùs  oyÇ .«e,  & 
a  Luciano  t'inor,  Hyetius,  ab  Athenienfibus  colebatur, 
qui  aram  ipfi  erexerant  in  monte  Hymetto.  Modo  lin¬ 
gulari  expreflum  producimus ,  ut  habetur  in  columna 
Antonina.  Senex  eft  barba  prxlonga  promifeuaque  , 
alis  inftruttus,  expanfis  brachiis ,  manu  dextra  paulum 
cretta.  Aqua  ex  brachiis  exque  barba  urceatim  erum¬ 
pit  -,  ipfam  vero  aquam  Romani  milites  qui  in  Marci 
Aurelii  exercitu  firi  8c  ariditate  pene  confumti  erant , 
in  clypcorum  concavo  avide  excipiunt.  Romani 
multiplicium  numinum  errore  adhuc  obruti  ,  id 
prodigii  Jovi  Pluvio  adfcripfcrunt  ;  at  Baronius  in 
Annalibus  aquam  a  militibus  Chriftianis  a  Deo  impe¬ 
tratam  affirmat. 

IV.  Jupiter  Hammon  vel  Ammon,  fic  dicitur  a  voce 
Graeca  kuuo  ,  arena ,  quoniam  Libya  ubi  templum 
ejus  conftruttum ,  arenofa  admodum  eft.  Cum  arie¬ 
tinis  comibus  Jupiter  Hammon  repræfentabatur , 
quia ,  ut  quidam  fabulantur  ,  cum  ovibus  8c  arietibus 
repertus  eft ,  poftquam  ex  cado  a  gigantibus  dejettus 
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ciel  par  les  géants ,  ou  qu’il  fe  métamorphofa  lui-même  en  un  belier  de  peur 
d'être  reconnu.  Les  autres  Mythologues  en  parlent  différemment.  Selon  Hy- 
gin,  Bacchus  fur  le  point  de  partir  pour  les  Indes ,  étant  fort  preffé  de  la  foif, 
trouva  un  belier  qui  le  condutfit  à  l’eau ,  &  il  pria  Jupiter  de  donner  place  au 
ciel  à  ce  belier  :  ce  que  Jupiter  accorda.  Alors  Bacchus  bâtit  un  temple  à  Ju¬ 
piter,  qui  fut  appelle  le  temple  de  Jupiter  Hammon.  Herodote  beaucoup 
plus  ancien  raconte  fort  différemment  cette  hiftoire.  Jupiter  ,  dit-il,  ne  vou¬ 
lant  pas  le  montrer  â  Hercule  ,  qui  avoit  grande  envie  de  le  voit  ;  mais  ne 
pouvant  refifter  a  lès  inftanccs ,  s’avilà  de  cet  expedient  ;  il  coujta  la  tete  aun 
belier,  l'écorcha  ,  &  s’étant  couvert  de  cette  peau,  fe  montra  à  Hercule  en 
cet  équipage  ;  &  ce  fut  pour  cela  que  les  Egyptiens  reprefentérent  depuis  Ju¬ 
piter  avec  la  tête  du  belier.  Les  Ammoniens ,  qui  font  colonie  des  Egy  ptiens 
&  des  Ethiopiens,ont  pris  cette  coutume  d’eux. Le  fait  fe  trouve  en  bien  d  autres 
maniérés  qu’il  lèroit  trop  long  de  rapporter.  Venons  aux  figures  de  Jupiter 
Hammon,  que  l’on  trouve  affez  fréquemment  dans  les  anciens  monumens. 

1  La  première  figure  que  nous  en  donnons  efl  celle  qu  on  trouve  le  plus  ordi-  L' 
nairement.  Une  médaillé  de  la  famille  Lollia  le  reprefente  de  même.  C'eft  '  v‘ 
par  allufion  à  fon  nom  que  la  famille  Cornuficia  nous  fournit  auüi  un  Jupiter 
cornu.  Ces  fortes  d’allufions  fe  trouvent  fouvent  dans  les  types  des  médail¬ 
lés  Romaines.  Celle  1  qui  vient  enfuite  efl:  une  figure  Panthée.  Jupiter  Ham-  » 
mon  a  ici  fur  la  tête  un  boiffeau ,  qui  efl  le  ly  mbole  de  Serapis.  Les  raions 
qui  fortent  de  la  tête  font  le  fymbole  du  foleil  ;  le  trident  efl  la  marque  de 
Neptune,  &  le  ferpent  celle  d’Efculape.  Tout  cela  efl  fymbolique  ,  &:  peut 
avoir  des  Lignifications  myfterieufes.  On  peut  donner  fur  ces  fortes  demyfte- 
res  cent  explications  differentes ,  mais  qui  ne  feront  pas  plus  certaines  1  une 
que  l’autre.  La  figure!  fuivante  efl  remarquable  en  ce  que,  outre  les  cornes  &  3 
les  oreilles  de  belier,  toute  la  face  a  je  ne  fai  quoi  de  brute;  &  quoique  le 
vilàge  d’homme  s’y  voie  exprimé,  il  y  a  neanmoins  des  traits  qui  femblent 
revenir  affez  à  la  face  du  belier. 

V.  L’image  +  d'apre's  efl  &  plus  curieufe  &  plus  extraordinaire.  Sur  une  bafe  4. 
efl  une  tête  de  belier ,  &  fur  la  tête  une  colombe  ;  ce  qui  marque  l’oracle  de 
Jupiter  Hammon.  Tout  cela  efl  admirablement  expliqué  dans  quelques  vers 
de  Silius  Italicus ,  rapportez  parBeger,  dontlelens  efl:  Qui  ne  lait  que  deux 


fuit  :  vel  quia  fefc  In  arietem  ipfe  mutavit ,  ne  dignof- 
ccrctur.  Rem  fecus  narrant  alii  Mythologi.  Bacchus, 
inquit  Hyginus  ,  profecturus  in  Indiam ,  cum  liti 
cruciaretur  ,  arietem  invenit ,  qui  ipfi  ad  aquam  fc  vix 
ducem  prxbuit  •,  Jovemque  rogavit  huic  arieti  locum 
in  cxlo  daret ,  quod  Jupiter  conceffit.  Tum  Bacchus 
templum  Jovi  conftruxit ,  quod  templum  Jovis  Ham¬ 
monis  appellatum  fuit.  Herodotus  Hygino  longe  an¬ 
tiquior  rem  ab  Ægyptiis  edoctus  alio  prorfus  narrat 
modo.  Jupiter  cum  ab  Hercule  cernere  fe  cupiente 
cerni  nollet ,  tandem  exoratus ,  hoc  commentus  cft  , 
ut  amputato  arietis  capite  ,  pelleque  villofa  ,  quam  illi 
detraxerat ,  induta  fibi ,  ita  fefc  Herculi  oftenderet. 
Ea  vero  caufa  fuit  cur  Ægyptii  Jovis  fimulacrum  cum 
capite  arietino  facerent  :  hanc  confuetudinem  ab 

Ægyptiis  Ammonii  acceperunt,  qui  funt  Ægyptiorum 
Se  Æthiopum  coloni.  Aliis  modis  bene  multis  pro 
more  res  enarratur  ;  verum  hxc  plufquam  fatis  fint. 
Jam  ad  Jovis  Hammonis  fchemata  veniamus,  qux 
frequcntilfime  in  monumentis  veterum  occurrunt. 
Schema 1  primum  illud  eft  quod  fxpius  in  marmoribus 


Sc  nummis  occurrit ,  &  nominarim  in  numifmate  fa-*, 
milix  Lollix.  Alludendo  autem  ad  nomen  proprium 
Cornuficia  familia  nummum  exhibet  cum  Jove  cor¬ 
nuto  :  qui  lufus  fxpc  in  nummis  familiarum  Romana¬ 
rum  occurrit.  Imago  fequens  2  cft  figura  ,  ut  vocant , 
panthea:  Jupiter  Hammon  calathum  capiti  impolitum 
habet ,  quod  cft  fymbolum  Serapidis  :  radii  ex  capite 
manantes folis  funt  nota,  tridens  Neptuni,  ferpens 
Æfculapii.  Hxc  omnia  fymbolica  funt ,  5c  arcana  re^ 
prxfentare  poliunt  :  multx  poflimt  conje&urx  pro¬ 
ferri  ,  fed  ita  ut  ignores  qux  certior ,  qux  incertior 
fit.  Quod  infra  ponitur  fchcma  in  hoc  lingulare  cft  *, 
quod  praeter  cornua  aureique  arietis  tota  facies  nefeio 
quid  bruti  &  agreftis  habeat  i  licerque  vultum  hominis 
referat ,  quidpiam  tamen  arietinum  retineat. 

V.  Singularior  etiam  obfervatuque  4  dignior  eft 
imago  fequens.  Bafi  rotunda  infidet  caput  arietinum  , 
capiti  columba ,  quod  oraculum  Jovis  Hammonis 
aperte  indicat:  ad  hoc  totum  fchema  egregie  quadrans 
carmina  Silii  Italici  a  Begero  allata  p.  zn.  ex  lib.  3. 
de  bello  Punico  fecundo  circa  finem  : 
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colombes  fe  repoférent  jadis  fur  Thebes ,  &  que  l’une  s’envola  à  Dodone,  od 
elle  donna  à  un  chêne  la  vertu  de  rendre  des  oracles  ;  &  que  l’autre,  qui 
e'toit  une  colombe  blanche ,  pafla  la  mer  &  s’envola  en  Libye.  Cet  oifeau  de 
Venus  établit  fin  fiege  dans  ces  lieux ,  où  l’on  voit  préfentement  des  autels 
&  défailles  forêts  :  Il  se  campa  sur  la  teste  d’un  belier  entre  Ses 

DEUX  CORNES,  OÙ  IL  RENDOIT  DES  ORACLES  AUX  PEUPLES  DE  LA  MAR- 
MARiquE.  On  ne  peut  rien  voir  de  plus  heureux:  ces  vers  femblent faits 
pour  la  figure,  &  la  figure  pour  ces  vers.  La  colombe  de  Dodone  rendoic 
auffi  fes  oracles:  elle  e'toit  d’or,  dit  Philoftrate  ,  environne'e  de  gens  qui 
y  alloient,  les  uns  pour  facrifier,  les  autres  pour  conlulter  l’oracle.  Il  y  avoit 
toujours  des  prêtres  &  des  prophetes,  &  auffi  des  prétreffes ,  qui  gagnoient 
bien  leur  vie  à  ce  métier.  La  colombe  étoit  pofée  fur  un  chêne.  Nous  par¬ 
lerons  de  Dodone  &  de  fes  chauderons  au  chapitre  des  Oracles. 

S  Enfin  S  nous  en  donnons  une  autre  où  les  cornes  font  en  la  place  des 
oreilles,  &  figurées  de  maniéré ,  qu’on  n’oferoit  affiner  que  ce  foit  vérita¬ 
blement  la  tête  de  Jupiter  Hammon,  quoique  celui  qui  l’a  donnée  le  premier 
l’ait  cru  ainfî.  Le  revers  de  cette  pierre  reprefente  la  tête  d’un  jeune  homme , 
fans  aucune  marque  qui  le  fafle  diftinguer. 

1  VI.  Jupiter  1  eil  auffi  quelquefois  reprefenté  avec  d’autres  divinitez.  Un 

■  beau  monument  de  Rome  le  montre  affïs  fur  un  trône  avec  Junon  aflîfe  à  fa 
gauche.  Jupiter  couronné  d’un  diademe  tient  un  feeptre,  l’aigle  eft  derrière 
lui.  Junon  fe  couvre  la  tête  d’un  voile  ,  &  tient  fon  pié  droit  ïur  le  paon  fon 
oifeau.  Neptune  debout  s’appuie  fur  fon  trident.  Mercure  avec  fes  ailerons 
aux  piés  &  fur  le  petafe,  tient  le  caducée  de  la  gauche  ,  &  tend  la  droite  à 
Jupiter  ,  comme  s’il  intercedoit  pour  le  fuppliant  qui  eft  derrière  lui ,  &  qui 
tient  une  patere  de  la  main  droite  :  c’eft  apparemment  lui  qui  a  fait  faire  le 
bas  relief,  &  qui  a  accompli  fon  vceu  fait  à  Jupiter.  A  côté  de  Mercure  eff  le 
belier  un  des  animaux  qui  lui  étoient  conlàcrez. 

1  Dans  la  figure  fuivante ,  Jupiter  eft  reprefenté  de  même  aflis  fur  un 
trône  ,  tenant  la  foudre  de  la  main  gauche ,  &  la  droite  levée.  Auprès  de 
Jupiter  eft  un  Genie  barbu  ,  qui  tient  la  corne  d’abondance.  L’micription 
Ccnio  fous  fes  piés  le  défîgne.  Après  le  Genie  vient  une  femme  ,  peutêtre 
celle  qui  a  fait  le  vœu;  &  enfinte  Neptune  appuié  d’un  pié  fur  une  roche , 


Nam  cul  doua  Jovis  non  divulgata  per  orbem 
Iu  gremio  Thebes  geminas  fedijfe  columbas , 

Çhiarum  Chaonias  pennis  qua  contigit  oras. 

Implet  fatidico  Dodonida  munere  quercum  : 

Ai  qua  Carpathium  fuper  aquor  vefta  per  auras  t 
In  Libyen  niveis  tranavit  concolor  alis  ; 

Hanc fc  dem  primo  Cythereia  condidit  at  es. 

Hic  ubi  nunc  aras  Ittcojque  videtis  opacos  , 

D  udiore  cledlo  gregis  ,  admirabile  dittu  ! 

Lanigeri  capitis  media  inter  cornua  perflans 
Marmaricis  ales  populis  refponfa  canebat • 

A  o. v  fubitum  nemus  atque  atinofo  robore  lucus 
Exflluit  &c. 

Columba  etiam  Dodonxa  fua  reddebat  oracula.  Au¬ 
rea  erat,  inquit  Philoftrarus  pag.  8z,9.  circumdata 
hominibus,  quorum  alii  laetificatum  ,  alii  oraculum 
confultum  venerant.  Aderant  femper  faccrdotes  viri 
femir.xquc ,  atque  prophétie  ,  qui  magno  quxftu  om¬ 
nes  id  officii  exercebant.  Columba  quercui  infide- 
bar.  De  Dodona  cjufque  lebecibus  plura  dicentur  cum 
de  templis  agetur. 

Alium  demum  f  Jovem  Hammonem  damus ,  cujus 
«ornua  aurium  ficum  occupant.  Pro  Hammone  Jove 


habuit  is  qui  fchema  hujufmodi  primo  protulit  ;  rem 
non  puto  dubio  vacuam  :  exoppofira  gemmx  parte  * 
juvenis  cft  quifpiam ,  quem  nulla  nota  pofTumus  inter¬ 
no!  ce  rc. 

VI.  Jupiter  aliquando  etiam  *  cum  aliis  numinibus 
exhibetur  ,  ut  in  lepido  fequenti  fchcmate ,  ubi  fedens 
in  throno  vifitur,  a  larva  item  fedente  Junone.  Jupiter 
diademate  redimitus  fceptrum  tenet,  aquilam  vero  z 
tergo  habet.  Juno  caput  velo  operit ,  pedeque  dextro 
pavonem  premit.  Neptunus  flans  tridenti  nititur. 
Mercurius  cum  alis  pedibus  affixis,  &  cum  perafo 
pariter  alaro ,  lxva  caauccum  tener ,  dextramque  Jovi 
tendit,  ac  fi  pro  viro  qui  fupplex  accedit,  intercederet- 
Qui  a  tergo  Mercurii  pateram  manu  dextra  tenet ,  is 
iple ,  ut  videtur ,  efl  qui  hoc  anaglyphum  fieri  juffit , 
8c  votum  implevit  Jovi  emiflum.  A  latere  Mercurii 
efl:  aries ,  ex  animalibus  ipfi  confecratis  unus. 

In  fchemate  fequenti 1  Jupiter  ut  fupra  fedet  in 
folio ,  fulmen  finiflra  tenens  dextramque  erigens. 
Prope  Jovem  adeft  Genius  barbatus ,  cornucopiae  te¬ 
nens  ,  fuppofita  infetipeione  Genio.  Poft  Genium  mu¬ 
lier  adeft ,  fortafle  ea  qux  votum  emifit  Sc  implevit  i 
deindeque  Neptunus  pede  rupi  innixus ,  manu  d(fxcr» 
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tenant  de  la  main  droite  un  trident  d’une  forme  fînguliere ,  qui  feroit  peut- 
être  douter  fi  c’eftNepmne,  fi  l’infcription  n'en  faiioitfoi.  La  nymphe  qui 
eft  à  côté  de  Neptune ,  pourrait  être  la  fille  de  la  femme  dont  nous  venons 
de  parler. 

VIL  On  trouve  quelquefois  1  Jupiter  &  Hercule  avec  le  titre  de  rDii  magni ,  1  Pr¬ 
ou  des  grands  dieux.  Dans  la  première  figure  que  nous  en  donnons,  Jupi-  XVI. 
ter  eft  reprefenté  avec  la  foudre  à  la  main  droite  ,  &  une  aigle  à  fespiés  ; 
Hercule  eft  appuie  fur  fa  maflue ,  du  haut  de  laquelle  pend  la  dépouille  du 
lion.  Quant  au  jeune  homme  que  Jupiter  tient  ious  fon  bras  gauche ,  cou¬ 
vert  de  fon  manteau  ,  c’eft  apparemment  Cornelius  Lamia,  qui  a  fait  faire 
ce  monument  &  cette  fculpturc  pour  s’acquiter  d’un  vœu  fait  aux  grands  dieux, 
comme  l’inlcription  porte.  Nous  voions  louvent  dans  les  médaillés  des  Em¬ 
pereurs  ,  qui  ont  au  revers  l’inlcription  Jr’rLl  conjcrvatotï ,  a  Jupiter  confer- 
vateur ,  ces  mêmes  Empereurs  ,  comme  T rajan ,  Commode  &  autres ,  repre- 
fentez  avec  la  ftature  d’un  enfant  fous  le  bras  de  Jupiter,  qui  les  protege  & 
les  couvre  de  fon  manteau.  Ce  monument  auroit  aflèz  l’air  d’une  urne  fe- 
pulcrale  ,  fi  l’infcription  ne  faifoit  foi  que  ce  n'en  eft  pas  une  ;  mais  qu'il 
eft  confacré  aux  grands  Dieux  Jupiter  &  Hercule. 

La  figure  fuivante  reprefente  un  autel 1  confacré  aux  grands  dieux  Jupiter  a 
ôc  Hercule ,  par  C. Toranius  prêtre d’Hercule,  du  bois  làcre  de  la  montagne. 
Jupiter  qui  tient  la  foudre  de  la  droite  &  la  pique  de  la  gauche  ,  a  une  ai¬ 
gle  à  lès  piés.  Hercule  tient  la  maflue  de  la  droite  ,  &  a  lur  le  bras  gau¬ 
che  la  dépouille  du  lion,  &  à  la  main  une  pomme  des  Helperides ,  cueillie 
apparemment  de  l’arbre  qui  eft  tout  auprès.  Il  eft  a  remarquer  que  dans 
ce  monument  Jupiter  eft  à  la  droite  d Hercule,  &:  dans  le  precedent  a  la 
gauche.  Cette  qualité  de  grands  dieux  donnée  a  Jupiter  &  a  Hercule  con¬ 
jointement  ,  ne  paroit  pas  être  des  anciens  tems  de  la  république  ,  ou 
Hercule  n’étoit  pas  compté  parmi  les  grands  dieux.  Cela  n’eft  venu  appa¬ 
remment  que  depuis  les  Empereurs  :  cette  dévotion  a  Jupiter  ôc  a  Hercule 
croit  fort  en  ulàge  du  tems  de  Dioclétien  £c  de  Maximien ,  dont  le  premier 
prit  le  nom  de  Jovius  ,  &  le  fécond  celui  d’Herculius,  en  l'honneur  de  ces 
deux  divinitez.  On  voit  plufieurs  de  leurs  médaillés  ou  1  inlcription  porte , 
jfowi  &  Herculi  confère ator ibus  Auguftorutn ^  à  Jupiter  ôc  a  Hercule  conlervateurs 
des  Auguftes;  ôc  une  autre,  Moneta  Jovi  &  Herculi  d#£/s/?fi,Monnoie  a  Jupiter 


tridentem  geftans  forma  fingulari  5  ita  ut  an  Neptunus 
effet  fortaüe  dubitari  poffec ,  nifi  ejus  rei  fidem  faceret 
inferiptio.  Nympha  ad  latus  Neptuni ,  eft  fortafle  filia 
voventis  mulieris ,  de  qua  modo  diximus. 

VII.  Jupiter  Sc  Hercules 1  nonnumquam  occurrunt 
cum  hoc  titulo  ,  DII  MAGNI  :  in  primo  quem  ex¬ 
primimus  anaglyphoj  Jupiter  fulmen  manu  dextra 
tenet ,  cum  aquila  ad  pedes.  Hercules  clava  innititur  , 
cui  fuperimponuntur  Iconis  exuvix.  Juvenis,  quem  fub 
manu  Ixva  tenet  Jupiter  pallii  parte  opertum ,  cft ,  ut 
videtur ,  Cornelius  Lamia  ,  quo  curante  hoc  anagly- 
phum  perfectum  cft  voti  diis  magnis  emitfi  folvendi 
implcr.dique-caufa ,  ut  fert  inferiptio.  In  nummis  Au- 
guftorum  ,  quotum  inferiptio  in  poftica  parte  eft  J ovi 
con fervat  ori ,  Imperatores  ipfos  videmus ,  ut  Traja- 
num,Commodum,  aliofquc  ceu  puerulos  exhibitos  fub 
brachio  Jovis  ,  qui  ipfos  protegit ,  brachioquc  tegit. 
Simile  eft  hoc  monumentum  urnis  fcpulcralibus  \  at 
inferiptio  non  urnam  fepulcralcm ,  fed  vocum  effe  fi¬ 
dem  facit. 


Sequens  anaglyphum  *  ara  eft  ,  ut  docet  inferiptio , 
dis  magnis  facrata,  Jovi  nempe  5c  Herculi,  a  facerdo- 
te  Herculis  luci  montani.  J upiter ,  qui  fulmen  dextra 
tenet ,  haftamque  finiftra ,  aquilam  ad  pedes  habet. 
Hercules  dextra  nixus  clava  exuvias  Iconis  brachia 
dextro  gcftat ,  manu  vero  pomum ,  ut  videtur ,  Hcfi- 
peridum,  quod  ex  vicina  arbore  decerpferit  :  quodque 
notandum  hoc  in  monumento,  Jupiter  ad  dextram 
Herculis  politus  cft,  in  prxccdcnti  vero  ad  lxvam. 
Hic  magnorum  deorum  titulus  Jovi  &  Herculi  datus, 
non  videtur  ad  priora  reipublicx  tempora  pertinere  i 
illo  quippe  xvo  Hercules  non  inter  magnos  deos  cen-» 
febatur ,  ut  exiftimo.  Verum  id  Imperatorum  tempo¬ 
ribus  tantum  ufu  venifte  putatur.  Hxcjovi  &:  Herculi 
fimul  oblata  religio  maxime  vigebat  xvo  Diocletiani 
&  Maximiani  ,  quorum  prior  Jovius  ,  fecundus 
Herculius  in  honorem  duorum  horum.ee  numinum 
vocitatus  eft.  In  eorum  nummis  inferiptio  habetur, 
Jovi  &  Herculi  confervatoribus  Hngtijiorum  i  &  io 
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&:  à  Hercule  Auguftes.  L’infcription  de  cetre  derniere  figure  eft  : 

C.  TORANIVS  SACERDOS 
HERCULIS  L V CI  MONTANI 
ARAM  CVM  BASE  M ARMORIA 
DIS  MAGNIS 

QVALIS  EST  IN  AVENTINO 
TEST.  P.  C. 


âltcio,  Monttu  ] ovi  dt  Herculi  Auguflis.  Infcnptiohujufcepollreimanaglyphifichabec, 

C.  TORANIVS  SACERDOS 
HERCVLIS  L  V  C  I  MONTANI 
ARAM  CVM  B  A  SE  MARMORI  A 
DIS  MAGNIS 

QVALIS  ESTIN  AVENTINO 
TEST.  P.  C. 

CHAPITRE  IV. 

/.  Jupiter  @r  Us  dieux  2  lu  muniere  des  Hetrufqucs.  II.  Jupiter  avec  Ifs  ,  Jÿ 
Jupiter  Terminulis.  lit.  Jupiter  Dolichenus  fur  un  tuureuu.  IV.  Jupiter  & 
Gunymede.  V.  Jupiter  &  Europe  dans  plufeurs  muges.  VI,  ^Differens  noms 
de  Jupiter. 


Pl. 

XVII. 


L  T  L  monument  Herrufque  qui  luit  eft  tres-remarquable  ;  il  contient  cinq 

J _ 4  figures.  Celle  du  milieu  eft  Jupiter  qui  tient 1  de  la  main  droite  une 

i  pique,  &  de  la  gauche  la  foudre.  A  Ion  côté  droit  eft  Mars  avec  le  thorax 


fans  cafque ,  tenant  de  la  droite  une  pique  ,  6c  supputant  fur  fon  bouclier  de 
la  gauche ,  avec  l  inlcription  Cumulo ,  qui  étoit  apparemment  le  nom  de  Mars 
dans  le  payis  où  l’infeription  a  été  trouvée.  Macrobe  dans  les  Saturnales  dit 
apre's  Statius  6c  Callimaque,  que  les  Tofcans  appelloient  Mercure  Camille.  Ce 
qui  approche  allez  de  Camulus  ;  mais  celui-ci  a  la  figure  de  Mars ,  &  Mercu¬ 
re  fe  trouve  de  l'autre  côté  avec  fon  propre  nom  Mercure.  D'autres  croient 
que  ce  Camulus  eft  Sancus  dieu  des  Sabins ,  que  l’on  prenoit  autrefois  pour 
Hercule  dans  la  Sabine.  Cela  ne  peut  pas  avoir  lieu  ici  où  Hercule  fe  voit 
avec  fa  maflùe,&  le  nom  Hercule  lur  la  tête.  Cette  confufion  fe  trouve  fouvent 


I.  Jupiter  (fi  dii  Uctrufco  more.  II.  Jupiter  cum 
Jfide  3  &  Jupiter  T erminalis.  III.  Doliche - 
mis  tauro  in  fi  fi  ens.  IV.  Jupiter  &  Ganymedes . 
V.  Jupiter  (fi  Europal  varia  hujus  hifiorisc 
fehemata.  V I.  Jovis  varia  nomina. 


caflîde,  qui  dextra  haftam  geftat,  finiftra  clypeo  inniti¬ 
tur  cum  inferiptione  Camulo,  quod  erat  fortafle Martis 
nomen  in  eo  quo  repertum  eft  marmor  loco.  Macro¬ 
bius  in  Saturnalibus  p.  334.  poft  Statium  dicit  Hetruf- 
cos  Mercurium  vocalTc  Camillum ,  quæ  vox  eadem 
pene  atque  Camulus  eft.  Verum  hic  Martis  formam 
habet ,  exque  alio  latere  Mercurius  cum  proprio  in- 
feripto  homine  confpicitur.Putant  alii  hunc  Camulum 
efte  Sancum  Sabinorum  deum,  qui  olim  apud  Sabinos 
pro  Hercule  habebatur.  Illud  vero  hoc  in  anaglypho 
admitti  nequit,  ubi  Hercules  cum  clava  &  Herculis 
nomine  conlpicitur.  Hujufmodi  rerum  deorumve 
perturbatio  frequenter  in  mythologia  occurrit.  Ad 
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âans  la  mythologie.  A  la  droite  de  Camulus  ou  Mars,  eft  Diane  la  Chaflèrelfe, 
qui  tient  la  main  droite  fur  fon  carquois  &  l’arc  de  la  gauche,  avec  l’inlcri- 
pcion  ,  Ardmne ,  nom  inconnu  ailleurs.  A  la  gauche  de  Jupiter  eft  Mercure 
avec  tous  fes  fymboles ,  la  bourfe ,  le  petafe ,  le  caduce'e ,  les  ailerons  aux 
pie's.  A  la  gauche  de  Mercure  que  l’inlcriptiondéfigne  ainfi,  Mercurio  ,  eft 
Hercule,  tenant  de  la  droite  la  maflue,  lur  le  bras  gauche  les  de'pouilles  du 
lion ,  &  for  le  plat  de  la  main  gauche  un  vafe  ;  il  a  fur  la  tête  l’infcription, 
Herculi.  Cette  pierre  eft  un  vœu  de  M.  Quartinius  du  payis  des  Sabins. 

I I.  Jupiter  1  couronné  de  laurier  eft  avec  Ifis  dans  l’image  fuivante.  On  j 
ne  peut  gueres  donner  d’autre  raifon  de  ce  qu’on  les  a  mis  eniemble  ,  que  la 
dévotion  de  quelque  particulier.  La  couronne  de  laurier  lignifie  Jupiter 
vainqueur.  On  5  le  voit  enfiiite  d’une  maniéré  plus  marquée  :  il  tient  la  fou-  3 
dre  de  la  main  gauche,un  Iceptre  de  la  droite,  il  a  une  aigle  à  fes  pies  :  une  vi- 
éloire  qui  tient  la  palme,  lui  met  la  couronne  de  laurier  fur  la  tête.  +  Jupi-  4 
ter  Terminalis ,  qui  eft  le  dieu  desbornes,  fe  trouve  tel  que  nous  le  donnons 
ici ,  dans  une  pierre  gravée ,  &  dans  une  médaillé  de  la  famille  Terentia.  M. 
Vaillant  l’a  pris  pour  le  dieu  Quirinus  :  mais  Fulvius  Urfinus  &  plufieurs  au¬ 
tres  croient  que  c’eft  Jupiter  Terminalis.  En  effet,  il  a  la  forme  des  Termes 
ou  des  Hermes ,  tout  de  même  qu’un  autre  Jupiter  Terminalis  de  nôtre  cabi- 
neqc’eft  une  figure  de  marbre  qui  a  cinq  pouces  de  haut  &  trois  de  large.  C’eft 
en  l’honneur  de  Jupiter  Terminalis  qu’une  des  fêtes  de  l’ancienne  Rome  s’ap- 
pelloit  Terminalia.,  s  Après  vient  Jupiter  affis ,  qui  rient  la  pique  de  la  main  j 
gauche,  &  tend  la  droite  à  laFortune,reconnoiflable  par  la  corne  d’abondance 
&  le  timon.  Entre-eux  font  le  foleil  &  le  croiifant.  C’eft  une  allégorie  qui  peut 
s'expliquer  en  mille  maniérés ,  auffi  peu  iûres  les  unes  que  les  autres. 

III.  Jupiter  Dolichenus  fe  trouve  dans  plufieurs  infcriptions  de  Rome, 
l’une  delquelles  porte  :  JOVI  OPTVMO  MAXIMO  DOLICHENO.  T. 
FLAVIVS  COSMVS  JVSSV  DEI  FECIT.  T.  Flavivs  Cosmvs  a  pofé  cette 
infcription  à  Jupiter  Dolichenus  par  l’ordre  de  ce  dieu.  Dans  une  autre  in- 
fcription  Greque ,  il  eft  dit  auffi  que  M.  Ulpis  a  drefle  cet  autel  par  ordre  du 
dieu  Dolichenus  ,  fans  mettre  qu’il  s'appelait  Jupiter.  Celle  dont  nous 
apportons  la  figure  eft  en  ces  termes  ;  I.  O.  M.  DOLICHENO  C.  FRONTI- 
NVS  NIGRINVS  LVCIVS  ARAM  POSVIT.  C.  Frontinus  Nigrinus  a  pofé 
un  autel  au  grand.  Jupiter  dolichenus.  Gruter  qui  rapporte  cette  infcription  dit. 


dextram  Camuli  eft  Diana  venatrix  ,  qux  dextrâ  pha¬ 
retram  tangit ,  finiftrâ  vero  arcum  tenet.  Infcriptio  eft 
-ArJ.ine ,  nomen  alibi  ignotum.  Ad  finiftram  Jovis 
eft  Mercurius  cum  omnibus  fuis  fymbolis ,  marfupio , 
petafo  ,  caduceo ,  alatis  pedibus  ;  inferiptione  etiam 
Mercurius  defignatur.  Ad  lxvam  Mercurii  Hercules 
dextra  clavam  tenens ,  brachio  finiftro  exuvias  leonis 
fuftentans,  manui  vas  rotundum  impolitum  habens. 
Hoc  anaglyphum  votum  eft  Marci  Quartinii  ex  regio¬ 
ne  Sabinorum. 

II.  Jupiter  lauro  coronatus  in  fequenti  fchemate 
cum  1  Ifide  confpicitur  :  cur  ambo  fimul ,  Ifis  cum 
J ove  vidtorc  ?  Id  alia  de  caufa  fadtum  elle  non  videtur 
quam  ex  affectu  cujufpiam  erga  numen  utrumque. 
E  vicino  Jupiter  fulmen  5  læva  gcftat ,  fceptrum  dex¬ 
tra,  ad  ejufque  pedes  aquila,  dum  Vhftoria  altera 
manu  palmam  gcftans ,  altera  lauream  coronam  ejus 
capiti  imponit.  Jupiter  4  Terminalis ,  deus  fcilicct 
terminorum  ex  gemma  exprimitur  qualis  hic  reprxfen- 
ratur,  qiialifquc  confpicitur  in  nummo  familix  Tc- 
rentix.  Pro  Quirino  habuit  D.  Vaillant ,  fcd  Fulvius 
là rfinus  aliique  Jovem  cfTç  Terminalem  putant.  Certe 

Tom .  /, 


in  Hermarum  terminorumque  morem  definit,  perinde 
atque  alius  Jupiter  Terminus  marmoreus  ex  Mufco 
noftro  educcndus,qui  altitudine  eft  quinque  pollicum, 
latitudine  vero  trium.  In  honorem  Jovis  Termini  fcu 
Terminalis,  Terminalia  ,  feftum  olim  Romx ,  ce¬ 
lebrabantur.  J  upiter  poftea  fedens  1  reprxfcntatur  , 
haftam  manu  tenens,  alteramque  Fortunx  adftanti 
porrigens ,  qux  Fortuna  temone  Sc  cornucopix  di- 
nofeitur.  Inter  Jovem  &  Fortunam  fol  &  luna  exhi- 
entur.  Eft  vero  totum  illud  opus  <*>>*»;  of /*«•■  adorna¬ 
tum  ,  milleque  modis  poteft  explicari  ;  fed  ita  ut  non 
pofiis  qui  verus  explicandi  modus  fit  aflequi. 

III.  Jupiter  Dolichenus  in  plurimis  inferiptioni- 
bus  Romanis  memoratus  occurrit  ;  earum  aliqua  fic 
habet  :  JOVI  OPTVMO  Ma  ximo  Dolicheno 
T.  Flavius  Cosmus  jussu  Dei  fecit.  In  alia 
eaque  Grxca  inferiptione  dicitur  M.  Ulpim ,  forte 
Ulpium,aram  erexifte  juflu  dei  Dolicheni ,  nec  dicitur 
deum  Dolichenum  cfie  Jovem.  Infcriptio  marmoris 
cujus fchema proferimus ,  I.  O.  M.  Dolicheno  C. 
Frontinus  Nigrinus  Lucius  aram  fosuit. 
Gruterus  qui  hanc  inferiptionem  publicavit,  eam 


So  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 

I’l.  quelle  eft  à  S.  Benoit  au-delà  duTibre;  quily  a au-deflùsde  1  infcription  uft 
XVIII-  bœuf  &  au-delTus  du  bœuf  un  dieu  mutilé  de  tout  ce  qui  eft  pardeüus  le 
i  nombril  1  Mais  le  recueil  d'Apianus  imprimé  en  1534.  plus  de  loixante-ans 
avant  que  les  mfcnptions  de  Gruter  fuifent  publiées  ,  donne  la  figure  du 
dieu  du  bœuf  &  de  1  mfcnpcion  :  il  y  a  apparence  que  1  accident  qui  a  fait 
tomber  la  moitié  de  la  ftatue,  n'étoit  pas  encore  arrive  quand  Apien  la  don¬ 
na.  Ce  dieu  a  la  figure  d'un  villageois ,  qui  ne  revient  en  quoi  que  ce  loit 
a  aucune  des  figures  de  Jupiter  que  nous  avons  données.  Le  bœuf  eit  au-del- 
fous  du  dieu,  mais  feparé  par  une  corniche  ilinfcnption  eit  la  meme  que 
celle  de  Gruter  à  quelques  fautes  pre's  ;  dans  celle  d  Ingolftat ,  au  heu  de  D0I1- 
cheno  ,  on  lit  Dolocheno  ,  &  Nigrinius  pour  Nigrinus  ,  &  au  lieu  de  mm 
potuit  on  lit  À Uni ,  qui  ne  veut  rien  dire.  Jupiter  Dolichenus  eft  ainh  nomme 
de  Dolichene  ville  de  la  Comagene  ,  où  félon  Etienne  de  Byzance  il  croit 
honoré  fous  le  nom  de  zals  ,  Jupiter  Dolichenus  ouDolichæus.  Ce 

dieu  local  étoit  auflî  honoré  à  Rome  comme  plufieurs  autres  Le  bœuf  &  Ju¬ 
piter  en  forme  de  payifan  marqueroit-il  que  Jupiter  etoit  la  le  dieu  des  bou- 
2.  viers,  ou  quec’étoit  un  payis  de  labourage;  1  La  figure  Suivante  ne  favori- 
feroit  pas  cette  interprétation  :  elle  a  été  trouvée  a  Marleille ,  d  ou  elle  a  etc 
apportée  au  cabinet  du  Duc  de  Wirtemberg.  Le  dieu  eit  lapofe  fur  la  crou¬ 
pe  d’un  taureau,  portande  cafque  &  l’habit  militaire  ,  lepee  au  cote;  il  a 
plutôt  l’air  d’un  Mars  que  d’un  Jupiter.  Il  tient  fa  main  fur  quelque  choie 
qu’on  ne  peut  pas  bien  voir.  Au-delTous  dutaureau  eltune  aigle,  le  ieuliym- 
bole  de  Jupiter  qu’on  voit  ici,  &  fur  la  bafe  l’infetiption  en  ces  termes:  Dca 
Dolichcnio  Oiï.  ‘Paternus  ex  j iij]h  ej us  pro  filute  fua.  ft)  fuorum.  Voila  déjà  trois 
fois  que  nous  trouvons  des  monumens  faits  à  ce  dieu  par  Ion  ordre.  Le 
nom  de  Jupiter  n’eft  pas  exprimé  dans  l’infeription  ,  mais  1  aigle  iem- 
ble  le  défigner  ;  &  nous  avons  vû  deux  mferiptions  ou  ce  dieu  eft  nomme 
Jupiter.  Une  autre  ftatue  de  ce  même  genre  n  a  point  d  infcription  ;  c  eft  un 
beau  monument  trouvé  en  France  ,  qui  nous  reprefente  Mercure  fur  la  crou¬ 
pe  d’un  taureau,  ce  qui  revient  aux  deux  figures  que  nous  venons  d  expli¬ 
quer.  Celle-ci  fe  trouvera  plus  bas  parmi  les  Mercures  Gaulois  La  tete  bar- 
3  bue  î  qui  ouvre  la  bouche  eft  de  nôtre  Cabinet ,  &  pourrait  bien  figmfier 
Jupiter  qui  rend  des  oracles. 

hoc  monumentum  Maflilix ,  atque  Mine  in  Mufeum 
fereniflimi  Ducis  Wirtembergici  tranflatum  eft.  Dcus 
Dolichenus  extremo  dorfo  tauri  verfus  caudam  ftat, 
caftïde  thoraceque  munitus,  gladium  ad  iiniftrum  latus 
geftans  -,  Marrera  primo  conlpedu  potius  diceres  quam 

Jovem:  manu  tangit  inftrumentum  quoddam  non  ita 
coernitu facile.  Sub  tauro  cft  aquila  unicum  fymbolum 
in  hoc  fchemate  ad  Jovem  pertinens  :  in  bafi  vero  fe- 
quens  inferiptio  legitur:  Deo  Dolichenio  Oct. 
Paternus  ex  jussu  ejus  pro  salute  sua 
et  suoruM"  Jam  tertio  monumenta  deo  Dolichenio 
ipfius  juflu  ereda  cohTpicimus.  Jovis  nomen  in  inferip- 
tione  non  comparet  >  fcd  aquila  Jovem  fubindicare 
videtur  ;  jamque  binas  inferiptiones  vidimus ,  ubi  Do¬ 
lichenus  Jupiter  nominatur.  Alia  ejurdem  generis 
itatua  inferiptione  caret  :  eft  monumentum  nobile  m 
Gallia  nuper  detedum,  quo  rcprxfentatur  Mercurius 
extremo  tauri  dorfo  nixus  ,  perinde  atque  in  binis 
jam  propofitis  fchematibus.  Hxc  lingularis  Mercu¬ 
rii  ima-zo  inter  Mercurios  Gallicanos  fecundo  romo 
locabitur.  Caput  illud 5  barbatum  aperto  ore  pro¬ 
nai  flaque  barba ,  quod  in  Mufeo  noftro,  cernflimx 
antiquitatis  cft,  Jovem  fundentem  oracula  exhibere 
poceft. 


cit  e  fle  in  ccclefia  S.  Benedidi  trans  Tiberim ,  atque 
fupra  inferiptionem  efte  bovem ,  fupraque  bovem 
deum,  iis  omnibus  mutilum  qux  iupra  umbilicum 
funt.  Verum  in  Peui  Apiani  editione  1  Ingolftadii 
cmifla  anno  1534.  annis  lcilicct  plus  fcxaginta  ante 
quam  Gruterus  Thefaurum  fuum  ederet,  &  dei  6c 
bovis  &c  inferiptionis  figura  reprxfentatur  j  verique 
fimile  cft  nondum  fradam  iconem  fuifle ,  cum  eam 
Apianus  edidit.  Ruftici  plane  formam  prx  fc  fert  deus 
ille  Dolichenus,  qua:  nulla  in  re  exteris  Jovis  lehcraa- 
tibus  Cunilis  cft.  Inferiptio  eadem  cft  iu  utroque  apo- 
qrapho,  ctfr  quidam  menda  in  editionem  Ingolfta- 
ciiciifem  irrepierint ,  ubi  pro  Dolicheno  legitur  Dolo- 
cheno  ;  &  pro  aram  pofuit ,  Mani,  nullius  iignificati 
vox ,  fubftituitur.  Jupiter  Dolichenus  iic  vocatur  cx 
Dolichene  Comagcnx  urbe ,  ubi ,  inquit  Stephanus 
Byzantius,  colebatur  hoc  nomine ,  7to\  Ju¬ 

piter  Dolichenus ,  feu  Dolichxus.  Hic  deus ,  ut  in  op¬ 
pido  illo ,  ita  etiam  Romx  honorabatur ,  ut  multi  alu 
e  lopis  cognominati  dii. Bos  Sc  Jupiter  ruftici  vel  agri- 
colx cultu,  an  notet  hunc  Jovem  clTc  bubulcorum 
deum  ,  &  regionem  cujus  nomen  ferebat  arabilem  elle 
ac  frumenti  feracem ,  judicent  eruditi.  Quod  fcquitur 
ivhejju;  huic  interpretationi  non  fav ere t. RcpertunJ  cft 
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I V.  Venons  aux  hiftoires  de  Jupiter.  Une  des  plus  celebres  eft  celle  de  l’en-  re¬ 
lèvement  de  Ganymede.  5  Jupiter  louslaforme  d'une  aigle  l’emporte  au  ciel:  XIX. 
Ganymede  tient  de  la  main  droite  une  pique,  lymbole  du  dieu  qui  l’enleve.  3 

Le  pot  à  verfer  du  vin  marque  l’office  d’échanfon  que  Ganymede  alloit  faire. 

Une  1  autre  figure  nous  montre  Ganymede  affis  tenant  un  pot  à  peu  pre's  1 
femblable  ,  que  l’aigle  fait  bailler  avec  un  ongle  pour  boire  dedans. 1  La  lui-  i 
vante  reprefente  une  aigle  qui  boit  dans  une  rafle  que  lui  preTente  Ganyme¬ 
de  aflis. 

V.  Dans  les  images  fuivantes,  Jupiter  fous  la  forme  d’un  taureau  enleve  Eu¬ 
rope.  4  La  première  eft  toute  fimple  &  fans  ornement.  5  La  fécondé  repréfeilte  4  y 
Europe  vêtue,  un  grand  voile  lur  la  tête,  tenant  une  des  cornes  du  taureau,  Pi~ 
qui  va  fur  l’eau  comme  fur  une  glace  fans  enfoncer.  1  Dans  la  fuivante  X  X. 
l’enlevement  fo  fait  avec  grande  ce're'monie.  Je  n’ai  jamais  vû,dit  le  Zephir  dans  * 
Lucien ,  une  fi  grande  pompe  fur  la  mer.  Apre's  quoi  aiant  décrit  comme 
Europe  monta  lur  Jupiter  transforme'  en  taureau  ;  Jupiter,  continue-t-il ,  prit 

la  courfe  vers  la  mer ,  fe  jetta  dedans ,  fe  mit  à  nager.  Europe  étonnée  prit 
de  la  gauche  la  corne  du  taureau,  Sc  de  la  droite  elle  retenoit  fon  voile 
que  le  vent  emportoit.  La  mer  devint  tranquille ,  les  cupidons  qui  voloient 
tout  autour  avec  des  flambeaux  chantoientl’hy menée.  Les  Nereïdes  montées 
fur  des  dauphins  comme  fur  des  courfiers ,  caracolloient  &  donnoient  des 
marques  de  réjouiflance  :  les  Tritons  danfoient  autour  de  cette  nymphe.  On 
voit  prefque  tout  cela  repréfenté  fur  cette  pierre ,  avec  ces  petites  différences 
que  l’un  des  Cupidons  couronne  Europe  ;  l’autre  femble  nager  :  une  Nereïde 
eft  montée  fur  un  cheval  marin  ,  deux  tritons  jouent  du  cor.  1  Dans  la  figure  1 
fuivante  ,  le  taureau  femble  marcher  fur  les  eaux  comme  fur  une  glace ,  tout 
de  même  que  ci-devant.  Les  jeunes  filles  qui  accompagnoient  Europe  fur 
le  bord  de  la  mer  ,  étonnées  d’un  Ipeélacle  fi  fubit  &  fi  extraordinaire , 
marquent  par  leurs  geftes  la  furprife  que  leur  caufoit  un  accident  fi  inoui. 

Les  deux  lymboles  reprefentez  dans  la  mêmeeftampe  font  remarquables, 
s  Le  premier  eft  d’une  aigle  qui  tient  à  fon  bec  un  caducée,  marques  de  Ju-  5 
pirer  &  de  Mercure ,  qui  font  ici  indiquez  par  les  premières  lettres  de  leurs 
noms  I.  M.  Cette  pierre  gravée  aura  été  faite  pour  quelque  dévot  à  ces  deux 
divinitez.  4  Le  fécond  eft  plus  fingulier  :  c’eft  un  voeu  fait  par  Jul.  Pudens  Se-  4 
verianus,  à  Jupiter  tres-bon  &:  très-grand,  &à  Junon  reine,  pour  la  fanté 


I V.  Ad  Jovis  hiftorias  jam  properandum.  Inter  celc- 
'berrimahujufce  D  ei  gefta  numeratur  Ganymedis  rap¬ 
tus.  Jupiter  in  aquila;  formam  mutatus 5  ipfum  in  cælum 
transfert.  Ganymedes  manu  dextra  haftam  tenet ,  unum 
fcilicet  ex  fymbolis  rapientis  Jovis.  Scyphus  po¬ 
cillatoris  munus  Ganymedi  committendum  fignifi- 
cat.  In  alio 1  fchematc  Ganymedes  fedens,  fcyphum 
jamj am memorato  iimilcm  tenet,  quem  ungue  aquila 
inclinat  bibendi  caufa.  In  fequenti 2,  aquila  bibit  in 
patera  quam  Ganymedes  offert. 

V.  Schemata  fequentia  Jovem  tauri  forma  Euro¬ 
pam  rapientem  exprimunt.  In  primo  4  res  fimpliciter 
depingitur  fine  ornamentis.  In  (equenti  Europa  *  orna¬ 
tior,  veftituque  amidta  muliebri  caput  obvelans,  alte¬ 
rum  tenet  cornu  tauri  fuper  mari ,  quafi  in  ftrato  vel 
dcnfa  glacie  incedentis.  In  alio  fchematc 1  ingenti 
pompa  Sc  comitatu  Europa  tauro  vehitur.  Non  talem 
•unquam,  aitLucianus  in  Dialogo  marino  Zephyri  & 
Noti ,  vidi  pompam  in  mari  :  narrataque  poftea  pucllæ 
in  tauri  dorfum  confccndentis  hiftoria  ;  Jupiter  citato 
curfu ,  pergit  Lucianus,  in  mare  ferens  ipfam  fefe  im- 
viijit  &  natavit.  Illa  vero  hac  re  admodum  attonita  , 

Tom.  /. 


Uva  quidem  cornu  tenebat ,  ut  ne  delaberetnr ,  altera 
vero  peplum  vento  jatlatum  continebat.  Alare  fatim 
tranquillum  fuit.  Cupidines  juxta  volantes ,  accenfafque 
ferentes  faces ,  hy  metuum  canebant »  Nerei  des  delphinum 
tergis  inf dentes ,  obequitabant  applaudendo  :  Tritones 
circum  nympham  choreas  agebant.  Hæc  ferme  omnia 
hoc  in  lapide  comparent ,  hoc  modico  diferimine  :  cx 
Cupidinibus  alter  Europam  coronat,  alter  adnatare 
videtur;  Nereis  equo  marino  infidet ,  duo  Tritones 
cornicines  agunt.  In 1  fequenti  fchcmate  taurus  mare 
ceu  folidam  glaciem  calcat ,  perinde  atque  in  fecundo 
fchematc  fupra.  Puellx  Europæ  comites ,  ad  oram  ma¬ 
ris  ftantes  tali  tamque  fingulari  attonitæ  fpe&aculo  , 
geftu  manuumque  motu  liuporem  ingentem  figni fl¬ 
eant. 

Eadem  in  T abula  binæ  cernuntur  imagines  obfervatn 
dignæ  :  in  prima5  aquila  caduceum  roftro  tenet.  Hæc 
duo  fymbola ,  aquila:  nempe  Sc  caducei ,  funt  Jovis  Sc 
Mercurii;  quod  etiam  fignificatur  hifce  duabus  literis 
I.  M.  Altera  imago  fingularior  eft.  Julii  Pudentis  Sc- 
veriani  votum  eft  J ovi  optimo  maximo  &  J  unoni  regi¬ 
na:  pro  falute  Marci  Aurelii  Antonini  pii  felicis  Augu* 

Gij 


}!.  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  Sec.  Liv.II. 

de  Marc  Aurele  Antonin  pieux  heureux  &  Augufte ,  S:  de  Julie  Augufte.  Le 
vœu  eft  un  autel  avec  fa  bafe.  On  ne  peut  favoir  bien  précifément  pour  quel 
empereur  eft  fait  le  vœu.  Ce  n'eft  pas  certainement  pour  M.  Aurele  Anto- 
nin  le  philofophe,  au  tems  duquel  il  n’y  avoit  point  de  Julie  Augufte.  C'eft 
donc  pour  M.  Aur.  Antonin  Caracalla  &  Julie  là  mere  ,  ou  pour  M.  Aurele 
Antonin  Heliogabale  &  quelqu’une  de  fes  femmes  ,  Julia  Paula ,  ou  Julia 
Aquilia  Severa.  Sur  le  devant  de  l’autel  eft  repréfentée  une  aigle  qui  tient  la 
foudre  de  fes  ferres.  Au-deffousde  l’aigle  eft  uneelpecede  tapis  lur  deux  ap¬ 
puis,  &  à  chaque  côté  un  grand  globe,  dont  l’un  eft  peutêtre  pour  Jupiter, 
&  l'autre  pour  l'empereur  qu’on  peint  fouvent  avec  un  globe.  L’infcription  eft  : 

I.  O.  M. 

ET  JVNONI  REGINAE 
PRO  SALVTE 

M.AVRELII  ANTONINI 
PI  I  FEL.  A  VG. 

ET  IVLIAE  AV  G. 

IVL  PVDENS  SEVERIANVS 
ARAM  CVM  BASI 
POSVIT 

Anciennement ,  dit  Pline ,  on  mettoit  aux  jours  de  fête  du  vermillon  lur  le 
vifage  des  ftatues  de  Jupiter  ;  on  fardoit  de  même  au  jour  du  triomphe  ceux 
qui  momphoient  :  on  le  fit  ,  dit-il,  à  Furius  Camillus  quand  il  triompha. 
U  y  avoit  des  gens  aquilon  donnoit  cette  commiflion  de  farder  Jupiter.  Elle 
dura  encore  après  que  l'ufage  en  eut  celfé. 

VI.  Nous  avons  vû  ci-devant  beaucoup  d 'épithètes  de  Jupiter.  Il  y  en  avoit 
encore  un  grand  nombre  d’autres:  quelques-unes  étoient  des  dénominations 
locales  ;  d’autres  étoient  prifes ,  ou  de  quelque  qualité,  ou  de  quelque  attri- 


fti  &  Julix  Auguffce.  Votum  illud  c!l  aracum  bafi.  Juli  a  Aquilia  Severa.  Arte  aram  leprxfcntatur  aquil* 
Quis  vero  fu  Impetitor  ille  Marcus  Aurelius  jim  qux-  fulmen  unguibus  renens  i  fub  aquila  velum  fimbriatum 
rirur.  Marcus  Aurelius  Antoninus  philofophus  elle  eft,  duobus  nixum  fulcris,  a  parte  anteriori  dependens, 
nequit ,  urpotc  cujus  tempore  nulla  Julia  Augulta  erat.  Hinc  &  indeautem  globus,  quorum  alter  fortafle  Jovi, 
Eft  igitur  vel  M.  Aurelius  Antoninus  Caracalla  &  alter  Imperatori  i  nam  Imperatores  etiam  cum  globo 
Julia  mater ,  aut  Marcus  Aurelius  Antoninus  Elaga-  nonnunquam  rep  rxfeutancur.  Infcripuo  taUs  cit 
balus  ,  cum  aliqua  ex  uxoribus ,  aut  Julia  Paula,  aut 

I.  O.  M. 

ET  IVNONI  REGINAE 
PRO  SALVTE 
M.AVRELII  ANTONINI 
PII  FEL.  A  V  G. 

ET  IVLIAE  AVGVSTAE 
IVL  PVDENS  SEVERIANVS 
ARAM  CVM  BASI 
POSVIT 

Jovis  ipfius  fimulacri  faciem  diebus  feftis  minio  illini  intelligitur  miniandi  morem  ceflavifle  ante  quam  ofE- 
folitam ,  narratur  apud  Plinium  53.7.  triumphantum-  ciumhujufmodi  cenaret. 

-que  eorpora  ;  fic  Camillum  triumphafle.  Hac  religione  V I.  Multa  fuperius  Jovis  epitheta  vidimus ,  onge- 
etiam  nunc  addi  in  unguenta  cœnæ  triumphalis ,  Sc  a  que  plura  ufu  frequentata  apud  feripeores  faillie  novi- 
«cnforibus  in  primis  Jovcn»  miniandum  locari  j  quo  mus.  ExiisYcioalia  cx locis  ubi  colebatur,  origuiem 
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biit ,  ou  de  quelque  âétion.  Voici  quelques-unes  des  principales  tirées  des 
noms  locaux ,  &  dont  nous  n'avons  pas  parlé  ci-devant.  Abrellenus,  Ægyptius, 
Æthiops,  Ætnæus,  Anchefmius,  Aphlyftius,  Atabyrius,  Carius,  Chryfaorius, 
Cælius  ,  Damafcenus  ,  Diélæus ,  Drymnius  ,  Ejazius  ,  Elicius,  Fagutalis  ou 
Phegonæus,  qui  étoit  le  Jupiter  de  Dodone,  Heliconius,  Heliopolites  ,  Hel- 
lenius,  Hermonthitcs,  Hymettius,  Idæus,  Lariffius ,  Latialis ,  Lyceus,  Mar¬ 
nas,  Martius,  Moloflus,  Nemeus,Nicæus,  Panhellenius ,Pelafgicus ,  Pifeus, 
Quirinus,  Salaminius  ,  Sardefius,  Scyllius  ,  Syllanius  ,  Syrius ,  Tarantæus, 
Tarpeius,  Thebanus.  Ses  autres  noms  pris  de  quelque  qualité ,  de  quelque 
vertu  ou  aétion  font  ,  Agetor  ou  le  conducteur  ,  Ægiuchus ,  Ætherius , 
Apomyius  ou  le  chafleur  de  mouches,  Bulæus  ouïe  confedler,  Cæleftinus, 
Catharfius  ou  l'expiateur,  Chthonius  ou  le  terrelbre,  Depulfor  ou  le  défen- 
feur,  Eilapinifte  ou  le  dieu  des  feftins  ,  Epiftius  le  domeftique  ,  Erigdupus 
le  tonnant  ,  Homorius  le  dieu  des  limites,  Imperator,  Inventor,  Liberator, 
Milichius  qui  adoucit,  Præftes  qui  préfide ,  Serenus ,  Servator,  Sofipolis 
qui  fauve  les  villes,  Splanchnotomus  qui  découpe  les  entrailles,  Stratius  le 
militaire,  Stylus  leStygien,  qui  fe  prend  auffi  pour  Pluton ,  Vindex  le  ven¬ 
geur,  On  ne  finit  point  quand  on  prend  toutes  les  épithetes  que  lui  donnoient 
les  poetes ,  principalement  les' Grecs ,  qui  forgeoient  une  infinité  d’adjeélifs 
ou  fimples  ou  compofez. 


ducunt  >  alia  ex  qualitate  aut  fado  quopiam.  Ex  locis 
nomina  quædam  præcipua  proferimus.  Abrellenus  J u- 
piter  dicebatur,  itemÆgyptius ,  Ærhiops,  Ærnxus, 
Anchefmius ,  Aphlyftius  ,  Atabyrius ,  Carius ,  Chry¬ 
faorius  ,  Cælius ,  Damafcenus ,  D idæus ,  Drymnius , 
Ejazius ,  Elicius ,  Fagutalis ,  vel  Phegonæus ,  qui  erat 
Jupiter  Dodonæus,  Heliconius,  Heliopolites ,  Helle- 
niits,  Hermonthitcs,  Hymettius,  Idæus,  LarilTius, 
Latialis ,  Lycæus ,  Marnas,  Martius,  Moloflus,  Ne- 
méus,  Nicæus,  Panhellenius,  Pelafgicus,  Pifæus, 
Quirinus ,  Salaminius ,  Sardeflus ,  Scyllius,  Syllanius , 
Syrius ,  Tarantæus,  T arpeius,  Thebanus.  Alia  nomina 
ex  qualitate,  virtute  vel  adionc  ;  Agetor  feuD  udor. 


Ægiuchus,  Ætherius,  Apomyius,  five  mufearumex- 
pulfor ,  Bulæus  flve  Confiliarius ,  Cæleftinus ,  Cathar¬ 
fius  five  expiator ,  Chthonius  aut  T erreftris,  Depulfor, 
EilapiniftcsaUt  deus  conviviorum,  Epiftius  fcu  dome- 
fticus,  Erigdupus  aut  tonans,  Homorius  five  termina¬ 
lis  ,  Imperator ,  Inventor ,  Liberator  ,  Milichius  quali 
mellitus ,  Præftes ,  Serenus  ,  Servator  ,  Sofipolis  , 
fervator  urbium ,  Splanchnotomus,  qui  vifcera  difcin- 
dir,  Stratius  feu  militaris,  Stygius,  aliquando  pro 
Plutone  acceptus  ,  Vindex.  Nullus  effet  finis ,  fi  omnia 
epitheta  a  poetis  ufurpata  adlcriberemus ,  maxime  a 
Græcis ,  qui  innumera  adjediva  comminifccbantui 
cum  fimplicia  tum  compofita. 


5*  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  IL 

CHAPITRE  V. 


1.  Tfaiffance  de  Junonffi  fes  enfins.  1  l.Son  mariage  peu  heureux.  III.  Differentes 
images  de  Junon.  I V  La  forme  de  Junon  Lucine.  V.  Junon  appellée  Sofpita 
Placida.  V I.  Hijloire  de  Cleobis  &  de  Biton.  VII.  Differens  noms  de  Junon. 

I.IUnon  étoit  fille  de  Saturne  &  de  Rhea,  (ceur  de  Jupiter,  de  Neptune, 
J  Pluton ,  Vefta  &  Ceres  ,  comme  nous  avons  vu  ci-devant.  Les  Grecs  l’ap¬ 
pellent  h fa:  les  Samiens  diloient  quelle  étoit  née  chez  eux  ;  ceux  d’ Argos  leur 
dilputoient  cet  honneur  •  quoi  qu’il  en  Toit,  entre  les  furnoms  locaux  de  Junon, 
les  plus  fameux  font ,  la  Samiene ,  de  l’Argolique.  Elle  fut  nourrie  félon  Ho¬ 
mere  par  l’Océan  &:  par  Tethys  la  femme  ;  félon  d’autres  par  Eubcea,  Por- 
fymna &  Acræa ,  filles  du  fleuve  Afterion.  D’autres  difent  quelle  fut  élevée 
par  les  Heures.  Jupiter  devint  amoureux  de  fa  fccur  Junon,  de  la  trompa,  die 
la  fable ,  fous  la  figure  d’un  coucou.  Il  la  prit  à  femme ,  &  en  eut  un  fils  nom¬ 
mé  V ulcain ,  de  félon  Apollodore  trois  filles ,  Hebé ,  Ilithya  de  Argé  ;  quelques- 
uns  y  ajoutent  Mars. 

1 1.  Jupiter  &  Junon  ne  firent  pas  bon  ménagé  enfemble ,  c’étoient  des  que¬ 
relles  &  des  guerres  perpétuelles -,  Junon  étoit  fouvent  en  débat  avec  Jupiter, 
ceiui-ci  la  battoit  de  la  maltraitoit  en  toutes  maniérés  -  jufqu  a  la  pendre  une 
fois  en  l’air ,  de  lui  mettre  une  enclume  à  chaque  pié.  Elle  tachant  de  lui  ren¬ 
dre  le  change,  confpira  avec  Neptune  &  Minerve  pour  le  charger  de  liens; 
mais  Thetis  la  Nereïde  amena  au  fecours  de  Jupiter  le  formidable  Briarée 
géant  à  cent  mains  ,  dont  la  feule  préfence  arrêta  les  pernicieux  defTeins  de 
Junon  de  de  fes  adherans.  Jamais  mari  ne  fut  plus  infidele  que  Jupiter  ;  c’étoit 
fans  doute  une  des  principales  caufes  de  la  haine  de  Junon  contre  lui  ;  les  fem¬ 
mes  de  mauvaife  vie  e'toient  fort  odieufes  à  la  déefle:ce  fut  pour  cela  que  Numa 
leur  défendit  à  toutes  fans  exception  d’entrer  dans  le  temple  de  Junon.  La 
Mythologie  dit  auflî  qu’il  y  avoit  auprès  d’ Argos  une  fontaine  nommée  Ca- 
natho,  ou  Junon  fe  lavoit  tous  les  ans  de  y  redevenoit  vierge. 

Selon  l’opinion  des  anciens,  dit  S.  Athanafe  ,  c’ell  elle  qui  a  inventé  les 


CA  PUt  V. 

I.  Junonis  exortus  du  frôles.  II.  Infauftum  con- 
nulium.  III.  Junonis  imagines  varia.  IV.  Ju¬ 
nonis  Lucina  cultus.  V.  Juno  Sofpita  ,  du 
Juno  Placida .  VI.  Miforia  Cleobis  du  Bito¬ 
nis.  VII.  Junonis  varia  nomina. 

ITUno  filia  Saturni  &  Rhex,  foror  erat  Jovis, 
J  Neptuni,  Plutonis,  Veftx&r  Cereris,  utifupra 
dictum  eft.  Eam  Grxci  vocant  ;  Samii  apud  fe 
natam  fibulantur  ;  hunc  contra  fibi  honorem  adferi- 
bebant  Argivi  :  utut  eft,  Juno  olim  paflhn  Sc  Sa¬ 
miare  Argolica  prxeipue  nominabatur  :  interque  no¬ 
mina  c  locis  petita,  hxc  infigniora  erant.  Juno,  ait 
Homerus ,  ab  Oceano  Sc  T ethye  educata  fuit  -,  ut  vero 
alii  narrant ,  ab  Eubcea,  Pôrfymna  Sc  AcrxaAftcrii 
fcu  Afterionis  fluvii  filiabus  j  alii  ab  Horis  edudam 
volunt.  Jupiter  Junonem,  fororem  adamavit,  &  fub 
cuculi  forma  decepit ,  uxoremque  demum  duxit,  atque 
exilia  Vulcanum  fufeepit,  trclque,  ut  ait  Apollodorus 


lib.  i.  paulo  poft  initium,  filias,  Heben,  Ilithyiam, 
Sc  Argen  ;  aliqui  Martem  addunt. 

II.  Nec  tranquillum  nec  pacificum  fuit  Jovis  &  Ju¬ 
nonis  connubium ,  irx  rixxque  perpetuo  inter  ambos 
intercedebant.  Jupiter  Junonem  non  didis  modo  ,  fcd 
etiam  plagis  impetebat  ,  maleque  accipiebat ,  ufque 
adeo  ut  lcmcl  illi  fufpenfx  ad  utrumque  pedem  incu¬ 
dem  alligaret.  Par  pari  ut  referret  Juno ,  cum  Neptuno 
Sc  Minerva  confpiravit ,  ut  ipfum  vinculis  onerarent. 
Verum  Thetis  Nereis,  ut  periclitanti  Jovi  opem  fer¬ 
ret,  Briareum  centimanum  formidabilem  gigantem 
adduxit ,  cujus  confpedu  territi  Juno  conjuratique  alii 
a  confilio  deftiterunt.  Inter  eos  qui  fidem  conjugii  vio¬ 
larent,  princeps  Jupiter  fuit.  Hx  caufx  irarum  ,  hi 
fxvi  dolores  Junonis  in  Jovem  pariter  Sc  concubinas 
atque  fcorta:  qux  caufa  fuit  ut  Numa  Pompilius  om¬ 
nes  hujufmodi  mulieres  a  templi  J unonis  aditu  arcerer. 
Narrant Mythologi prope  Argum  fuifle  fontem,  cui 
nomen  Canatho ,  ubi  Juno  quotannis  abluebatur ,  Sc 
virgo  ex  lavacro  exibat. 

Opinio  veterum  eft ,  inquit  Athanafius  lib.  1.  contra 
gentes,  Junonem  Yeftimenti  corporeorumquc  orna.- 
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J  U  N  O  N.  JJ 

habits  &  les  autres  parures  du  corps  humain.  11  dit  auffi  comme  Cicéron  , 

Macrobe  ,  Martianus,  Capella  &  plufieurs  autres  ,  que  Junon  eft  la  même 
chofe  que  l'air.  Sans  nous  arrêter  à  bien  des  fables  que  divers  anciens  rap¬ 
portent  de  Junon,  &qui,  comme  il  arrive  à  l’e'gard  des  autres  divinitez  ,  fe 
détruifent  &  fe  contredifent  fouvent  les  unes  les  autres  ,  nous  allons  parler 
de  Junon  conforme'ment  aux  anciens  monumens  qui  nous  rcftent  de  cette 
de'elfe. 

III.  L’image  de  Junon  fe  trouve  fouvent  en  ftatue  ou  bufte,  dans  les  bas 
reliefs  &:  fur  les  médaillés.  On  faifoit  anciennement  des  ftatues  de  cette  dêel- 
fe  de  bois  de  cyprès.  Tite-Live  parle  de  deux  de  cette  matière  ,  qui  furent 
portées  en  proceifion,  St  dépofées  dans  le  temple  de  Junon  la  reine.  Les  images 
de  Junon  ne  font  pas  toujours  aifées  à  diltinguer.  On  la  peint  en  matrone  qui 
a  de  la  majefté ,  quelquefois  un  feeptre  à  la  main  ;  mais  cela  eft  allez  rare  ; 
ou  le  voile  fur  la  tête ,  ou  avec  une  elpece  d’ornement  lur  le  front  comme  une 
petite  fontange  :  on  la  repréfente  aulîi  une  pique  à  la  main ,  quelquefois  elle  Pc. 
tient  une  patere  comme  pour  facrifier  ;  tous  ces  fymboles  pris  féparément  ne  XXI. 
font  point  décififs.  Vefta  fe  trouve  repréfentée  de  même ,  il  eft  ailé  de  prendre 
quelquefois  l’une  pour  l’autre.  1  La  première  figure  eft  une  ftatue  Romaine  i 
que  les  Antiquaires  prennent  pour  Junon. 1  La  fécondé  qui  eft  une  ftatue  de 
la  vigne  Borgliefe ,  outre  quelle  a  l’air  d’une  matrone  vénérable  ,  eft  couron¬ 
née  ,  &  marque  Junon  la  reine.  >  La  troifiéme  du  cabinet  du  preTident  Boifot  a  5 
le  voile  fur  la  tête ,  &  tenoit  une  pique  ou  un  long  bâton  de  la  main  droite, 
comme  il  paroit  par  l’attitude.  ♦Laluivante,  qui  a  une  efpece  de  petite  fon-  4 
tange,  S:  qui  tient  une  pique  de  la  gauche,  eft  reconnoiflable  par  l’enfanc 
fur  un  petit  baflin  qui  marque  Junon  Lucine.  !  Celle  d’après  eft  aufli  incon-  J 
teftablement  Junon.  Le  pan  qui  eft  à  fes  piés  eft  fon  fymbole  infaillible ,  com¬ 
me  l’aigle  l’eft  de  Jupiter.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  elpece  de  pique 
ou  long  bâton ,  &  de  la  droite  une  patere.  6  Celle  qui  vient  enluite  relfem-  6 
ble  à  la  quatrième ,  &  eft  tirée  du  même  cabinet.  On  ne  l’a  mife  entre  les 
Junons  que  par  conjeélure. 

Junon  eft  repréfentée  aulfi  la  couronne  fur  la  tête  dans  une  médaillé  de  Lucil-  Pl. 
le  femme  de  Lucius  Verus,  comme  à  la  fécondé  image  de  la  planche  préceden-  XXII. 
te ,  &  au  petic  bufte  de  celle-ci.  Junon  reine  fe  voit  encore  fur  les  médaillés, 
tantôt 1  tenant  la  pique  d’une  miin,  &  la  patere  de  l’autre ,  avec  le  pan ,  j 


tuum  ufum  adinveniffe.  Narrat  idem  feriptot  ,  ut  & 
Cicero ,  Macrobius ,  Martianus  Capella  aliique  Juno¬ 
nem  aerem elTc.  Multas  alias  de  Junone  fabellas  refe¬ 
runt  veteres,  quæ  fæpe,  ut  Sc  in  aliis  numinibus  accidit, 
fibi  mutuo  adverfantur.  Iis  porro  miflls ,  ea  de  Junone 
referamus  quæ  ad  fchemata  noftra  fpcdlant. 

III.  Junonis  imagines  fxpe  occurrunt  in  ftaruis, 
protomis ,  anaglyphis  &c  numifmatibus.  Cuprcllinx 
olim  ejus  ftatux  efficiebantur.  Binas  hujufmodi  memo¬ 
rat  Titus  Livius  ,  qux  cum  ceremonia  per  urbem 
dudtx  ,  in  templo  J  unonis  reginx  depolîtæ  funt.  Non 
ita  facile  fèmpcr  internofeuntur  Junonis  icones.  Ut 
matrona  depingitur  majcftads  decorifque  plena  ;  modo 
fceptrum  manu  geftans,  licet  infrequenter  ;  modo  ve¬ 
lata  ;  aliquando  anteriore  capitis  ornatu  in  acumen 
delinente.  Haftam  quoque  tenens  reprx lentatur ,  & 
aliquando  pateram  quali  ad  libandum.  Hxc  lym- 
bola  feparatim  accepta  non  funt  lemper  ad  internof- 
ccndam  J  unonem  fatis.  Vefta  etiam  cum  hifcc  fignis 
non  raro  occurrit,  ut  facile  aliam  pro  alia  accipias. 
Quod  primum 1  offertur  fchcma  eft  ftatua  J  unonis  Ro- 


manx  ,  quam  vulgo  antiquarii  pro  Junone  habent. 
Sequens 5  in  villa  Burgheffa ,  matronx  venerabili  limi- 
lis ,  coronam  geftat,  quod  Junonem  reginam  indicat. 
Tertia  5  ex  Mufeo  clarifllmi  viri  Boilotii  velata  cft, 
haftamquevcl  baculum  tenuilfe  videtur  ,  qui  injuria 
temporum  excidit.  Sequens  fcliana4  Junonem  prxfcrt, 
cujus  ornatus  capitis  in  acumen  delinit ,  haftamque 
manu  finiftra  tenet  j  Juno  autem  Lucina  elle  depre¬ 
henditur,  qux  in  catino  puerulum  geftat.  Sequentem 
etiam  Junonem  proculdubio  elle  probat’  pavo  ad  pe¬ 
des  ejus  pofitus,  qux  avis  folam  Junonem  comitatur, 
etfi  non  lemper  cum  illa  exhibeatur.  Hic  porro  Jur.o 
finiftra  haftam,  dextra  pateram  tenet.  Quxfcquitur, 
uiaquartx  llmilis  inter  Junoncs  recenfetur,  ex  eo- 
emque  Mufeo  prodit,  ac  nonniii  conjectando  inter 
Juncnes  cenfctur. 

Neque  tacendum  Junonem  innummo  quodam  Lu- 
cillar  uxoris  Lucii  Veri  cum  corona  reprx 'en  tari ,  ut  in 
fecunda  imagine  prxccdentis  Tabcllx,  &  in  protoma 
infra  ponenda.  Juno  etiam  regina  in  nummis  pcrfpici- 
;ur',  modo  altera  manu  haftam ,  pateram  altera  tenens  ? 


fs  L'ANTIQUITE'  EXPLI QUE’E,  &c.  Liv. II. 

z  qui  eft  à  fes  pies  ;  4  tantôt  avec  le  Palladium.  3  Junon  Martiale  (c  voit  au  re¬ 
vers  d’une  médaillé  :  elle  avoir  à  Rome  un  temple  de  ce  nom ,  qui  fe  trouve 
fur  les  médaillés  de  Volufîen ,  &  que  nous  donnerons  avec  les  autres  temples. 
4  IV.  Junon  4  Lucine,  qui  préfidoit  aux  couches ,  fe  trouve  dans  une  médail¬ 
lé  de  Julia  Pia  ,  femme  de  Septime  Severe ,  affife  fur  une  chaife ,  tenant  de  la 
gauche  un  enfant  emmailloté ,  &  de  la  droite  une  fleur  qui  relfemble  affez  à 
un  lis.  Cette  Junon  eft  lous  la  forme  de  l’imperatrice  même  ,  auffi  bien  que 
dans  les  médaillés  de  Fauftine  la  jeune ,  dans  l’une  defquelles  elle  tient  une 
pique  de  la  droite  &  une  patere  de  la  gauche  ;  &  dans  une  autre ,  elle  tient  un 
j  enfant  fur  le  bras  gauche, &  a  deux  autres  enfans  à  fes  cotez,  t  L’autrejunon  Lu¬ 
cine  tient  d’une  main  un  fouet,  &  de  l’autre  un  fceptre.Ce  fouet  marque  l’heu¬ 
reux  accouchement  des  femmes  enceintes.  Quand  les  Lupercales  couroient 
avec  de  grands  fouets  par  laville  deRome,les  femmes  enceintes  fè  pre'léntoient 
à  eux  pour  être  frappées ,  croiant  que  ces  coups  de  fouets  leur  procuroient 
4  un  heureux  accouchement.  6  Dans  une  médaillé  de  lifte  de  Cos ,  la  déelfe 
eft  dans  un  chariot  tiré  par  deux  pans  fes  oifeaux  favoris.  Le  char  a  la  forme 
d’une  petite  barque  ;  ce  qui  convient  à  des  infulaires. 

Junon  confervatrice  eft  défignée  par  un  cerf  dans  une  médaillé  de  Sa- 
lonine ,  pareeque ,  dit  Triftan ,  de  cinq  biches  aux  cornes  d’or ,  &  plus  gran¬ 
des  que  des  taureaux  ,  que  Diane  pourluivit  à  la  chaife  dans  la  Thelfalie ,  elle 
n’en  prit  que  quatre  qu’elle  attacha  à  fon  char  ,  &  la  cinquième  fut  lauvée 
par  Junon  :  la  biche  eft  devenue  par-là  le  fymbole  de  Junon  confervatrice. 

7  7  Junon  regardoit  Samos  comme  fa  patrie.  Les  Samiens  lui  rendoient  un  culte 
extraordinaire  :  elle  y  avoit  un  temple ,  à  l’entrée  duquel  on  voit  la  ftatue  de 
la  déelfe  couronnée  &  couverte  d’un  grand  voile  depuis  le  haut  de  la  tête  juf 
qu'aux  piés  ;  c’étoit  apparemment  la  forme  de  fa  ftatue ,  qui  eft  fi  petite  ici , 
qu’on  n’y  peut  prefque  rien  diftinguer.  Beger  croit  que  c’eft  une  Venus  ;  mais 

8  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  Junon  de  Samos.  8  La  Junon  de  Gabales  avoic 
la  même  forme, comme  on  voit  dans  la  médaillé  qui  fuit. 

9  7  Junon  étoit  cenfée  préfider  fur  lamonnoie ,  on  l’appelloit  Juno  Mone , 
ta.  Elle  avoit  à  Rome  un  temple  de  ce  nom.  La  voici  avec  le  nom  Moneta,.  Le 
revers  reprefente  les  inftrumens  de  la  monnoie,  le  marteau,  l’enclume ,  les  te¬ 
nailles  &  le  coin. 


cum  pavonc  ad  pedes  fito  modo 1  palladium  manu 
geftans.  In  nummo  quodam  J  uno 5  Marrialis  repræfen- 
tatur  ;  hoc  nominc  iniîgnita  J  uno  templum  Roro®  ha¬ 
bebat,  cujus edtypum  ex  nummo  Volufiani  dabimus, 
ubi  de  templis. 

I  V.  Juno  Lucina  4parientium  mulierum  præfes 
in  nummo  Juli®  Pi®  Septimii  Severi  uxoris  occurrit 
in  fella  fedens  ,  finiftra  fafeiis  involutum  infantem 
tenens ,  dextra  florem  lilio  fimilem.  Juno  ifta  Au- 
guft®  formam  refert  perinde  atque  in  nummis  Fauftin® 
junioris ,  in  quorum  aliquo  dextra  haftam ,  finiftra  pa¬ 
teram’,  in  alio  infantem  brachio  finiftro  geftat,  ac 
duos  præterea  infantes  a  lateribus  hinc  inde  pofitos 
habet.  Alia 5  Juno  Lucina  altera  manu  flagellum,  altera 
fccptrum  tener.  Flagellum  autem  felicem  mulierum 
partum  fignificat  ;  nam  cum  Lupercales  flagellis  inftru- 
di ,  ceu  furibundi  per  urbem  currerent ,  prxgnantcs 
mulieres  ultro  ipfis  occurrebant ,  ut  flagellorum  idum 
exciperent,  his  le  putantes  idibus  ad  feliciorem  partum 
difponi. 6  In  nummo  infula:  Co  ,  Juno  infidet  currui 
jundis  pavonibus  binis.  Currus  navigii  formam  refert  f 
quod  iufularium  inventum  eft, 


Juno  confervatrix  cervo  defignatur  in  nummo  Salo» 
nin®  Auguft®  ;  quia,  ut  annotavit  T  riftanus ,  ex  quin¬ 
que  cervis  ,  qu®  comibus  aureis,  taurifque  majore* 
erant,  quafque  Diana  in  Theflalia  venatu  infequeba- 
tur ,  quatuor  tantum  a  Dea  capt®  funt ,  curruique  fuo 
jund®,  quintam  vero  Juno  fervavit  ;  atque  hinc  Juno¬ 
nis  confervatricis  fymbolum  cerva  fuit.  7  Junoni  ceu 
atria  Samos  erat.  Illam  Samii  Angulari  profeque- 
antur  honore  :  iftic  templum  ejus  erat ,  in  cuju» 
ingreflii  Junonis ftatua coronata,  Sc  peramplo  velo  a 
capite  ad  talos  ufque  undique  operta.  Hxc  erat ,  ut  ve- 
rilimile  prorfus  eft,  Junonis  Sami®  formai  tam  exiguus 
autem  typus  eft,  ut  vix  poilint  omnia  accurate  diftin- 
gui.  V cnerem efle  putat  Begcms  -,  at  longe  veriflmilius 
eft  efle  Junonem  Samiam.  8  Gabalcnfis  Juno  Sami® 
fere  fimilis  erat  ,ut  infequenti  nummo  confpicitur. 

9  Juno  monet®  præelle  putabatur  -,  ideo  Juno  Mo¬ 
neta  aliquando  dida  :  ejus  nominis  templum  Rom® 
erat ,  fcilicet  Junonis  Monet®.  Ejus  caput  ex  num¬ 
mis  confularibus  damus  ,  cum  folo  nomine  Movet  a  î 
in  poftica  vero  parte  inftrumenta  monet®  cudend®  t 
malleus ,  incus ,  forcipes  ?  fcalprum, 

V.  Junon 


vis  / 
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V.  Junon  Sofpitx  ,  ou  la  Salutaire ,  qui,  comme  dit  Cicéron ,  e'toit  honorée  à 
Lanuvium  ,  fe  voit  fur  un  revers  d'Antonin  avec  l’infcription  Junoni  Sifpue 
pour  Sofpitx.  Elle  a  fur  la  tête  une  peau  &  des  cornes  de  chevre ,  tient  une  pi¬ 
que  de  la  droite,  &  un  bouclier  de  la  gauche;  un  lcrpent  qui  fort  à  fon  pie 
marque  quelle  eft  invoquée  pour  la  fanté  ,  dont  le  ferpent  eft  le  fymbole. 

On  la  voie  de  même  furies  médaillés,  &  plufieurs  fois  dans  celles  de  la  fa- 
mille  Procilia.  10  Elle  eft  dans  l 'équipage  que  lui  donne  Cicéron ,  une  peau  de  «o 
chevre  fur  la  tête ,  la  pique  d'une  main ,  le  bouclier  de  l'autre ,  des  fouliers  re¬ 
courbez  en  pointe  fur  le  devant.  Le  ferpent  marche  devant,  de  même  que 
dans  une  autre  médaillé , 1 1  où  on  la  voit  itir  un  char  a  deux  chevaux.  Elle  etoit  n 
honorée  particulièrement  à  Lanuvium.  11  Dans  une  médaillé  de  la  famille  ia 
Cornuficia  elle  eft  reprefentée  mettant  une  couronne  de  laurier  (ur  la  tête  de 
Cornuficius  augure.  C'eft  parallufion  qu'une  déefle  cornue  couronne  Cor- 
nuficius.  Ces  fortes  d’allufions  fe  trouvent  fouvent  dans  les  figures  fuivantes. 

Dans  la  famille  Rofcia  fe  voit  une  médaillé  ,  où  d'un  côté  eft  la  tête  de  Ju¬ 
non  la  Salutaire ,  &  de  l'autre  une  vierge  qui  donne  à  manger  à  un  (erpent.  On 
voit  la  même  tête  dans  les  familles  Porcia&Popillia.  Dans  la  famille  Pompeia 
une  médaillé  nous  montre  la  tête  de  Junon  la  Salutaire  ,  aiant  au  revers  un 
ferpent  à  plufieurs  replis.  1  ?  Dans  la  Thoria  à  côté  de  la  tête  de  Junon ,  on  voit  ’5 
ces  lettres  I  S  M.R.  c'eft-àdire  ,  funo  Sofpitx  rntgnx  regim ,  Junon  Salutaire, 
la  grande  Reine.  Le  taureau ,  qui  eft  au  revers ,  eft  là  par  allufion  à  la  famille 
Thoria.  '+  Elle  eft  à  peu  prés  de  même  dans  plufieurs  autres  médaillés  coniulai-  >4 
res  ;  ce  qui  fait  voir  que  le  culte  de  Junon  la  Salutaire  etoit  en  grande  vo¬ 
gue  chez  les  Romains. 

U  Le  petit  bufte  luivant  de  M.  l'Abbé  Fauvel  eft  ou  une  Junon ,  h  c  eft  une  5 
couronne ordinaire ,  ou  une  Cybele,  fila  couronne  efteompofée  de  tours  ou 
de  murs  ;  ce  que  la  petiteffe  de  la  figure  ne  laifle  pas  diftinguer  bien  claire- 

ment.  ^ 

Le  1  monument  qui  fuit  nous  reprefente  Junon  aflife  fur  une  grande  chai-  XXIII. 
fe  ,  aiant  le  voile  fur  la  tête ,  &  tenant  de  fa  droite  un  feeptre.  L'infcription  , 
la  qualifie  ,  Juno  plxcidx ,  Junon  la  gracieufe  &  la  bienfaifante  :  à  fon  côté 
droit  eft  Mercure  diftingué  par  fon  petale;  il  tient  de  la  main  gauche  un 
inftrument  rond  par  le  haut  &  pointu  par  le  bas ,  &  de  la  droite  une  branche 
de  laurier.  A  la  gauche  de  Junon  eft  la  déeffe  Vefta  qui  tient  un  flambeau. 


V.  Juno  Sofpita  feu  Salutaris ,  qux  ,  ut  ait  Cicero 
de  nat.  Deor.  lib.  i.  Lanuvii  colebatur  ,  in  poftica 
parte  nummi  Antonini  Pii  confpicitur  cum  inferiptio- 
ne  Junoni  Sifpitx  pro  Sofpitx  :  capite  autem  pellem 
ex  capræ  capite  dctraéfcam  cum  cornibus  geftat ,  dex¬ 
tra  haftam,  fmiftra  clypeum  tenet.  Serpens  ex  pedibus 
ejus  egreflus  ,  eam  pro  valetudine  votis  precibufque 
evocatam  indicat.  Hoc  fxpe  padlo  in  nummis  expri¬ 
mitur,  maxime  in  confulalibus  familis  Procilia:. 10  Illo 
cultu  ornatuque  exhibetur  ,  quem  Cicero  delcribit 
libro  primo  de  natura  Deorum  ,  cum  pelle  caprina  , 
cum  hafia ,  cum  fcutulo  ,  cum  calceolis  repandis.  Ante 
illam  ferpens  progreditur  j  fimiliterque  11  in  alio 
nummo,  ubi  equorum  bigis  Juno  Sofpita  vehitur. 
Lanuvii  ,  ut  jam  diximus ,  peculiari  cultu  honoraba¬ 
tur.  In  nummo  11  familiae  Cornuficix  Juno  Sofpita 
Comuficio  Auguri  lauream  coronam  imponit.  Allu¬ 
dit  cornuta  Dea  ad  familiam  Cornuficiam  ,  idque 
frequenter  in  nummis  obfervatur.  In  Rofcia  fami¬ 
lia  altera  nummi  facies  caput  Junonis  Sofpitx  reprx- 
fentat  i  altera  vero  virginem  ferpenti  cibum  offeren¬ 
tem.  In  familiis  Porcia  &  Popillia  idem  Junonis  Sof- 

Tom.  I. 


pitæ  caput  obfervatur.  In  Pompeia  nummus  Junonem 
Sofpitam  exhibet  ,  Sc  in  poftica  facie  ferpcntem  mul¬ 
tis  obvolutum  plicis.  In  Thoria  ,J  e  latere  capitis  Ju¬ 
nonis  Sofpitx  hæ  feribuntur  literx  ,  I.  S.  M.  R.  id 
cft  ,  Juno  Sofpita  magna  regina.  In  poftica  facie 
taurus  indicat  familix  Thorix  nomen.  Eodem  fere 
modo  1+  vifitur  in  multis  aliis  nummis  confulalibus  j 
unde  liquet  cultum  Junonis  Sofpitx  fuifte  apud  Ro¬ 
manos  celeberrimum. 

Qux  lf  fequitur  icon  ex  Mufeo  D.  abbatis  Fauvel 
cdudta ,  aut  Juno  cft ,  fi  corona  ejus  fic  vulgari  coro¬ 
narum  modo  concinnata  j  aut  Cybele  ,  fi  fit  corona 
muralis  ;  quod  in  admodum  exigua  imagine  internol- 
cere  haud  ita  facile  eft. 

Schema  fequens  Junonem  exhibet  in  fella  fedentem i 
eft  vero  fella  fornix  Angularis.  Juno  velata  fccptrum 
dextra  tenet  :  hic  placidx  nomine  infignitur.  Ad  J  u- 
nonis  dextram  Mercurius  de  more  petafatus ,  alifquc 
petafo  affixis  ,  inftrumentum  lxva  tenet  rotundum 
a  fuprema ,  acutum  ab  ima  parte  -,  dextra  lauri  ra¬ 
mum.  A  finiftris  Junonis  Vefta  velata  facem  tenet. 
Quid  in  mente  habuerit  Claudia  Sabbatis  qux  hoc 
~s-  n 
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Expliquer  ce  que  Claudia  Sabbatis ,  qui  a  fait  faire  cette  image ,  avoit  dans  la 
penlee ,  c’eft  ce  que  je  n’oferois  entreprendre  :  c’eft  apparemment  la  dévo¬ 
tion  à  ces  trois  divinitez  qui  l'a  portée  à  les  mettre  enlemble.  L’infcription 
porte  que  Claudia  Sabbatis  a  dédié  à  Junon  la  gracieufe  qui  veilloit  à 
la  conlervation  de  l'impératrice  une  bulle  ;  6e  qu  elle  a  fait  encore  une 
offrande  d’un  vafe  6e  d’un  trepié  à  la  fortune  de  l’empereur.  La  bulle  étoit  une 
petite  figure  en  globe  ou  en  forme  de  cœur ,  ou  autrement,  qu'on  pendoit  an¬ 
ciennement  au  cou  des  principaux Magiftrats,  &  dans  des  tems  plus  bas,  au 
cou  des  enfans  de  qualité.  Nousen parlerons  auchapitre  des  bulles. 

V I.  Il  n’y  a  point  de  lieu  plus  propre  que  celui-ci  à  mettre  l’hiftoire  de 
Cleobis  &  de  Biton ,  rapportée  par  Solon  dans  Herodote  &  dans  Plutarque. 
Elle  fervira  à  expliquer  quelques  marbres  qui  regardent  la  déefle  Junon. 
Crefus  dans  le  comble  de  la  félicité  demanda  à  Solon  s’il  connoiffoit  d’homme 
plus  heureux  que  lui.  Solon  répondit  qu’il  en  avoit  connu  un  nommé  Tellus 
Ion  concitoien  ,  qui  n’aiant  jamais  manqué  du  necelfaire  pendant  fa  vie , 
avoit  laiffe  des  enfans  tous  gens  de  bien,  &  étoit  mort  glorieufement  apres 
avoir  combatu  vaillamment  pour  fa  patrie ,  &  mis  les  ennemis  en  fuite.  Après 
ce  Tellus,  reprit  Crefus ,  en  connoiiïèz-vous  quelqu’autre  plus  heureux  que 
moi;  J’en  connois  encore  deux  ,  répondit  Solon,  Cleobis  Se  Biton  deux  frè¬ 
res,  hommes  recommandables  par  leur  pieté  envers  leur  mere.  Comme  elle 
devoit  aller  au  temple  de  Junon  fur  un  chariot  tiré  par  des  bœufs,  &  qu’il  au- 
roit  fallu  trop  de  tems  pour  aller  chercher  ces  bœufs  dans  les  champs ,  ils  fe 
mirent  fous  le  joug  à  leur  place,  &c  traînant  le  chariot  l'elpace  de  quarante- 
cinq  ftades ,  menèrent  ainfi  leur  mere  jufqu’au  temple.  Tout  le  monde  féli¬ 
citant  la  mere  d'avoir  de  tels  enfans ,  elle  pria  la  déeffe  de  leur  donner  tout 
ce  qu'un  homme  pouvoit  fouhaiter  de  mieux.  Après  cette  priere  ils  facrifié- 
rent ,  prirent  leur  repas ,  &  s’endormirent  dans  le  temple  même ,  &  ne  s’éveil¬ 
lèrent  plus  ;  la  déelfe  leuraiant  envoié  pendant  le  fbmmeil  la  mort,  comme  le 
plus  grand  bien  qui  pouvoit  arriver  à  l’homme.  Ceux  d’Argos  où  la  choie  s’é- 
Pt.  toit  paffée ,  leur  firent  faire  des  ftatues  qu'ils  envoiérent  à  Delphes.  Paulinias 
XXIV.  dit  qu’on  voioit  à  Argos  cette  hiftoire  reprefente'e  en  marbre,  où  Cleobis  & 
1  Biton  attelez  au  chariot ,  menoient  leur  mere  au  temple  de  Junon.  1  Au 
marbre  dont  nous  donnons  l’image ,  les  bœufs  font  encore  attelez  ;  la  mere 


monumentum  erexit ,  explicare  ita  difficile  videtur , 
ut  id  aggredi  non  audeam.  Hic  tria  numina  fimul 
pofuiffic  videtur  ex  affedtu  ,  quia  Junonem  ,  Ve¬ 
llam  &c  Mercurium  votis  obfecrare  folebat.  Claudia 
igitur  Sabbatis,  ut  fert  inferiptio,  Junoni  placidi 
confcrvatrici  Augulti  bullam  dedicavit  -,  addiditque 
&  fcyphum  &  tripodem  fortunæ  Augulli.  A  V  G  tan¬ 
tum  exprimitur  ;  ied  libentius  Augufti  quam  Augulti 
legam.  Bulla  parva  erat  figura  ,  qui  aut  globum ,  aut 
cor  humanum  ,  vel  quid  fimile  exprimere  iolebat  :  ap¬ 
pendebatur  antiquitus  ad  collum  magiftratuum ,  fcu 
puerorum  nobilium ,  polterioribus  maxime  tempori¬ 
bus:  qua  de  re  pluribus  quando  de  bullis  agemus. 

VI.  Nullus  commodior  locus  ad  hiltoriam  illam 
exhibendam,  qui  Cleobin  &  Bitonem  fpe<5lat,  a  Solo- 
ne  apud  Herodotum  in  Clio ,  Sc  Plutarchum  in  Solo¬ 
ne  allatam  ,  qui  in  marmore  fequenti  tabella  exprefio 
confpicitur  :  ibi  namque  &  Juno  dea  rcpnlentatur. 
Crcefus  felicitate, divitiis  citerifque  fortum  bonisplus 
quam  quivis  alius  mortalium  inltrudlus  ,  Solonem  ro¬ 
gabat  an  quempiam  mortalium  noviffiet  fe  beatiorem. 
Rcfpondit  Solon  ,  fe  beatiffimum  omnium  noviffie 
Tellum^  qui  nulla  rc  ad  vidtum  ncceffaria  egens , 


tranfa&a  placide  vita ,  filios  eofque  probos  viros  reli- 
quilfct  ;  ipfeque  commiffia  adverius  patrii  hoftes  pu¬ 
gna  ,  illifque  fugatis ,  fortiter  gloriofeque  obiiucf. 
PoilTellum,  inquit  Crcefus  ,  num  quem  alium  me 
beatiorem  vidifti  ?  Cleobin  &  Bitonem  fratres ,  repo¬ 
nit  Solon,  ob  pietatem  erga  matrem  fuam  celebrandos 
viros.  Cum  enim  mater  bobus  jundtis  in  templum  Ju¬ 
nonis  ire  deberet ,  nec  prilto  effient  boves  ex  agro  ad¬ 
ducendi  ;  jugum  illi  fubcuntes,  &  fic  per  quadraginta 
quinque  ftadiorum  fpatium  currum  trahentes ,  ma¬ 
trem  in  templum  adduxerunt.  Matri  omnes  de  filiis 
tanti  pietatis  gratulabantur  :  illa  vero  Junoni  fuppli- 
cat  filiis  ut  daret  quod  optabilius  homini  contingere 
pollet.  Sub  hic  oblato  facrificio  epulati  funt ,  in  ipfo- 
que  templo  dormientes,  mortem  cum  fomno  continua¬ 
runt  ,  nec  evigilavere  unquam.  Hoc  nempe  declaravit 
Juno  nihil  morte  optabilius  homini  contingere  poffie. 
Argivi  in  quorum  agro  hic  contigerant ,  fratribus 
ftatua?  conflari  jufferunt ,  qui  Delphos  miffii  funr. 
Hic  hiftoria,  inquit  Paufanias,  illa  in  urbe  in  marmo¬ 
reo  monumento  repnfcntatur  ,  ubi  Cleobis  &  Biton 
currui  jundti  in  Junonis  templum  matrem  trahe¬ 
bant.  In  marmore  ‘  cujus  exempliun  damus ,  boves 
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eft  debout  fur  le  chariot ,  les  deux  freres  regardent  les  bœufs ,  &  femblenc 
s’appercevoir  qu'ils  ne  font  pas  allez  de  diligence:  car  d'autres  auteurs  anciens 
dilent  que  les  bœufs  furent  attelez  au  chariot  ;  &  que  ne  faifant  pas  allez  de 
diligence ,  les  deux  freres  fe  mirent  à  leur  place.  L'image  qui  fuit 1  reprefente  z 
les  deux  freres  morts  devant  le  temple  de  Junon,  la  mere  qui  tient  un  flam¬ 
beau  de  chaque  main ,  femble  demander  pour  fcs  enfans  la  félicité  dans  l’au¬ 
tre  vie ,  comme  Medée  la  demandoit  pour  fes  fils ,  félon  Euripide.  >  La  troi- 
fiérne  image  eft  plus  difficile  à  expliquer.  L'Aurore  paroit  dans  fon  char  à 
deux  chevaux,  dont  Cleobis  &c  Biton  tiennent  la  bride  :  leur  figure  eft  répé¬ 
tée  ici ,  ils  font  tous  deux  à  genoux  en  petits  enfans  devant  leur  mere  qui  les 
embralfe,  ou  comme  d'autres  conjeéhirent,  devant  Junon,  qui  les  embraf- 
fant  leur  procure  la  béatitude.  Je  n'oferois  tenter  l'explication  d'une  image 
aufli  obfcure  que  l'eft  cette  derniere. 

Junon  Pronuba  qui  pre'fidoit  aux  mariages  fe  voit  reprefente'e  fur  les  vieux 
monumens  ;  mais  comme  nous  la  verrons  fouvent  au  chapitre  du  mariage, nous 
renvoions  là  le  lecteur. 

VII.  On  donnoit  à  Junon  comme  à  Jupiter  differens  furnoms ,  dont  les  uns 
e'toient  locaux,  &les  autres  pris  de  quelque  qualité,  ou  de  quelque  attribut. 
Les  noms  locaux  étoient  Junon  l'Ammoniene  ,  à  caule  d'un  autel  qu’on  lui 
avoit  drelfé  dans  des  fables  de  Libye,  comme  à  Jupiter  Ammon.  L’Acréenne, 
parcequ’elle  écoit  honorée  dans  l'Acropolis ,  ou  dans  la  forterelfe  d'une  ville; 
l'Argive  ou  l'Argolique ,  à  caufe  de  fon  temple  d’Argos  ;  Albana,  parcequ'elle 
étoit  honorée  à  Albe  ;  Candrena,  de  Candara  ville  de  Paphlagonie  ;  Cithero- 
nia ,  de  la  montagne  Citheron  ;  Cypra ,  elle  avoit  ce  nom  fur  la  côte  d’Italie  ; 
Dirphya,  delà  montagne  Dirphy;  Gabia,  de  Gabium ville  d'Italie;  Imbrafia, 
d’Imbrafus  ;  Lacinia  ,  d'un  Promontoire  d'Italie  ;  Lacedæmonia ,  l'Olympi- 
que;  Pelafgia ,  desPelafges;  Pharygea,  dePharygis;  Profymna,  d'une  ville 
Argolique  ;  Telchinia,  de  Telchine;  Tethla  dans  la  ville  de  Platées. 

Ses  autres  noms  étoient  Aegophage,  pareequ'on  lui  facrifioit  des  chèvres  ; 
l'Aeriene ,  parcequ'onla  prenoit  pour  l'air  ;  Boopis ,  on  l'appelloicainfi  à  caufe 
de  fes  grands  yeux  ;  Bunea,  de  Bunus  fils  de  Mercure  ;  Calendaris,  paree¬ 
qu'on  croioit  que  toutes  les  Calendes  lui  étoient  confacrées  ;  Caprotina , 
qui  étoit  la  même  que  Sofpita,  à  caufe  de  la  peau  &  des  cornes  de  chevre 
quelle  portoit  fur  la  cête  ,  comme  nous  venons  de  dire  ;  Cinxia ,  parcequ'elle 


jundi  currui  func  ;  mater  (tac  in  curru,  fratres  Sc  agnomina  erant ,  alia  ex  loris  ejus  cultu  cclebriori- 
boves  refpiciunt ,  animadvertereque  videntur  ipfos  bus  ;  alia  ex  variis  adionibus  virtutibufve.  Nomina  ex 
non  fat  celeriter  currum  trahere.  Namur  alii  nar-  locis  petita  erant ,  Ammonia  ,  quia  in  arenofis  Libya: 
rant  ,  boves  ut  matrem  traherent  currui  jundi  locis  ara  ipfius  erat,  quemadmodum  &  Jovis  Ammo- 
fuere  i  cumque  non  fit  prompte  incederent  ,  in  nis  ;  Acræa ,  quia  in  acropoli  civitatum  quarumdam 
eorum  locum  fefé  Cleobis  Sc  Biton  fubftituerunr.  colebatur  -,  Argiva  vel  Argolica ,  ob  templum  A rgo- 
Schcma  fequens  *  binos  fratres  ante  templum  Ju-  licum  ;  Albana ,  quia  Albæ  honorabatur  ,  Candrena  , 
nonis  defundos  exhibet  :  mater  facem  utraque  gc-  ex  Candara  urbe  Paphlagonis  ;  Ci theronia,  ex  monte 
flans  manu,  felicitatem  filiis  inaltera  vita  poftulare  Citherone  ;  Cypra  ,  hoc  nomine  vocabatur  per  Italia! 
videtur  ,  ut  Medea  filiis  poftulabat ,  telle  Euripide,  oram  ;  Dirphyia,  ex  monte  Dirphy  -,  Gabia,  ex  Gabio 
Tertium  fchema  5  longe  difficilius  explicatu  eft.  Au-  Italia:  urbe  ;  Imbrafia,  ex  Imbrafo  ;  Lacinia ,  ex  pro- 
rora  in  bigis  equorum  apparet,  quorum  Cleobis  Sc  montorio  Italix  i  Lacedæmonia,  item  Olympica  j  Pc- 
Biton  frena  tenent  \  bifque  in  hac  imagine  rcpncfen-  lafgia,  a  Pelafgis  ;  Pharygea,  ex  Pharyge  ;  Profymna, 
tantur  :  ambo  puerorum  flatura  ante  matrem  genuflcxi  ex  Argolica  urbe  ;  Telchinia,  ex  Telchine  ;  Tethla 
funt  ;  ipfos  mater  amplexatur.  Eam  malunt  alii  Juno-  vocabatur  in  Plataeis. 

nem  e  fie,  quæ  ampledendo  beatam  ipfis  confert  vitam.  Cætera  nomina  erant ,  Ægophagos ,  quoniam  ipfi 

In  re  tam  arcana  nihil  ultra  dicere  aufim.  caprae  multae  madabantur  ;  Aeria,  quia  pro  aere  habe- 

J  uno  Pronuba  ,  quæ  ut  nomen  ipfum  praefert ,  nup-  batur  ;  Boopis ,  a  bovis  oculis ,  quod  oculos  haberet 
tiis  praceft ,  frequenter  in  veterum  monumentis  occur-  magnos  ;  Bunea ,  a  Buno  Mercurii  filio  ;  Calendaris , 
rit  ;  fed  quia  illam  faepe  in  libro  de  nuptiis  exhibitam  quod  kalendæ  omnes  ipfi  facraræ  putarentur  ;  Capro- 
vifuri  fumus ,  eo  ledorem  mittimus.  tina ,  eadem  nempe  quae  Sofpita  ,  de  qua  fuperius, 

y  II.  Quemadmodum  Jovis  ita  Sc  Junonis  epitheta  quia  pellem  Sc  cornua  caprae 'geflabat  ;  Cinxia  ,  quia 

Tom.  /.  H  ij 
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écoit  cenfée  délier  la  ceinture  des  nouvelles  mariées  ;  l’Equeftre  dans  l’Elide  ; 
la  Februale  honorée  au  mois  de  Février-  Gamelia ,  ou  la  Nuptiale  ;  Heniocha, 
comme  qui  diroit,  qui  tient  les  refiles  -,  Opigena  fille  d’Ops  ;  Parthenos  ou 
vierge.  On  diftinguoit  trois  états  de  Junon j  Parthenos,  qui  marquoitletems 
de  fa  virginité  jTeleia,  qui  marquoit  Ton  âge  adulte  ou  le  tems  de  fon  ma¬ 
riage  •  on  l’appelloitauffiChera,  la  veuve,  àcaufe  defadifcorde  avec  Jupiter. 
Paufanias  l’appelle  Prodomia ,  ce  qui  femble  marquer  une  Junon  au  Veftibule. 
Sororia  étoit  encore  un  de  les  noms ,  &;  Zygia  qui  eft  la  meme  que  Pronuba. 


zonam  qua  cin&x  novx  nuptaî  erant ,  ipfa  folvere  pu-  ftatus  diûinguebacur  ;  iraph‘.m ,  id  eft  virgo  ,  t ikû*  , 
tabatuf.  Equeftris  item  vocabatur  in  Elide,  Februalis,  hoc  eft  adulta,  quo  tempore  Jovi  nupfit  ;  ,  vi- 

quod  menle  Februario  honoraretur  ;  Gamelia  five  dua ,  ob  rixas  cum  Jove  perpetuas.  Prodomiam  vo- 
Nuptialis;  Heniocha,  quafi  dicas,  qux  tenet  habenasj  car  Paufanias,  quod  fignificare  videtur  Jimonem 
Opigena,  Opis  fcilicet  filia.  Parthenos  quoque  nomi-  in  vertibulo.  Sororia  item  vocabatur  ,  &  Zygia ,  quod 
nabatur  Juno,  quod  eft,  virgo.  Triplex  Junonis  idipfum  eft  ac  pronuba. 

CHAPITRE  VI. 

1.  Opinion  des  anciens  fur  Vefta.  J I.  Diverfes  images  de  cette  HOéeJfe.  111.  Vefta 
reprefentée  fitr  les  médaillés.  I V.  Vefta  finguliere  de  U  vigne  Mattéi.  V.  Têtes 
des  V eft  aies  aux  cheveux  court  s. VI.  Hiftoirc  de  Tuccia  vierge  Veftale,  &  la  lampe 
de  Vefta. 

IAT  Ou  s  mettons  Vefta  après  Junon,  tant  parcequ’ellepaffoitleplusordi- 
J\j  nairement  pour  fa  fœur,  quepareeque  les  figures  qui  nous  en  refirent 
font  aflez  femblables  à  celles  de  Junon ,  enforte  qu’il  eft  quelquefois  diffi¬ 
cile  de  les  diftinguer.  Les  fentimens  des  auteurs  fur  Vefta  étoient  partagez  : 
quelques-uns  même  des  plus  anciens ,  comme  Euripide,  laprenoient  pour  la 
Terre,  mere  de  Saturne.  Denys  d'Halicarnafle  dit  de  même,  que  Vefta  eft  la 
Terre,  &  que  le  feu  lui  eft  confacré,  pareeque  comme  la  terre  occupe  le 
milieu  du  monde ,  elle  entretient  le  feu  qui  eft  au-deflus  de  la  région  de  l’air. 
Les  autres  la  difoient  fœur  de  Jupiter  &  de  Junon ,  &  fille  de  Saturne  &  de 
Rhea.  On  croioit  que  cette  Vefta  étoit  la  même  chofe  que  le  feu  ficus:  à 
proprement  parler,  le  feu  &  le  foier  des  maifons ,  eft  tVi»,  nom  que  les  Grecs 
donnoient  à  la  déeflTe  Vefta.  C’eft  du  nom  Grec  eVi«  que  vient  le  Latin  Vefta, 
quoique  d’autres  lui  donnent  une  étymologie  bien  differente.  L'opinion  de 
Plutarque  eft ,  que  Numa  Pompilius  ,  qui  dépofa  le  feu  dans  le  temple  de 
V efta ,  conftruic  prcfque  en  la  forme  d’un  globe ,  ne  prétendoit  pas  Lignifier 


C  A  P  u  T  VI. 

I.  Veterum  opiniones  circa  Veflam.  II.  Varia 
fehemata  hujufce  Dea.  III.  Vefta  in  nummis 
exhibita.  IV.  Vefta  ftngularis  in  villa  Mat- 
theia.  V.  Veftalium  capita  detonfta.  VI.  Mi- 
ftoria  T ucciœ  virginis  Veftalis  ,  &  lucerna 
Vefta . 

I-'VTEstam  port  Junonem  locamus ,  tum  quia 
V  f°ror  ejLIS  efte  a  multis  putatur ,  tum  quia  qux 
fuperfunt  cjus  fehemata  Junonis  imaginibus  quibuf- 
dam  ira  fimili.i  funt ,  utfæpevix  internofei  poftint. 
Divcrfx  admodum  olim  erant  dc  Vefta  opiniones. 


Aliqui  ex  antiquioribus ,  atque  etiam  Euripides ,  Ve¬ 
rtam  habebant  pro  Tellure  Saturni  matre.  Dionyfius 
item  Halicarnafleus  Iib.  i.  Vertam  dicit  efle  Tcllu- 
rem,  ignemque  ipfi  confccratum  elle  ,  quoniam  cum 
terra  mediam  mundi  partem  occupet,  ignem  illa  fupra 
acris  regionem  politum  fovet  Sc  confcrvat  :  foro- 
rem  volebant  Jovis  atque  Junonis ,  ac  Saturni  Rhex- 
que  filiam.  Hanc  Veftam  eamdem  elle  putabant  atque 
ignem  five  focum  :  proprie  namque  focus  in  xdibus 
iç'vt  eft,  quod  etiam  nomen  Veftx  Grxci  attribue¬ 
bant.  A  voce  grxea  içta  Vefta  latine  derivatur  ,  ctfi 
diverfam  nonnulli  etymologiam  proferant.  Opinio 
Plutarchi  in  Numa  ,  eft  Numam  Pompilium  ,  qui 
ignem  in  templo  Veftx  depofuit,  quod  templum  globi 
formam  prope  referebat ,  non  fignificare  voluifte  Ve- 
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par  là  que  Vcfta  fût  le  globe  de  la  terre  ;  mais  que  par  ce  globe  il  marquoit 
tout  l’univers,  au  milieu  duquel  etoit  le  feu,  qu’ils  appelloient  Vefta  ou  l'U¬ 
nité.  Ce  feu  étoit  gardé  par  des  veuves  dans  la  Grece ,  &  par  des  vierges  à 
Rome.  Anciennement  ni  chez  les  Grecs ,  ni  chez  les  Latins ,  il  n’y  avoit  d'au¬ 
tre  image  ni  fymbole  de  Vefta  que  ce  feu  gardé  fi  religicufement.  Et  fi  on 
en  fit  depuis  desftatues,  elles  reprefentoient  Vefta  laTerre  plutôt  queVefta 
le  feu  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’on  les  confondit  enfuite  l’une  avec  l’autre. 

II.  Nous  avons  vûdans  une  reprefentation  de  Junon, Vefta  habillée  en  ma¬ 
trone,  &  tenant  de  la  main  droite  un  flambeau  :  c’elf  une  de  fes  maniérés  les 
plus  ordinaires  dans  les  anciens  monumens.  On  la  voit  à  peu  prés  de  même 
dans  une  lampe  où  Vefta  tient  de  la  droite  le  flambeau  au  bout  d’une  pique, 

&  de  la  gauche  une  patere  ;  devant  elle  font  deux  lions ,  qui  conviennent  plu¬ 
tôt  à  Vefta  prife  pour  la  terre,  qui  n'eft  autre  que  Cybele  la  meredes  dieux: 
car  comme  nous  avons  déjà  dit,  on  les  honorait  fouvent  l'une  pour  l’autre. 

•Une  matrone  1  copiée  à  Rome  par  M.  le  Brun,  couverte  d’un  grand  voile,  1  Pt- 
pafte  pour  une  Vefta, 1  tout  de  même  qu’une  autre  donnée  par  le  Roffiavec  XXV. 
les  explications  du  Cavalier  Maffei.  Son  habit  a  quelque  choie  d’extraordinai-  » 
re  ;  outre  le  voile  qui  lui  couvre  la  tête  ,  elle  en  a  un  autre  qui  l’envi¬ 
ronne  de  tous  cotez  ,  &  qui  ne  lui  delcend  pas  plus  bas  que  la  cein¬ 
ture.  Celle  d’après  eft  î  la  figure  d’une  prêtrefle  de  Vefta ,  tenant  des  deux  5 
mains  un  pot  plein  de  feu  qui  jette  des  flammes.  Ce  feu  eft  Vefta  ,  félon  les 
anciens,  &  l’habit  de  la  prêtrefle  eft  tres-conforme  à  celui  delà  première  ima¬ 
ge  de  Vefta. 

III.  Vefta 1  dans  une  médaillé  tient  d’une  main  une  elpece  de  cuiller  qu’on  i  Pl. 
appelle  fimpule ,  &  de  l’autre  une  pique.  Elle  n’eft  point  voilée  ici  non  plus  XXVI. 
qu’en  d’autres  images  ,  où  le  nom  Vefta  fe  trouve  tout  de  même  qu’ici. 

Elle  1  l'eft  dans  la  fuivante ,  où  elle  tient  d'une  main  le  Palladium  ,  qui  z 
avoit  été  dépofé  dans  Ion  temple.  >  Celle  d'après  eft  une  Veftale  qui  confirme  5 
ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  prêtreffes  Veftales  étoient  vêtues  com¬ 
me  Vefta.  Cette  Veftale  eft  voilée  &  aflîfe,  &  tient  le  fimpule  comme  la  pre¬ 
mière. 4  Une  autre  affife  tient  la  patere  d’une  main,  &  un  long  bâton  ou  un  ^ 
fccptre  de  l’autre.  Les  f  trois  6  têtes  ?  d'après  8  different  quant  à  l’ornement  j  g  y  a 
comme  l’on  peut  voir  :  on  ne  les  prendrait  pas  plutôt  pour  Vefta  que 


ftamefle  terrx  globum  ;  fed  illo  globo  r'  var ,  id  eft 
univerfum  inaicafle ,  in  cujus  medio  ignis  erat , 
quem  ignem  vocabant  Vcftam  aut  Unitatem.  Ignis 
in  Gracia  a  viduis  fervabatur  ,  Romae  a  virginibus. 
Antiquis  temporibus  nec  Grxci  nec  Itali  aliam  Ve¬ 
ftx  imaginem  ,  vel  aliud  fymbolum  habebant ,  quam 
ignem  tanta  religione  ferratum.  Si  autem  poftea  ejus 
ftatux  concinnatae  funt,  ex  potius  Vertam  Tellurem  , 
quam  Vertam  ignem  exprimebant.  Sed  verifimile  eft 
eas  aliam  pro  alia  deinceps  indiferiminatim  habitas 
fui  fle. 

II.  In  Junonis  Tabula  fupra  vidimus  Vcftam  ma¬ 
rron*  vcftitu  manu  dextra  facem  praeferentem  ;  hoc 
ritu  frequenter  comparet  illa  in  vetuftis  fchematibus. 
Eadem  fere  forma  confpicitur  in  lucerna ,  ubi  fa¬ 
cem  haftx  impofltam  manu  dextra  tenet ,  finiftra  pa¬ 
teram  i  duo  leones  ante  illam  pofiti  ,  Vcftx  Telluri 
potius  competunt  ,  qux  quidem  non  alia  eft  quam 
Cybele  mater  Deum  -,  nam  ,  uti  fupra  didum  eft ,  alia 
pro  alia  olim  colebatur. 

Matrona 1  quaedam  a  Brunio  noftrate  celeberrimo 
pidore  ad  fidem  veteris  ftatux  delineata  veloque  ma¬ 
gno  operta  ,  pro  Vefta  vulgo  habetur.  Similiterque 
2  alia  a  Dominico  de  Rubeis  edita  ,  explicante  Ale¬ 


xandro  Maffcio  equite  viro  antiquitatis  peritiflimo» 
In  veftibus  ejus  lingulare  quidpiamobfcrvatur.  Prxtcr 
velum  quo  caput  tegitur  ,  aliud  feu  velum  feu  indu¬ 
mentum  ab  humeris  ad  zonam  circiter  ufque  defeen- 
dit.  Qux  fequitur  poftea*  Veftx  facerdotem  virgi¬ 
nem  refert ,  qux  vas  igne  plenum  ambabus  tenet  paU 
mis;  hinc  flammx  erumpunt.  Ignis  ipfa  Vefta  eft, 
audoribus  antiquiflimis  omnium  lcriptoribus.  Sacer¬ 
dotis  veftimentum  prorfus  fimile  eft  ei  quod  in  prima 
V eftx  imagine  confpicimus. 

III.  In  nummo  quodam  Vefta  1  manu  dextra  lim* 
pulum  tenet,  finiftra  haftam.  Ea  non  velato  capite  eft, 
ut  etiam  in  nonnullis  aliis  nummis ,  ubi  Veftx  nomen 
comparet ,  perinde  atque  in  hoc  quem  tradamus.  In 
fcquenti  2  velo  tegitur  Vefta  ,  palladiumque  feu  par¬ 
vam  Palladis  figuram ,  de  qua  infra  agetur  ,  manu 
dextra  tenet  ,  finiftra  vero  haftam.  Imago  5  fequens 
qux  Veftalem  exprimit,  ut  fert  inferiptio  ,  id  probat 
quod  modo  dicebatur  ,  Veftales  nempe  facerdotes 
indumentis  ufas  iifdem  quibus  Vefta.  Hxc  Vcfta- 
lis  velata  fedet ,  renetque  fimpulum  facerdotii  fym* 
bolum.  Vefta  fequens  4  fedet  tenetque  dextra  pate¬ 
ram  :  finiftra  baculum.  Tria  1  porro  0  Veftx  7  capita  8 
qux  fequuntur,  ornatu  cultuque  differunt,  nec  potiui 
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pour  une  autre  déefle ,  fi  l’infcription  n’en  faifoit  foi.  L’une  a  pour  revers 
9  ce  temple  de  Vefta  figuré  ici,  dont  la  voûte  repreiénte  un  demi  globe.  »  Cel¬ 
le  le  d’après  n’eft  remarquable  que  par  fon  feeptre.  10  Vefta  la  fainte  tient  aufli 
un  feeptre  de  la  gauche,  &  quelque  chofe  dans  la  droite  quireflemble  aune 
ii  patere.  1 1  La  mere  Vefta  paroit  à  l’entrée  de  fon  temple  rond  ,  &  met  la 
11  main  fur  le  feu  facré,  qui  eft  fur  un  autel.  11  La  fuivante  n’a  que  le  Palla- 

13  diumquila  diftinguedes  autres.  Dans  la  figure  '5  d’après  Vefta  eft  aflïfe  entre 
Mercure  &  Venus ,  &  tient  d’une  main  un  feeptre ,  &  de  l’autre  le  Palladium , 
ou  une  petite  figure  de  Pallas,  quiétoit  autrefois  à Troye,  d’où  elleavoit été 
enlevée ,  &  qui  fut  depuis  recouvrée  par  Enée.  Elle  fut  enfuite  mife  à  Rome  au 

14  temple  deVefta.  Nous  parlerons  encore  du  Palladium  fur  Pallas.  La  1  +  V efta  ou 
Veftale  fuivante  reprefentée  devant  &  derrière ,  eft  vêtue  comme  une  reli- 
gieufe.  Elle  tient  de  la  main  droite  un  petit  coffret  d’aromates  &  de  fenteurs, 
&  elle  a  une  ceinture  fur  fa  tunique  ;  ion  grand  voile  la  couvre  de  tous  co¬ 
tez  :  on  ne  peut  voir  d’habit  plus  modefte. 

IV.  La1  belle  Vefta  trouvée  depuis  peu  d’années  dans  la  vigne  Mattéi  à 
Rome ,  &  publiée  par  M.  Fabreti,  eft  fi  finguliere  dans  fes  fymboles ,  qu’on 
ne  l’auroit  jamais  prife  pour  Vefta,  fi  l’inicription  n’en  faifoit  foi.  Elle  fut  mi¬ 
fe  &  dediée  par  le  corps  des  Boulangers  de  Rome  qui  celebroient  la  fête  de 
Vefta  le  cinquième  des  Ides  de  Juin ,  dit  Ovide ,  qui  ajoute  qu’ils  y  reprefen- 
toient  des  meules  couronnées  de  fleurs  :  une  meule  paroit  ici  à  côté  de  la 
déefle ,  avec  un  grand  vaiifeau  d’où  fortent  des  épis  de  blé.  Une  autre  preu¬ 
ve  que  c’eft  le  corps  des  Boulangers  qui  a  pofé  cette  ftatue  ,  eft  qu’en  un 
marbre  pofé  en  l’honneur  d’Antonin  le  Pieux  par  le  corps  des  Boulangers , 
que  nous  donnerons  ici  &  au  troifiéme  Tome  lur  la  Boulangerie ,  on  trouve 
le  même  C.  Pupius  Firminus,  qui  a  pofé  auffi  cette  ftatue  de  Vefta.  La  déelfe 
,eft  aflïfe  &  voilée ,  elle  tient  un  feeptre  de  la  main  gauche  ,  &  de  la  droite  une 
patere  ,  dans  laquelle  vient  manger  un  ferpent ,  fymbole  d’Hygiéa  ou  de  la 
déefle  de  la  fanté.  Pardeflus  fa  tête  voilée  paroiflent  trois  petits  créneaux , 
marque  deCybele  ou  de  laTerre  pour  laquelle  on  prenoitaufli  Vefta,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  dit. 


ad  Vcflam  ,  quam  ad  aliud  femininum  numen  per¬ 
tinere  fciri  pollet ,  nifi  adelTet  inferiptio.  Unum  cx 
Veftx  capitibus  in  poftica  parte  templum  habet ,  cu¬ 
jus  faftigium  dimidium  refert  globum.  Aliud  Veftx 
fchema  in  hoc  9  obfervatu  dignum,  quod  illam  deden¬ 
tem  fceptrumquc  gerentem  referat.  Vefta  item  10 
fandta  ,  ut  fert  inferiptio  ,  lxva  fccptrum  tenet ,  dex¬ 
tera,  ut  videtur,  pateram.  Vefta  “  mater  in  templi 
fui  rotundi  ingrelfu  ftat  ,  manumque  ad  facrum 
ignem  altari  impolitum  admovet.  Sequens  11  folo  Pal¬ 
ladio  eminet  inter  alias  hujus  Tabulx  imagines ,  de 
quo  Palladio  jam  fupra  diximus.  In  gemma  cujus 
fchema  poftea  exprimitur  ,J,  inter  Mercurium  Sc  Ve¬ 
nerem  ledet  Vefta ,  qua:  alrcra  manu  fceptrum,  altera 
palladium  tenet  fcu  parvam  Palladis  ftatuam ,  qux 
olim  Troja:  cum  cflet,  rapta  fuerat ,  Sc  poft  captam 
T rojam  in  Ænex  manus  devenerat ,  ac  demum  Ro- 
mx  in  templo  Veftx  depolita  fuerat.  De  Palladio  plu¬ 
ribus  in  Pallade  agetur.  Vefta  feu  Veftalis ,4  fcquens , 
bino  confpectu  Monacham  hodiernam  refert  ;  manu 
autem  dextra  acerram  tenere  videtur,  qua  veteres  ute¬ 
bantur  in  (acris.  Supra  tunicam  fuccindta  magno  in¬ 
fimer  velo  undique  tegitur.  Nulla  vellis  ' 
bilior  modeftiorque. 


IV. Vefta  paucis  ab  hinc  annis  in  villa  Mattheia  dere- 
<fta  Sc  ab  inhgniviro  Raphaële  Fabritio  publicata  poft 
Col.  T rajanam  ad  Tabellam  Iliados  p.  339.  tam  lingu¬ 
laris  cft  in  forma  inque  fymbolis ,  ut  li  defuiflet  in¬ 
feriptio  ,  nemo  pro  Vefta  illam  fumeret.  Eredla  Sc 
conlecrata  fuit  a  corpore  piftorum  Romx  ,  qui  Veftx 
felium  celebrabant  quinto  Idus  Junii  ex  Ovidio  :  ad- 
jicitOvidius  ipfos  in  hujufmodi  fello  molas  exhibuille 
floribus  coronatas.  Et  vero  ad  Veftx  latus  hîc  mola 
rcprxfcntatur  innixa  modio  ,  ex  quo  prodeunt  fpicx 
frumentarix.  Alio  item  argumento  illoque  certiflimo 
probatur  illam  Veftx  ftatuam  a  corpore  piftorum  po¬ 
litam  fuilfe  ;  cx  alio  marmore  fcilicet  a  corpore  pifto¬ 
rum  in  honorem  Antonini  Pii  Imperatoris ,  cujus  hic 
fchema  ponimus ,  iterumque  ponemus  cum  de  pifto- 
ribus  agetur  :  quo  in  marmore  idem  ipfc  C.  Pupius 
Firminus  adferibitur  ,  qui  Vellam  hanc  pofuiflè  fer¬ 
tur  in  inferiptione.  Sedet  autem  illa  hoc  in  fchemare  ; 
velo  caput  tedlum  cft  ;  lxva  fceptrum  renet ,  dex¬ 
tra  vero  pateram  ,  in  quam  ferpens  caput  immittit  ad 
comedendum,  quod  fymbolum  eft  Hygiex  live  Salu¬ 
tis.  In  fyncipire  Veftx  eminent  tres  pinnulx  murorum, 
qux  nota  eft  Cybeles  fcu  Telluris ,  pro  qua  etiam  Ve¬ 
lla  accipiebatur  ,  ut  modo  dicebamus. 


VESTA.  6; 

V.  M.  Fabreti  qui  a  donné  la  figure  precedente  (  poft.  Col.  Traj.  ad  Tab. 

Iliados  p.  559.  )  nous  donne  aufii  deux  têtes  de  vierges  Veftales  ; 2  l'une  eft  tirée 
d'une  lame  de  bronze  antique  où  eft  reprefentée  la  tête  de  Bellicia  Modefta, 
vierge  Veftale,  qui  n'a  point  de  voile  ;  mais  fa  tête  eft  ornée  d'une  bande  qu'on 
appelloit  infUla.  5  L'autre  tirée  d'une  pierre  gravée  a  la  même  bande.  Ces  deux  3 
bandelettes  en  forme  de  diademe  ont  des  bouts  pendans  ;  c’eftce  qu'on  ap¬ 
pelloit  -vitta.  Cette  diftmétion  d 'infula  &  de  vitta,  avoit  déjà  été  remarquée 
par  Pafchalius  1.  4.  c.  11.  M.  Fabreti  la  prouve  encore  par  des  vers  de  Pru¬ 
dence ,  où  infula  eft  manifeftement  diitmguée  de  vitta.  Ces  deux  Veftales, 
auflï  bien  que  deux  autres  images  de  Veftales  que  nous  donnons  enluite, 
ont  les  cheveux  fort  courts  ;  ce  qui  fait  voir  qu’après  la  cérémonie  de  fe  cou¬ 
per  les  cheveux  &:  de  les  pendre  à  un  arbre  en  entrant  au  College  des  Vef¬ 
tales  ,  elles  ne  les  laiffoient  plus  croître.  Lipfe  panchoit  à  croire  le  contrai¬ 
re  ,  fondé  fur  ce  qu'une  figure  de  Veftale  qu'il  a  donnée  paroit  avoir  de  longs 
cheveux  ;  mais  M.  Fabreti  prétend  que  ce  font,  non  des  cheveux  ,  mais  les 
bouts  pendans  de  la  bande  qui  leur  lie  la  tête.  Un  allez  grand  nombre  de 
Veftales  fans  voile  fur  la  tête,  nous  perfuade  quelles  ne  le  portoient  qu'en 
cérémonie,&  quand  elles  entroient  dans  le  temple,ou  quand  elles  facrifioient; 
en  ce  dernier  cas  toutes  les  prêtrelfes  mêmes  des  autres  divinitez  fe  voiloient 
auffi ,  d  it  Varron ,  de  Lingua  Lut.  I.  4. 

V I.  L'hiftoire  1  de  Tuccia  Veftale  eft  reprefentée  fur  deux  images ,  dont  Pl. 
l'une  eft  une  petite  ftatue  de  M.  Boifot ,  2  l'autre  eft  une  pierre  gravée  de  xxvm- 
M.  de  la  Chaufle.  Elle  eft  décrite  par  Pline  ;  mais  un  peu  plus  au  long  par  1 
Valere  Maxime.  Etant  accufée  d'incefte,  elle  s'en  purgea  en  cette  maniéré. 

Elle  prit  un  crible  &  fit  cette  priera  :  Vefta ,  fi  j'ai  conlervé  la  chafteté  en  cé¬ 
lébrant  vos  facrez  mylteres ,  faites  en  forte  que  l'eau  que  je  puiferai  avec  ce 
crible  dans  le  Tibre  y  demeure  jufqu  a  ce  que  je  l'aurai  rapportée  à  vôtre 
temple.  Elle  alla  puifer  l'eau  avec  confiance,  la  rapporta  dans  le  crible  fans 
quelle  s'écoulât,  &  confondit  fes  accufateurs  par  cette  preuve  folennelle 
de  fon  innocence.  Il  faudrait  d'autres  témoins  que  Pline  &  Valere  Maxime 
pour  perfuader  la  vérité  de  cette  merveille.  *  La  tête  fuivante  a  été  donnée  3 
pour  une  Veftale  par  Begerj  Elle  n'a  d’autre  marque  de  Veftale  que  le  voile  : 
or  nous  avons  déjà  dit  que  le  voile  etoit  commun  a  toutes  les  pretrefies 


V.  Raphaël  Fabretus  in  Col.  Trajana  ,  qui  fehema 
Velue  corporis  piftorum  dederat ,  duo  etiam  capita 
1  virginum  Vcftalium  edidit  }  quorum  aliud  ex  lami¬ 
na  xnea  antiqua  cdudtum  eft  :  ibi  caput  exhibetur 
Belliciæ  Modefta:  virginis  Veftalis;  aux  non  vélo 
obtegitur  ,  fed  capillos  fafeia  feu  infula  colligatos 
prsfert.  Alterius  Veftalis  ,  Neratix  nempe  5  caput  ex 
gemma  exceptum  ,  eadem  fafeia  leu  infula  ftringitur. 
Fafeia:  îllæ  qux  diadematis  more  caput  ftringunt , 
intuls  vocantur  ;  extremx  fafeix  partes  poft  infu¬ 
lam  dependentes ,  vittx  nominantur.  Fixe  diftinétio 
infulam  inter  &c  vittam  jam  a  Pafchalio  animad- 
verfa  fuerat  :  Fabrettus  illam  manifefte  probat  ex 
Prudentio ,  qui  infulam  aperte  diftinguit  a  vitta.  Hx 
Veftales  perinde  atque  binx  alix  Veftalium  ima¬ 
gines  mox  in  medium  adferendx  ,  detonhs  nec  infra 
aures  demiftîs  capillis  funt.  Hinc  colligitur  Vefta¬ 
les  ,  qux  cum  in  cœtum  Vcftalium  ingrederentur 
crinem  detondebant,  &  capillari  arbori  fufpendcbant, 
poftea  crinem  crefcere  non  permififle.  Juftus  Lipfius 
qui  Veftalis  fchema  dedit  crinibus  a  tergo  in  cervi¬ 
ces  diffufis ,  ut  ipfe  fubdubitando  putavit  ,  vittas 
pro  crinibus  habuifle  videtur.  Cum  hx  non  parvo 
numero  Vcftalium  imagines  caput  velo  non  obtciftum 


habeant  ;  hinc  certe  confpicuurn  videtur  eas  nonniil 
in  facris  exremoniis ,  vel  cum  in  templum  ingrede¬ 
rentur  ,  vel  inter  facrificandum  ,  velo  ufas  eftc  :  in  fa- 
erificiis  vero  non  Veftales  modo  ,  fed  alis  cujufcum- 
ue  numinis  facerdotes  caput  obvelabant,  ut  ait  V arro 
elingua  Latina lib.  4. 

VI.  Tuccix  1  virginis  Veftalis  hiftoriam  duobus  in 
fchcmatibus  proferimus ,  quorum  aliud  ex  figno  fcu 
ftatua  cujus  menfura  hic  exprimitur  ,  ex  Muleo  illu- 
ftriftimi  Domini  Boifot  eduximus  ;  alterum  1  ab 
erudito  Cauceo  publicatum  fuit.  Rem  narrat  Plinius 
1.  28.  c.  2.  Pluribus  vero  Valerius  Max.  lib.  S.  c.  2. 
Incefti  criminis  rea  a&a  Tuccia ,  confcientia  certa  ftn- 
ceri  tatis  fu  a ,  fpem  f alutis  ancipiti  argumento  aufa  pe¬ 
tere  eft.  irrepto  enim  cribro  ,  Vefta  ,  inquit  3fi  facris 
tuis  caftas  femper  admovi  matius ,  effice  ut  hoc  hauriam 
e  Tiberi  aquam  ,  &  in  adem  tuam  perferam.  Audaci  ter 
&  temere  iaÜis  votis  facerdotis  rerum  ipfa  natura  cefftt . 
Hinc  turpitudo  infamiaque  in  accufatores  verfa.  In 
tanti  prodigii  fidem  alii  acccrfcndi  aiuftores  client , 
quam  Plinius  &  Valerius  Maximus.  Caput  fequens* 
pro  Veftalis  capite  protulit  Begerus  ;  unius  autem  ,  ut 
videtur,  veli  figno  duiftus  Begerus  eam  pro  Veftali 
protulit  :  atqui  j  am  diximus  velum  omnibus  facerdo- 
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lorfqu’elles  facrifioicnt.  D'ailleurs  les  matrones  Romaines  alloient  fouvenc 
voilées  comme  nous  verrons  lur  les  habits  des  femmes.  Ce  qui  me  porte  à 
croire  que  ce  n'eft  pas  une  Veftale ,  eft  quelle  a  de  longs  cheveux  contre  l’or¬ 
dinaire  de  ces  vierges ,  comme  nous  venons  de  dire. 

La  4  lampe  à  neuf  lumignons  dans  le  grand  cercle  &  à  deux  dans  le  petit, ap- 
partenoit  à  Vefta  ou  aux  Veftales  ;  l’infcription  Vefta  repetée  fur  le  dos  en 
fait  foi.  Etoit-ce  la  forme  de  celle  où  on  conlèrvoit  le  feu  lacré  ;  cela  pourroit 
être ,  mais  on  n’oferoit  l'alfurer.  Elle  eft  du  cabinet  de  feu  M.  Girardon. 

Les  Naucratiens,  dit  Athene'e,  celebroient  le  jour  de  la  naiflànce  de  Vef¬ 
ta  en  habit  blanc,  &  tout  de  même  les  Baccanales  5c  la  fête  d'Apollon  Co- 
mæus.  Polybe  rapporte  une  choie  fort  finguliere  d'une  ftatue  de  Vefta,  qui 
êtoit  à  Jaffe  fur  la  côte  maritime  de  l'Afie;  c'eft  que  quoiqu’elle  fut  à  l’air, 
il  ne  negeoit  ni  pleuvoit  jamais  dclfus.  La  même  merveille  arrivoit,  dit-il, 
à  celle  de  Diane  Cindiade.  On  verra  des  merveilles  femblables  dans  la  fuite. 
Nous  parlerons  encore  des  Veftales  à  l’article  du  Sacerdoce. 


tibus  feminis  in  ufu  fuifle ,  dum  quibufeumque  numi¬ 
nibus  facrificarent.  Matrona:  quoque  Romana:  velatæ 
incedebant ,  ut  in  libro  de  veftibus  infra  videbitur. 
Ne  Veftalem  elfe  putem  ,  luadet  capillitium  ad  ufque 
pc<ftus  promiflum  -,  Veftales  quippe  crinem  totondi  lie, 
nec  crcfcere  fivifte  modo  dicebamus. 

Novem  4  ellychniorum  lucernam,  qux  prætcrca  duo 
ellychnia  in  minore  circulo  habet ,  ad  Vcftam  8c  ad 
Veftales  pertinuifle ,  fidem  facit  inferiptio  repetita, 
Vesta,  Vesta.  An  hæc  forma  fuerit  vafis  in  quo 
facer  ignis  fervabatur  quæri  poftet  :  illud  vero  etfi  non 
repugnet ,  nemo  affirmare  aufit.  Prodiit  hæc  lucerna 


ex  Mufco  Girardonii  fculptorum  noftratium  cclebcr- 


Naucratii ,  auttore  Athenæo  lib.  4.  p.  149.  natalem 
diem  Veftx  celebrabant  candido  veftimento  ,  eodem- 
que  ritu  Bacchanales  feftumque  Apollinis  Comæi. 
Rem  fingulariffimam  narrat  Polybius  lib.  16.  deVeftz 
ftatua  Jaffi  in  ora  maritima  Alix  pofita  ,  qux  licet  fub 
dio  effet,  mmejnam  mngebatur  neejue  compluebatur  y 
quod  etiam  de  fimulacro  Dianæ  Cindiadis  refert  idem 
lcriptor.  Non  pauca  fimi  lia  in  hoc  operis  decurfu  vi¬ 
debuntur.  Porro  de  Veftalibus  adhuc  agetur  ubi  de 
Sacerdotibus  deque  Sacerdotum  collegiis. 
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7.  Naiffance  de  Neptune  (fi  fes  unions.  II.  Differentes  images  de  Neptune.  III. 
Image  fînguliere  (ÿ  autres  figures  de  Neptune.  I V.  La  forme  de  Neptune  Atlan¬ 
tique.  V .  Autres  formes  fingulieres  tirées  des  marbres  Sf  des  médaillés.  V  I.  Kar 
wiffement  d'une  nymphe  par  Neptune. 


1  E  dieu  que  les  Grecs  appellent  nofild,  fils  de  Saturne  &  de  Rhea ,  fre- 
V^f  re  de  Jupiter ,  fut  dévoré  de's  fa  naiffance  par  fon  pere ,  qui  par  la  force 
d'un  breuvage  le  vomit  enfuite  avec  tous  fesfreres  &  fours ,  qui  avoient  eu 
le  même  fort  que  lui.  Mais  félon  d'autres,  Rhea  pour  fauver  Neptune,  dit  à  Sa- 
turnefonpere  ,  qu'elleavoit  accouche'd'unpoulinqu’elle  luimontra,  &  qu'il 
engloutit  fur  le  champ:  elle  cacha  Neptune  &  le  fit  nourrir  par  des  Bergers. 

On  trouve  chez  les  anciens  Hiftoriens  ,  Poetes ,  Scholiaftes  ,  une  infinité 
de  chofes  lur  Neptune  ;  faits  particuliers  ,  rapts ,  enlevemens ,  marquez 
en  des  tems  fi  differens  ,  que  ceux  qui  cherchent  la  vérité  dans  laMytholo- 
gie  prétendent  que  plufieurs  hommes  de  ce  nom  ont  vécu  en  divers  tems, 

&  que  leurs  aét ions  ont  été  rapportées  à  une  feule  divinité.  Les  maitreffes  dé 
Neptune  ont  été  fans  nombre  ,  dit  Clement  Alexandrin  ?  Amphitrite, 
Amymoné ,  Alopé  ,  Menalippe ,  Alcyone  ,  Hippothoé  ,  Chione  &  plu! 
fieurs  autres  ,  comme  Medufe  &  Celaine.  Un  grand  nombre  de  Villes  mari¬ 
times  ,  félon  lafable ,  dévoient  leur  origine  à  Neptune  &  à  quelque  Nymphe 
ou  Nercïdc.  L’ille  de  Tenos  avoit  ,  félon  Philocore  cité  par  Clement  Ale¬ 
xandrin  ,  les  ftatues  coloffales  de  Neptune  &  d'Amphitrite  qu'ils  adoroiënt, 
faites  par  Telefias  fculpteur  Athénien,  &  hautes  de  neuf  coudées  ,  qui  font 
environ  quatorze  pies.  ’ 

II.  Neptune^ fe  voit  dans  un  grand  nombre  denionumens,  reprefenté  or-  Pl. 
dinairement  nû  &  barbu,  tenant  un  trident  fon  lymbole  le  plus  commun,  XXIX. 
&fans  lequel  on  ne  le  trouve  gueres.  Le  premier  que  1  nous  donnons  eft  tù  i 
ré  d  un  autel  de  Neptune  nouvellement  découvert.  Il  tient  fur  la  main  droite 
un  dauphin,  &  de  la  gauche  un  trident.  Dans  une  médaillé  d'Agrippa ,  il  eft 
îeprefente  de  meme  ;  mais  tenant  un  pie  lur  une  proue  de  navire,  tout 


c  a  p  u  T  VII. 

I.  Neptuni  ortus  &  g efla.  II.  Ejus  fihemata 
varia.  III.  Imago  fiwgulari. s ,  f-  alia  Nep¬ 
tuni  imagines.  IV. Neptuni  Atlantici  forma. 
N .  Alise  forma  finyilares  ex.  marmoribus  (f 
nummis  educU.  VI.  Nymphas  eujufdamrap. 
tus  per  Neptunum- 

Î.XTEptünüs  ,  GrxcisUontfZv ,  filius  Saturni  & 
JLN  Rhcx  ,  fraterque  Jovis  erat ,  quem  pater  fta- 
tim  abortu  deglutiit,  fie  pharmaci  pociuiquc  cujufdam 
virtute  poftea  cum  fratribus  &  fororibus  evomuit. 
Alii  narrant  Rheam,  ut  Saturnum  falleret  Neptu- 
numque  fervaret ,  Saturno  dixiile  equinum  pullum  fe 
enixam  elle  ,  quem  pullum  Saturno  oblatum  ftatim 
iplc  devoravit  :  Neptunum  illa  clam  paftoribus  tradi¬ 
dit  educandum.  Infinita  prope  de  Neptuno  tradunt 
Hiftorici ,  Poeta: ,  Scholiaftx ,  gefta  ,  raptus ,  obla¬ 
ta  flupra  ,  eaque  fingula  temporibus  adeo  diverfis , 
ut  qui  veritatem  in  fabulis  quxrunt,  plures  viros  hu,- 

Tom,  /. 


jus  nominis  Variis  fuiffc  terriporibus  comminifcantur , 
quorum  omnium  a&a  imi  numini  fine  ndfcripta.  In¬ 
numeri  ,  inquit  Clemens  Alexandrinus  in  Protrepti¬ 
co  ,  fuerunt  Neptuni  amicx,  Amphitrite,  Amymone, 
Alope  ,  Menalippa ,  Alcyone  ,  Hippothoc  ,  Chione  i 
itemque  Mcdufa  &  Celxna ,  plurimxque  alix.  Urbes 
maritimx  bene  multi  ,  ut  in  fabulis  ferebatur ,  origi¬ 
nem  referebant  in  Neptunum  ,  &  in  Nympham  Nc- 
réïdcmve  quampiam.  In  Teno  infula  ,  au&ore  Philo- 
Coro  apud  Clementem  Alexandrinum  in  Protreptico , 
ftatux  coloffales  erant  Neptuni  Sc  Amphitrites  infula- 
norum  cultui  expofitx ,  fculptore  Telcfia  Athcnienfi, 
quarum  altitudo  erat  novem  cubitorum ,  feu  quatuor^ 
decim  circiter  pedum. 

II.  Neptunus  in  monumentis  bene  multis  confpici, 
tur  barbatus  ut  plurimumque  nudus ,  tridentem  te¬ 
nens  ,  quod  eft  ejus  vulgare  fymbolum ,  fine  quo  raro 
occurrit.  Is  quem  primum  1  proferimus ,  ex  ara  Nep- 
runi  haud  ita  pridem  ex  terra  edu&a ,  expreffus ,  dex-^ 
tra  delphinum  geflat,  finiflra  tridentem  renet.  In  num¬ 
mo  Agrippx  fimili  modo  rcprxfentatur ,  eo  tamen 
diferimine  quo,d  proram  navis  pede  calcet  ;  in  Ha» 

•  I 
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de  même  dans  Hadrien ,  à  cette  différence  près  qu’il  tient  deux  dauphins  par 

■  la-  queue ,  fi  nous  nous  en  tenons  à  la  figure  qu’en  a  donnée  l’Angeloni.  1  Cec 
autre  Neptune  qui  a  le  bras  caffé  n’a  rien  qui  le  diftingue  que  la  forme  du 
trident ,  qui  a  les  pointes  fort  écartées.  Il  a  été  trouvé  en  Bourgogne.  Dans 
une  médaillé  d’Augufte ,  il  tient  le  pié  droit  fur  un  globe  :  a  la  main 
droite  il  a  une  flamme  de  vaiffeau ,  Se  à  la  gauche  un  trident.  On  le  voit  à 

3  peu  près  de  même  fur  une  autre  médaillé  de  l’empereur  Tite.  5  La  figure  fui- 
vante  le  montre  tenant  un  vafe  à  deux  anfes,  ou  un  dieu  de  la  droite,  &un 

4  trident  de  la  gauche.  Neptune  4  couronné  de  feuilles  a  perdu  Ion  trident  qu  il 
tenoit  apparemment  delà  main  gauche.  M.  de  la  Chauffe  qui  l’a  publié  croit 
que  ces  feuilles  quicompofent  la  couronne,  font  de  celles  qui  viennent  le 

5  long  des  eaux  ;  ce  qui  convient  à  Neptune.  Le  cinquième  5  Neptune  eft  re¬ 
marquable  par  fes  lymboles ,  le  trident ,  le  dauphin  ,  l’ancre  plantée  en 
terre  ;  tout  cela  marque  le  dieu  des  eaux  &  des  mers. 

Tl.  i  III.  La  1  belle  image  fuivantedeNeptune  eft  un  vœu  fait  à  cedieu  par  Lu- 
XXX.  cius  Mumius  Achaicus  Prefet  d’une  cohorte ,  Tribun  d’armée,  &qui  étoit 
fecretaire  pour  les  lettres  miffives  de  Tibere  fils  adoptif  d’Augufte  ,  & 
qui  avoir  été  fous  Augulfe  intendant  de  fàmaifon.  Ce  perfonnage  aiant 
été  honoré  d’une  ftatue  equeftre  ,  d’une  pique  qu’on  appelloit  hafia  pa¬ 
ru  ,  dont  nousjiarlerons  en  fon  lieu ,.  d’une  courunne  qu’on  appelloit  Civica , 
donnée  à  ceux  qui  avoient  contribué  au  bien  de  leurs  concitoiens  ;  &  tout 
cela  par  la  faveur  de  ces  empereurs ,  qui  lui  avoient  procuré  tous  les  orne- 
mens  prétoriens  par  decret  du  Sénat ,  dédia  ce  beau  marbre  à  Neptune.  On  lit 
ici  Neptim  ,  changement  de  lettre  affez  fréquent  dans  les  anciennes  inferi- 
ptions.  Neptune  ell  reprefenté  extraordinairement ,  tenant  un  pié  lur  terre  , 
&  un  autre  fur  un  monftre  marin ,  dans  la  gueule  duquel  il  fiche  de  la  main 
droite  un  gros  levier  ;  de  la  gauche  il  tient  fon  trident ,  dont  il  appuie  les  trois 
pointes  fur  la  queue  du  monftre  :  la  flote  dans  les  ondes ,  qui  elt  au-deffous 
de  Neptune  des  deux  cotez ,  marque  fon  empire  fur  la  mer.  Il  eft  difficile  de 
dire  ce  que  fignifient  ces  deux  globes  vis-à-vis  de  la  tête  de  Neptune.Seroit-ce 
pour  marquer  les  deux  empereurs  Augufte  &  Tibere  bienfaiteurs  de  Mu¬ 
mius  ;  L’homme  reprefenté  à  l’autre  côté  de  la  pierre  couvert  d’un  manteau 
qui  ne  cache  pas  la  nudité  ,  eft  apparemment  Mumius  lui-même.  Le 


driani  aurem  nummo  per  Angelonium  publicato  , 
binos  delphinos  a  cauda  rener.  Neptunus  alius  in 
T abula  1  exprellus ,  &  brachio  uno  mutilus ,  a  forma 
tridentis  &  ex  didudis  ejus  acuminibus  fpectandus  : 
hoc  fchcma  in  Burgundia  repertum  eft.  In  Augufti 
nummo  dextrum  pedem  globo  fuperponit ,  dextera- 
ue  apluftrc  tenet ,  finiftra  tridentem  :  pari  ii  tu  mo- 
oque  cernitur  in  nummo  Titi.  Schema  aliud  Neptu¬ 
num  exhibet 5  vas  utrinque  anlatum  tenentem  ,  alte- 
raque  manu  tridentem.  Neptunus4  alius  foliis,  ut 
erudito  Cauceo  videtur ,  marinis  aut  paluftribus  coro¬ 
natus  tridentem  amifit ,  quem  manu  finiftra  tenuiflc 
putatur.  Quintus  Neptunus T  cx  fymbolis  fpcctandus, 
ex  tridente  ,  delphino,  anchora  in  terram  defixa ,  qux 
marium  aquarumque  numen  fignificant. 

III.  Egregium magnificumquc poft  hxc  1  Neptuni 
fchcma  damus  :  eft  votum  Lucii  Mumii  Achai¬ 
ci  Prxfc&i  cohortis  ,  Tribuni  militum  ,  qui  erat 
ab  epiftolis  Tiberio  Augufti  ex  adoptione  filio  ,  &  a 
rationibus  D.  Cxfari.  Is  ftatua  cqueftri  honoratus , 
i  remque  hafta  pura  donatus ,  qua  de  re  explananda 
glius  nobis  confticutus  locus  eft  i  itemque  corona  civi¬ 


ca  in  prxmium  accepta  ,  qux  iis  conferri  folebat ,  qui 
in  beneficium  civium  quidpiam  egregie  prxftitiflcnt  : 
caque  omnia  acceperac  faventibus  procurantibufque 
Imperatoribus,  qui  cx  fenatufconfulto  prattoria  omnia 
ornamenta  ipfi  contulerant  ;  ille ,  inquam  ,  hoc  exi¬ 
mium  monumentum  Neptuno  dedicavit.  Hic  legitur 
Neptino  ,  qux  commutatioU  in  I  non  infrequens  in 
monumentis  veteribus  eft.  Neptunus  hîc  non  vulgari 
ratione  depingitur  :  pedem  alterum  terra ,  alterum 
marino  monftro  innixum  tenet,  in  cujus  os  manu 
dextera  palum  denfiffimum  defigit ,  lxva  tridentem 
rener  ,  cujus  acumina  in  caudam  marini  monftri  im¬ 
mittit.  Claflis  nautica  in  undis  fub  Neptuno  ad  bafim 
fculpta  confpicitur  in  utroque  marmoris  latere  ;  quod 
ejus  in  mare  imperium  fuoindicar.  Cur  autem  bini 
globi  ante  Neptunum  exhibeantur  ,  difficile  eft  expli¬ 
care  :  an  ut  indicentur  Imperatores  duo  Auguftus 
atque  Tiberius,  qui  Mumio  beneficia  contulerant» 
Vir  cx  altera  marmoris  parte  fculptus  pallioque  tecftus, 
ipfe  Mumius  e  fle  videtur.  Infcriptio  autem  marmoris 
talis  eft. 


NEPTUNE.  g  i 

Neptune  1  fuivant  frappé  en  Egypte,  eft  un  revers  de  l’empereur  Claude  le 
Gothique.  Il  paroit  fans  barbe ,  parceque  l'empereur  lui-même  eft  repréfen- 
té  en  Neptune.  Il  tient  le  pie  lur  un  dauphin  ,  de  la  main  gauche  le  trident, 

&  de  la  droite  un  épi  de  blé ,  qui  marque  la  fertilité  de  l’Egypte.  >  Celui  3 
d’après  eft  Neptune  qui  revient  ou  qui  ramene  l’empereur.  Le  mot  redux 
qui  a  lignification  aétive  &  paflive,  veut  dire  l’un  Sc  l’autre.  C’ell:  propre¬ 
ment  l’empereur  mis  fous  la  forme  de  Neptune ,  qui  tient  la  flamme  d’un 
vaiffeau.  4  Les  deux  s  Neptunes  des  Béotiens  n’ont  rien  de  fîngulier.  Celui  4 
6  de  Byzance  le  pié  fur  une  proue ,  tient  un  poiflon  d’une  main  &  le  trident  6 
de  l’autre. 

La  figure  1  fuivante  eft  tirée  du  cabinet  de  M.  Foucaut  :  le  gros  poiflon  en-  1  Pi¬ 
tre  les  jambes  de  l’homme  nû  &  barbu ,  qui  a  un  manteau  lur  les  épaules ,  XXXL 
détermine  à  croire  que  c’eft  un  Neptune.  On  voit  fouvent  Neptune  dans  la 
mer  fur  un  char ,  tiré  ou  par  des  chevaux  ordinaires,  ou  par  des  chevaux 
marins  ;  dont  la  feule  tête ,  la  poitrine  &  les  jambes  de  devant  ont  la  figu¬ 
re  du  cheval ,  &  tout  le  refte  du  corps  depuis  les  épaules  le  termine  en 
poiflon.  On  le  voit  en  la  première  maniéré  lur  quelques  monumens ,  où  l’at¬ 
titude  de  Neptune  qui  lâche  la  bride  à  les  chevaux ,  femble  exprimer  ce  vers 
de  Virgile  1. 1. 

FleBit  equos  ,  curruque  'volans  dut  Ion  fecundo. 

Le  chariot  &  les  chevaux  vont  là  comme  lur  la  terre  ,  &  tracent  comme  un 
chemin  dans  la  mer  tranquillc.Dans  la  1  figure  fuivante  les  flots  font  agitez;  à  1 
un  bout  du  chariot  eft  une  fphinx  mife  là  pour  ornement  :  uncupidon  y  vien¬ 
drait  mieux  qu’une  fphinx  :  on  en  verra  plufieurs  dans  la  fuite ,  tant  lur  des 
chevaux  marins  que  fur  des  navires.  La  petitefle  de  la  pierre  d'où  on  a  tiré 
cette  figure  pourrait  avoir  ailement  fait  prendre  l’un  pour  l’autre.  Mais  l’ha¬ 
bile  antiquaire  qui  a  donné  cette  figure ,  l’a  prife  pour  une  fphinx  ;  &  comme 
on  n’a  point  la  pierre ,  il  faut  l’en  croire  fur  fa  parole. 

IV.  Voici  s  Neptune  d’une  autre  manière.  Son  char  eft  attellé  à  deux  5 
chevaux  allez.  Il  agite  les  chevaux  avec  fon  trident.  On  ne  voit  point  de  flots. 
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NEPTINO  DD 

Qui  feqiütur  3  Neptunus  ex  nummo  cxprclfus  eft 
Claudii  Imperatoris  Gothici  ;  nummus  in  Ægypto 
ereuflus  cil:  :  barba  caret ,  quia  ipfe  Imperator  non 
arbatus  in  nummis  Neptuni  forma  reprxfentatur. 
Pede  delphinum  premit  ,  manuque  lxva  tridentem 
tenet ,  dextera  fpicam  ,  qua  Ægypti  fertilitas  indica¬ 
tur.  Neptunus 5  redux  is  eft  qui  vel  reducit  vel  redu¬ 
citur  ;  utrumque  enim  fignificatum  illa  vox  redux 
admittit.  Is  iple  Imperator  exhibetur ,  qui  Neptuni 
forma  cxprelTus  apluftre  tener.  Nihil  4  lingulare  in 
duobus  5  fequentibus  Neptuni  Bxotiorum  imaginibus 
obfervatur.  Qui  fequitur5  Byzantiorum  Neptunus  pe¬ 
dem  in  proram  immittit ,  atque  manu  altera  pifccm  , 
altera  tridentem  tenet, 

Toyi.  I, 


Schema  fequens  1  ex  Mufeo  illuftrifiimi  D.  Foucault 
eductum.  Pileis  ille  fcu  marinum  monftrum  inter  cru¬ 
ra  pedcfque  viri  barbati  nudique ,  qui  pallium  a  ter¬ 
go  reductum  habet  •,  hxc  ,  ir.quam  ,  omnia  Neptu¬ 
num  elle  fuadent.  Ille  Deus  jur.dis  equis  fxpe  curru 
vehitur  in  undis  >  equi  aliquando  forma  equina  vul¬ 
gari  funt,  nonnunquam  marini ,  qui  fcilicet  caput, 
collum  Sc  pedes  equinos  habent  ;  reliquum  vero  cor¬ 
pus  in  pifccm  delinit.  Primo  modo  confpicitur  in 
quibufdam  monumentis  ,  ubi  Neptunus  frena  remit* 
tens  equis  illud  Virgilii  exprimit  lib.  i. 

Fleftit  equos ,  currne]  ue  volans  dat  lora  fecundo. 
Equi  vero  atque  currus  mare  ceu  terram  permeant  , 
atque  in  tranquillo  mari  vcltigia  fulcant.  In  fchemate 
fequenri 1  inter  agitatos  fluiftus  iter  fibi  parat  Neptu¬ 
nus  curru  vedus.  In  extrema  currus  parte  fphinx  cer¬ 
nitur  ;  Cupidines  fxpe  fcu  equis  marinis  leu  navibus 
infidélités  infra  videbimus ,  fphinges  nunquam  -,  an  in 
exigua  gemma  ,  ubi  minutilhmx  ngurx ,  Cupido  pro 
fphinge  habitus  fuerit  ?  Sed  cum  vir  antiquarix  rei  pe¬ 
ritus  ,  qui  hanc  protulit  gemmam  ,  grandiore  quam  in 
lapide  fpatio,  pro  fphinge  habuerit ,  nec  adfit  gemma 
confpicienda  ,  fides  utique  illi  habenda. 

IV.  En  alio  incedentem  ricu  5  Neptunum.  Currui 
jundri  funt  alati  Pegafi  inftar  equi  -,  ille  tridente  regie 
equos  :  hic  nulli  fludrus  i  tranquillum  mare  ceu  glacie 

1  ‘1 


«S  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.II. 

II  va  ici  fur  la  mer  comme  lur  une  glace.  C’eft  Neptune  l’Atlantique ,  dit  avec 
raifon  Beger  ,  qui  nous  a  donné  cette  figure  tirée  du  cabinet  de  Brandebourg. 
L’Illc  Atlantique  étant  échue  à  Neptune ,  il  eut  d’une  fille  de  Cliton  &  de 
Leucippe  dixenfans,  qui  peuplèrent  enluite  tous  ces  payis.  Ilyavoitlàun 
temple  d’une  magnificence  furgrenante  ;  l’or,  l’argent  &  les  métaux  brilloienc 
par  tout.  Des  figures  d’or  reprélentoient  Neptune  lur  un  char  tiré  par  des  che¬ 
vaux  allez.  Ce  dieu  qui  tenoit  les  rênes  étoit  fi  haut,  qu'il  touchoit  au  lam¬ 
bris.  C’eft  en  abrégé  ce  que  dit  Platon  dans  fon  Critias.  Beger  qui  le  rapporte 
a  heureufement  expliqué  cette  pierre. 

'4  V.  Neptune  couronné  +  par  une  viéloire  qui  tient  la  palme,  paroit  avoir 
été  gravé  pour  quelque  viéloire  navale  :  c’eft  tout  ce  qu’on  peut  dire  de 
j  plus  vraifemblable  fur  cette  image.  Celui  !  d’après  eft  alhs  fur  la  mer  tran¬ 
quille  :  deux  dauphins  nagent  à  Ion  côté  fur  la  lurface  de  l’eau.  Une  proue  de 
navire  paroit  ici  chargée  de  petits  monceaux  de  grains ,  qu’un  antiquaire  a 
pris  pour  des  perles.  Toute  cette  image  marque  l’abondance  des  biens  qu’ap- 
6  porte  une  mer  tranquille.  La^derniere  image  eft  la  tête  d’un  Neptune  qui 
porte  le  diademe  ,  &  qui  a  le  trident  derrière  lui. 

Pl.  x  1  Un  bas  relief  de  Rome  montre  Neptune  nû,  de  grandeur  un  peu  moindre 

xxxii.  qUe  la  naturelle ,  affis  fur  la  mer  agitée.  Il  a  devant  lui  le  trident  planté  com¬ 
me  dans  les  ondes  ;  un  oifeau  monftrueux  à  tête  de  dragon  femble  fe  vouloir 
jetrer  fur  lui  :  il  a  des  ailes  fans  plumes  comme  une  chauvelouns.  Cela  eft  fym- 
x  bolique  ,  &  trop  difficile  à  expliquer. 1  Le  fuivant  a  de  même  auprès  de  lui  un 
oifeau  de  forme  extraordinaire ,  &  tient  un  dauphin  par  le  milieu  du  corps.  Le 
trident  n’eftpas  à  la  maniéré  ordinaire.  Nous  avons  vû  ci-devant  Neptune 
allant  fur  mer,  monté  tantôt  fur  un  char  tiré  par  des  chevaux  ordinaires, 

3  tantôt  fur  un  char  tiré  par  des  chevaux  allez  comme  Pegafe.  3  Le  voici  fur 
deux  chevaux  marins ,  dont  les  corps  fe  terminent  en  poiftons.  Il  tient  fespiés 
fur  leurs  queues ,  &  darde  fon  trident  comme  voulant  frapper  quelqu’un. 

4  4  La  médaillé  fuivante  repréfente  la  tête  de  Neptune ,  &  au  revers  un  trident 
d’une  forme  finguliere.  On  ne  fait  à  quoi  le  rapporte  l’inlcription  Taurion. 

3  Lai  tête  de  Neptune  qui  fuit  n’a  rien  de  remarquable;  mais  la  médaillé  d’a- 
6  près  6  eft  fort  finguliere  ;  elle  exprime  la  grande  viéloire  navale  de  Deme¬ 
trius  Poliorcetés  lurPtolemée  ,  décrite  par  Plutarque.  La  viéloire  eft  fur  la 


-rigens  folidumque  permeant  equi  rotæque.  Ipfe  Nep¬ 
tunus  Atlanticus  eft  ,  ut  probe  Begerus  ait ,  qui  hanc 
thefauri  Brandeburgici  gemmam  publicavit.  Cum 
Atlantica  infula  Neptuno  forte  obtigifTet ,  cx  filia 
•Clitonis  &c  Leucippes  decem  ille  filios  fufeepit ,  quo¬ 
rum  progenie  hi  regiones  frequentata;  deinceps  lunt. 
Iftic  templum  erat  magmficentiffimum ,  ubi  auro  om¬ 
nia  ,  argento  mctallifque  fulgebant.  Hic  totus  aureus 
Neptunus  erat  vctftus  curru  equis  alatis  jundlo  ;  ipfe 
.Deus  habenas  tenens  tantae  proceritatis  erat ,  ut  lacu¬ 
nar  vertice  contingeret  :  hxc  pluribus  Plato  in  Cri¬ 
tia  i  quo  fultus  Begerus  hanc  gemmam  feliciter  ex¬ 
planavit. 

V.  Neptunus  a  Vidtoria  4  palmam  tenente  corona¬ 
tus  ,  in  memoriam  victoriae  cujufdam  navalis  infcul- 
ptus  fuiile  videtur  ;  id  certe  verilimile  prorfus  eft, 
nec  aliud  videtur  polle  pro  illa  explicanda  proferri. 
Qui  fequitur 1  Neptunus  in  tranquillo  mari  feder,  ad- 
natant  delphini  duo  prominentes ,  aquam  ab  ima  fo- 
lum  parte  tangentes.  Ante  Neptunum  prora  navis 
ontrfta  videtur  acervis  granorum  :  putat  quidam  pe¬ 
ritus  non  grana  fed  margaritas  elfe.  Hoc  fchemate 
{ubindicari  videtur  quancam  bonorum  copiam  abuth 


dantiamque  pariat  tranquillum  mare.  Ultima  hujus* 
tabella:  imago  eft  caput  Neptuni  diademate  redimiti 
&  a  tergo  tridentem  habentis. 

In  anaglypho  Romano  1  Neptunus  nudus  ,  vulgari 
paulo  minor  flatura  ,  in  undis  Sc  Audi  ibus  maris  inli- 
det.  Ante  illum  tridens  quali  in  undis  defixus  exhibe¬ 
tur  ;  avis  monftro  limilis  capite  draconis  in  eum  irrue¬ 
re  videtur  ;  hujus  avis  ala:  plumis  carentes  ceu  vefper- 
tilionum.  Hasc  fymbolicc  pofita  funt ,  explicatuque 
difficilia.  Sequens  Neptunus  *  avem  lingularis  formas 
prope  fe  habet  ;  delphinum  medium  arripit ,  tridens 
eft  forma:  vulgari  multum  abfimilis.  Neptunum  fupra 
vidimus  currui  jundtis  equis  vedtum  ,  modo  vulgaris 
forma  ,  modo  alatis  tamquam  Pegafus.  En  ipfum 
equis  5  marinis  vedlum ,  quorum  corpus  definit  in  pif- 
cem  -,  caudis  eorum  innititur  Neptunus  ,  vibratque 
tridentem  ,  quali  aliquem  idturus.  Quod  4  fequitur 
numifma  caput  Neptuni  refert  -,  in  poftica  tridens  lin¬ 
gulari  forma  exhibetur  cum  inferiptione  TatPIAN  , 
quam  quo  referatur  ignoramus.  Neptuni  caput  *  fc- 
quens  nihil  prxfert  fingulare  :  fed  obfervatu  dignus 
nummus s  fequens  Demetrii  Poliorceta:  contra  Ptole- 
jnsum  pugnam  &  Yidtoriam  nayalem  praeferens ,  ciir. 
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proue  du  navire  où  elle  fonne  de  la  trompette.  Neptune  au  revers ,  en  pofture 
de  combattant ,  le  bras  gauche  enveloppé  de  l'on  manteau ,  darde  fon  trident 
pour  mettre  en  fuite  les  ennemis.  Il  7  eft  à  peupre's  de  même  dans  une  me-  7 
daille  des  Pofidoniens ,  qui  fe  croioient  fous  la  proteéfion  de  Neptune ,  parce- 
que  leur  nom  étoit  dérivé  de  Neptune  ;  Pofidoniens  en  grec  voulant  dire  la 
même  chofe  que  Neptuniens. 

Nous  avons  déjà  vu  Neptune  fur  des  chevaux  marins  :  le  voici 1  encore  de  1  pL,' 
même  qui  darde  fon  trident  ;  une  grande  étoile  qui  paraît  ici  marque  ordi-  xxxiu. 
nairement  le  foleil  :  feroit-ce  pour  lignifier  que  la  bataille  navale  repréfentée 
dans  cette  médaillé  s’eft  donnée  vers  le  midi  ?  Le  foleil  eft  ici  repréfenté  pref- 
que  au  point  du  midi ,  &  les  Neptunes  de  cette  forte  marquent  ordinaire¬ 
ment  des  viétoires  navales.  Le  revers 1  de  médaillé  luivant  eft  des  Brutiens.  1 
Neptune  eft  ici  repréfenté  le  pié  fur  une  efpece  d’efcabelle  ,  &  tient  une  pi¬ 
que  :  FécrevilTe  ou  mfeéte  femblable  eft  une  marque  particulière  aux  Brutiens 
&  à  quelques  autres  peuples.  Couronné  de  >  laurier  dans  la  médaillé  d'après,  $ 
il  lèmble  marquer  quelque  victoire.  +  Le  trident  entortillé  d’un  dauphin  con-  4 
vient  fans  doute  à  Neptune  ;  mais  5  il  eft  fort  extraordinaire  de  voir  ce  dieu  j 
monté  fur  une  chevre.  Le  voilà  cependant  en  cet  équipage  ;  le  trident  ne 
laifle  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  lui-même.  6  Neptune  fur  un  char  6 
à  quatre  chevaux,  marque  M.  Claudius  vainqueur  des  peuples  maritimes.  La 
médaillé  7  fuivante  où  Neptune  ,  ou  plutôt  Taras  fils  de  Neptune  de  qui  nous  7 
parlerons  ci-après ,  eft  monté  fur  un  Dauphin,  marque  aufli  une  viétoire  ;  ce 
que  fignifie  la  viétoire  fur  fa  main  qui  préfente  deux  couronnes  au  vainqueur. 

Je  ne  dirai  rien  8  des  ?  deux  chevaux  marins  fuivans ,  ce  fcpnt  des  marques  8  9 
ordinaires  de  cette  divinité. 

VI.  La  belle  image  10  qui  vient  après  repréfente  un  enlevement  fait  par  10 
Neptune.  Il  s'eft  faifi  d’une  nymphe  ,  &  l'emporte  fur  fes  chevaux  marins. 
Cupidon ,  le  premier  mobile  de  cette  affaire  ,  à  qui  Neptune  a  donné  fon  tri¬ 
dent  ,  s’en  fert  pour  animer  les  chevaux  marins ,  dont  l’un  tient  de  là  bouche 
la  queue  d'un  dauphin.  Deux  jeunes  filles  fur  le  rivage  femblent  prier  Neptu¬ 
ne  de  lâcher  prife  :  mais  inexorable  à  leurs  prières ,  il  s’enfuit  avec  fa  proie. 


jus  apud  Plutarchum  deferiptionem  habes.  In  prora 
navis  V idoria  ftans  tuba  canit  ,  in  altera  nummi  facie 
Neptunus ,  pugnantis  more ,  brachium  pallio  invol¬ 
vens  tridentem  vibrat ,  ut  hoftes  profliget.  Pari  modo 
inftrudus  7  ad  pugnam  cernitur  in  nummo  Pofidonio- 
rum ,  qui  fibi  Neptunum  favere  putabant ,  quod  Nep¬ 
tuniorum  nomine  infignirentur  >  Pofidonii  namque 
idem  eft  atque  Neptunii. 

Neptunum  jam  vidimusequis  marinis  vedum  i  eo¬ 
dem  typo  jam  confpicimus  1  qui  tridentem  vibrat. 
Stella  magna  fublimilque  folem  denotare  folet  in  num¬ 
mis.  An  ut  fignificetur  vidoriam  navalem,  qux  hic 
repræfentari  putatur  ,  meridie  partam  efle>  Sol  hic  in 
meridie  exhiberi  videtur  ;  certumque  eft  Neptunos 
hujufmodi  victorias  fignificare  folcre.  Nummus  1  fe- 
quens  eft  Bruttiorum. Neptunus  altero  pede  fuper  fca- 
bcllum  immiflo  haftam  tenet  :  cancer  hic  expreflus  eit 
fymbolum  peculiare  Bruttiorum  &  aliorum  quorum¬ 
dam  populorum.  Neptunus 5  lauro  coronatus  in  alio 
nummo  aliquam  ,  ut  videtur,  partam  vidoriam  figni- 
ficat.  Tridens  *  circumvolutus  delphino  in  Neptu¬ 


num  haud  dubie  convenit  ;  fed  infolitum  *  omnino  eft 
Neptunum  caprae  infidentem  cernere ,  ut  in  hoc  fche- 
mate  cernitur  cum  tridente  indubitato  Neptuni  fym- 
bolo.  Idem  vero  Deus e  quadriga  vedus  indicac 
M.  Claudium  hoc  in  nummo  expreftum  maritimarum 
gentium  victorem  cfle.  Qui  fequitur  nummus  Neptu¬ 
num7  aut  Tarantem  ejus  filium  delphino  equitantem 
exhibens ,  vidoriam  quamdam  indicat,  qux  fignifica- 
tur  etiam  per  vidoriolam  quam  ille  manu  gcftat,  duas 
vidori  coronas  offerentem.  De  duobus  8  equis  9  ma¬ 
rinis  fequentibus  nihil  dicendum  ,  quia  infra  non  pau¬ 
ci  fimiles  comparcbunt ,  eftque  illud  vulgare  Neptuni 
marinorumque  deorum  fymbolum. 

VI.  Elegans  IO  fchema  his  fubjicitur ,  quod  Neptu¬ 
num  nymphæ  raptorem  exhibet.  Is  equis  marinis  ve¬ 
dus  nympham  defert.  Cupido  rei  audor  &  princeps, 
cuiNeptunus  tridentem  commifit,marinos  equos  ducic 
exagita tque  ,  ex  quibus  equis  alter  delphini  caudam 
ore  tenet.  Dux  aliæ  nymphx  ad  oram  maris  Neptu¬ 
num  rogant  puellam  dimittat  ;  ille  ne  auditis  quidem 
precibus  cum  prxda  aufugit. 
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CHAPITRE  VIII. 
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/.  .Autres  dieux  murins.  Ghucus.  1  J.  Phorcys.  II I.  Protêt .  IV.  Portunus  ou  Por- 
tumnus.  V.  Ncrée  çt)  les  Nereïdes.  VI.  Nymphes  Ocemides.  VI I.  Forme  des 
T ritons.  VIII.  HDiverfes  images  des  Nereïdes ,  des  Tritons  Jÿ  des  chevaux  ma¬ 
rins.  I X.  Hiftoire  de  Dedale. 

I.  U  t  r  e  Neptune  la  fable  reconnoit  d’autres  dieux  marins  :  Glaucus 
étoit  de  ce  nombre  ;  c’e'toic ,  dit  Servius ,  un  pêcheur  d’Anthcdon ,  qui 
prit  des  poiflons  &  les  mit  fur  des  herbes  du  rivage  ;  par  la  vertu  de  ces  herbes, 
ces  poiflons  reprirent  leur  force  &  fautèrent  tous  dans  la  mer.  Glaucus  voiant 
cela,  voulut  faire  lui-même  l’expe'rience  de  la  vertu  deces  herbes;  il  la  fit, 
&  il  fe  trouva  changé  en  dieu  marin.  Ovide  &  Aufone  parlent  auffi  de 
cette  fable.  Il  devint,  dit  Theolytus  dans  Athcne'e,  amoureux  d’Ariadne, 
lorfqu’elle  fut  enlevée  par  Bacchus  dans  Tille  appellée  Dia  :  Bacchus  le  lia 
avec  des  farmens  de  vigne  ;  il  trouva  enfin  le  moien  de  lé  délier.  On  ne  con¬ 
vient  pas  de  fes  parens.  Les  uns  le  font  fils  de  Polybe,  fils  de  Mercure  & 
d'Eube'e  ;  les  autres  d’Anthcdon  &  d’Alcyone  ;  les  autres  de  Neptune  &  de 
Nais.  Philoftrate  décrit  la  figure  en  cette  maniéré:  Sa  barbe,  dit-il,  cft  hu¬ 
mide  &  blanche  ;  fes  cheveux  épais ,  qui  lui  flottent  lur  les  épaules  ;  fes  four- 
cils  épais  de  même,  Sc  fo  touchent  en  forte  qu’ils  parodient  ne  faire  qu’un  four- 
cil  ;  (es  bras  font  faits  d’une  maniéré  propre  à  nager  ;  fa  poitrine  clî  couverte 
d’herbes  marines;  fon  ventre  eft  étroit  ;  tout  le  relie  de  fon  corps  fo  termine  en 
poiflon,  dont  la  queue  fe  recourbe  jufqu’aux  reins.  Les  Alcyons  volent  tout 
au  tour  de  lui.  Glaucus  avoit  donc  la  forme  d’un  Triton. 

I I.  Phorcys  fils  de  Neptune  &:  de  la  nymphe  Thoofe ,  étoit  encore  un  dieu 
marin.  C’étoit,  felonVarron,  un  roi  de  Corfe  &  de  Sardaigne,  qui  donna 
une  bataille  navale  à  Atlas  ;  &  aiant  péri  dans  le  combat ,  fes  compagnons  di¬ 
rent  qu’il  avoit  été  métamorphofé  en  dieu  marin.  Hefiode  dit  qu’il  étoit  fils 
du  Pont  ou  de  la  Mer,  &  de  la  Terre.  Il  fut  auffi  pere  du  ferpent  ou  dragon 
qui  gardoit  les  pommes  des  Hefperides. 

III.  Protée ,  le  fameux  Protée  étoit  encore  un  dieu  marin ,  qu’Homere  , 


c  a  p  u  T  VIII. 

J.  Dii  marini  alii.  Glaucus.  II.  Phorcys. 
III.  Proteus.  IV.  Portunus  feu  Portumnus. 
V.  Nereus  &  Nerc'ides.  VI.  Nympha  Ocea- 
nides.  VII.  T ritonum  forma.  VIII.  Imagines 
•varia  Ncreidum ,  T ritonum  equorum  ma¬ 

rinorum.  IN.  Dadali  hifioria. 

I-T)  Ræteb.  Neptunum  alios  quoque  deos  marinos 
X  agnoicunt  Mythologi ,  e  quorum  numero  Glau¬ 
cus.  Hic  ,  audore  Servio  Virgilii  commentatore  in 
libro  i.  Georg.  pifcator  fuit  de  vlnthedon:  eivitate , 
qui  cum  captas  pifces  fuper  herbam  pofuijfct  in  lit  t  ore , 
&  illi  recepto  fpintu  rurfus  mare  petiijfem ,  fertjit  qua¬ 
rumdam  herbarum  potentiam  ,  quibus  converfus  cfl 
in  numen  marinum.  Hanc  fabulam  memorant  etiam 
Ovidius  Sc  Aufonius.  Theolytus  apud  Athenarum 
p.  e 9î.  narrat  Glaucum  Ariadnem  amavifle  in  infula 
nomine  Dia:  quod  indigne  ferens  Bacchus ,  vinea- 
ium  palmitibus  ipfum  colligavit  i  Glaucus  tamen 


ab  his  fefe  vinculis  expedivit.  Quibus  parentibus  or- 
tiisfit  Glaucus, non  convenit  inter  Mythologos  >  alii 
Polybio  Mercurii  filio  Sc  Eubœa  ortum  dicunt  i  alii 
Anthedone  Sc  Alcyone  j  nonnulli  Neptuno  Sc  Naide. 
Ejus  formam  fic  depingit  Philoftrarus  Iconum  lib.  2. 
H  umida  candidaquc  barba  ,  coma  denfa  Sc  in  hume¬ 
ros  ufquc  defluens  -,  denfa  fupercilia  Sc  fe  invicem 
contingentia  ,  ita  ut  unum  fupercilium  efficiant  ;  bra¬ 
chia  natationi  apta  ;  pedora  herbis  marinis  operta  , 
venter  minuitur  ;  reliquum  corpus  in  pifccm  definit , 
cauda  ad  lumbum  ufque  reflexa:  circumvolant  ipfum 
Alcyones.  Tritonis  ergo  formam  Glaucus  habebat. 

II.  Phorcys  Neptuni  Sc  Thoofx  nymphæ  filius  , 
deus  etiam  marinus  erat ,  Corficæ  olim  rex  Sc  Sardi¬ 
nia:  ,  qui  cum  Atlante  navali  commifla  pugna  periit  ; 
cjufquc  focii  in  deum  marinum  converfurrt  illum  efle 
fiibul  ati  funt.  Hcfiodus  Ponti  Tcrræq'ie  filium  dixit. 
Narrant  etiam  patrem  fuifle  ferpentis  fcu  draconis 
qui  Hesperidum  poma  fervabat. 

III.  Proteus  ille  celeberrimus ,  cujus  nomen  in  pro. 
verbium  cranfiit ,  deus  quoque  marinus  erat ,  quem 
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Virgile  &  plufieurs  hiftoriens  ont  célébré  ;  il  fe  changeoit  en  differentes  for- 
mes.Pris  par  Menelas ,  il  fe  changea  en  lion,  en  panthere,  en  fanglier ,  en  eau  -, 
Menelas  ne  lâcha  point  prife,inftruit  par  Edothée  fille  de  ce  dieu  marin, duquel 
il  apprit  tout  ce  qu’il  voulut  en  apprendre.  Cette  hiftoire  de  Prote'e  eft  fort  au 
long  dans  Homere.  Un  philofophe  prenant  cette  fable  pour  une  allégorie  , 
dit  que  Protée  étoit  la  matière  première  qui  eft  changée  en  plufieurs  formes , 
demeurant  toujours  la  même. 

I V.  Portunus  ou  Portumnus  autre  dieu  marin ,  que  quelques-uns  ont  pris 
pour  Neptune,  dominoit  fur  les  ports  &  avoit  des  temples  à  Rome:  fon  hiltoi- 
re  eft  telle.  Athamas  mis  en  fureur  par  Junon  tua  fon  fils  Learque  ,  &  fe  mit 
à  pourluivre  Melicerte  fon  autre  fils ,  &  Ino  fa  propre  femme ,  pour  leur  faire 
le  même  traitement  :  pour  échapper  de  fes  mains  ils  le  précipitèrent  dans  la 
mer.  Melicerte  devint  le  dieu  Portunus  que  les  Grecs  appellent  Palemon, 
&  Ino  la  déeffe  Matuta,  appellée  en  grec  Leucothea. 

V.  Les  Nereïdes  étoient  des  nymphes  mannes  ,  filles  de  Ncrée  &  de  Doris. 
Nerée ,  dieu  marin  plus  ancien  que  Neptune, étoit  nédelamer  &  de  la  terre. 
On  compte  jufqu’à  cinquante  de  fes  filles  les  Nereïdes ,  dont  voici  les  noms, 
félon  Hefiode :  Proto ,  Eucratc  ,  Sao ,  Amphitrite ,  Eudore,  Thetis,  Galené, 
Glaucé  ,  Cymothoe  ,  Speo,  Thalie  ,  Melite  ,  Eulimene,  Agave  ,  Pafithée, 
Erato  ,  Eunice  ,  Doto,  Proto,  Pherufa,  Dynamene  ,  Nefée  ,  Aétée,  Pro- 
tomede'e  ,  Dons ,  Panope ,  Galatée  ,  Hippothoé  ,  Hipponoé  ,  Cymodocé , 
Cymatolege  ,  Amphitrite,  Cymo,Eione,  Halimede  ,  Glauconomé  ,  Pon- 
toporia,  Liagore  ,  Evagore,  Laomedée  ,  Polynôme,  Autonome ,  Lyfianaf 
fe  ,  Eva’rne  ,°Pfamathé  ,  Menippe  ,  Nyfo  ,  Eupompe ,  Themiflo ,  Pronoé , 
Nemertés.  On  y  trouve  deux  fois  Amphitrite,  parcequ’il  y  en  a  deux  de  même 
nom ,  qui  différé  pourtant  dans  l’une  &:  dans  1  autre  par  la  quantité  de  quel¬ 
ques  fyllabes.  La  plupart  de  ces  noms  font  marins  &  expriment  les  flots ,  les 
vagues ,  la  tempête ,  la  bonace  ,  les  rades ,  les  ifles ,  les  ports ,  ôcc.  , 

Homere  Iliade  18.  en  donne  les  noms  un  peu  différemment ,  Glaucé ,  Tha¬ 
lie  ,  Cymodocé ,  Nefæa ,  Spio ,  Thoa ,  Halia ,  Cymothoa ,  Aéféa ,  Limnoria, 
Melita,  Jera  ,  Amphithoé,  Agavé,  Doto,  Proto  ,  Pherufa,  Dynamene, 
Dexamene ,  Amphinome ,  Callianira ,  Doris ,  Panope ,  Galatée ,  Nemertés, 
Apfeudés ,  Callianaffe ,  Clymene ,  Janire,  Janeflè ,  Mære  ,  Orithye ,  Amathie: 


Homerus ,  Virgilius  &  alii  egregie  cecinerunt.  Is  in 
varias  mutabatur  formas  :  a  Menelao  captus  ,  in  leo¬ 
nem  primo  fele  commutavit ,  hinc  in  pantheram-  ,  in 
aprum  ,  in  aquam.  Menelaus  ab  Edothea  Protei  filia 
edoctus, varias  fufeipientem  formas  correptum  femper 
tenuit ,  ab  ilioque  edidicit  quidquid  in  optatis.  Hxc 
pluribus  apud  Homerum.  Pbilofophus  quidam  hanc 
fabulam  didam  habens  ,  aie  Proteum  elle 

materiam  primam  ,  qux  femper  eadem  manens  ,  in 

plurimas  mutatur  formas. 

IV.  Portunus  five  Portumnus  alius  deus  marinus ,  a 
quibufdam  etiam  pro  Neptuno  habitus  ,  portubus 
prxerat  :  templa  ejus  nomine  Romx  erant.  Ejus  hi- 
ftoriam  fic  Mythologi  referunt.  Athamas  a  Junone 
in  furorem  adus  Learchum  filium  occidit ,  6c  Mcli- 
ccrtem  alterum  filium  Inumque  conjugem  fuam  pari¬ 
ter  inrerficiendos  infequebatur  ;  qui  ambo  ut  mortem 
effugerent  in  marc  fefc  précipites  dederunt.  Melicer- 
tes  aeus  Portunus  evant ,  quem  Grxci  Palaemonem 
vocant;  Ino  vero  dea  effedacft:  Matuta ,  quam  Grxci 
Leucotheam  vocabant. 

V.  Nereïdes  nymphxmarinx  erant ,  filix  Nerei  &c 
Doridis.  Nereus  vero  deus  marinus  Neptuno  anti¬ 
quior  ,  filius  erat  Maris  fic  Teris.  Nereïdes  ejus  filis 


ad  ufque  quinquaginta  numerantur  ,  quatuftl  hxc  funC 
nomina  ex  Heliodo.  Proto  ,  Eucrate  ,  Sao  ,  Amphi¬ 
trite  j  Eudora ,  Thetis ,  Galene  ,  Glauce  ,  Cymohoc, 
Speo  ,  Thalia  ,  Melite,  Eulimcnc  ,  Agave,  Pafithea  , 
Erato ,  Eunice  ,  Doto  ,  Proto  ,  Pherufa  ,  Dyname¬ 
ne  ,  Ncfxa,  Adxa ,  Protomedea,  Doris  ,  Panope  , 
Galatea  ,  Hippothoe  ,  Hipponoe  ,  Cymodoce,  Cy¬ 
matolege  ,  Amphitrite  ,  C.ymo  ,  Eionc ,  Halimede  * 
Glauconome  ,  Pontoporia  ,  Liagore ,  Evagore  ,  Lao- 
medea.  Polynôme  ,  Autonome  ,  Lyfianafla  ,  Evarnc, 
Plamathc  ,  Menippe  ,  Nyfo  ,  Eupompe  ,  Themifto  „ 
Pronoc ,  Nemcrtcs.  Hic  bis  occurrit  Amphitrite  , 
binx  quippe  funt  ejufdcm  nominis  ,  qux  quarumdam 
ramen  fy liabam m  quantitate  inter  fe  differunt*  Horum 
nominum  pleraque  marina  fune ,  exprimuntque  flu-» 
dus  ,  undas ,  rempeftatem  ,  tranquillum  mare ,  vada* 
fas  oras ,  infulas  ,  portus  8cc. 

Homerus Iliad.  1 8 .  paulo  diverfa  nomina  profert, 
Glauce,  Thalia  ,  Cymodoce ,  Nefxa  ,  Spio ,  Thoa, 
Halia  ,  Cymothoa  ,  Adea  ,  Limnoria  ,  Melita  , 
Iera,  Amphithoe,  Agave  ,  Doto,  Proto,  Pherufa, 
Dynamene  ,  Dexamene  ,  Amphinome,  Callianira, 
Doris,  Panope,  Galatea,  Ncmertcs,  Apfeudes,1 * * IV. V. 
Calüanafle,  Clymene  ,  Janira,  Janeffa ,  Mxre }  Ori-} 
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U  ne  les  met  pas  toutes,  les  autres,  dit-il,  reftoient  dans  le  fond  delà  mer: 

V I.  Les  Nymphes  Oceanides ,  filles  de  l’Océan  &  de  Tethys ,  fe  trouvenc 
aufli  dans  la  Théogonie  d'Hefiode.  En  voici  les  noms ,  Pitho ,  Admete ,  Jan- 
the,  Eleétra,  Dons,  Pnmno,  Uranie,  Hippo ,  Clymene,  Rhodia,  Callir- 
îhoé ,  Zeuxo ,  Clytie  ,  Idyie,  Pafithoé ,  Plcxaure ,  Galaxaure ,  Dione ,  Melo- 
bofis,  Thoé,  Polydore,  Cerceis,  Pluto ,  Perfeis ,  Janire,  Acafte,  Xanthe, 
Petree  ,  Mencftho ,  Europe,  Metis ,  Eurynome ,  Teleftho  ,  Crifie,  Afie,  Ca- 
lypfo  ,  Eudore  ,  Tyché ,  Ajnphiro ,  Ocyroé ,  Styx. 

VII.  Les  anciens  monumens  nous  reprefentent  les  Nereïdes  allant  fur  la 
mer  montées  fur  des  Tritons  ,  ou  fur  des  chevaux  marins.  Les  Tritons  ont  la 
figure  d'homme  jufqu’au  nombril ,  le  refte  du  corps  fe  termine  en  poiflon. 
Triton  au  fingulier  fe  prend  pour  un  dieu  marin,  fils  de  Neptune  &  d'Am- 
phitrite;  on  l’appelle  le  trompette  de  Neptune,  pareequil  jouoit  de  la  trom¬ 
pette  devant  lui.  Les  Tritons  le  prennent  fouvent  au  plurier ,  &  fe  voient  plu- 
lieurs  enfemble.  Ils  ont  la  chevelure  femblable  à  la  grenomllette  ,  herbe  des 
marais,  tant  pour  la  couleur,  que  parcëqu’on  ne  lauroit  dillinguer  un  che¬ 
veu  d'avec  l’autre.  Le  refte  du  corps  eft  couvert  de  petites  écailles  tres-dures 
&  horribles  à  voir  ;  ils  ont  des  nageoires  au-deflous  de  l’oreille ,  le  nez  d’un 
homme ,  la  bouche  large  ,  des  dents  de  bête  feroce ,  les  yeux  bleus ,  les 
mains  &  les  doigts  couverts  d  écaillés.  Ils  ont  comme  les  dauphins  lur  leur 
poitrine  &  leur  ventre  des  nageoires  au  lieu  de  pies  pour  aller  dans  l'eau.  Il 
ieroit  difficile  de  diftinguer  tout  cela  dans  les  'figures ,  où  les  Nereïdes  vont 

Xxxiy  ^a!ls  U"j  ondes  lur  le  dos  des  Tritons.  Voici  Mm  Triton  deforme  extraordi- 
’  naire.  Ses  deux  cuiffes  fe  terminent  en  deux  longues  queues  de  poilfon.  Il 
tient  un  manteau  lur  le  bras ,  &  une  coquille  à  la  main  droite.  On  y  voit 
auffi  un  monftre  marin  &  un  chien  marin  couché.  Tout  cela  eft  tiré  d’une 
ancienne  frife  trouvée  en  Bourgogne. 

VIII.  Venus  quon  appelle  marine ,  efl  aulîi  quelquefois  porte'e  par  des 
Tritons  :  nous  en  verrons  des  exemples  quand  nous  ferons  fur  fon  article. 

1  1  ^onn^  U  1  figurc  fuivante ,  femble  douter  au  commencement 

fi  la  femme  montée  fur  le  Triton,  eft  ou  Pallas  marine ,  ou  Venus ,  mais  fur 
la  fin  il  le  détermine  à  croire  que  c'eft  une  Nereïde  :  en  effet ,  le  bouclier  qui 
îembloit  le  porter  a  croire  que  c  etoit  une  Pallns  marine  le  rrnnve  aufli  dans 


thya,  Amathia.Non  omnes  Homerus  enumerat  ;  exte¬ 
ra:  namque ,  ait  ille  ,  in  maris  profundo  manebant. 

VI.  Nymphx  item  Oceanides ,  filix  Oceani  5c  Te- 
thyos  in  Hcnodi  Theogonia  nominantur.  Harum  hxc 
funt  nomina  ,  Pitho,  Admete,  Janthc,  Elctfra,  Do¬ 
ris  ,  Primno  ,  Urania,  Hippo,  Clymene  ,  Rhodia, 
Callirrhoe ,  Zeuxo  ,  Clytia  ,  Idyia  ,  Pafirhoc  ,  Ple- 
xaurc  ,  Galaxaure  ,  Dione  ,  Melobolis  ,  Thoe ,  Poly- 
dora,  Cerceis,  Pluto  ,  Perfeïs ,  Janira  ,  Acaftc, 
Xanthe  ,  Perrxa  ,  Mcncllho  ,  Europa ,  Metis,  Eury¬ 
nome  ,  Thelcftho  ,  Crifia  ,  Afia  ,  Calypfo  ,  Eudora , 
T yche  ,  Amphiro ,  Ocyroe  ,  Styx. 

VII.  Nereïdes  Tritonibus  auc  equis  marinis  ve- 
«îlas  mareque  permeantes  in  monumentis  frequenter 
confpiciraus.  Tritones  humana  forma  funr  ufque  ad 
umbilicum  ,  reliquum  corporis  in  pifccm  definit. 
Triton  fingulariter  accipitur  pro  deo  marino  ,  Nep¬ 
tuni  Amphitritcfquc  filio  ,  vocabaturque  Neptuni 
huccina  ,  quod  huccina  caneret  ante  Neptunum. 
Tricones  fxpe  etiam  pluraliter  accipiuntur ,  plurcfque 
fimul  in  undis  reprxfcntanrur  in  veterum  monumentis. 
Tritones ,  ait  Paufanias ,  horridam  comam  habent 
^aluilribus  ranunculis  fimilera,  tum  quod  ad  colorem. 


tum  quod  nullum  prorfus  capillum  ab  alio  difeernere 
poffis  j  reliquum  cornus  renuiilimis  horridifque  fqua- 
mis  opertum  ;  branchias  infra  aures  habenr,  nares  ho¬ 
minis  ,  ricTum  oris  latiorem ,  dentes  ferinos  ,  oculos 
glaucos ,  manus  digitofque  Iquamis  oppletos  ;  in  pe¬ 
core  &  fub  ventre  pinnas  habent  loco  pedum ,  quem¬ 
admodum  Sc  delphini ,  quibus  ad  eundum  utuntur- 
Hxc  omnia  difficile  perlpicias  in  imaginibus  ,  ubi 
Nereïdes  dorfo  Tritonum  veifbc  undas  permeant.  Hic 
T ritonem  1  apponimus  formx  fingulariflimx  ,  cujus 
crura  ambo  in  longam  pifeis  caudam  definunt  ;  bra¬ 
chio  Ixvo  pallium  geftac ,  dexteraque  manu  cochleam 
tener.  Adeft  eadem  in  imagine  monftrum  aliud  mari¬ 
num  hinc,  &  canis  marinus  inde.  Hxc  zophori  pars 
elle  videntur  ,  atque  in  Burgundia  reperta  fuut. 

VIII.  V enus  illa ,  quam  vulgo  marinam  vocant ,  a 
Tritonibus  aliquando  vecfba  conipicitur  ,  ut  exemplis 
palam  erit  infra,  cum  de  Venere  agerur.  Qui  fchema* 
lequens  ante  nos  edidit ,  fubdubicare  ftatim  videba¬ 
tur  an  mulier  Trironis  dorfo  infidens  Pallas  marina  fir, 
an  Venus  marina  ;  tandemque  Nereidem  ede  fub  fi¬ 
nem  probabile  exiftimat.  Sane  clypeus  quem  Palladis 
hic  notam  efle  augurabatuf ,  in  aliis  etiam  Nereïdum 
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plufieurs  figures  de  Nereïdes:  mais  il  y  a  ici  un  petit  cupidon  marin  qui  pour- 
roitpeutêtre  faire  croire  que  c'eft  Venus  marine.  On  laifl’e  cela  à  examiner  aux 
habiles.  Le  5  cheval  marin  qui  fuit  tout  fcul  &  découvert,  n’elt  mis  là  que  ; 
pour  en  faire  connoître  plus  ailement  la  forme  :  on  ne  les  voit  qu’à  demi 
lorfqu'ils  nagent  dans  les  flots,  ou  que  les  Nereïdes  affiles  fu  leurs  dos  en 
couvrent  une  partie. 

Dans  +  la  figure  fuivante  une  Nereïde  va  fur  deux  chevaux  marins  dont  4 
elle  tient  les  brides.  Il  n’y  paroit  point  de  char  :  il  falloir  fans  doute  que  les 
chevaux  allaffient  fi  ferrez  l'un  contre  l'autre  ,  qu’elle  fe  put  tenir  aifé- 
ment  fur  les  deux.  Les  Nereïdes  le  voient  ainfi  fouvent  avec  toute  la  forme 
humaine  :  on  les  trouve  auffi  quelquefois  moitié  femmes ,  moitié  poiffions, 
félon  le  vers  qui  décrit  une  belle  femme  jufqu  a  la  ceinture,  dont  toutlebas 
fe  termine  en  poiffon.  Telle  la  voit-on  fur  une  !  médaillé  de  Marfeille,  &  y 
fur  d’autres  encore.  L’image  d’Eprius  Marcellus  proconful  de  Cypre,  qui  6 
tient  un  trident  de  la  droite,  &  un  globe  ou  une  pomme  de  la  gauche,  cil 
ici  à  la  fuite  de  Neptune,  dont  il  porte  le  fymbole  ;  à  caulè  que  cette  ifle 
qu'il  gouvernoit ,  étoit  auffi  bien  que  toutes  les  autres  illes ,  de  l’empire  de 
Neptune  :1a pomme,  fymbole  de  Venus,  pourrait  peutêtre  marquer  que  l'ille 
étoit  confacrée  à  cette  déeffe. 

Un  Triton  1 ,  dont  la  tête  eft  ornée  d’une  couronne  de  feuilles  marines,tient  1  Pt . 
un  bouclier,  &  porte  fur  fa  longue  queue  une  Nereïde  qui  ell  couchée  fur  XXXV. 
lui  :  1’  image  ell  tirée  d'une  pierre  du  cabinet  de  Brandebourg ,  publiée  com¬ 
me  antique  par Beger habile  antiquaire:  cependant  la  perfpeétive  d’une  vil-  ’ 
le  fur  la  mer ,  où  l'on  voit  des  tours  terminées  en  pointe  comme  des  clo¬ 
chers  ,  n’a  gueres  l’air  de  l'antiquité  ;  car  dans  les  tems  même  les  plus  florif 
lans ,  les  anciens  parodient  ou  avoir  ignoré  ,  ou  n’avoir  guere  connu  la  per- 
Ipeélive  du  lointain.  On  pourroir  peuc£ixe  dire  que  quelque  ouvrier  moderne 
y  a  ajouté  cet  ornement  :  ce  qui  ell  arrivé  quelquefois.  Dans  1  une  autre  1 
image  deux  Nereïdes  font  de  même  portées  fur  deux  Tritons  ,  dont  l'un 
tient  pour  arme  la  mâchoire,  ce  femble,  d'un  monftre  marin.  Nous  paffions 
legerement  furies  Nereïdes  3  affifes  fur  des  chevaux  marins,  dont  l’une  +  parait  3  4 
couronnée ,  &  chacune  tient  un  bouclier.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  non 


imaginibus  confpicicur.  Verum  Cupido  ille  marinus 
hic  adnatans ,  Venerem  forcalTe  marinam  dorfo  Tri¬ 
tonis  infidere  fuadere  pollet  ;  qux  res  eruditorum 
arbitrio  permittatur.  Equus  3  marinus  poftea  folus 
exhibetur  ex  gemma  edu&us  ,  ut  ejus  forma  facilius 
cognofcatur  ;  quando  enim  in  fluctibus  natant ,  vel 
.dorfo  Nereïdes  gc fiant ,  qua  figura  fint  non  poteft  ita 
percipi. 

In  fequenti  fchemate  4  Nereis  duobus  equis  marinis 
vehitur  ,  &  utriufque  habenas  tenet-  Cum  nullius 
generis  currus  hic  apparear ,  necefle  erat  ut  equi  bi¬ 
ni  conjundtim  &  nullo  interpofito  fpatio  incederent , 
quo  poflet  illa  duobus  fimul  infidere.  Ita  frequentifli- 
me  Nereïdes  cum  forma  penitus  humana  cernuntur  : 
at  nonnunquam  dimidiam  feminæ  ,  dimidiamque  pif- 
cis  formam  oftendunt ,  fecundum  illud  : 

Definit  in  pifcem  mulier  formo f a  fuperne. 

Talem  1  confpicimus  mulierem  in  nummo  Malfilienfi, 
in  aliifquc  pariter  nummis.  Eprii  Marcelli  *  in  Cypro 

firoconiulis  imago,  eum  exhibet  dextra  tridentem, 
miftra  vero  vel  globum  vel  pomum  tenentem  :  hîc 
vero  inter  Neptunia  fchemata  profertur  fymbolum 
Neptuni  gcftans,  quia  hsc  infula  cujus  ille  magiftra- 

Tom.  /. 


tum  gerebat ,  perinde  atque  alix  omnes  infulx  ,  fub 
imperio  Neptuni  erant.  Pomum  unum  ex  fymbo- 
lis  Veneris  indicare  poterat  hanc  infulam  ipfi  Iaeram 
elle. 

T riton  alius 1  cujus  caput  marinis  foliis  ornatur,  cly- 
peum  tenet ,  fk  extenfam  peneque  cubantem  Nerei¬ 
dem  longa  cauda  fuftinct:  hoc  fchema  ex  gemma  Mu¬ 
fti  Brandeburgici  expre/fum  ,  &  a  B egero  antiquitatis 
peritiifimo  viro,  quannon  dubix  vctuftatis  publicatum 
fuit.  Sed  antiquitatem  parum  refert  urbs  illa  procul  in 
imagineexhibita  cum  turribus  in  acumen  delinentibus, 
ceu  campanilia  hodierna, ut  vocamus,  idque  fecundum 
accuratam  delineandi  normam  ,  qua  res  procul  pofitx 
&  minores  &  leniore  ftyli  feu  fcalpri  feu  penicilli  du- 
<fili  pinguntur  ;  qux  certe  florentifiimis  etiam  illis  tem¬ 
poribus  aut  ignota  aut  minus  nota  erant.  Fortafic  di¬ 
xerit  quilpiam  id  ornamenti  a  quopiam  xvi  noftri  vel 
patrum  noftrorum  adjectum  fuiljp  gemmae  ;  quod 
fane  non  infrequenter  accidit.  In  proxima  imagine  '* 
Nereïdes  dux  totidem  Tritonibus  vehuntur,  quorum 
alter  pro  gladio  maxilllam  ,  ut  videtur ,  monltri  ma¬ 
rini  tenet.  Carptim  5  loquimur  4  de  Nercïdibus ,  quas 
binas  equis  marinis  vedtas  confpicimus,  quarum  altera 
coronata  videtur ,  utraque  vero  clypeum  tenet  :  neque 
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6  r  plus  fur  f  le  dauphin  avec  le  trident ,  ni  fur  le  Cupidon  6  marin ,  qui  monte 
-  fur  un  dauphin  joue  de  deux  flutes.  Quelques-uns  prennent  pour  7  une  Ve¬ 
nus  marine,  d’autres  pour  une  Nereïde  ,  la  figure  fuivan.ce.  Ceftune  ftatue 
d’un  goût  excellent ,  qu’on  voit  à  la  vigne  Borghefe.  Cette  nymphe  tient 
une  coquille,  avec  laquelle  elle  puile  de  leau  de  la  mer.  Cela  a  tout  1  air 
de  pure  invention ,  d’un  ouvrier  qui  a  voulu  montrer  fon  art ,  fans  avoir  en 
vue  aucun  fait  particulier  de  la  fable  ou  de  1  hiftoire.  Les  onze  médaillés  de 
Tarente  qui  fuivent,  nous  repréfentent  Taras  fondateur ,  félon  l’opinion  des 
Tarentins,  de  la  ville  de  Tarente,  qui  s’appelle  engr  cc  Taras.  Cctoit  ua  fils 
de  Neptune,  que  les  Tarentins  mettoient  fur  leurs  médaillés  fous  la  forme 
d’un  dieu  marin ,  monté  fur  un  dauphin  comme  fur  un  cheval ,  6c  tenant  or- 

8  dinairement  le  trident:  on  y  remarque  des  varietez  de  fymboles.  Le  8  pre¬ 
mier  revers  exprime  Taras  ,  aiant  la  mafliie  d  Hercule  6c  le  trident  derrieie. 

9  Le  9  fécond  revers  repréfente  Taras  tenant  un  cheval  marin  fur  la  main  gau- 
io  che,&  de  la  droite  un  trident. IO  Dans  le  troifiéme  il  tient  un  poiffon  fur  la  main, 
h  dont  la  tête  efl:  en  bas ,  6c  la  queue  en  haut.  1 1  Celui  d’après  efl:  en  aéte  de 

darder  fon  trident ,  6c  a  derrière  lui  une  chouete ,  fymbole  de  Minerve  :  ce 
iz  qui  marque  que  cette  déeffe  étoit  favorable  aux  Tarentins.  Un  “autre  na 

13  point  de  trident ,  &  tient  une  couronne.  Celui  1 3  d  après  tient  au  lieu  du  tri¬ 
dent  une  maffue ,  marque  de  la  protection  d  Hercule  -y  6c  tient  un  dauphin 

14  fur  la  main  droite.  On  14  le  voit  enfuite  tenant  le  trident  à  1  ordinaire ,  &  une 

15  victoire  fur  la  main.  Le  1  s  fuivant  a  un  dauphin  fur  la  main  ,  outre  celui  qui 

16  elt  entre  fes  jambes.  Un  16  autre  tient  une  victoire  fur  la  main,  la  corne  da- 
bondance  de  l’autre ,  &  a  derrière  lui  la  foudre  ,  ligne  de  la  protection  de  Ju- 

18  17  piter.  L’autre  J7  tient  un  pot  à  deux  anfes.  Le  18  dernier  tient  une  grape  du¬ 
ne  main  ,  6c  le  thyrfe  de  Bacchus  appuié  fur  l’épaule ,  de  1  autre  main  -,  ce  qui 
{lénifie  l’abondance  du  vin  chez,  les  Tarentins. 

&I  X.  Comme  ce  fut  Neptune  qui  donna  occafion  à  Dedale  de  faire  des  ou¬ 
vrages  fi  célébrés  dans  la  Mythologie,  nous  mettons  ici  fon  hiftoire  repre- 
fenféc  dans  quelques  anciens  monumens.  Dedale  Athénien  de  la  race  d  Ere- 
Ctée ,  étoit  un  homme  fort  habile  dans  l’architeCture  6c  la  ftatuaire  ^  il  iurpaffa 
tous  ceux  defontemSj  il  fit  des  ouvrages  merveilleux,  6c  porta  ces  aits  a 
un  haut  point  de  perfection  :  ce  fut  le  premier  qui  donna  de  la  vie  &z  de 


multa  adjiciemus5  de  Delphino  tridentem  geftante  , 
deque  Cupidine  a  marino  ,  qui  duplici  tibia  ludens 
Delphino  vehitur.  Schema  fcqucns  7  aliis  Venus 
marina  eft,  aliis  ex  Ncreïdibus  una:  ftatua  eft  elc- 
gantiflime  fculpta  nymphas  ledentis ,  quas  cochlea 
aquam  haurit  cx  mari.  Forte  dicatur  fculptorcm  neque 
hoc  neque  illud  fabula:  commentum  in  mente  ha¬ 
bui  fle  -,  led  artis  peritiam  folum  hoc  opere  monftrarc 
voluifle.  Decem  nummi  fequentes  Tarentini  ,  Taran¬ 
tem  exhibent ,  quem  Tarentini  pro  gentis  8c  urbis , 
quæ  Græce  Taras  vocatur ,  auftore  habebant.  Is  Ne¬ 
ptuni  filius  erat ,  &  T arentini  cum  dei  marini  forma 
in  nummis  exprimebant ,  delphino  infidentem  ,  tri¬ 
denteque  ut  plurimum  inûruâium.  In  nummis  variis 
fymbolorum  varietas  obfervatur.  In  primo  8  nummo 
Taras  clavam  Herculis  tenet,  tridentemque  a  tergo 
habet.  In  fecundo  9  nummo  Taras  equum  marinum  ii- 
niitra  gcftat  ,  dextera  vero  tridentem  tenet  ;  in  tertio 
pifcem  10  manu  tenet  inverfo  capite  eredta  cauda  ;  in 
lequente 11  Taras  tridentem  vibrans  quali  illo  pcrcufiu- 
rus  reprasfentatur  •,  a  tergo  nodtuam  habet  Minerva* 
fymbolum,  quo  fignificatur  Minervam  Tarentinis 
favere.  In  alio  11  Taras  line  tridente  coronam  tenet  : 


qui  proxime  fequitur  tridentis  loco  clavam  tenet  »* 
Herculis  fymbolum,  quo  indicatur  Herculem  pro 
Tarentinis  ftare  -,  is  iplc  Taras  delphinum  manu  dex¬ 
tra  geftat.  Sub  hxc,  ' 4  altera  manu  tridentem  ,  altera 
vi&oriam  habet.  Mox  Taras’5  alterum  delphinum 
manu  tenet ,  altero  inequitat.  In  alio  nummo  14  T  a-, 
ras  vi&oriam  manu  tenet ,  altera  cornu  Amalthea: , 
a  tergo  fulmen  Jovis  confpicirur,  quod  fignum  efl 
pro  Tarentinis  ftare  Jovem.  Taras  ’7  in  altero  diotam 
tenet.  Poftrcmus  ’*  uvam  altera  manu ,  thyrfum  Bac¬ 
chi  altera  tenet  humero  nixum ,  quo  fubindicatur  vini 
copiam  Tarentinis  e(Te. 

I  X.  Quia  Neptunus  Datdalo  occafio  fuit  ut  illa  in 
fabulis  celeberrima  ftrucret  opera  ;  hic  ad  calcem 
Neptuniorum  fchematum  ,  ejus  hiftoriam  in  veterum 
monumentis  expreflam  apponimus ,  iis  prxmiftls  quj: 
de  illo  refert  Diodorus  Siculus  t.  i.  p.  281.  Daedalus 
Athenienfis  patria  fuit,  ex  familia  Erechthcidarum.  Is 
ingenii  folertia  caeteros  omnes  prætcrgreftus ,  archi¬ 
tectura:  ftudium  impendit ,  ac  ftatuarius  fculptor 
egregius  evafir  :  multis  etiam  fcite  inventis  illas  artes 
amplificavit, &  mira pafiim opera  edidit,  cumftofque 
qui  prxccflerant  longe  recro  reliquit.  Princeps  ille 
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l'aéHon  aux  fiâmes  :  il  écoic  admiré  de  tout  le  monde.  Un  de  fes  neveux 
nommé  Talos  excelloit  de  même  :  il  trouva  l’art  de  tourner  ,  &  montra  une 
fî  grande  fàgacité  dans  tout  ce  qu’il  entreprenoit ,  qu’il  paroifïdir  même  fur- 
pafTer  Dedale.  Celui-ci  en  conçut  de  la  jàloufie  ;  fon  neveu  faifant  tous  les 
jours  de  nouveaux  progre's  ,  la  paflion  de  Dedale  devint  fi  forte ,  qu’il  le  tua 
en  fecret.  Ce  meurtre  aiant  été  découvert ,  il  s’enfuit  en  Crete  ,  où  il  fut  re¬ 
çu  fort  humainement  du  roi  Minos ,  qui  le  prit  en  affeétion  à  caufe  de  (à 
grande  habileté.  Minos  avoit  accoutumé  de  facrifier  tous  les  ans  à  Neptune 
le  plus  beau  taureau  de  fes  troupeaux.  Il  s’y  en  trouva  alors  un  de  fi  belle 
forme,  que  Minos  voulant  le  fauver,  cndeflinaunautre  de  moindre  valeur 
pour  viétime.  Neptune  indigné  de  cela  rendit  Pafipliaé  femme  de  Minos 
amoureufe  du  taureau  que  Minos  avoit  voulu  conlcrver.  De  là  s’enfuivit  la 
machine  de  Dedale  &  la  naiflance  du  Minotaure.  Dedale  fit  par  ordre  de 
Minos  le  fameux  labyrinthe  pour  y  renfermer  ce  monllre  moitié  homme  & 
moitié  taureau:  c’eft  ce  que  repréfente  une  pierre  gravée ,  1  où  l’on  voit  le  i  Pl. 
labyrinthe  &  le  Minotaure  au  milieu.  Minos  aiant  enfin  appris  tout  ce  que  XXXVI- 
Dedale  avoit  fait,  &  cherchant  à  le  perdre,  Pafiphaélui  donna  moicn  de  fe 
fauver  avec  fon  fils  Icare,  fur  un  navire  qui  aborda  à  une  ifle,  où  Icare  vou¬ 
lant  fauter  à  bord  fc  noia ,  &  donna  Ion  nom  &  à  fille  &  à  cette  plage  de 
mer.  Ceci  eft  rapporté  bien diverfement par  d’autres.  Dedale,  difent- ils ,  avec 
l’aide  de  Pafiphaé  fe  tint  caché  pendant  long-tems,  lorique  Minos  le  cher- 
choit  pour  le  faire  mourir ,  &  promettoit  une  grofie  récompenfe  à  celui  qui 
le  découvriroit.  Dedale  craignant  d’être  enfin  pris ,  s’avilà  de  fe  faire  des 
ailes  de  cire  pour  lui  &  pour  Ion  fils  Icare  :  ils  prirent  tous  deux  le  vol.  Con¬ 
tre  l’avis  que  fon  pere  lui  avoit  donné,  Icare  prit  fon  vol  trop  haut  &  trop 
pre's  du  foleil  qui  fondit  fes  ailes ,  &  il  tomba  dans  la  mer ,  à  laquelle  il 
donna  fon  nom  ;  Dedale  acheva  heureufement  fon  vol  &  arriva  en  Sicile. 

Une  1  pierre  gravée  reprélenre  Ocdale  Uhricpiant  des  ailes,  il  y  emploie  le  2 
marteau ,  ce  qui  ne  convient  pas  à  des  ailes  de  cire  ;  mais  la  gravure  ne 
s’accorde  pas  toujours  avec  la  fable.  Il  travaille  au  bord  de  la  mer,  fur  la¬ 
quelle  on  voit  un  dieu  marin  monté  lur  une  chevre  ,  dont  le  corps  de  fe 
termine  en  poiflon.  Le  cavalier  Maft'ei  croit  que  c'eft  Palemon,  qui  eft  comme 


ftatuis  vitam  a&ionemque  indidit ,  &  ad  fui  admira¬ 
tionem  totum  rapuit  orbem.  Hujus  magifterio  ex  fo- 
rore  nepos,  nomine  Talos,  ingenio  prxftans ,  tantam 
in  arte  lagacitatem  exhibuit,  ut  tornum  etiam  invene¬ 
rit  ;  multaque  alia  egregie  perfecerit,  ut  etiam  ip- 
fum  dodtorem  antecellere  videretur  ;  id  Dxdalo  in- 
vidix  in  puerum  caufa  fuit ,  cujus  crefccnte  in  dies 
peritia  atque  fama  ,  Dxdalus  ira  ,  livore  ,  fcclereque 
ardens  puerum  clam  occidit.  Re  evulgata  Dxda¬ 
lus  fupplicii  vitandi  caufa  in  Cretam  ad  Minoem 
regem  confugit  ,  ubi  cum  propter  artis  gloriam  in 
admiratione  effet  ,  in  Minois  regis  amicitiam  venit. 
Solebat  autem  Minos  taurum  ex  armento  fuo  omnium 
pulcherrimum  Neptuno  in  vi&imam  offerre.  Cum 
folitum  Neptuno  officium  prxftare  vellet ,  in  armen¬ 
to  repertus  taurus  eft  tara  lpedtabili  forma  ,  ut  Mi¬ 
nos  ejus  fervandi  cupidus  alium  inferiorem  profer¬ 
ret  ad  immolandum.  Qua  re  indignatus  incenfufquc 
Neptunus ,  Pafiphacn  Minois  uxorem  in  fervati  tauri 
infanum  amorem  concitavit  :  qux  cum  Dxdalo  egit , 
ut  machina  bovis  feminx  inftar  conftrueftâ ,  libidinem 
illa  expleret ,  Minotaurumque  poftea  pareret ,  mon- 
ftrum  humana  taurinaque  conftans  forma;  quod  mon- 
ftrum  ut  ftabularetur ,  Dxdalus  juflu  Minois  laby¬ 
rinthum  conftruxit.  Illud  totum  in  gemma  1  cujus 

Tom.  /. 


e&ypum  damus,  reprxfentatur  ,  ubi  labyrinthus 
confpicitur  in  medioque  Minotaurus.  Cum  Mino9 
rem  a  Dxdalo  geftam  audiflet ,  indignatus  eft  ,  ultio¬ 
nis  vitandx  caufa  Dxdalus  juvante  Pafiphae  aufugit, 
navique  deportatus  in  quamdam  appulit  infulam ,  ubi 
Icarus  réméré  exfcenfum  faciens  ,  in  mare  delapfus 
interiit ,  nomenque  infulx  rtiarifque  traiftui  dedir. 
Longe  diverfo  modo  res  ab  aliis  fabulatoribus  narra¬ 
tur.  Dxdalus,  inquiunt,  Pafiphaes  ope  diu  «latuit» 
dum  Minos  illum  ad  fupplicium  quxrcrcr,  magnafque 
opes  indicanti  promitterer.  Dxdalus  metu  perculfus 
ne  tandem  in  manus  ejus  incideret ,  alas  fibi  cereas  &c 
Icaro  filio  concinnavit ,  amboque  evolarunt  :  cum 
Icarus  monitis  patris  non  obtemperans ,  altiorem  vo¬ 
latum  atrentavifTet  ,  &  foli  propinquior  accefliflet , 
liquefactis  xflu  alis  in  mare  delapfus  eft  ,  nomenque 
ipfi  indidit;  .Dxdalus  volatu  feliciter  in  Siciliam 
pervenit.  In  gemma  Dxdalus 2  reprxfentatur  alam 
conftruens ,  cui  conficiendx  malleo  utitur  ;  quod  fane 
inftrumenrum  cereo  operi  minime  convenit  :  at  fcal- 
ptores  a  Mythologis  non  raro  diflentiunt,  urfxpe  vi¬ 
debimus.  Ad  oram  maris  pofitus  Dxdalus  alam  con- 
ftruit  ;  in  mari  aütem  confpicitur  marinus  deus  caprx 
marins  Sc  in  pifcem  definenti  infidens.  Vir  clariffimus 
Maffeius  Palxmonem  elle  putat ,  qui ,  ut  diximus , 
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5  nous  avons  dit ,  le  même  que  le  Portunus  ou  Portumnus  des  Latins.  5  L’image 
fùivantc  nous  montre  Icare  dans  le  tems  qu'il  prend  fon  vol ,  &  qu'il  tient  en¬ 
core  un  pie'  fur  la  cerre. 

idem  cil  atque  Portunus  vel  Portumnus  Latinorum.  Schema  1  fequens  Icarum  exprimit  co  tempore  qud 
volatum  parans  adhuc  terram  pede  tangit  uno. 
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1.  Origine  de  Pluton  (fi  fon  cafiyue.I  1.  Images  de  Pluton.  1  II.  Enlèvement  de  Profier- 
pine.  II r .  Beau  bas  relief.  V.  L'image  donnée  par  Jerome  Aleander  la  plus 
finguhere  de  toutes.  VI.  Autres  figures.  VII.  Images  de  Urofirpine. 

I-  T)  L  u  t  o  n  le  troifiéme  fils  de  Saturne  &:  d’Ops  ,  ou  de  Rhea ,  qui  eft  la 
JL  même,  apre's  la  viétoire  remporte'e  furies  Titans,  dans  la  divifion 
de  1  empire  que  firent  les  trois  freres  viélorieux ,  eut  les  enfers  pour  Ion  par- 
tage  ;  d  autres  dilent  qu  il  eut  l’Elpagne  &  les  autres  régions  occidentales  voi- 
fines.On  lui  donne  plufieurs  noms;  les  Grecs  l'appellent  Hadés,ou  Haïdés;  Les 
Latins  Pluto ^  Dis  Pater ,  ou  cDie[piter)  infernus  Jupiter ,  Jupiter  infernal;  tout  de 
même  que  Profcrpine  la  femme ,  s’appelle  auffi  Juno  inferna ,  Junon  infer¬ 
nale  :  on  1  appelloit  auffi  Aidoneus ,  &  or  eu  s.  Les  Cyclopes  lui  avoient  donné 
un  cafque  qui  le  rendoit  invifible  :  c’eft  ce  celebre  calque  dont  les  anciens 
font  mention  fous  le  nom  d 'Orci  galea.  Nous  n’avons  point  encore  vû  ce  caf¬ 
que  dans  aucune  ancienne  figure.  Les  monumens  de  Pluton  font  moins  fre¬ 
quens  que  ceux  de  plufieurs  autres  dieux  :  celui  qu’on  trouve  le  plus  fou- 
vent  ci  l  1  enlèvement  de  Proforpine  fille  de  Cerês  ,  qu  il  prit  dans  la  Sicile 

Comme  elle  cueilloir  des  fleurs  ,  &r  1  emmena  fnr  ion  cK.rr  dans  les  enfers  fon 

Roiaume.  Sa  difformité  l’empêchant  de  trouver  femme,  il  fut  obligé  d’ufer 
de  furprife,  &  d’enlever  de  force  celle  qui  n’auroit  jamais  voulu  de  lui  fi  on 
l’avoit  laiffée  à  fa  liberté.  On  appelloit  auffi  Pluton  Summanus  ,  mot  qui 
vient ,  dit  Macrobe ,  de  Summus  Manium ,  le  chef  &  le  fouverain  des  Manes  , 
qui  félon  le  lentiment  de  plufieurs  ,  ne  font  autre  chofo  que  les  âmes  des 
défunts. 

1 1.  La  première  figure  1  de  Pluton  que  nous  donnons,  le  repréfente  affis  fur 
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I.  Plutonis  ortus  (ÿ~  galea.  II.  Ejus  [themata. 
III.  Raptus  Profirpinœ [themata.  IV.  Ana- 
glyphum  pulcherrimum.  V.  Sthcma  Hiero¬ 
nymi  Alcandri  omnium  fingularidimum. 
V I.  Alia  [themata.  VII.  Profirpina  ima¬ 
gines. 


X  poft  vidtoriam  de  Titanibus  reportatam,  quando 
imperium  inter  tres  fratres  victores  divifum  eit,  in  for¬ 
tem  habuit  inferos  -,  alii  dicunt  Hifpanias  adjacentef- 
que  regiones.  Multis  nominibus  infignitur  ;  Grxcis 
Hades,  aut  «JV  Haïdcs  vocatur  ;  Latinis  Pluto, 

Dis  pater  ,  vel  Diéfpiter  ,  Infernus  Jupiter  ;  perinde 

ntque  Proferpina  ejus  conjux  nominaturjuno  inferna.  II.  Qua:  prima  1  profertur  Plutonis  imago  ,  ipfurni 
>  ocabatur  etiam  ille  Aidoneus  Orcus.  Cyclopes  in  fella  1  edentem  exhibet ,  fceptrumquc  fcu  haftam  te- 


ipfi  galeam  dbno  dederant  ,  qua  tedhis  oculis  aliorum 
non  percipiebatur.  Hxc  illa  celeberrima  galea  cft , 
quam  veteres  Orci  galeam diditant,  quam  tamen  ga¬ 
leam  inPlutonis  fchematibus  non  hadtenus  animadver¬ 
timus.  Sed  Plutonis  monumenta  aliorum  quorumdam 
numinum  monumentis  infrequentiora  funt  ;  excepta 
tamen  Proferpinx  raptu  ,  quod  in  non  paucis  locis 
confpicitur.  Profcrpinam  Cereris  filiam  in  Sicilia  ra¬ 
puit  ille,cum  ea  flores  colligeret,  ipfamque  ad  inferos , 
regnum  fcilicet  fuum ,  deportavit.  Cum  forma  non 
amabilis  ,  quam  duceret  non  reperiret ,  dolo  ufus  vi 
rapuit  eam  ,  quam  volentem  arbitrioquè  fuo  relidtam 
nunquam  fledtere  potui  fiet.  Pluto  vocabamr  etiam 
Summanus ,  qux1  vox  ,  inquit  Macrobius ,  fummum 
Manium  ,  live  principem  Manium  fignificat.  Manes, 
ut  plurimi  arbitrantur ,  nihil  aliud  funt  quam . defun- 
dtorum  animx. 
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urt  fiege  ,  tenant  un  fceptrc  ou  une  pique  de  la  main  gauche ,  &  de  la  droite  il 
préfente  à  Cerbere,  chien  infernal  à  trois  têtes ,  quelque  chofe  à  manger.  lia 
le  boifleau  fur  la  tête  ,  tout  de  même  que  Serapis.  Plufieurs  anciens  comme 
Plutarque  au  livre  d’Ifis  &  d'Ofiris ,  Heraclide  &  Porphyre ,  ont  dit  que  Se¬ 
rapis  &  Pluton  étoient  le  même  ;  de  là  vient  qu'on  voit  aifer  fouvent  Serapis 
avec  l’infcription , Jupiter  Serapis,  &  le  chien  Cerbere  à  fes  pies. 

Pluton  feul  ne  peut  être  diftingüé  &  reconnu  que  par  ce  chien  Cerbere  ;  le  caf- 
que  qu'on  lui  attribue  ne  le  trouvant  point  aux  figures  de  ce  dieu  dans  les 
anciens  monumens.  1  Dans  l’image  qui  luit,  il  parole  le  feeptre  à  la  main,  aiant 
Cerbere  à  fon  côté.  Debout  aupié  du  lit  d’un  moribond,  il  attend  qu’il  rende 
Famé  pour  la  conduire  aux  enfers.  3  L'image  fuivante  eft  remarquable  :  Plu-  S 
ton  dans  les  enfers  fur  fon  thrône  ,  tenant  le  feeptre ,  aiant  Proferpine  affilé  à 
fon  côté ,  voit  arriver  Mercure  avec  fon  caducée  &  fes  ailes  au  bonnet,  qui  lui 
i  préfente  Famé  d'une  jeune  fille  ;  Mercure  faifoit  tous  les  jours  cette  foncé  ion. 

La  matrone  qui  eft  derrière  la  fille  paroit  être  fa  mere. 

III.  Le  raviffement  de  Proferpine  qui  vient  apres, +  a  quelque  chofe  de  fin-  4 
trulier  :  Pluton  fur  fon  char  à  quatre  chevaux  l'emporte.  Elle  le  débat ,  &  lem- 
t>le  appeller  au  fccours.  Le  char  eft  tiré  par  quatre  chevaux  attelez ,  dont  les 
nomslont,  félon  Claudicn,  Orphncus ,  Aethon  ,  Nyéteus  &  Alaftor  ;  noms 
qui  marquent  tous  quelque  chofe  de  ténébreux  &  de  funefte.  Un  jeune 
homme  nû  marche  devant  le  chariot.  Il  fait  la  fonétion  de  Mercure ,  com¬ 
me  nous  verrons  plus  bas.  On  le  prendroit  volontiers  pour  ce  dieu,  fi  ce  qu'il 
tient  à  la  main,  qui  paroit  être  une  bourfe,  en  étoit  véritablement  une. 

Dans  1  l’image  fuivante  Pluton  tient  un  feeptre  de  la  main  gauche,  &  Pl. 
enleve  Proferpine  du  bras  droit.  Illaiffe  à  Cupidon  ,  premier  mobile  de  l’en-  xxxv‘d 
treprife,  le  foin  de  tenir  les  rênes  des  chevaux.  Encelade  abymé  fous  le  mont  1 
Ëthna  par  les  dieux,  fent  le  poids  du  char  &  des  chevaux  de  Pluton;  c’eft 
unfurcroit  de  charge  pour  lui,  qui  porte  toute  la  Sicile  fur  fon  corps  :  les 
piés  des  chevaux  lui  froiffient  les  côtes  ;  les  roues  du  char  lui  fillonnent  les  mem¬ 
bres  ;  il  fait  des  efforts  pour  fe  remuer ,  dit  Claudien ,  &  jette  quelques  ferpens 
pour  empêcher  les  roues.  Claudien  nous  donne  l'explication  de  prefque  tous 
les  monumens  qui  regardent  l’enlevement  de  Proferpine  ;  tantôt  ce  font  des 
ferpens  qui  fe  mettent  fous  le  chariot;  tantôt  c’eft  Encelade  lui-même,  qui 


nentem  fini  fini ,  dextera  cibum  offerentem  Cerbe¬ 
ro  tricipiti  cani  infernali.  Calathum  perinde  atque 
Serapis  capite  geftat.  Ex  veteribus  feriproribus  pluri¬ 
mi ,  Plutarchus  nempe  in  libro  I fidis  &:  Ofiridis , 
Heraclides  8c  Porphyrius  Serapidem  Plutoncmque 
cumdcm  efle  dixerunt.  Huic  opinioni  favent  non  pau¬ 
ca  monumenta  ,  ubi  Serapis  cum  inferiptione  /.st-t  Shi- 
fctT/r ,  cum 'Cerbero  cane  confpicitur.  Pluto  vero  non 
comitante  Cerbero  cane  intérnofci  non  pofict  ;  galea 
quippe  ab  antiquis  fabulatoribus  ipfi  adlcripta  in  nullo 
ha&enus  Plutonis  monumento  comparuit.  In  fequenti 
fchemate  1  cum  fceptro  perfpicitur  &  cane  Cerbero  5 
ftanfque  ad  pedes  moribundi  jacentis ,  dum  animam 
efflet  cx pectat  ad  inferos  deducendam.  Sequens 5  ima¬ 
go  egregia  infignifqtie  cft.  Pluto  in  inferis  folium  oc¬ 
cupans  regium  fceptrumquc  geftans,Profcrpina  a  fini- 
ftris  fedente ,  Mercurium  adventantem  conlpicit ,  ca¬ 
duceo  petafoque  alato  inftruiftum  ,  offerentemque  fibi 
juvenculx  animam.  Hoc  quippe  erat  quotidianum 
Mercurii  officium.  Matrona  a  tergo  puella:  ftans ,  ma¬ 
ter  effc  illius  putatur. 

III.  Raptus  Proferpinx  4  fingulari  fub  hæc  modo 
tcprccfentatur.  Pluto  in  quadrigis  Prolerpinam  com- 


prehenfam  rcliuftantemque  deportat  :  hæc  fuppetias 
evocare  videtur.  Quadrigx  porro  jumftis  equis  con¬ 
flant,  quorum  nomina  profert  Claudianus,  Orphneus, 
Aërhon,  Nytfteus  Sc  Alaftor  -,  nomina  certe  qux  lin¬ 
gula  tenebrofi  quidpiam  &  funefti  indicant.  Currum 
prxcedit  juvenis  imberbis ,  qui  Mercurii  complet  mi- 
nifterium,  quemque  pro  Mercurio  haud  dubie  habe¬ 
remus,  fi  marfupium  vere  fit  id  quod  manu  tenet, 
fane  marfupium  efie  videtur  -,  alioquin  vero  hxc 
fundtio  Mercurio  tribuitur  in  aliquot  monumentis 
lequentibus. 

In  fchemate  1  fequenti  Pluto  fccptrum  lxva  tenet , 
dextra  raptam  Prolerpinam ,  quadrigarumque  habe» 
nas  Cupidini,  primo  fufceptx  rei  audtori  relinquit. 
Enceladus  fub  Ethna  monte  a  diis  obrutus  currunt 
equorumque  quadrigam  fe  prementem  xgre  fuftinct , 
utpotc  jam  feflus  onere  Sicilix  totius  fuo  impofitx 
corpori:  pedes  equorum  in  codas  ipflus  infiguntur  j 
rotx  currus  membra  fulcant.  Sefe  movere  tentât ,  in¬ 
quit, Claudianus  de  raptu  Proferpinx  ,  ferpenrcfque 
immittit  qui  rotas  impediant.  Idem  Claudianus  mo¬ 
numenta  fere  omnia  raptum  Proferpinx  fpcclantifc 
explicat  :  modo  ferpentes  rotarum  motui  obfiftunt  A 
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fe  Tentant  foule',  félon  cette  fable,  fort  de  terre  pour  empêcher  le  chariot 
d'aller ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  L  image 1  mivante  a  de  même  un  1er- 
pent  fous  les  chevaux ,  &  ne  différé  de  la  precedente ,  qu’en  ce  que  c’eft  Plu¬ 
ton  lui-même,  Sc  non  Cupidon  qui  tient  les  rênes  du  char.  Cette  image  fe 
trouve  fouvent  dans  les  anciens  monumens:  un  médaillon  de  M.  l'Abbé  Fau- 
vel  exprime  le  raviffement  de  Prolerpine  tout  de  même. 

I V.  L'image  tire'e  d’un  marbre  Romain  comprend  prefque  tout  ce  que 
nous  avons  dit  ci-devant  de  Pluton  &  deProferpine,  &  bien  d’autres  chofes 
qui  regardent  cette  fable  ,  &  dont  plulîeurs  font  exprimées  dans  Claudien. 
La  première  partie  de  la  planche  nous  repréfente  deux  aétions  differentes  & 
fuccelîîves  des  mêmes  perfonnes  ;  ce  qu'on  remarque  alfcz  fouvent  dans  les 
anciens  bas  reliefs.  On  voit  d’un  côté  Pluton  qui  enleve  Proferpine,  malgré 
les  remontrances  de  Pallas,  qui  félon  Claudien ,  émue  des  cris  &  des  plaintes 
deProferpine  qui  împloroit  Ion  affiftance,  vient  au  fecours,  &  tient  ce  lan¬ 
gage  à  fon  oncle  :  O  donateur  d’un  peuple  lâche  &  fans  force  !  ô  le  plus  mé¬ 
chant  des  trois  freres  !  quelles  furies  vous  agitent  !  &  comment  ofez-vous, 
quittant  le  fiege  de  vôtre  empire ,  venir  avec  vos  quadriges  infernales  pro¬ 
faner  jufqu’au  ciel  même  ?  Pluton  qui  tient  Prolerpine  renverfée  &  éche¬ 
velée  ,  répond  à  Pallas  :  les  chevaux  galopent  :  Cupidon  qui  vole  au-deffus 
d’eux  tient  un  flambeau  pour  l’hymenée:  une  nymphe  qui  cueilloit  des  fleurs 
avec  Prolerpine,  ell  jettée  à  terre  :  un  panier  eft  renverfé  ;  une  autre  nymphe  a 
des  fruits  dans  fes  jappes  retrouffées.  Mercure  va  devant  le  chariot  comme 
dans  une  autre  image  ci-après.  Il  eft  au  fervice  des  vivans  &  des  morts,  grand 
négociateur  du  ciel  &  de  l’enfer, 

- Juperis  deorum 

Gratus  £ÿ  imis 

D'un  autre  côté  de  la  même  image  Pluton  eft  affis  for  fon  trône  ,  aiant  à  fon 
côté  droit  Proferpine  couverte  d’un  voile  qui  lui  defcend  fur  le  vilàge.  Mer¬ 
cure  qui  eft  répété  dans  cette  image  lui  met  la  main  for  l’épaule  ,  &:  femble 
la  conloler  dans  fon  extrême  affliéfion.  A  côté  du  trône  de  Pluton  eft  le  chien 


Gravibufcjue  gementem 
Enceladum  calcabat  equis  ,  immania  findunt 
Membra  rotet ,  prejfaque  gravi  cervice  laborat , 

S  icaniam  cum  Dite  fierem  ,  tentât  ejue  moveri 
Debilis ,  &  fiejfis  fierpentibus  impedit  axem. 
Aliquando  Enceladus  ipfc  pondere  preflus  Sc  quadri¬ 
garum  mole  obrutus  exit  c  terra  ,  ut  fiftcre  gradum 
cogat,  ut  in  monumento  quodam  fcquenti  videbimus. 
In  iubjeéta  imagine  *  ferpens  fimilircr  inter  pedes 
equorum  curium  impediturus  obvolvitur:  hoc  fchema 
a  prxcedcnti  in  eo  tantum  differt ,  quod  Pluto,  non 
Cupido,  currus  habenas  moderetur.  Eadem  porro  ipfa 
imago  frequenter  occurrit  in  veterum  monumentis , 
exprimiturque  etiam  prorfus  fimilis  in  nummo  quo¬ 
dam  Mufei  Abbatis  Fauvclii. 

I  V.  Ex  monumento  quopiam  Romano  expreffa 
imago  fequens  ,  maximam  eorum  partem  qux  de  Plu¬ 
tone  Sc  Proferpina  jam  diximus  ,  exhibet  ,  aliaque 
multa  ad  hanc  fabulam  pertinentia,  quorum  pleraque 
a  Claudiano  narrantur.  Qux  prxeipua  pars  eft  imagi¬ 
nis  binas  hiftorix  partes  eadem  in  tabula  exprimit, 
repetitis  iifdcm  perfonis  ,  quod  in  aliis  etiam  monu¬ 
mentis  non  femel  obfervatur.  Ex  una  parte  Pluto 
Proferpinam  rapit,  repugnante  Pallade ,  qux,  uc 


Claudianus  ait ,  plandlu  gemitibulque  Proferpinx 
opem  fuam  implorantis  commota ,  opem  latura  venit, 
Plutonemque  his  alloquuta  verbis  eft  : 

Jgnavi  domitor  vulgi ,  teterrime  fratrum , 

Pallas  ait ,  qu£  te  fiimulis  facibufque  profanis 
Euménides  movere  ?  Tua  cur  fede  reliti  a  , 

Otides  tartareis  caliim  inccflare  quadrigis  ? 

Pluto  autem  fupinam  crinibufque  paflis  Proferpinam 
tenens  Mincrvx  rcfponder  :  equi  citato  curfu  ferun¬ 
tur  -,  Cupido  fuper  equos  volitans  facem  ad  hyme- 
nxum  tenet  :  qux  flores  cum  Proferpina  colligebat 
Nympha,  ab  equis  in  terram  dejicitur  ;  altera  Nym¬ 
pha  reducia  amitftus  ora  fruétus  in  ca  tenet.  Prxit  cur¬ 
rui  Mercurius  hîcut  Sc  in  alio  fubfequcnte  fchcmatc. 
Officia  prxftat  viventibus ,  prxftat  Sc  mortuis  ,  cxli  , 
terrx  inferorumque  negotiator  affiduus , 

- fiuperis  deorum 

Gratus  &  imis. 

inquit  Horatius.  In  alio  imaginis  latere  Pluto  in  thro¬ 
no  fedet ,  allidet  Sc  Proferpina  velo  obtecla  ,  ira  uc 
ipfum  abfeondat  vultum.  Mercurius  qui  etiam  bis 
repetitur  in  imagine  una  ,  manum  humero  Profer¬ 
pinx  imponit ,  confolandi  fcilicet  gratia  gemenrem  , 
fortemque  fuam  dolentem.  Ex  alio  latere  Cerberus 


mzmm. 


PLUTON  ET  proserpine.  n 

Cerbere  à  trois  têtes.  Il  faut  avertir  ici  que  le  Bellori  qui  a  donne  de  courtes 
explications  de  ce  monument,  a  cru  que  la  femme  voilée  à  côté  de  Pluton  eft 
Lachefis  :  mais  il  fe  trompe  ;  à  mon  avis ,  c'eft  Proferpine.  L’image  repréfen¬ 
te  ,  comme  nous  avons  dit ,  deux  aérions  des  mêmes  perfonnes.  Dans  la  pre¬ 
mière,  qui  eft  l’enlevement,  les  principaux  perfonna^es  font  Pluton  ,  Pro¬ 
ferpine  &  Mercure  ;  &  dans  la  fécondé ,  où  Pluton  apres  avoir  enlevé  fa  proie 
eft  affis  fur  fon trône,  Proferpine  &  Mercure  s'y  trouvent  auflî.  Cere's  lur 
la  nouvelle  de  l'enlevement  de  fa  fille  Proferpine ,  monte  fur  fon  char  tiré 
par  des  ferpens  allez  :  elle  tient  une  torche  ardente  ;  c’eft  une  de  fes  marques 
ordinaires  dans  les  anciens  monumens.  On  ne  fait  pas  bien  ce  que  font  ces  au¬ 
tres  nymphes  auprès  du  fleuve.  Le  Bellori  croit  que  ce  lont  des  Naïades,  qui 
fe  retirent  au  fleuve  Apanus.  C’étoient  fans  doute  les  compagnes  de  Profer¬ 
pine,  qui  cueilloient  des  fleurs  avec  elle.  La  fable  varie  beaucoup  fur  ces 
compagnes  de  Proferpine,  on  y  met  communément  Minerve  ;  d autres  y 

ajoutent  Diane,  &  quelques-uns  Venus. 

L’image  1  d’après  n’eft  qu’une  répétition  des  precedentes ,  avec  quelque  • 
petite  différence  qui  fê  remarque  a  1  œil.  Ce  qu  il  y  a  de  particulier  eft  une 
nymphe  fous  les  chevaux  de  Pluton  qui  femble  fortir  de  terre ,  &  qui  eft  cou-  i 
verte  d’un  grand  voile  enflé  ,  comme  on  repréfente  la  nuit  ou  l'aurore.  L’image 
fuivante1  eft  une  continuation  de  cette  hiftoire.  Proferpine  apres  fon  enleve-  i 
ment  affife  dans  les  champs  Ely fiens ,  porte  fur  fon  vifage  des  marques  de  la 
douleur;  elle  tient  une  pomme:  on  croit  que  celle  qui  la  conlole  eft  une 
Parque. 'Mercure ,  dit  le  Bellori,  avec  fon  petafe,  tient  des  pavots  comme 
pour  l’endormir,  &  les  petits  enfans  des  champs  Elyfiens  tiennent  des  fleurs. 

Tout  femble  confpirer  à  apprivoifer  la  nouvelle  époufe  a  un  fejour  11  giflè¬ 
rent  de  celui  qu’elle  vient  de  quitter.  D’un  autre  côté  Ceres  cherche  toujours 
fa  fille  &  va  lur  fon  char  tiré  par  des  ferpens  allez  ;  un  des  ferpens  s’embar- 
raffe  dans  les  roues.  Il  y  a  apparence  que  Cere's  eft  ici  reprefentée  deux  fois  : 
car  outre  celle  qui  va  fur  le  char,  une  autre  qui  eft  derrière ,  qui  tend  les 
mains  au  ciel,  &  qui  toute  échevelée  fait  des  contorfions  extraordinaires, 
qui  marquent  fa  douleur,  paroit  être  aufli  une  Cerès.  La  troupe  des  dieux  qui 
vient  après  femble  prendre  part  à  fa  douleur.  Jupiter  y  eft  diftingue  par  Ion 


triceps  ille  canis  confpicitur.  Hîc  monendus  ledor  eft 
Bellorium  qui  hoc  fchema  paucis  expofuie ,  putavifle 
mulierem  illam  velatam  ad  Plutonis  latus  fedentem 
clic  Lachefin  Parcam.  Verum  is  ,  ni  fallor  ,  halluci- 
natus  cft.  Nam  in  imagine  ,  ut  diximus  ,  dux  carum- 
dem  perfonarum  actiones  diverfx  reperiuntur  in  pri¬ 
ma  ,  ubi  raptus  hi  Horia  ,  prxcipux  perfonx  funt  Plu¬ 
to  ,  Profcrpina  Se  Mercurius  -,  in  fecunda  item ,  ubi 
Pluto  poft  abdudam  prxdam  in  inferis  fedet ,  Profer- 
pina  Sc  Mercurius  adfunt  ut  in  prima.  Ceres  accepto 
raptx  filia:  nuncio  ,  in  currum  alccndit  duobus  jundis 
draconibus  iifque  alatis  ,  ut  ait  Cicero  lib.  2.  de  nat. 
Dcor.  11 2. 

Annues  Ingentes  alites  jitnEli  jugo- 
Ceres  facem  ardentem  prxfcrt ,  qux  cft  ipfius  nota  in 
veterum  monumentis.  Quxritur  qux  fint  illx  Nym¬ 
pha:  proxime  fluvium  :  putat  Bellorius  elfe  Naïades 
qux  fe  ad  fluvium  Apanum  recipiunt.  Erant  illae ,  ut 
videtur ,  Proferpinx  locix ,  qua:  cum  illa  decerpebant 
flores.  Circa  focias  Proferpinx  longe  variant  Mytho- 
logi  •,  alii  &  quidem  frequentius  Minervam  comitem 
adferibunt  ;  alii  Dianam  cciam ,  nonnulli  Venerem. 

Alia  imago  1  eadem  qux  fupra  fere  repetit,  parvo 


difcriminc  :  quod  autem  hic  fpedandum  occurrir , 
Nympha  eft  fub  equis  Plutonis  ,  magno  obtecta 
velo,  qualem  depingunt  nodem  vel  auroram.  Sche¬ 
ma  fequens  1  ad  hujus  hiftorix  feriem  pertinet  :  Pro¬ 
fcrpina  rapta  &  abduda  fedet  mcerens  in  campis 
Elyfiis  ,  vultu  ad  triftitiam  compofito  ,  pomumque 
tenet.  Qux  confolari  videtur  illam,  Parcam  efle  putat 
Bellorius.  Mercurius  adeft ,  papaveraque  tenet ,  quali 
ut  fopiat  dolentem.  Elyfiorum  pueri  flores  exhibent. 
Hxc  omnia  in  id  confpirant  ,  ut  nova  nupta  inhilce 
regionibus  placide  vivere  afliicfcat,  licet  a  priiez 
patrix  moribus  deliciifquc  mirum  quantum  diffe¬ 
rat.  Ex  alia  vero  imaginis  parte  Ceres  in  curru  j undis 
anguibus  ingentibus  alitibufque  per  orbem  evagatur 
filiam  quxrens  i  cx  anguibus  unus  intra  rotx  unius  ia- 
dios  caudam  involvit ,  ita  ut  non  ultra  procedere  node 
vidcatur.Ccrcrem  hic  bis  rcprxfcntari  vix  eft  quod  du¬ 
bitetur  -,  prxter  illam  enim  qux  curru  vehitur  ,  altera 
a  tergo  ejus  pofita,  manus  oculofquead  fidera  tollens, 
qux  pallis  crinibus  &  ingenti  membrorum  contorfione 
incredibilem  exprimit  dolorem  -,  illa  etiam  ,  inquam, 
Ceres  efle  videtur.  In  partem  doloris  venire  videtur 
deorum  coetus  pone  Cererem  ftans.  Jupiter  a  diade» 


So  L'ANTIQUITE'  EXPLI QUE’E,  &c.  Liv.  IL 

diadème ,  fes  cheveux  &  fa  barbe ,  Neptune  par  fon  trident.  Le  jeune  hom¬ 
me  qui  eft  aupre's  deux  pourrott  être  un  Apollon. 

Pt.  V.  La  1  figure  qui  vient  apres  eft  toute  extraordinaire;  c’eft,  dit  Aleander 
X  L I.  qui  l’a  donnée ,  la  ceinture  d’une  liante  qu’on  trouva  à  Rome  ;  ou  plutôt  d’un 
i  tronc  de  ftatue,  qui  n’avoit  ni  bras,  ni  tête  ,  ni  jambes  :  la  ceinture  même 
avoir  été  maltraitée  par  le  terns,  enforte  qu’on  eut  de  la  peine  à  la  figurer 
telle  que  nous  la  donnons  ici  après  Aleander.  Il  y  a  même  quelques  parties 
de  cette  image  qu  on  n  a  pu  diftinguer  lurement  ;  comme  font  les  quatre  che¬ 
vaux  du  char  de  Pluton,  que  quelques-uns  croioient  être  plutôt  des  lions  que 
des  chevaux.  Le  premier  perlonnage  de  la  ceinture  eft  un  homme  aflis  fur 
des  nuées,  qu’Aleander  croit  être  avec  vraifemblance  unjupiter  ,  quoiqu'il 
n’en  ait  pas  les  lymboles  ;  il  eft  attentif  à  la  marche  de  Pluton ,  dont  le  char 
eft  précédé  par  Hercule  avec  fa  maftlie  &  la  dépouille  du  lion.  Le  char  de 
Pluton  à  quatre  chevaux  vient  enfuite;  il  tient  les  rênes  de  la  main  gauche, 
fur  laquelle  on  voit  voltiger  un  petit  Cupidon.  Pluton  tient  Proferpine  du  bras 
droit.Âprèsle  char  eft  un  panier  renverfé;Minerve  fuit  avec  une  nymphe, com¬ 
pagne  apparemment  de  Proferpine  :  Aleander  croit  que  c’eft  Diane.  Cere's 
lur  un  char  tiré  par  deux  ferpens ,  tient  un  flambeau  de  chaque  main ,  & 
termine  la  bande.  Le  bas  de  la  ceinture  eft  occupépar  les  douze  lignes  du 
Zodiaque ,  rangez  par  ordre  dans  des  petits  tableaux  faits  en  forme  d  ecuflon. 

Cette  image  eft  fans  doute  lymbolique.  Pluton ,  dit  Aleander ,  eft  là  pris 
pout  le  foleil,  ou  pour  la  vertu  iolaire ,  caufc  de  la  produélion  des  fruits;  ce 
qui  fe  confirme  par  trois  vers  de  Claudien , 

Qfi  vitam  lethumque  regis  :  nam  qutcquid  ubique 
Gignit  matent  s ,  hoc  te  donante  creatur 
Dcbcturque  libi  certis  ambagibus  avi. 

Pluton  fe  prend  ici  pour  le  foleil ,  que  Macrobe  appelle  inferieur ,  qui  eft  le 
foleil  d’hyver;  au  lieu  que  le  foleil  fuperieur  eft  celui  d’été.  Cela  fe  confirme 
par  un  paftage  de  Porphyre  dans  Eufebe:  Proferpine,  dit-il,  eft  U  vertu  des 
J  amenées  cachées  dam  la  terre.  Pluton  eft  le foleil ,  qui  fait  fon  cours  au-dejfous  de 
la  terre  au  folftice  d'hyver.  C'eft  four  cela  que  l'on  dit  qu'il  enlève  Proferpine , 
que  Cerès  va  chercher  lorfquclle  eft  cachée  fous  U  terre.  Cette  allégorie  eft  expli¬ 
quée  de  même  par  pluficurs  autres.  Il  y  a  apparence  que  celui  qui  a  fait  ou 


mate,  coma  ,  barbaque  internofeitur ,  Ncprunus  a  tri¬ 
dente  -,  qui  proxime  ftat  juvenis,  Apollo  videtur  efle. 

V.  Singulariflîmum  cftfchema  fequens  Hierony¬ 
mus  Aleander  qui  ipfum  publicavit ,  dicit  efle  zonam 
ftatuæ  Romæ  repertæ  -,  truncatæ ,  inquam ,  ftatuæ  cui 
caput ,  brachia ,  crura  deerant ,  imo  ne  zona  quidem 
ipfa  ab  injuria  temporum  prorfus  libera  evaferat,  ita 
ut  vix  potuerit  qualis  hic  exhibetur  delineari ,  inquit 
Aleander  :  imo  quxdam  zona:  imaginifque  partes  non 
penitus  internofei  potuerunt ,  quales  funt  quadrigar 
equorum  ,  quos  nonnulli  leones  elfe ,  non  equos  arbi¬ 
trabantur.  Qui  primus  in  zona  confpicitur  clt  vir  nu¬ 
bibus  infidens ,  quem  eftc  Jovem  Aleander  exiftimat  ; 
quod  fane  verihmile  eft ,  tametfi  hic  nullum  Jovis 
fymbolum  comparcat.  Is  venientem  Plutonem  conli- 
derat ,  cujus  currum  praecedit  Hercules  clava  inftru- 
&us.  Hinc  currus  Plutonis  jun&is  equorum  quadrigis: 
brachio  fini ftro  habenas  tenet  Pluto ,  fupervolitante 
Cupidine ,  dextero  autem  Proferpinam.  Poft  currum 
confpicitur  caniftrum  inverfum  -,  hinc  Minerva  cum 
Nympha  Proferpinæ  comite,  quam  putat  Aleander 
clfe  Dianam.  Agmen  claudit  Ceres  in  curru  j  undis 


ferpentibus ,  quæ  in  utraque  manu  facem  tenet.  In  ima 
zonx  parte  duodecim  Zodiaci  figna  funt  ordine  diftri- 
buta  in  tabellis,  qux hodiernorum infignium formam 
referunt. 

Haud  dubie  fymbolica  eft  hæc  Plutonis  imago.  Pro 
folc,  inquit  Aleander  ,  hic  Pluto  accipitur , 'aut  pro 
virtute  lolari ,  quæ  gignendis  frudibus  miniftrat  i 
quod  hifce  Claudiani  verfibus  confirmatur  , 

Qui  vitam  lethumque  regis  :  nam  quidquid  ubique 
Gignit  materies  ,  hoc  te  donante  creatur , 
Dcbcturque  tibi  certis  ambagibus  nevi. 

Hic  Pluto  fol  inferus  efle  cenfendus  eft,  qui  fol  inferus 
ex  Macrobio  fol  eft  hybernus  ;  contra  vero  fol  fuperus 
eft  fol  arftivus  ;  quod  confirmatur  Porphyrii  loco  apud 
Eufebium(  Præp.  Evang.  lib.  3.  c.  3.)  Proferpina  qui¬ 
dem  virtus  illa  feminum ,  Pluto  vero  fol  eft  terram 
fubiens  ,  atque  occultum  percurrens  orbem  ,  hybernum- 
qtte  folftitinm  -,  atque  idcirco  raptam  ab  eo  Proferpi¬ 
nam  dicunt ,  quam  ftb  terram  latentem  Ceres  quart  tat. 
Hæc  allegoria  ab  aliis  etiam  quibufdam  hoc  expli¬ 
catur  modo  :  ad  id  rcfpexilfc  videtur  is  qui  hunc 
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fait  faire  une  image  l'avoit  en  vûe.  Selon  la  même  allégorie ,  Cerès  fur  fort 
char  à  une  extrémité  de  l  image  fera  prife  pour  la  terre  ;  &  Jupiter  alïis  fur  des 
nues  à  l’autre  extrémité ,  pour  le  ciel  :  en  effet ,  ces  deux  divinitez  lont  quel¬ 
quefois  prifes  pour  l’un  St  pour  l’autre.  Le  fens  de  Fallegorie  fera  donc  que 
Cere's  ou  la  terre  cherche  Prolèrpine ,  qui  eft  la  vertu  des  femences  de  la  ter¬ 
re;  &  que  Pluton  qui  eft  le  foleil  d’hyver  enleve  Proferpine  lorfqu’il  faic 
pouffer  ces  femences ,  &  les  fait  fortir  du  fein  de  leur  mere.  L’Allegorie  eft 
un  peu  enveloppée  :  les  philofophes  étoient  obligez  d'en  donner  de  femblables, 
pour  trouver  quelque  lorte  de  raifon  dans  leur  Mythologie.  Hercule  qui  va 
devant  le  char  de  Pluton  ,  eft  peutêtre  le  fymbole  du  travail  ,  qui  pourra 
fîgnifier  la  culture  de  la  terre  :  on  pourroit  encore  lui  faire  fignifier  quel¬ 
que  autre  chofe.  Ces  fortes  d’allegories  fe  tournent  comme  l’on  veut. 
Dans  les  autres  monumens  femblables  ,  c’eft  Mercure  qui  fait  cette  fon- 
étion.  Les  douze  lignes  du  Zodiaque  au  bas  de  la  ceinture  ,  femblent  n’être 
là  que  pour  marquer  que  Pluton  lur  fon  char  fe  doit  prendre  pour  le  loleil, 
qui  parcourt  les  douze  lignes  du  Zodiaque. 

V I.  L’image  1  luivante  eft  remarquable  en  ce  que  Pluton  tient  le  trident,  ± 
fymbole  ordinaire  de  Neptune  :  celui  qui  a  publié  la  pierre  croit  que  ce  mon- 
ftre  qui  eft  fous  les  chevaux  eft  un  Triton  :  licelaétoit,  cette  image  repré- 
fenteroit  un  Neptune;  le  Triton  Sc  le  trident  étant  deux  marques  de  cette 
divinité.  Mais  j’ai  peine  à  croire  que  le  monftre  qui  paroit  fous  les  chevaux 
foit  un  Triton-,  il  femble  être  plutôt  Encelade  aux  jambes  de  ferpent ,  qui 
fort  de  terre  pour  empêcher  le  char  de  rouler ,  &  les  chevaux  d’aller  fur  les 
membres ,  comme  nous  venons  de  dire.  En  effet  les  chevaux  lui  paffent 
deffus ,  il  étend  lés  bras  pour  l’empêcher  .  d’ailleurs  les  jambes  ne  parodient 
pas  fe  terminer  en  queues  de  poilfon  ,  comme  celles  des  Tritons  ;  mais  plu¬ 
tôt  en  ferpens,  comme  celles  des  Geans ,  qu’on  voit  dans  Jupiter,  &  encore 
mieux  dans  Hercule.  C’eft  une  pierre  gravée  dont  la  petitefle  ne  laiffe  pas 
voir  les  fujets  affez  diftinétement.  3  Mercure  qui  précedoit  le  char  de  Pluton  5 
ci-devant,  le  précédé  encore  dans  l’image  d’après,  qui  ne  prélente  rien  de 
nouveau. 

Entouré  4  d’un  grand  voile ,  Pluton  enleve  Proferpine  à  l’ordinaire.  Elle  4 
fait  une  grande  renftance.  Ceux  qui  difent  que  Proferpine  enlevée  par  Pluton, 


lapidem  vel  fculpfir ,  vel  fculpi  curavit.  Eadem  alle¬ 
goria  fi  ulterius  producatur  ,  Ceres  in  curru  extre¬ 
mam  occupans  imaginem  ,  terra  erit  ;  Jupiter  nubibus 
infidens  in  extrema  oppofita  tabula  ,  cadum  erit.  Sane 
hxc  duo  numina  fic  nonnunquam  iKKnfofuSs  accipiun¬ 
tur.  Allegoria:  itaque  ratio  hxc  erit  :  Ceres  five  terra 
Proferpinam ,  id  eft ,  virtutem  feminum  terra:  quaJrit; 
Pluto  autem  five  fol  hybernus  tunc  Proferpinam  rapit, 
cum  feminibus  crefcendi  &  extra  matris  finum  erum¬ 
pendi  vim  confert.  Certe  involuta  &  obfcura  allegoria 
eft;  fimiles  explicandi  rationes  comminifcebantur  Phi- 
lofophi,  ut  aliquam  ex  fabulis  rationis  fcintillam  elice¬ 
rent.  Hercules  ante  Plutonis  currum  incedens ,  labo¬ 
rem  fortafle  in  colenda  terra  fufeipiendum  fubindicat: 
alia  ipfi  polfet  fignificatio  aptari ,  in  allegoriis  enim 
quoquo  velis  rem  ducere  poliis.  In  aliis ,  ut  vidimus , 
monumentis  Mercurius  Plutoni  prxit,  non  Hercules. 
Duodecim  Zodiaci  figna  in  imo  Zona:  pofita ,  id  unum 
annotare  videntur ,  nempe  Plutonem  hic  folcm  efl’e 
Ccnfendum ,  qui  per  duodecim  Zodiaci  figna  permeat. 

Vl.Huic  fubjedumJfchema  in  eo  obfervatu  dignum 
eft  ,  quod  Pluto  tridfcntem  teneat  Neptuni  fymbolum. 

Tonté  Ii 


Qui  gemma:  figuram  ante  nos  publicavit ,  exiftimac 
monftrum  hoc  lub  equis  pofitum  elle  T ritonem  :  fi  ita 
res  eflet ,  hîc  Neptunus  exhiberetur  ;  nam  Triton  &C 
tridens  ejus  notae  funt  confpicux.  Sed  vix  credam  elfe 
Tritonem  ;  videtur  potius  elle  Gigas  anguinis  cruri¬ 
bus  ,  qualem  vidimus  fupra  in  Jove  ad  tabulam  Gi¬ 
gantum  ,  &c  in  Hercule  infra  videbimus.  Quare  cre¬ 
diderim  elle  Enceladum  anguinis  &  ipfum  cruri¬ 
bus  ,  qui  ex  terra  erumpit  prclfixs  pondere  equorum 
rotarumque.  Brachia  quippe  extendit  fub  equis  ut  co¬ 
hibeat  properantes.  Neque  crura  ejus  in  pifeis  cau¬ 
dam  delinunt ,  ut  T  ritonum  caudae  ;  fed  in  ferpen- 
tes,  ut  gigantum  crura  quae  confpiciuntur  fupra  in  Jo¬ 
ve,  &  infra  in  Hercule.  Gemma  exterum  exigua  non 
fat  fpatii  occupat ,  ut  fingula  tam  accurate  pcj  fpici 
valeant. 5  Mercurium  jam  vidimus  Plutonis  quadrigis 
prxeuntem  :  eum  ipfum  eodem  fungentem  officio  cer¬ 
nimus  in  fcquenti  imagine ,  qux  nihil  non  folitura 
prxfert. 

Velo  magno  obtedtus  4  Pluto  in  hoc  ultimo  fchcma-. 
te  Proferpinam  rapit  ;  reludtante  illa  8c  aliorfum  ten¬ 
dente.  Qui  autem  Proferpinam  a  Plutone  raptam ,  fi* 


«i  L’A  N  T I  QU  I T  E'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.îl. 

eft  l’image  de  lame  enlevée  du  corps  de  l’homme  pour  aller  aux  enfers ,  fé¬ 
lon  l’opinion  des  paiens,  parlent  avec  vraifembLuice. 

VII.  Proferpine  qui  fut  enlevée  dans  la  Sicile  ,  écoit  honorée  encepayis- 
là  comme  déeffe  tutelaire.  On  voit  fa  tête  fur  une  médaille  d’Agathoclés  ty¬ 
ran  de  Syracufe ,  avec  l’infcription  C  o  R  A  s.  Coré ,  &  dans  le  dialeéle  Dori¬ 
que  Cora,  eft  le  nom  deProierpine  ,  qui  s’appelle  auffi  Pcrfephone  &  Phcre- 
J  phatta.  On  la  voit  auffi  5  lur  cette  médaillé  de  Cyzique  ,  ville  qui  fut  donnée 
en  dot  à  Prolerpine  par  Jupiter.  Au  revers  de  cette  médaillé  eft  un  lion  fymbo- 
le  de  Cybele ,  dont  le  culte  étoic  auffi  établi  à  Cyzique.  Proferpine  a  crois  let¬ 
tres  fur  la  tête,  qui  font  le  commencement  du  nom  Satin ,  la  confervatrice. 
On  prend  auffi  Proferpine  pour  Hecaté  ;  mais  comme  Hecaté  eft  plus  ordi¬ 
nairement  prife  pour  Diane ,  nous  en  parlerons  au  chapitre  de  cette  déeffie. 

6  •  La  tête  6  de  Pluton  fe  voit  dans  les  médaillés  confulaires  :  il  porte  le  diadè¬ 
me,  &:  a  derrière  lui  le  bout  d’une  fourche  à  deux  pointes-  L’mftrument  que 
Pluton  tient  aux  mains  varie  beaucoup  ,  comme  on  peut  voir  dans  les  images. 

Jupiter  fous  la  figure  d’un  dragon,  eut  affaire ,  dit  Clement  Alexandrin, 
avec  Proferpine  fa  propre  fille  :  de-là  vient  que  dans  les  myfteres  nommez: 
Sabaziens ,  on  faifoit  entrer  un  ferpent ,  qui  fe  gliffoic  fur  le  fein  de  ceux 
quon  initioit.  Le  même  ,  &  quelques  autres  difent  auffi  que  Proferpine 
devint  amoureufe  d’ Adonis ,  lorlqu’apre's  fa  mort  il  fut  delcendu  dans  les  en¬ 
fers.  On  appelloit  auffi  Proferpine  Libera ,  &  on  la  voit  en  qualité  de  Libera 
fur  les  médaillés ,  avec  les  mêmes  fymboles  que  Liber  ou  Bacchus. 


guram  efle  dicunt  animx  ab  humano  corpore  abducta, 
ut  ad  inferos  tranfpnrtetui  ,  îdque  iecundum  profa¬ 
norum  veterum  opinionem  ;  ii  a  verifimili  non  abhor¬ 
rent. 

VII.  Profcrpina  in  Sicilia  rapta  ibidem  ut  infulae 
cuftos  dea  colebatur.  Ejus  caput  habetur  in  nummo 
Agathoclis  Syracufarum  tyranni,  cum  inferiptione 
K  o  P  A  £.  Koçh  Sc  Dorica  diale&o  Ko'pa  ,  eft  Græcum 
Proferpinae  nomen,  qux  Graece  etiam  dicitur  nt/s«?o'm 
In  nummo 1  etiam  Cyziceno  cernitur 
Cyzicum  enim  urbs  Proferpinae  a  Jove  in  dotem  con- 
ftituta  cit.  In  poftica  ejufdcm  nummi  parte  leonis  ca¬ 
put  eit:  leonem  fymbolum  elle  Cybeles  fupra  diximus, 
quod  etiam  numen  apud  Cyzicenos  in  honore  erat. 
Proferpinae  capiti  imminent  tres  literae  2  ü  T ,  quod 
cfl  initium  vocis  Sâri/pa  ,  id  cfl ,  Servatrix.  Prolerpi- 
na  a  nonnullis  Hecate  effe  cenfetur  i  fed  cum  frequen¬ 


tius  Hccaic  pro  Diana  habeatur.  Cum  Diana  infra 
pluribus  commemorabitur. 

Plutonis  caput  6  in  nummis  confularibus  cufum  ha¬ 
betur  ,  ornatum  diademate  ,  ad  cujus  pofteriorem  par¬ 
tem  furca  confpicitur  -,  quod  infhumentum  alibi  ma¬ 
nibus  gcftat  Pluto  admodum  variat  in  fchematibus  , 
ut  cuilibet  infpicienti  palam  erit. 

Jupiter  ,  inquit  Clemens  Alexandrinus  Protrept. 
p.  y.  draconis  forma  cum  Profcrpina  filia  concubuir. 
Indeque  erat  quod  in  myfteria  Sabazia  ferpens  intro¬ 
duceretur,  qui  in  finum  initiandorum  adreperet.  Idem 
Clemens  Alexandrinus  Protrepr.  io.  aliique  nonnulli 
narrant  Proferpinam  Adonidis  amore  captam  fuillc, 
poltquam  is  defunctus  ad  inferos  dcfccndcrat.  Profcr¬ 
pina  vocabatur  item  Libera  ,  cujus  forma  videtur  in 
nummis  cum  iifdcm  fymbolisSc  notis,  quibus  Liber 
aut  Bacchus  ornabatur. 


-  ■  ■ 


CERES. 


CHAPITRE  X. 

/.  Les  pnrens  de  Cerès  (4  fes  enfitis.  II.  Ses  monftrueitfes  couches.  III.  Diffe¬ 
rentes  inugts  de  Cer'es.  IV.  Comment  elle  efl  reprefentée  fur  les  mednilles. 

V.  Les  Canepbores  de  Cer'es. 

I.  /^£res  qui  étoit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  fille  de  Saturne  &de 
Rhea ,  eft  regardée  comme  l'inventrice  de  la  culture  de  la  terre ,  & 
la  déefife  des  moiffons  &  des  fruits.  Les  Grecs  l'appellent  Demeter  ;  nom  que 
les  étymologiftes  en  changeant  la  première  fyllabe  ,  Schfaxa.GeJmeter ,  dilent 
{Ignifier  la  mere  de  la  terre.  On l  appelloit  auffi  -Sir0,ouladéefle  du  froment 
félon  Elien.  Elle  eut  de  fon  frere  Jupiter  une  fille  nommée  Proferpine ,  de 
laquelle  nous  venons  de  parler  amplement.Paulànias  dit  quelle  eut  trois  filles; 
mais  cette  fable  n'a  pas  eu  grande  vogue  ;  elle  efl:  au  rang  de.plufieurs  autres 
particularitez  qu’on  trouve  dans  certains  auteurs  ou  Icholiaftes  ,  dont  les  an¬ 
ciens  paroiflent  avoir  tenu  peu  de  compte. 

I I.  Plufieurs  difoient  félon  le  témoignage  de  Paulànias  1.  8.  p.  49J.  que 
Cerès  eut  commerce  avec  fon  frere  Neptune  ,  qu'elle  accoucha  d'une  fille 
dont  le  nom  n’étoit  fû  que  de  ceux  qui  étoient  initiez  aux  myfteres,  &  quel¬ 
le  accoucha  en  même  tems  d’un  cheval  qui  fut  appellé  Arion.  C’eft  apparem¬ 
ment  à  ccllc  uceafiun  cpt’im  oracle  rapporté  par  le  même  p.  52.4.  l’appelle 
‘nrmtexk,  ou  concubine  d’un  cheval:  d’autres  diloient  felun  le  même  auteur, 
que  c’étoit  elle ,  &  non  pas  Latone ,  qui  étoit  mere  de  Diane. 

III.  Comme  les  avantures  de  Proferpine  font  la  meilleure  partie  de  l’hi- 
ftoire  de  Cere's ,  on  dépeint  fort  ordinairement  celle-ci  fur  un  chariot  tirépar 
des  ferpens  ou  dragons  allez ,  tenant  une  torche  comme  pour  aller  chercher 
fa  fille  dans  les  lieux  les  plus  reculez  les  plus  oblcurs  ;  ou  avec  la  torche 
feulement  &c  fans  chariot.  Une  autre  marque  fort  ordinaire,  ce  font  les  épis 
dont  elle  eft  quelquefois  couronnée  ,  ou  quelle  tient  à  la  main:  onvoitaufli 
en  certaines  figures  des  pavots  mêlez  parmi  les  épis  ;  parce  que,  comme  dit 
Ovide  ,  elle  s’en  fervit  pour  appaifer  fa  faim  ;  ou  comme  d’autres  dilènt ,  pour  Pl. 
appaifer  fa  douleur  fur  l’enlevement  de  fa  fille.  La  première  image  montre  XLII. 
Cerès  1  tenant  de  fa  main  droite  des  fruits ,  ou  plutôt  une  grape  de  raifins  avec  i 


C  A  P  U  T  X.  II.  Fabulabantur  plurimi  j  eodem  telle  Paufania  , 

.  ,  .  .  r  1-  8.  p.  49  c.  Cererem  ex  concubitu  Neptuni  fratris  fi- 

j,  Cereris  parentes  <jr*  proles.  II.  Monjtrojus  jjam  peperiflc,  cujus  nomen  foli  myfteriis  ejus  initiati 
partus.  III.  Ejus  imagine  s  vari#.  Il r'r. .  Quo  frirent,  eodemque  partu  equum  :  indeque  elle  videtur 
pacto  ea  reprajentetur  in  nummis.  V.  Cane-  quod  oraculum  iplam  /am-cMv»  five  equi  concubinam 
■phora  Cereris.  appellet.  Narrabant  alii,  eodem  referente  Paufania  p. 

1  524.  ipfam,  non  vero  Latonam ,  Dianx  matrem  elle. 

I./^Eres  filia,  ut  jam  diximus ,  Saturni  &  Rhex,  III.  Cum  Proferpinæ  raptus  &  ea qux  raptum  con- 
V_yagriculcuræ  inventrix,  ac  mcfiium  fruriuumque  fequuta  funt ,  majorem  hiftoriarum  Cereris  partem 
dea  habebatur.  Ejus  nomen  apud  Grxcos  eft  dxyimit  >  conftituant ,  frequentius  hxc  depingitur  aut  in  bigis 
Etymologici  primam  mutantes  fyllabam  ,  ac  y.-t  anguium  alitum  ,  facem  tenens  ,  ut  filiam  vel  in  remo- 
iç  legentes ,  dicunt  nomen  ejus  fignificarc  terra:  tilumis  obfcuriffimifque  locis  perquirat ,  vel  cum  face 
matrem.  Sito  etiam,  feu  dea  frumenti  appellabatur  fc-  aut  facibus  tantum  fine  curru.  Aliud  ejus  fymbolum 
eundum  Ælianum.  Ex  fratre  Jove  filiam  fufeepit  no-  frequens  fpicx  funt ,  tum  quibus  coronatur ,  tum  quas 
mine  Proferpinam ,  de  qua  jam  pluribus  diximus,  manu  gcftat.  Aliquando  etiam  papavera  fpicis  ad- 
Narrat  Paulanias  Cererem  filias  tres  fufeepifle.  mixta  manibus  tenet  Ceres  ;  quia ,  ut  Ovidius  ait , 
Hxc  fabula  illius  generis  fabularum  eft  ,  qux  a  qui-  papaveribus  pro  cibo  ufa  eft ,  cum  premeretur  fame  •, 
bufdam  feriptoribus  carptim  memoratx ,  vel  a  Scho-  tum  quia ,  ut  alii  tradunt ,  papaveribus  ufa  eft  ad  le- 
liaftis  addudx ,  a  veterum  fcriptQrura  turba  negle&x  vandum  de  rapta  filia  dolorem.  Qux  prima 1  profertur 
funt.  imago ,  Cererem  exhibet  dextra  fnnftus  feu  uvam  vij 

L  ij 
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z  des  feuilles ,  &  de  la  gauche  des  épis.  Dans  celle  qui  luit elle  cft  couronne'e 
d  épis ,  &  tient  de  fa  main  droite  des  épis  &:  des  pavots ,  quelle  appuyé  fur  une 
5  ruche  faite  d’ofier.  Nous  la  voyons  s  enluite  tenant  de  Ja  gauche  une  pique, 
4  &  de  fa  droite  des  épis  &  un  pavot.  Affife  4  fur  un  globe  celclfe  dans  la  figure 
fuivame ,  elle  tient  de  fa  droite  des  épis  à  fon  ordinaire ,  &i  de  fa  gauche  une 
corne  d’abondance ,  marque  que  c’eft  elle  qui  produit  l’abondance  des  fruits. 
Le  globe  celefte  femble  marquer  que  c’eft  du  ciel  &  de  fes  influences  que 
vient  la  fécondité  de  la  terre.  Deux  épis  fur  leur  tigeauxpie'sde  cette  déeffe, 
j  marquent  dans  l  image  t  qui  fuit ,  que  c’eft  Cere's  allilè  qui  tient  la  foudre  de 
la  main  droite.  Il  ferait  difficile  de  dire  pourquoi  elle  tient  cette  foudre  ;  fi  c’eft 
quelque  raifon  particulière  ,  ou  un  caprice  de  l’ouvrier  qui  la  fait  reprélenter 
î  de  cette  forte. Une  autre5  la  repréfente  de  même  couronnée  d’e'pis&  de  pavots, 
ayant  fur  fon  fein  deux  petirs  enfans  qui  tiennent  chacun  une  corne  d’abon  ¬ 
dance  ,  pour  marquer  quelle  eft  comme  la  nourrice  du  genre  humain.  En 
effet  elle  cft  appellée  dans  les  hymnes  qu’on  attribue  à  Orphée  ,  «apoqofot ,  qui 
veut  dire  nourrice  des  enfans ,  &  mu  ,  qui  marque  quelle  les  aime  &  les 
entretient.  Elle  a  fur  la  poitrine  un  cœur  qui  marque  la  tendreffe  pour  fes 

Pl.  nourrirons. 

XLIII.  Voici  plufieurs  autres  belles  figures  de  Cerès  deffinées  à  Rome  fur  l’antique 
i  par  le  fameux  M.  le  Brun.  La  première 'tient  des  épis  &  des  pavots  aux  mains. 
z  La  1  fécondé  porte  une  couronne  d’épis  &  d’autres  ornemens  fur  le  devant,  & 
;  tient  d’une  main  despavots,  &:  de  l’autre  un  feeptre.  La  *  troifiéme  un  flam¬ 
beau  pour  chercher  la  fille  :  mais  celle-ci  pourrait  être  une  Velta ,  quoique 

4  cet  habile  peintre  1  ait  prife  pour  la  déeffe  Cerès.  La  +  quatrième  a  un  bonnet 
extraordinaire,  &  tient  d’une  main  un  baffin  ou  patere,  &  de  l’autre  despa- 

5  vots.  La  t  cinquième,  dont  l’habit  de  deffus  eft  frangé,  tient  des  épis  des  deux 
mains.  Un  tronçon  de  la  ftatue  de  Cerès ,  qui  refte  encore  aujourd'hui  au 
temple  d’Eleufine  près  d’ Athènes ,  a  le  vifage  tout  défiguré  ;  la  couronne  lètn- 

pL  bloit  s’élever  comme  une  tour  avant  que  l’injure  des  tems  en  eut  fait  tomber 

XLIV  unc  Part*e  ;  c^e  £ft  ornée  dénis  &  de  fleurs. 

j  I  V.  Les  médaillés  représentent 1  louvent  Cerès  couronnée  d  épis ,  quoi- 
x  qu’en  differentes 1  maniérés.  Elle  eft  debout  dans  3  deux  médaillés  de  la  fa¬ 
mille  Vibia,  &  tient  une  torche  ardente  de  chaque  main  :  on  voit  devant  elle 
dans  l’une  la  charrue ,  marque  qui  convient  à  la  déeffe  des  moiffons  ;  &  dans 


tifquc  folia  tenentem ,  finiftra  fpicas.  In  fequenti  1 
fchcmarc  fpicis  coronatur  Ceres ,  manuque  item  dex¬ 
tra  fpicas  8c  papavera  tenet  innixa  alveari  vimine  texto. 
His  fubiacct  aliud  fchcma  5,  ubi  Ceres  finiftra  haftam, 
dextra  fpicas  tenet  &  papaver.  Globo  infidens  cælefti 
in  alia  imagine  4  dextra  fpicas  ,  finiftra  cornu  copia: 
tenet  ,  quo  fignificatur  Cererem  abundantiam  fruc¬ 
tuum  procurare.  Globo  cælefti  fubindicari  videtur  ex 
cælo  fœcunditatcm  in  tellurem  immitti.  Spicæ  duæ 
culmo  r  radicique  hxrcntes  ad  dex  pedes ,  denotant 
eam  qux  fedens  fulmen  manu  gcftat ,  Cererem  e  (Te. 
Cur  vero  fulmen  teneat ,  non  in  promptu  cft  dicere  ; 
a.n  fcilicct  merum  fculptoris  commentum  fit  i  an  aliqua 
ignora  ratio  }  Aliud  fchcma  6  Cererem  profert  fpicis. 
papaveribufque  coronatam ,  pucrulofquc  duos  in  finu 
gcftantem  ,  quorum  uterque  cornu  copix  tener,  ut  no¬ 
tetur  eam  generis  humani  nutricem  elle.  In  hymnis 
certe  qui  Orphei  nomine  circumferuntur,  vocatur  illa 
r.ovÿolçbfci  live  puerorum  nutrix,  & -rai/sçix»  ,  puero¬ 
rum  amans  iplofquc  fovens.  Supra  pedtus  ejus  cordis 
figuram  cernimus ,  quo  fignificatur  ejus  in  parvulos 
affedtus. 


Multa  hic  proferimus  eaque  pulcherrima  fchemata  a 
Brunio  celeberrimo  pidtore,  dumRomx  verfarerur,  ad 
fidem  ftatuarum  veterum  accur^tilfime  delincata.  Pri¬ 
ma  1  fpicas  pro  more  atque  papavera  tenet.  2  Secunda 
fpicis  coronatur,  aliifque  ornamentis  decoratur. }  Ter¬ 
tia  facem  gcftat ,  qua  quxrat  filiam  Proferpinam. 
Verum  hxc  Vefta  elle  poteft  ,  licet  a  pidtore  noftro 
Ceres  fit  habita.  4  Quarta  galerum  lingularem  capite 
gcftat ,  altcraque  manu  difeum  feu  pateram  tenet , 
altera  vero  papavera.  Quinta  f  fimbriato  pallio  fuper 
tunicam  operta, ambabus  Ipicas  manibus  tenet.  Cereris 
protome  qux  reperitur  hodicque  prope  Athenas  in  ru¬ 
deribus  templi  Cereris  Eleulinix  ,  lingularis  forma: 
coronam  gcftat,  quam  turrim  efle  diceres  -,  ftatua  olim 
integra  jam  truncus  eft  :  vultus  pene  totus  deformatus 
cft  :  corona  vel  turris  ,  ut  diximus ,  olim  erigebatur 
ante  quam  injuria  temporum  ejus  magna  pars  decide¬ 
ret  ;  ornatur  fpicis  floribufque. 

IV.  1  In  nummis  faepe  Ceres  fpicis  coronata  confpi- 
citur  ,  variis  licet  2  modis.  Stans  reprxfentatur  in 
nummis  Vibix  familix 5,  ubi  facem  utraque  geftat  ma¬ 
nu.  In  uno  fchemace  ante  illam  aratrum ,  qux  germa- 


CERES.  8; 

4  l’autre  une  trüie ,  quon  immoloit  aux  jeux  des  Cereales.  Aux  médaillés  de  4 
Metaponte  ï  elle  a  la  tête  ornée  d’épis  de  blé,  &  de  certains  inftrumens  qui  5 
reflemblent  à  des  faucilles  ,  &  qui  fe  voient  fur  plufieurs  autres  têtes  de  Cere's. 
On  voit  dans  d’autres  6  des  pavots  joints  aux  épis.  Sur  une  médaillé  de  Domi-  6 
tien  ^  Cere's  tient  de  la  main  gauche  une  pique  au  haut  de  laquelle  eft  une  ef-  7 
pece  de  vafe ,  &  delà  droite  des  épis  ;  &c  tout  de  même  dans  une  autre  de  Julia 
femme  de  l’empereur  Tite  :  il  fort  des  épis  de  fa  tête  dans  une  autre  de  Domi- 
tien.  Dans  une  médaillé  des  Bruttiens  outre  la  couronne  d’épis  ,  on  voit  un 
autre  épi  derrière  elle  fur  fa  tige.  Plufieurs  médaillés  de  Syracufe  la  montrent 
à  peu  près  de  même  dans  l’une  on  voit  derrière  elle  une  torche.  Les  autres  8  8 
médaillés  qui  fuivent  n’ont  rien  de  particulier ,  hors  ?  celle  de  Syacufe,  où  Ce-  9 
rès  a  autour  de  fa  tête  des  poiffons  comme  ville  maritime.  r 

V.  La  Canephore  10  repréientée  devant  &  derrière,  qui  occupe  le  bas  de  10 
l’eftampe  ,  eft  une  de  ces  vierges  confacrées  à  Cere's ,  qu’on  appelloit  Cane- 
phores ,  parce  quelles  portoient  des  paniers  chargez  de  fruits  fur  leurs  têtes. 
Cicéron  au  commencement  de  la  quatrième  Verrine  fait  la  defeription  de 
deux  Canephores  en  ces  termes:  ^Deux  flatues  petites ,  mais  d'une  fingu- 

lïcre  beauté ,  en  habit  de  vierges ,  qui  portoient  fur  leurs  têtes  à  U  maniéré  des  vier¬ 
ges  Athéniennes ,  quelque choje  de  facré quelles  foutennient  de  leurs  mains.  Il  dit 
enfuite  quelles  étoient  faites  de  la  main  de  Polyclete  celebre  fculpteur.  Celle 
que  nous  donnons  ici ,  qui  eft  de  notre  cabinet ,  a  environ  un  pied  de  haut. 


na  eft  nota  dex  meflibus  praepofitae  -,  in  altcro  4  porca 
qux  in  ludis  Cerealibus  mactari  folebat.  In  nummis  f 
Metapontinorum  caput  ejus  ornatur  fpicis  atque  qui- 
bufdam  inftrumcntis  qux  melForias  falces  referunt , 
quæ  in  aliis  etiam  ejufdem  numifmatibus  comparent. 
In  aliis  vero  e  jundta  fpicis  papavera  cernuntur.  In 
nummo  7  Domitiani  Ceres  laeva  haftam  tenet  in  cujus 
vertice  vas  quodpiam  ,  dextra  fpicas.  Idipfum  in 
nummo  Julix  Titi  obfervatur.  Spicas  c  capite  emitte¬ 
re  videtur  in  nummo  Domitiani.  In  Bruttiorum  num¬ 
mo,  prxtcrquam  quod  fpicis  coronatur  ,  fpicam  ha¬ 
bet  a  tergo  ftantem.  Multi  Syracufiorum  nummi  eam 
hmilitcr  exhibent  ;  in  eorum  quopiam  Ceres  facem 
a  tergo  habet.  g  In  fequentibus  nummis  nihil  lin¬ 


gulare  obfervatur,  prxeerquam  quod  in  uno  9  Cereris 
caput  pifeibus  circumdatum  eft ,  quod'maritimam  in¬ 
dicat  urbem. 

V.  Canephora  10  in  imo  Tabulae  adverfa  averfaque 
exhibetur.Canephorx  vero  ex  numero  virginum  erant, 
qux  Cereri  conlecratx  caniftra  frudibus  onufta  capite 
geftabant.  Cicero  initio  quarts  Verrinarum  duas  Ca- 
nephoras  ita  deferibit  :  Erant  anea  pr  at  ere  a  duojigna 
non  maxima ,  verum  eximia  venujhtte ,  virginali  habitu 
atque  veftitit ,  qua  manibus  f  ablatis  facra  quadam  more 
shhcnienfium  virginum  repo/ita  in  capitibus  fufiinebant. 
Canephora  ipft  vocabantur ,  fed  earum  artificem  Poly¬ 
cletum  ejfe  dicebant.  Quam  hic  ex  noftro  Mufco  pro» 
ferimus ,  ea  pedalis  eft. 
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CHAPITRE  XI. 

I.  Excellent  monument  de  M.  Foucault  ,où  trouvé.  IJ.  Sa  defcription.  III.  M.  de 
Boze  a  découvert  qu'il  représentait  les  myfteres  de  Cerés  (ç)  de  Bacchus ,  y  a 
fait  fur  cela  une  fumante  dijfertation  qu'on  rapporte.  IF.  Explication  folide 
çÿ  ingenieufe  du  couvercle ,  faite  par  le  même.  V.  On  tente  une  nouvelle  in¬ 
terprétation  de  la  principale  face  du  monument. 

I.T  E  monument  fuivant  eft  des  plus  beaux  &  des  plus  inftruélifs  qu’on 
1  jait  encore  vus  ;  la  fineffe  du  travail  &  la  correction  du  deflein  y  fe¬ 
raient  reconnôître  une  main  greque,  quand  même  le  lieu  où  on  l'a  trouvé 
ne  feroit  pas  juger  que  1  ouvrier  étoit  Grec.  C  clt  un  tombeau  découvert  au¬ 
près  d  Athènes  par  des  voiageurs ,  qui  le  tranlporterent  en  France  pour  en 
ùn'e  prefent  au  Cardinal  de  Richelieu  ;  mais  l’aiant  trouvé  mort  à  leur  arri¬ 
vée,  il  demeura  entre  les  mains  d'une  perfonne  de  la  maifon  de  Roftaing; 
d  ou  il  eft  pade  en  celles  de  M.  Foucault  Conlèiller  d’Etat ,  dont  le  cabinet  eft 
P  l.  des  plus  riches  &c  des  plus  curieux  du  Rouuiuc. 

XLV.  U.  Ce  tombeau  elt  de  marbre  blanc;  il  a  fix  piés  quatre  pouces  de  lon- 
gueur  fur  deux  piés  de  largeur ,  &  à  peu  pre's  autant  de  hauteur , 1  en  y  com¬ 
prenant  le  couvercle  ,  qui  peut  avoir  deux  pouces  &  demi  depailfeur  dans 
toute  fon  étendue.  Ce  couvercle  s’élève  fur  le  devant  en  un  rebord  d’environ 
un  pié  :  il  elt  orné  de  fculptures  ,  qui  ont  rapport  à  l’hiftoire  repréfentée  au 
deffous  ,  comme  on  verra  dans  la  fuite.  Le  dedans  qui  eft  fort  uni  a  du  côté 
où  étoit  la  tête  du  défunt ,  une  élévation  d’un  pouce ,  comme  pour  fervir  de 
chevet.  Le  fens  de  l’epitaphe  eft  tel  : 

Aux  DIEUX  MANES 

Antonia  Valeria  a  tait  ce  tombeau 
pour  Aurelius  Epaphroditus  son  mari.. 

III.  M.  de  Boze  fecretaire  de  l’Academie  des  belles  lettres  ,  &  habile 


c  A  p  u  T  xi. 

I.  llluftrifftmi  D.  Foucault  monumentum  no- 
bile  unde  advellum.  II.  Fjus  deferiptio. 
III.  In  eo  Cereris  &  Bacchi  myftcria  exhi¬ 
beri  detexit  vir  clarijffimus  Booms .  monu- 
mentumque  erudite  explicavit ,  ejujque  ex. 
plicatio  hic  affertur.  IV.  Eqrevia  operculi 
interpretatio  per  D.  Botrum.  V.  Circa  mo¬ 
numentum  ipfum  nova  interpretatio  tentatur. 

•  •  U  o  d  fcquitur  monumentum  inter  prxftan- 
V^tiffima  omnium  numerandum  :  hinc  multa  do¬ 
cemur  ad  eruditam  antiquitatem  fpe&antia.  Ipfa  ope¬ 
ris  elegantia  artifque  peritia  Grxcum  artificem  argue¬ 
ret,  etiamfi  ex  loco,  ubi  deteftum  monumentum  fuit, 
non  aliunde  conflaret  fculptore  Grxco  prodiiffe.  Eft 
tumulus  feu  farcophagus  a  peregrinantibus  quibufdam 
noftratibus  proxime  Athenas  detectus ,  qui  ipfum  in 
Galliam  deportarunt,  ut  hoc  Cardinali  Richelio  do¬ 
num  offerrent.  Verum  defundto  interea  temporis  Ri¬ 
chelio,  monumentum  hoc  in  manus  devenit  cujufpiam 
ex nobiliflima  familia  de  Roftaing,  indeque  in  Mu- 
fsLun  tranflatiun  eft  illuftriffimi  Domini  Foucault  Co¬ 


mitis  Confiftoriani  -,  quod  Mufeum  lignis  xneis  mar- 
morcifque ,  aliifque  veterum  monumencis  &  cimeliis 
refertum ,  inter  prxeipua  Gallix  referendum. 

I  I.  Ex  marmore  albo  tumulus  eft ,  longitudine  fex 
regiorum  pedum  Sc  quatuor  pollicum,  latitudine 
pedum  duorum  ,  rotidemque  altitudine  ,  fi  cum  tu¬ 
mulo  operculum  comprehendas.  Operculum  a  parte 
anreriore  uno  circiter  pede  erigitur  ,  ab  eaque  parte 
anaglyphis  opertum  eft,  qux  anaglypha  ad  interius 
exhibitam  hiftoriam  referuntur ,  ut  mox  dicetur.  In¬ 
terior  tota  tumuli  fuperficies  plana  eft  ;  ubi  vero  capuc 
reclinabatur,  uno  pollice  alcior  fedes,  ut  in  hoc  ceu 
pulvinari  capuc  quiefeeret.  Epitaphium  his  confias 
verbis  : 

©•  K.  ATPHAIft  EhAiPOûEITû 
21’Mbiû  Antoni  a  Baaepu  eohke 
hoc  eft , 

D.  M.  AURELIO  EPAPHRODITO 
CONJUGI  ANTONIA  VALERIA  POSUIT. 

III.  Vir  clar.  Bozius  Academix  Lherzrix Secreta- 
r/ns ,  vir  antiquaris  rei  peritiflinws  ,  hoc  monumen-. 


CERES.  87 

Antiquaire ,  a  donne  une  explication  de  cc  monument  non  moins  folide  qu'in- 
genieufe ,  de  laquelle  nous  donnerons  ici  un  précis.  Cerès  indignée  de  l’en- 
levement  de  fa  fille  ,  auquel  les  dieux  avoient  confenti ,  relolut  de  vivre  errante 
parmi  les  hommes  fous  la  forme  d'une  mortelle.  Elle  arriva  à  la  porte  d’Eleu- 
fis,  où  elle  s'aifit  fur  une  pierre.  Celeus  roi  des  Eleufiniens  l’engagea  à  venir 
loger  chez  lui  :  fon  fils  Triptoleme  encore  enfant  étoit  malade  d’une  infom- 
nie  qui  l’avoit  réduit  à  l’extremité.  Cere's  le  baife  en  arrivant ,  &  par  ce 
feul  baifer  lui  rend  la  fanté.  Non  contente  de  cela  ,  elle  fe  charge  de  fon 
éducation ,  &  fe  propofe  de  le  rendre  immortel  -.  pour  cet  effet  elle  le  nourrit 
le  jour  de  fon  lait  divin,  &  le  met  la  nuit  louslabraife  pour  le  dépouiller  de  ce 
qu’il  avoir  de  terreftre.  L’enfant  croiffoit  à  vue  d’œil ,  &  d’une  maniéré  fi  ex¬ 
traordinaire  ,  que  fon  pere  &  fa  mere  nommée  Metanire  eurent  la  curiofité 
d’obferver  ce  qui  fe  pafl'oit.  Metanire  voiant  Cere's  prête  à  mettre  l'enfant 
dans  le  feu,  fit  un  grand  cri.  Cela  interrompit  lesdefîêins  de  Cerès  fur  Trip¬ 
toleme.  Elle  fe  fit  alors  connoitre,  donna  à  Triptoleme  un  char  tiré  par 
deux  dragons,  l’envoia  parle  monde  pour  y  établir  le  labourage,  &  le 
pourvut  de  blé  pour  cet  effet.  Les  Eleufiniens  qui  en  reçurent  les  premiers 
l’ufàge ,  voulurent  en  confacrer  la  mémoire  par  une  fête.  Cerès  en  régla  les 
ceremonies,  &  nomma  quatre  perfonnes  des  plus  illuftres  de  la  ville  pour  y 
préfider ,  Triptoleme  ,  Dioclès  ,  Eumolpe  &  Celeus.  C’eft  cette  inftitution  des 
Eleufinies  qui  eft  repréfentée  fur  le  tombeau  d’Epaphrodite.  Cerès  y  paroit 
affile  ;  elle  y  eft  repréfentée  en  femme  âgée  ;  mais  l’âge  ne  lui  ôte  rien  de  la 
majefté  convenable  à  une  déeffie  :  fa  coeflure  s’élève  en  pointe  fur  le  devant , 
&  eft  couverte  d’un  voile  lur  le  milieu  de  la  tête  ;  coeffure  ordinaire  aux  déef- 
fes&  aux  Imperatrices.  La  pierre  fiir  laquelle  elle  eft  aflife  reprélente  celle 
où  Celeus  la  trouva  affilé  &  plongée  dans  la  triftelfe.  Le  ferpent  va  fouvent 
avec  Cerès.  La  déeffie  tient  un  bâton  courbé  ;  c’eft  un  feeptrequi  fe  trouve  & 
plus  long  &  plus  droit  dans  d’autres  anciens  monumens.  Les  quatre  perfonnes 
qui  femblent  environner  Cerès,  font  Celeus  &  fa  famille.  Il  paroit  dans  le 
fond  de  l’image ,  fa  fille  eft  plus  près  de  la  déeffie ,  Metanire  y  eft  auffi  : 
elles  tiennent  toutes  deux  des  épis ,  parce  que  ce  furent  elles  quila  reconnu¬ 
rent  les  premières.  Triptoleme  enfin  eft  monté  fur  le  char,  le  manteau  lur 


tum  fagaciter  arque  erudire  interpretatus  eft  :  hujus 
explicationem  hic  compendio  referendam  cenfemus. 
Ceres  Proferpinæ  filiae  raptum  indigne  ferens ,  quod 
maxime  res  deorum  confenfu  pera&a  fuiflet  ,  in 
animum  induxit  humani  forma  pererrando  vitam 
mortalem  ducere.  Vagando  autem  ad  portam  Eleufinis 
pervenit,  in  petraque  confedit.  Celeus  Eleufinio- 
rum  rex  perhumaniter  illam  hofpitio  recepit.  Hujus 
filius  Triptolemus  adhuc  tenellus  infomnii  morbo  la¬ 
borabat  ,  in  extremumque  vita:  periculum  dedudus 
erat.  Puerum  Ceres  adveniens  ofculacur ,  unoque 
ofculo  ad  incolumitatem  revocat  ;  nec  fatis  habens 
curavifle  morbum ,  etiam  educandum  fufeepit ,  atque 
eum  immortalitate  donare  in  propofito  habuit  :  quo 
conlilio  puerum  lade  divino  interdiu  alebat»  nodu 
vero  fub  ardentibus  carbonibus  collocabat ,  ut  quid¬ 
quid  mortale  inerat  abfumeretur.  Puer  valetudi¬ 
ne  florens  in  dies  crefcebat  ,  idque  Angulari  modo  j 
ita  ut  ejus  parentes  quid  circa  filium  ageretur  explo¬ 
rare  decreverint.  Cum  cerneret  Metanira  puerum  a 
Cerere  in  ignem  conjici ,  exclamavit.  Clamore  inter¬ 
pellata  Ceres  a  cœpto  deftitit  ;  quæ  eflet  declaravit , 
Triptolemo  currum  dedit,  curruiquc  jundos  dra¬ 


cones  duos,  in  orbem  terne  mifit,  agriculturam  inftitu* 
turum ,  ad  eamque  rem  frumentum  tradidit.  Eleu- 
finii  qui  priores  hoc  ornati  beneficio  funt ,  in  rei 
memoriam  diem  feftum  inftituerunt ,  cujus  ritum  ce- 
remoniafque  ipfa  Ceres  ordinavit ,  quatuorque  con- 
fpicuos  in  urbe  viros  dclegit,qui  folemnitati  præeflenr* 
Triptolemum,  Dioclem ,  Eumolpum  Sc  Celeum. 
Hæc  vero  ipfa  Eleufiniorum  inftitutio  hoc  in  marmore! 
repræfentatur.  Ceres  fedet  vetulaque  exhibetur,fed  ita 
ut  nihil  fenedus  ex  dignitate  decerpat  quæ  dex  com¬ 
petat  :  capitis  cultus  in  acumen  ab  anteriori  part© 
erigitur  ;  a  dimidia  capitis  parte  velo  obtegitur, 
quod  ornatus  genus  frequenter  confpicitur  in  capitibus 
dearum  Auguftarumquc.  Lapis  ille  cui  dea  infidet  la¬ 
pidem  illum  adumbrat ,  ubi  fedentem  illam  moerore 
confedam  primo  Celeus  reperit  :  ferpens  vero  fre¬ 
quenter  cum  Cerere  occurrit.  Baculum  dea  tenet  re¬ 
curvum  ;  fceptrum  videlicet ,  quod  Sc  longius  Sc 
redius  referunt  monumenta  alia.  Qui  Cererem  cir¬ 
cumflant  ,  quatuor  numero  funt ,  Celeus  nempe  Sc  fa¬ 
milia  i  Celeus  ipfe  remotior  ,  filia  ejus  propter  deam 
confiftit  ;  adeft  quoque  Metanira,  ambæ  ipicas  tenent, 
quia  ambse  priores  deam  agnoverunt.  T  riptolemus  iri 
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l'épaule ,  plutôt  pour  Contenir  le  grain  qu'il  va  répandre  dans  l'univers ,  que 
pour  couvrir  fa  nuditçule  char  eft  tiré  par  deux  dragons  atteliez.  Au  delà 
du  char  de  Triptoleme  deux  femmes  portent  chacune  une  torche  ou  flam¬ 
beau  ;  on  en  portoit  aux  ceremonies  de  cette  déeflfe.  L'homme  placé  entre 
ces  deux  femmes  eft  Eumolpe ,  l'un  des  quatre  perfonnages  que  Cere's  établit 
pour  préftder  à  Les  myfteres  ,  dans  la  race  duquel  ce  facerdoce  dura  douze 
cens  ans.  Les  Hierophantes  de  cette  famille  des  Eumolpides  étoient  obligez 
dcpaffer  toute  leur  vie  dans  le  célibat.  Eumolpe  appuie  la  main  droite  fur 
l  une  des  femmes ,  &  fa  gauche  fur  l’autre.  L'enfant  qui  tient  des  épis ,  mar¬ 
que  que  les  dons  de  Cerès  font  pour  des  gens  de  tout  âge  ;  &  que  l’on  initioit 
à  les  myfteres  jufqu’aux  plus  petits  enfans.  L’autre  femme  qui  termine  la  ban¬ 
de  tient  une  faucille ,  inftrument  dont  les  payens  le  croyoient  redevables  à 
Cerés,  comme  de  tous  les  autres  qui  fervoient  à  l’agriculture. 

Voila  toute  la  troupe  de  Cere's.  Derrière  cette  deefle  eft  une  autre  bande  ; 
Bacchus  le  premier  de  tous  s’appuie  négligemment  fur  l’épaule  de  Cerès ,  & 
touche  de  l’autre  main  à  un  cep  de  vigne  chargée  de  raifin  ;  fa  couronne  de 
pampre  ne  lailfe  aucun  lieu  de  douter  que  ce  foit  lui.  Cerès  &  Bacchus  alloient 
Îî  fouvent  enfemble  dans  les  myfteres  ,  tant  chez  les  Grecs  que  chez  les  Ro¬ 
mains  &  les  Siciliens ,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  les  voir  ici  de  compa¬ 
gnie.  On  voit  à  côté  de  Bacchus  un  homme  dont  les  cheveux  font  attachez 
fur  le  front ,  dont  l’habit  eft  relevé  en  deux  endroits ,  &  qui  d’une  maintient 
un  fouet ,  &  de  l’autre  arrête  les  chevaux  d’un  char  qui  paroit  s’avancer  pré¬ 
cipitamment.  Il  y  a  apparence  que  c’eft  Dioclès ,  un  des  quatre  que  Cerès 
avoir  établis  pour  préfider  à  fes  fêtes  :  ce  qui  appuie  cette  conjeélure  ,  eft 
qu’Homere  dans  un  hymne  nommant  les  quatre  perfonnages ,  appelle  Dio¬ 
clès  le  condudeur  des  chevaux  ;  d’ailleurs  de  ces  quatre  perfonnages  nous 
en  avons  déjà  vu  trois ,  Celeus ,  Triptoleme  &  Eumolpe  fur  la  feene  ;  le  feul 
Dioclès  auroit-il  été  oublié  ?  La  figure  qui  pouffe  ion  char  avec  ardeur,  eft 
Proferpine  ,  la  même  que  Diane  &  la  lune  fuivant  les  Mythologues,  à  qui 
les  poetes  donnent  fi  fréquemment  le  nom  de  triple  Hecaté ,  par  rapport  aux 
differentes  fondions  qu’elle  remplit  fous  differens  noms ,  dans  le  ciel ,  dans 
l’enfer  &  fur  la  terre.  On  prouve  par  plufieurs  autoritez  que  Proferpine  par- 
ticipoitaux  myfteres  de  fa  mere.  Une  Baccante  fous  le  char  de  Proferpine , 


curru  ftat ,  pallio  humeris  appenfo  ,  quo  potius  ad 
grana  frumenti ,  quæ  fparfurus  procedit ,  continenda , 
i.am  ad  corpus  tegendum  utitur.  Currus  trahitur  a 
uobits  junttis  draconibus.  Ultra  currum  T riptolemi 
dux  mulieres  totidem  faces  ardentes  geftant,  ut  geftare 
mos  erat  in  dex  folemnibus  diebus.  Qui  ftat  inter  duas 
illas  mulieres  Eumolpus  eft,  ex  quatuor  viris  unus,  quos 
Ceres  inftituit  ut  ejus  myfteriis  prxeilent,  &  in  cujus 
ftirpe  facerdotium  ad  mille  ducentos  annos  productum 
eft.  Hierophantx  hujus  Eumolpidarum  familix  cxli- 
batui  perpetuo  addidi  erant.  Eumolpus  dextera  alte¬ 
rius  mulieris  humero,  finiftra  alterius  innititur.  Qui 
puer  fpicas  tenet ,  is  fignificat  dona  Cereris  quamlibet 
xtatem  refpiccrc ,  atque  etiam  puerulos  Eleufiniis  myf- 
ceriis  initiari  folitos  cfle.Mulier  alia  qux  agmen  claudit 
cx  illa  parte,  falcem  mefloriam  tenet  -,  quod  inftrumen- 
tum  profani  illi  perinde  atque  alia  omnia  ad  agricultu¬ 
ram  pertinentia  a  Cerere  fe  accepi  fle  fabulabantur.Hic 
ab  illo  latere  Cereris  cœtus  confpicitur.  Pone  deam 
alius  adeft  cœtus.  Bacchus  princeps  dex  humero  inni¬ 
titur,  alteroque  brachio  vitem  ceu  arborem  tangit  uvis 
opuftam  :  corona  ex  vitis  palmitibus  concinnata  vere 


Bacchum  efle  prodit.Cercs  ScBacchus  in  myfteriis  tam 
frequenter  concurrebant  apud  G rxcos, Romanos  &  Si¬ 
culos  ,  ut  nihil  mirum  fi  hoc  in  marmore  fimul  repe- 
riantur.  Ad  Bacchi  latus  vir  confpicitur  nodatis  fuper 
fronte  capillis ,  cujus  veftitus  bis  cingulo  ne  effluat  at¬ 
tollitur  ,  quique  altera  manu  flagellum  tenet ,  altera 
habenas  equorum  currui  jundorum  arripit ,  ut  prope¬ 
rantium  curfum  fiftat.  Hic  videtur  Diodes  efle ,  unus 
ex  quatuor  illis  ad  myfteria  celebranda  a  Cerere  prx- 
fedis.  Illud  huic  conjcdurx  favet ,  quod  Homerus  in 
Hymno  hofee  quatuor  viros  commemorans,  Dioclem 
equorum  dudorem  vocet.  Ad  hxc,  cum  ex  qua¬ 
tuor  viris  tres  jam  viderimus  in  ccetu  prxfentes ,  qux 
caufa  fuerit  cur  Diodes  folus  fit  omiflus;  Qux  currum 
ardens  in  ccetum  concitat,  Proferpina  eft,  eadem 
nempe  qux  Diana  atque  luna  fecundum  Mythologos, 
quam  poetx  frequentiflime  triplicem  Hecaten  vocant , 
quo  fubindicant  varia  quibus  illa  fungitur  officia  ,  fe¬ 
cundum  varia  quibus  ea  infignitur  nomina  ,  in  cxlo 
nempe ,  in  terra ,  in  inferis.  Quod  vero  Proferpina 
myftcriorum  matris  Cereris  particeps  elfct ,  id  certe 
complurium  teftimonio  audorum  probatur.  Bacchans 

s’eft 
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s’eft  là  couchée  ,  ne  pouvant  plus  foutemr  la  fatigue  de  la  danfe  uficée  dans 
ces  forces  de  myfteres. 

IV.  Voila  l’explication  de  la  face  de  devant  :  partons  à  celle  du  couver¬ 
cle,  qui  exprime  les  quatre  faifons  de  l’année  par  autant  défigurés  de  fem¬ 
mes,  que  caradterifenc  la  diverfité  de  leurs  couronnes,  l’habit,  les  divers 
fruits  quelles  tiennent,  &  les  petits  enfans  ou genies  qui  font  devant  elles. 
Le  fculpteur  ne  les  apas  placées  dans  leur  fituation  ordinaire,  mais  dans  un 
ordre  réciproque  de  contrafte,  qui  donne  plus  de  force  &  plus  de  jeu  à  fa 
compofition.  L'été  &  l’hiver  faifons  diamétralement  oppofées ,  font  défi- 
gnées  par  les  figures  des  deux  extremitez  ;  l’une  couchée  de  droit  à  gauche , 
&  l'autre  de  gauche  à  droit  :  entre  elles  font  le  printems  &  l'automne ,  comme 
participant  également  de  l'été  &  de  l’hiver.  Les  quatre  genies  font  rangez  de 
même.  La  première  figure  couchée  de  droit  à  gauche  repréiente  l’été  :  elle 
eft  à  deminue  ,  couronnée  d'épis ,  &  elle  en  touche  d’autres  qui  font  en  tartez 
dans  fa  corne  d’abondance  :  le  genie  devant  elle  en  touche  de  même  ,  Se  tient 
de  plus  une  faucille  à  la  main ,  qui  marque  la  faifon  des  moilfons. 

L’hiver  à  l’autre  extrémité  couché  de  gauche  à  droit,  paroît  fous  la  figure 
d’une  femme  bien  vêtue ,  Se  dont  la  tête  eft  couverte  d’un  pan  de  fa  robe. 
Elle  étend  fa  main  fur  des  fruits  d’hiver.  Le  genie  qui  eft  devant  elle  n’a  point 
d’ailes  ;  il  eft  bien  vêtu,  &  tient  un  lievre;  parce  que  lachaffeeft  alors  le  ieul 
exercice  de  la  campagne. 

L’automne  eft  tournée  du  côté  de  l'été  ;  elle  eft  couronnée  de  pampres  &:  de 
grappes  de  raifins  ;  elle  touche  de  la  main  droite  des  feuilles  de  vigne;  fort 
petit  genie  en  agence  aulli  dans  fa  corne  d’abondance.  Enfin  elle  eft  decou¬ 
verte  dans  cette  partie  du  corps  qui  touche  à  l’été ,  &  vêtue  dans  celle  qui 
répond  à  l’hiver. 

Le  printems  eft  adofle  contre  l’automne  fous  la  figure  d’une  femme  couron¬ 
née  de  fleurs  ;  la  corne  d’abondance  que  Ion  genie  ioutient,  en  eft  pleine  auiïï  : 
un  pie'  quelle  étend  du  côté  de  l’hiver ,  eft  encore  avec  fa  chauflure  :  une  par¬ 
tie  de  la  gorge  eft  cachée  ;  elle  n’en  découvre  que  ce  qui  eft  tourné  du  côté 
de  l’été. 

La  torche  ou  flambeau  qui  fe  voit  répété  aux  deux  petits  cotez  du  tom¬ 
beau  ,  étoit  fi  commun  dans  les  monumens  funebres  ,  qu’il  luffit  de  dire 


ilia  quæ  fub  Proferpinx  curru  jacet ,  tripudiis ,  falta- 
tione  diurna,qux  in  talibus  myfteriis  ufu  veniebat,  de¬ 
fatigata  ,  quietis  caufa  decubuit. 

IV.  Hxcde  anteriore  eaque  majore  tumuli  facie. 

•Quod  ad  operculum  pertinet  ,  ibi  exprimuntur 
quatuor  anni  tempeftatcs ,  totidem  mulieribus  indica- 
tx  ,  qux  mulieres  tum  coronarum  varietate  ,  veftitu , 
fruiftuumque  quos  tenent  genere  ,  tum  geniorum  pue- 
rorumve  le  comitantium  habitu,  quam quxque  tem- 
peftatem  exprimat  accurate  adumbrant.  Eas  fculptor 
non  vulgari  modo  ,  Sc  ut  fors  ferebat ,  exhibuit  i  fcd 
reciprocando  varias  adverfafque  cujufque  conditiones, 
&  fagacitatis  Sc  folertix  inconcinnanda  imagine  ex  con¬ 
trariis  partibus  conftituta  fpecimen  obtulit.  Æftatem 
hiememque  oppofitas  adverlafquc  tempeftatcs  per  ex¬ 
tremas  oppofitafque  figuras  dengnavir,  alteram  nempe 
a  dextera  ad  lxvam  recubantem  j  alteram  a  lxva  ad 
dexteram.  Inter  ambas  funt  ver  &  autumnus ,  utpote 
xftatis  perinde  atque  hyemis  participes.  Genii  quatuor 
eumdem  tenent  ordinem.  Qux  prima  recumbit  mulier 
a  dextra  ad  finiftram  recubans ,  xftatem  refert  ;  femi- 
nuda  illa  fpicifque  coronata  fpicas  alias  in  cornucopix 
pofitas  tangit.  Genius  csrjUB  illa  pqfitws  fpicas  i ùdem 
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tangit,  manuque  meflbriam  tenet  falcem,  fignurtt 
tempeftatis  metendarum  frugum. 

Altero  extremo  latere  Hycms  a  lxva  ad  dexteram 
recubans,  nlulicris  vcftimenris  undique  obtectx  formâ 
confpicitur  ,  cujus  caput  veftimcnti  parte  aliqua  ob¬ 
tegitur.  Manus  illa  porrigit  ad  hybernos  fnnftus  ;  Ge¬ 
nius  coram  illa  politus  non  alatus  eft  ,  veftitus  le¬ 
porem  tenet  ,  quoniam  venatus  hieme  folum  eft  in 
agro  exercitium. 

Autumnus verfus  xftatem  convertitur,  palmitibus 
atque  uvis  coronatur  ;  dextera  palmites  tangit:  Genius 
quoque  uvas  in  cornu  copix  concinnat.  Autumnus, 
partem  illam  corporis  nudam  exhibet  qux  xfta¬ 
tem  refpicit  ;  illam  vero  qux  verfus  hiemem  fpedtar, 
operit. 

Ver  dorfo  hxrct  autumno  ,  hiulierifque  forma  exhi¬ 
betur  floribus  coronatx  :  floribus  pariter  plenum  eft. 
cornu  copix  quod  Geniusejus  fuftinet.Pcs  autem  ejus 
ille  quem  contra  hyemem  profert ,  calceo  munitur  : 
finus  illius  ea  folum  pars  nudatur  qux  xftatem  refpicit. 

In  fingulis  lateribus ,  qua  parte  anguftior  farcopha- 
gus  eft  ,  fingulx  faces  obfervantur  ,  quarum  ufus  in 
funebribus  monum.entis  ita  frequens  erat ,  ut  wonuiil» 
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qu’ils  etoient  auffi  en  ufage  aux  funérailles  de  ces  tems ,  qu’ils  le  font  en  celles 
d’aujourd’hui.  Les  deux  griffons  &  le  trepied  font  des  fymboles  d’Apollon , 
dont  la  tête  efl  à  chaque  extrémité'  du  tombeau  :  ce  qui  marque  qu’il  étoit 
le  dieu  tutelaire  d’Epaphroditus. 

V.  Voila  en  abrégé  l’explication  de  M.  de  Boze.  Le  deifein  d’un  ouvra¬ 
ge  auffi  valle  que  celui  ci  ne  me  permettant  point  de  metendre ,  j’aipaffé  les 
ornemens  &  pluficurs  traits  d’érudition  femez  fort  à  propos  dans  tout  fon 
difcours.  Iln’efl  rien  de  plus  exaét  &  de  plus  ingenieufement  expliqué  que 
les  quatre  faifons  qui  occupent  tout  le  devant  du  couvercle.  Pour  ce  qui  efl 
de  la  principale  face  de  fume,  quoique  cet  habile  homme  fait  expliquée 
d’une  maniéré  fort  claire  &  convenable  aufujet;  comme  ces  matières  con- 
jeéturales  fouffrent  ordinairement  differentes  explications ,  &  qu’il  efl  rare 
que  plufieurs  auteurs  conviennent  en  tout  dans  le  même  fentiment;  j’avoue 
que  je  penfe  un  peu  différemment  fur  cette  image.  J’y  vois  Cere's  &  Bacchus 
qui  celebrent  conjointement  des  Orgies  :  on  en  célébrait  à  Cere's ,  dit  Stra- 
bon:  elle  &  Bacchus  alloient  fbuvent  de  compagnie;  cette  focieté  efl  mar¬ 
quée  en  ce  que  tous  les  principaux  perfonnages  font  comme  liez  &  attachez 
enfemble.  La  femme  qui  porte  la  faulx  à  moiffonner,  tient  la  main  droite  fur 
la  tête  du  petit  enfant  qui  tient  des  épis.  La  femme  qui  porte  la  charrue ,  tient 
à  l’homme ,  qui  appuie  un  de  fes  bras  fur  fon  épaule  ;  cet  homme  tient  l’autre 
main  fur  la  femme  qui  vient  après  ;  cette  femme  préfente  fa  main  aux  fer- 
pens  attelez  au  chariot  de  Triptoleme.  Triptoleme  prend  d’une  main  la  robe 
d’une  femme  ;  celle-ci  tient  la  main  de  Cere's  ;  Bacchus  s’appuie  fur  cette 
déeffe,  &  donne  la  main  à  la  femme  au  grand  voile  qui  arrête  les  chevaux 
de  l’Aurore  ;  de  l’Aurore ,  dis-je ,  qui  pouffe  violemment  fon  char  dans  la 
troupe  occupée  à  celebrer  des  myfleres  noéturnes  ;  elle  a  déjà  renverfé  une 
Baccante  qui  efl  foulée  aux  piés  des  chevaux  :  elle  ieroit  un  plus  grand 
defordre  ,  fî  la  femme  au  grand  voile  ne  les  arrêtoit.  Cela  efl  fymbolique  ,  & 
marque  une  fête  de  nuit  que  l’aurore  diflîpe  dès  quelle  parait.  Voila  mon 
premier  coup  d’œil.  Venons  à  toutes  les  parties  de  l’image.  Cerès  efl  afîtfe  au 
milieu  fur  un  de  ces  grands  paniers ,  à  ce  qu’il  me  fèmble ,  que  nous  voions 
fouvent ,  dans  lefquels  des  ferpens  entrent  ;  on  en  trouve  de  femblables 
fur  les  médaillés  &  dans  d’autres  monumens.  Le  ferpcnt  femble  faire  des 


fatis  fit  cas  prifcis  illis  profanifquc  temporibus  in  fune¬ 
ribus  perinde  ufurpatas  fuill'e  ,  arque  in  hodiernis 
ufurpancur.  Gryphi  duo  tripufquc funt  fymbola  Apol¬ 
linis  ,  cujus  etiam  caput  utrinque  vifiturin  extrema 
operculi  ora  ;  qua  re  fignificatur  ipfum  Apollinem 
tutelare  numen  ruilTe  Epaphroditi. 

V.  Explanationem  viri  clarilfimi  Bozii  compendio 
retulimus.  Cum  operis  a  me  fufeepti  longitudo 
atque  conditio  non  linat  me  omnia  fingulaque  profer¬ 
re  ,  ex  doda  ejuldem  viri  Difquifitione  multa  con- 
fulto  prxrermih  erudite  juxta  atque  fagacitcr  allata. 
Neque  folertius  neque  accuratius  quifpiam  poflît  qua¬ 
tuor  anni  tempeftates  totam  operculi  anteriorem  fa¬ 
ciem  occupantes ,  explicare ,  quam  ex  funt  a  laudato 
viro  explanatx.  Quod  fpedat  autem  præcipuam  farco- 
phagi  ficicm ,  etfi  ille  clare  admodum  ,  atque  ea  ra¬ 
tione  difleruerit,  qux  fit  ad  prxfens  argumentum  ac¬ 
commodata  ;  cum  tamen  argumenta  illa  qux  conj edu¬ 
ris  tradantur ,  diverfas  ut  plurimum  explicationes  ad¬ 
mittant  ,  raroque  plures  circa  rem  eamdem  in  omni¬ 
bus  confentiant  ;  me  fateor  alio  modo  diverfaque  ra¬ 
tione  hanc  imaginem  intelligere.  Cererem  Bacchum- 
que  fimul  video  orgia  celebrantes  :  Cereri  etiam  cele¬ 
brata  prgia  narrat  Strabo  j  Ceres  Bacchufqnc  libenter 


iifdera  in  celebritatibus  concurrebant  :  qua:  focietas 
hic  lingulari  obfervatur  more ,  ubi  omnes  figura:  ceu 
colligantur  -,  mulier  namque  extremam  imaginis  oram 
occupans  qux  falcem  tenet,  pueri  fpicas  tenentis  caput 
tangit:  mulier  altera fequens ,  aratrumque  geftans, 
fequenti  viro  brachium  humero  ipfius  imponenti 
h arere  videtur  ;  is  ipfe  vir  brachium  alterum  imponit 
humero  fequentis  mulieris  :  haec  mulier  manum 
porrigit  ferpentibus  Triptolemi  currui  jundis.  Trip¬ 
tolemus  manu  vellem  vicina:  mulieris  corripit  :  hxc 
manum  Cereris  tenet ,  Bacchus  deae  humero  innititur, 
&  altera  manu  velata:  mulieris  manum  tenet  ;  hxc 
habenas  comprehendit  equorum  Aurora: ,  ut  filtanc 
gradum  i  Aurorae ,  inquam ,  qux  citato  curru  in  coe¬ 
tum  irrumpit  mylterianodurna  celebrantem  ;  jam  illa 
Bacchantcm  prollravit ,  qux  pedibus  equorum  calca¬ 
tur  ,  &  majorem  in  turma  tumultum  llrepitumque 
concitaret ,  nili  velata  mulier  equos  cohiberet  :  qux 
omnia  aufiCtho-.âs  exhibentur  ,  nodurnumque  felluin 
fignificant  ab  aurora  fulgente  diffipatum.  Hxc  pri¬ 
mo  intuitu  percipio  :  jam  ad  lingulas  imaginis  partes 
procedatur.  Inlidet  Ceres  ,  ni  fallor  ,  caniftro  magno 
&  operto,  cujumofdi  fxpe  videmus  in  nummis ,  inque 
aliis  monumentis  y  vjdcturque  ferpens  cogitare  fata- 
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efforts  pour  y  monter.  Cerès  qui  tient  un  bâton  courbé  donne  la  main  à  une 
femme  ;  Triptoleme  prend  l'habit  de  la  même  femme  :  je  crois  allez  vraifem- 
blable  la  conjedure  de  M.  de  Boze,  qui  prend  l'homme  &  la  femme  pla¬ 
cez  auprès  de  Cerès  ,  pour  le  roi  Celeus  &  la  reine  Metanire  ;  &  celle  qui 
donne  la  main  à  Cerès  pour  leur  fille  ,  Iceur  de  Triptoleme,  lequel  monté 
fur  un  char  tiré  par  deux  ferpens  attelez  ,  eft  envoie  par  Cerès  pour 
aller  femer  le  grain  pofé  furies  replis  de  fon  manteau  dans  toutes  les  contrées 
du  monde.  La  femme  qui  eft  auprès  du  char  de  Triptoleme  tient ,  non  pas 
un  flambeau  ;  mais  un  gros  bâton  arrondi  par  le  haut ,  qui  relTemble  allez  au 
bourdon  d’un  pelerin  :  ce  pourroit  être  un  infiniment  pour  l'agriculture ,  ou 
plutôt  ce  gros  bâton  ,  qu’on  fîchoit  à  la  charrue ,  &  que  le  laboureur  tenoit 
a  la  main  en  fillonnant  la  terre.  Il  relTemble  tellement  à  cette  partie  de  la 
charrue ,  que  Ton  remarque  dans  une  des  médaillés  de  l’eftampe  preceden¬ 
te  ,  qu'il  femble  qu’il  n’y  ait  pas  lieu  d’en  douter.  Le  jeune  homme  qui  s’ap¬ 
puie  fur  cette  femme  d'un  bras ,  Sc  de  l'autre  fur  la  femme  qui  vient  enluite, 
pourroit  être  un  laboureur  qui  marche  avec  la  troupe  pour  travailler  à  la  cul¬ 
ture  des  terres  &  aux  moillbns  :  l'autre  femme  fur  laquelle  cet  ouvrier  s’ap¬ 
puie  ,  tient ,  non  pas  un  flambeau ,  mais  une  charrue  dont  elle  cache  en  partie 
le  foc  :  c’eft  ce  que  les  anciens  appelloient  Antrum ,  Sc  qu'en  certaines  pro¬ 
vinces  on  appelle  X Antre  ,  qui  n’a  point  de  roues.  Comme  cette  charrue 
étoit  trop  grande  pour  tenir  dans  l'image ,  elle  eft  coupée  à  la  bordure.  La 
derniere  femme  tient  une  faucille  à  couper  des  blez  ;  &  un  petit  enfant  à  fort 
côté  porte  des  épis  de  blé  ,  le  principal  fruit  de  l’agriculture. 

Partons  à  l'autre  côté  de  l'image.  Bacchus  reconnoiflàble  par  fa  couronne 
de  pampres  &  par  le  cep  de  vigne ,  placé  derrière  Cerès ,  s’appuie  fur  fon 
épaule ,  &  prend  de  la  droite  la  main  d’une  femme ,  qu’un  grand  voile  éten¬ 
du  fur  la  tête  fait  reconnoitre  pour  Diane  la  lune  ou  pour  la  Nuit.  L’une  & 
l'autre  font  repréfentées  de  même ,  comme  nous  le  prouverons  en  fon  lieu 
fur  des  monumens  autorifez  par  des  infcriptions.  Elle  eft  vêtue  en  Diane 
chalferefle,  mais  le  grand  voile  auffibien  quel'aétion  quelle  fait,  détermine 
à  croire  que  c’eft  ou  Diane  la  luneoula  Nuit,  dont  l’habit  &le  voile  eft  le 
même  dans  les  anciens  monumens.  La  Nuit  donc  fous  l’empire  de  laquelle  ces 
Orgies  le  celebroient ,  voiant  que  l’Aurore  en  trouble-fête  vient  diffipec 


gercque  quomodo  in  canidrum  ingrediatur.  Ceres 
recurvum  baculum  tenens  manum  porrigit  mulieri , 
cujus  mulieris  vedemmanu  capit  Triptolemus.  Veri- 
fimilis  videtur  conje&ura  viri  clariflimi  Bozii  ,  qui 
virum  mulieremque  Cereri  ad  dantem  putat  ede  Ce¬ 
leum  regem ,  Sc  Metaniram  reginam  5  eam  vero  quæ 
manum  Cereri  porrigit ,  eorum  filiam  fororemque 
T  riptolemi.  Is  curru  ve&us ,  cui  jundiri  ferpentes  ,  a 
Cerere  mittitur,  quo  frumentum  in  pallii  finu  poficum 
ubique  terrarum  fatum  eat.  Qux  propeT riptolemi  cur¬ 
rum  dat  mulier,  tenet  non  facem,  fed  rotundum  bacu¬ 
lum  in  extrema  circiter  parte  globulo  indru<dum,haud 
diflimilcm  ei  quem  gedarc  folent  ii  qui  religionis  ergo 
peregrinantur  ;  videturque  ede  inftrumentum  ad  agri¬ 
culturam  ,  five  potius  baculus  ftipefque  ille  denfus  qui 
aratro  infigebatur  ,  quemque  agricola  manu  tenebat 
dum  terram  fulcarct.  Huic  aratri  parti  qux  in  num¬ 
mo  quodam  Tabulx  prxcedentis  perfpicitur  ,  ita 
fimilis  videtur ,  ut  nulla  dubitandi  videatur  fuperefie 
caufa.  Vir  ille  juvenis  qui  brachio  dextro  hac  ,  fini- 
ftro  autem  altera  muliere  innititur  ,  videtur  agricola 
ipfe  ede ,  qui  in  ccetu  progreditur  colonus  futurus. 

Tom.  I. 


Mulier  alia  fcquens  non  facem  ,  fed  aratrum  tener,  cu¬ 
jus  vomeris  partem  fub  brachio  occultat.  Idipfum  cft 
quod  veteres  aratrum  ,  Sc  in  quibufdam  regni  provin¬ 
ciis  L'araire  hodicque  nominant  ,  in  quo  nullx  ha¬ 
bentur  rotx  :  cum  aratrum  longius  edet  quam  lie 
podet  totum  in  imagine  contineri ,  ad  oram  fupernam 
prxeifum  videtur.  Qux  poftrema  lcquitur  mulier  fal¬ 
cem  medoriam  tenet  :  pucruliis  autem  c  latere  illius 
fpicas  gedat ,  prxeipuum  nempe  agriculturx  ftudtum. 

Jam  ad  alteram  imaginis  partem  tranfeundum.  Bac¬ 
chus  ,  quem  Sc  pampinea  corona  Sc  vitis  arbor  clare 
indicant ,  pone  Cererem  dans  ejus  humero  nititur , 
dextraque  manum  mulieris  comprehendit ,  quam  imi- 
lierem  ab  expanfo  capitique  imminente  velo  Dianam 
lunam  vel  Nodtcm  ede  deprehendimus.  Utraque 
enim  eodem  exprimitur  modo ,  ut  fuo  loco  ex  fcfic- 
matibus  utriulque  palam  erit,  quorum  fchcmatum 
nonnulla  inferiptionem  prxferunt.  Veditus  habitulquc 
cd  Dianx  venatricis ,  at  velum  ingens  perinde  atque 
ea  qux  hic  aguntur,  Dianam  lunam ,  five  Nodtem  cds 
arguunt ,  quarum  vedimentum  velumque  idem  ed  in 
veterum  monumentis.  Nox  itaque  fub  cujus  imperio 
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la  compagnie ,  quelle  pouffe  fon  char  tout  au  travers ,  qu'elle  a  déjà  renverfé 
une  Baccante,  qui  le  trouve  fous  les  pies  des  chevaux  en  danger  d’être  écra- 
fée  ;  voiant ,  dis-je ,  tous  ces  delordres ,  elle  arrête  le  char  d’une  main  & 
tient  un  fouet  de  l'autre.  L'Aurore  qui  elt  fur  le  char  porte  auffi  un  grand 
voile,  tant  dans  cette  image  qu'en  plufieurs  autres  :  ce  voile  marque  l’oblcu- 
rité  ;  mais  il  eft  fort  en  arriéré ,  &  la  tête  paroit  au  dehors  ;  ce  qui  lignifie 
qu'elle  participe  à  la  lumière  &  aux  tenebres  en  même  tems.  Nous  adoptons 
ce  que  M.  de  Boze  a  dit  fur  les  deux  griffons  &  fur  le  trepied.  Pour  ce  qui  eft 
des  deux  têtes  qui  font  aux  deux  bords  du  couvercle  ;  c’eft  un  ornement  que 
l'ouvrier  y  amis,  &non une  tête  d'Apollon.  Nous  en  verrons 'II  fouvent  de 
même  dans ies  tombeaux  au  cinquième  tome,  que  cela  ne  peut  fouffrir  au¬ 
cune  difficulté. 


hxc  orgia  celebrabantur,  Auroram  cernens  impetu 
irruentem ,  omniaque  ad  ccetum  pertinentia  difturba- 
turam,  Bacchantcmque  jam  ab  equis  proftratam, 
fupinam ,  jamjamque  equorum  ungulis  atterendam  , 
altera  manu  equorum  habenas  corripit ,  altera  vero 
flagellum  tenet.  Aurora  quoque  curru  veda  magno 
obtegitur  velo  in  hac  imagine ,  in  aliifque  Auro¬ 
ram  exhibentibus  iconibus.  Velum  utique  obfcurita- 
tem  tenebrafquc  indicat  ;  fed  quoniam  Aurora  ve¬ 
lum  longe  retro  relinquit ,  &  caput  emittit  in  lucem  ; 


his  fignificatur  ipfam  Sc  lucem  Sc  tenebras  participare. 
Quod  dc  tripode  Sc  de  gryphis  dixit  vir  clariffimus 
Bozius ,  appofite  fane  Sc  accurate  didum  eft.  Quae 
capita  extremam  operculi  oram  utrinque  occupant , 
ea  non  capita  Apollinis  funt ,  fed  ad  ornamentum 
po/ita  fculptoris  arbitrio ,  qualia  non  pauca  videbimus 
in  quinto  operis  tomo ,  ubi  farcophagorum  urnarum¬ 
que  fepulcralium  copia  afferetur  tanta,  ut  nulla  hac  dc 
re  difficultas  fupcrclfc  poffit. 
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CHAPITRE  XII. 

I.  Hijloire  de  Triptoleme.  II.  Autres  images  de  Cerès.  1 1 1.  Ui foire  i' Ari  fiée. 

1  T  O  u  s  venons  de  1  voir  Triptoleme  for  le  char  de  Cerès  :  le  voici  tout 
feul  couronné  d'épis  de  blé.  Il  tient  de  la  main  droite  un  plat  plein 
de  fruits ,  S:  de  la  gauche  des  pavots  avec  d’autres  fruits.  On  ne  convenoit  pas 
de  fon  origine  ;  les  Athéniens ,  comme  nous  venons  de  voir ,  le  difoient  fils 
dcCeleus  &  de  Metanire;  le poëteMufée,  dcl'Ocean  &  delà  Terre;  Or¬ 
phée  dit  que  fon  pere  étoit  Difaulc  ;  les  Argiens  le  difoient  fils  de  Trochilus 
&  d’Elcuune  ;  d’autres,  filsd'Eleufius  &  d'Hyonne;  Hygin,  d’Eleufius  &de 
Cothonée  ;  quelques-uns  lui  donnoient  un  frere  nommé  Eubuleus.  Prefque 
tous  conviennent  qu’il  fut  miniftre  de  Cerès ,  &  quelle  lui  enfeigna l'agri¬ 
culture  ;  elle  lui  donna  auffi  le  char  tiré  par  des  ferpens.  Triptoleme ,  dit  Juilin 
1.  i.  c.  6.  trouva  l'art  d' enfemencer  Us  terres  :  ce  fut  à  Eleufme  qu'il  en  produifit 
l'invention;  (f  ce  fut  auffi  enl' honneur  de  cette  invention  qui  on  confiera  des  nuits 
pour  les  initiations.  Cela  confirme  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  l’expli¬ 
cation  du  tombeau  ,  que  ces  myfteres  fe  faifoient  la  nuit.  Les  Athéniens  ho- 
noroient  Triptoleme  comme  un  dieu;  ils  lui  avotent  érigé  un  temple  &  un 


c  A  p  u  T  XII. 
î.  Jrlijloria  T riptolemi.  II.  Alix  Cereris  ima¬ 
gines.  III.  Hifioria  Ariftxi. 

I .  Riptolemum  1  modo  vidimus  curru  Cereris 
X  vedum  :  eccum  folum  fpicis  coronatum  ,  dex¬ 
tera  catinum  frudibus  plenum  tenentem  ,  finiftra  vero 
papavera  aliofquc  frudus.  De  ejus  origine  difputaba- 
tur  j  Athcnienfes ,  ut  modo  narrabamus,  filium  dice¬ 
bant  Celei  Sc  Mctanirx  ■,  Muficus  Occani  Sc  Terne  •, 
Qrphçus  patrem  Difaulem  vocat  ;  Argivi  natum  Tro¬ 


chilo  Sc  Elcufinc  volebant  ;  alii  •  Eleufio  Sc  Elyone 
Hyginus  Eleufio  &  Cothonea.  Non  deerant  qui  fra¬ 
trem  ei  adferiberent  Eubuleum  nomine.  In  hanc  rem 
omnes  fere  conveniunt ,  T riptolemum  Cereris  mini- 
ftrum  ab  ea  agriculturam  dodum  fuifte.  Ipfi  quoque 
dea  anguibus  dudum  currum  dono  obtulit.  Frumenti 
fatio ,  inquit  Juftinus  lib.  i.  c.  6.  apud  Eleuftn  a  Trip¬ 
tolemo  reperta  eft  ;  in  cujus  muneris  honorem  nolles  ini¬ 
tiorum  facrate.  Quibus  verbis  confirmatur  id  quod 
modo  dicebamus  in  explanatione  farcophagi  i  fcilicec 
hxc  myfteria  nodu  celebrata  fuifte.  Arhenicnfes  T  rip- 
tolcmum  ut  deum  colebant  j  templum  ipfi  aramque 
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autel ,  &  lui  avoicnt  confacré  une  aire  à  battre  le  blé.  Le  3  Triptoleme  fuivant  3 
tiré  du  cabinet  de  M.  Foucault  eft  à  demi  vêtu ,  il  ell:  couronné  de  laurier , 
tient  un  pavot  de  la  main  droite ,  qui  le  fait  reconnoitre  pour  Triptoleme , 

&  je  ne  lai  quel  infiniment  de  la  gauche.  On  doute  un  peu  de  l'antiquité 
de  cette  petite  ftatue. 

1 1.  Outre  les  images  de  Cerès  que  nous  avons  vues  ci-devant ,  on  la  voit 
quelquefois  avec  une  +  feule  torche;  d’autres  fois  s  avec  deux.  Une  image  4  S 
finguliere  de  Cere's  eft  celle  6  qui  a  été  donnée  par  M.  Fabretti  ;  elle  tient  une  6 
torche  de  la  main  droite  &  trois  pavots  de  la  gauche.  L'ornement  de  tête  eft 
la  fleur  du  lotus  ou  la  fleur  &  le  fruit  du  pefcher ,  c'eft  une  marque  cfifis , 
qui  eft  fouvent  prife  pour  Cerès  ;  ou  pour  mieux  dire  ,  qui  eft  prife  prefque 
pour  toutes  les  déefl'es ,  comme  nous  ferons  voir  à  la  fécondé  partie  au 
chapitre  d’Ifis. 

Cere's  qu’on  appelloit  1’Atcique,  étoit  fort  renommée.  Augufte  fe  fit  ini¬ 
tier  à  fes  myfteres  à  Athènes.  Il  n  etoit  pas  permis  de  les  divulguer  ;  une 
des  caufes  pourquoi  Alcibiade  fut  oblige  de  s  enfuir  d  Athènes,  c  étoit  qu  il 
avoit  révélé  le  lecret  des  initiations  de  Cerès ,  qu’il  falloit  honorer  d  un 
profond  filence.  Par  refpect  pour  ces  myfteres  Augufte  entouré  d'un  grand 
nombre  de  Sénateurs  &:  d’autres  gens,  fe  retira  de  la  compagnie,  &  fe  mit  à 
l'écart ,  pour  entendre  lui  feul  un  différend  des  Prêtres  de  Cerès ,  où  il  s'a- 
giffoit  de  fes  myfteres  les  plus  fecrets.  Il  étoit  défendu  à  Athènes  fur  peine 
de  la  vie  d’entrer  dans  le  temple  de  Cerès  aux  jours  des  myfteres ,  à  moins 
qu'on  ne  fût  initié.  Une  Cerès  devant  le  temple  d’Enna  ,  dit  Cicéron ,  por- 
toit  une  viétoire  fur  la  niain  ;  auprès  d’elle  étoit  Triptoleme  :  ces  deuxfta- 
tues  étoient  d’une  beauté  finguliere. 

1 1 1.  On  compte  auffi  Ariftée  entre  ceux  qui  ont  ou  inventé  ou  perfeétion- 
né  l'agriculture.  Il  étoit  fils  d'Apollon  &  de  Cyrene  :  il  fut  élevé  par  les  nym¬ 
phes  ,  qui  lui  donnèrent  trois  noms ,  Nomius ,  Ariftæus  tk  Agreus  ;  elles  lui 
apprirent  à  cailler  le  lait,  à  faire  des  ruches  à  miel ,  &  à  cultiver  les  oliviers  t 
&c  il  mérita  par  là  des  honneurs  divins.  Il  epoufà  Autonoe  fille  de  Cadmus ,  de 
laquelle  il  eut  Aûéon  qui  fut  déchiré  par  les  propres  chiens ,  comme  nous 
dirons  plus  bas.  Ariftée  après  avoir  vû  la  funcfte  mort  de  fon  fils  Aèléon ,  fe 
retira  en  fille  de  Cos ,  où  il  lailfa  auffi  lignée  ;  de  là  il  paflfa  en  Sardaigne  qu  il 


erexerant  ;  ad  hxc  aream  ipfi  excutiendo  frumento 
confccraverant.  Qui  fequitur  Triptolemus  5  ex  Mu- 
feo  illuftriflimi  Domini  Foucault  edudus ,  feminudo 
corpore  eft  ,  lauroque  coronatus  ,  altera  manu  papaver 
■renet ,  quo  T riptolemus  elle  dignofeitur,  altera  inftru- 
mentum  quodpiam  ignotum  mihi  :  de  hujus  ligni  anti¬ 
quitate  nonnihil  controvertitur. 

1 1.  Prxtcr  alias  jam  propofitas  Cereris  imagines, 
alix  proferuntur  :  aliquando  tacem  uniam  4 ,  interdum 
duas5  geftatilla.  Singularis  prorfus  illa  cfta  quam  pu¬ 
blicavit  Raphaël  Fabrctus  :  facem  Ceres  dextera  manu 
tenet  longo  conto  impolitam  ,  finiftra  vero  tria  papa¬ 
vera.  Capitis  ornatus  cft  flos  loti,five  flos  atque  frudus 
Pcrficx  arboris ,  qux  fymbola  funt  Illdis.  Ilisperfxpe 
pro  Cerere  habetur  -,  imo  pro  omnibus  fere  acabus , 
Ut  tomo  fecundo  de  Ifidc  dicetur. 

Ceres  qux  Attica  dicebatur  ,  admodum  celebris 
erat.  Ejus  myftcriis  Auguftus  ipfe  initiatus  fuit  Athe¬ 
nis  :  qux  rayfteria  evulgare  licitum  non  crati  inter 
crimina  Alcibiadi  oblata  ,  quorum  caufa  patria 
çxfulare  coadus  eft  ,  hoc  ferebatur ,  quod  arcana 
initiorum  Cereris  revelalfct ,  qux  profundo  tegi  11- 
Iguçiç  çQnvcniflçu  Chanta  rçligionc  erga  hxc  myfteria 


duceretur  Auguftus,  inde  palam  fuir,  quod  cum,  tcftû 
Suetonio ,  Romx  pro  tribunali  de  privilegiis  facerdo- 
tum  Atticx  Cereris  cognofceret,&  quxdam  fecretiora 
proponerentur ,  dimillo  concilio  &  corona  circum- 
ftantium,folus  audiit  di fceptantes.  Athenis  capitis  pœna 
indida  iis  erat  qui  myfteriorum  diebus  in  templum 
Cereris  non  initiati  ingredercntur.Ceres  ante  templum 
Ennx  in  Sicilia  ,  inquit  Cicero  in  Verrem ,  vidoriam 
manu  geftabat  j  propter  illam  ftabat  Triptolemus: 
ambxque  ftatux  egregia  dodaque  manu  fculptx  erant. 

III.  Ariftxus  quoque  inter  cos  numeratur  qui  agri¬ 
culturam  vel  invenifle  ,  vel  meliorem  in  conditionem 
promovifle  feruntur.  Filius  erat  Apollinis  &  Cy¬ 
renes  :  educatus  a  Nymphis ,  triplici  ab  iifdem  nomi¬ 
ne  donatus  eft,  Nomius,  Ariftxus  atque  Agreus 
vocatus.  Ab  iifdem  ille  artes  edidicit  ladis  coagulandi, 
alvearia  parandi  conficiendo  melli ,  oleafquc  colendi  » 
quibus  &c  divinos  promeruit  honores.  Uxorem  duxic 
Autonoen  Cadmi  filiam ,  ex  qua  fufeepit  Adxonem 
eum,  qui  poftea  a  propriis  canibus  dilaniatus  eft ,  uc 
infra  narrabitur ,  Sc  ex  fchcmate  veteri  exprimetur. 
Ariftxus  comperto  filii  Adxonis  interitu  ,  in  infulam 
Co  fe  recepit ,  ubi  &c  genus  propagavit.  Hinc  in  Sac« 
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cultiva  le  premier,  l'aiant  trouvée  inculte  &  pleine  de  ronces  &  d’épines;  de 
là  il  paflà  en  Sicile,  qu’il  orna  auffi  de  lès  bienfaits.  Il  y  fut  enlîiite  honoré 
comme  dieu,  particulièrement  de  ceux  qui  cueilloient  les  olives.  Il  alla  enfin 
en  Thrace,  où  Bacchus  l’alTocia  à  fes  Orgies,  &  lui  apprit  beaucoup  de  cho- 
fes  utiles  à  la  vie  des  hommes  :  s'étant  habitué  au  mont  Hemus ,  il  difparut  & 
fut  enlevé  tout  d’un  coup.  Tant  les  Grecs  que  les  barbares  l’honorérent  dans 
la  luite  comme  un  dieu.  Sa  ftatue  étoit  à  Syracufe  dans  le  temple  de  Bacchus  ; 
quelques-uns  difoient ,  félon  Cicéron ,  qu’il  étoit  fon  fils. 


diniam  tranfivit  ;  ibi  primus  ille  infulam  excoluit , 
terram  incultam  avulfis  fpinis  tribulifquc  arabilem  fe¬ 
cit.  Hinc  in -Siciliam  transfretavit  j  quam  item  infu¬ 
lam  donis  inventifque  fuis  exornavit.  Hic  poltea 
ut  deus  cultus  honoratufque  fuit ,  ab  iis  maxime  qui 
olivas  colligere  folebant.  Demum  in  Thraciam  con- 
eeffit,  ibique  illumBacchus  in  orgiorum  focium  adfcii 


vit ,  multaque  ipfum  docuit  ad  humanam  opportuna 
vitam  j  cumin  Hemo  monte  tandem  fedes  pofuiflet, 
derepente  evanuit  alio  tranhportatus.  A  Græcis  pariter 
atque  a  barbaris  ut  deus  habitus  cultufquc  fuit.  EjuS 
ftatua  Syracufis  erat  in  templo  Bacchi ,  &  is  a  nonnuj* 
lis,  tcfte  Cicerone  ,  Bacchi  hlius  dicebatur. 


V  U  L  C  A  I  N. 
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LIVRE  III. 


Les  enfans  de  Jupiter  ,  Dieux  &C  Dceffes,  Vulcain,  Apollon,  Mars  , 
Mercure ,  Minerve ,  Diane  ,  V enus  S C  le  Dieu  Cupidon. 


CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Hiftoire  de  Vulcain.  11.  Il  ne  paroit  pus  boiteux  dans  les  figures  qui  nous  en 
reflent.  III.  Les  Images  de  ce  T)ieu. 

I.  X  T  O  u  s  avons  parlé  ci-devant  de  Jupiter  &  de  fes  freres  ;  venons  main- 
r ^  tenant  à  fes  enfans ,  qui  font  le  plus  grand  nombre  entre  les  prin¬ 
cipaux  dieux.  Vulcain  fera  le  premier  comme  fils  de  Jupiter  &  de  Junon  ; 
quoique  plufieurs  anciens  auteurs  difent  qu’il  e'toit  fils  de  Junon  feulement , 
&  quelle  l’enfanta  fans  qu’aucun  homme  y  eût  eu  part.  Cicéron  reconnoit  plu- 
lieurs  Vulcains.  Le  premier  étoit  fils  du  Ciel  ;  le  fécond ,  du  Nil  ;  le  troifié- 
me ,  de  Jupiter  &  de  Junon,  &  le  quatrième  de  Mænalius.  Il  n’y  a  gueres  de 
divinitez  qui  ne  foient  multipliées  de  inêine.  Il  fut  précipité  du  ciel  par  Ju¬ 
piter  ,  &  tomba  dans  Lille  de  Lemnos  :  il  auroit  été  infailliblement  brifé  de 
cette  chute  ;  mais  ces  infulaires  aiant  eu  foin  de  le  retenir  ,  il  en  fut  quitte 
pour  une  jambe  caifée,  &  demeura  boiteux.  Vulcain  s’appelle  en  Grec 
Hephxftos ;  c’eftle  dieu  &;  le  pere  des  forgerons,  &  forgeron  lui-même.  On 
t’appelloit  Mulciber  ou  Mulcifer ,  parcequ’il  amollifToit  le  fer  au  feu  pour  for¬ 
ger.  On  le  prend  aulfi  pour  le  feu ,  &  par  métonymie  le  feu  eft  appelle  quel¬ 
quefois  Vulcain.  Les  anciens  monumens  le  repréfentent  d’une  maniéré  atfez 
uniforme,  barbu,  la  chevelure  un  peu  négligée ,  couvert  à  demi  d  un  habit 
qui  ne  lui  defeend  qu’au  deffus  du  genou,  portant  un  bonnet  rond  &  pointu  , 
tenant  de  la  droite  un  marteau ,  &  de  la  gauche  des  tenailles.  Eufebc  dans  là 


LIBER  III 

De  Jovis  filiis  filiabufque  ,  Vulcano  ,  Jpollme  ,  Marte  ,  Mercurio  , 
Minerva,  Diana ,  Venere ,  deque  Cupidine. 


CAPUT  PRIMUM. 

I.  Vulcani  hiftoria.  II.  Ejus  claudicatio  vix 
afiparet  in fehematibus.  III.  Ejus  imagines. 

I. T"T Actenus  de  Jove,  dc fratribus ,  de  forori- 
H  bus ,  deque  fecunda  deorum  generatione  : 
jam  ad  Jovis  filios  filiafque  ,  qui  plerique  inter  majo¬ 
rum  gentium  deos  numerantur  ,  veniendum  eft.  Vul¬ 
canus  prior  adeft,  utpote  Jovis  Junonifque  filius  ;  etfi 
veteres  non  pauci  feriptores  dicant  eum  ex  Junone 
fola  ,  nulla  viri  opera  ,  ortum  elle.  Plurimos 
agnofeit  V ulcanos  Cicero  ;  primum  Cadi  filium ,  fe¬ 
cundum  Nili 3  teroum  Jovis  &  Junonis ,  quaiijum 


Mxnalii.  Pauca  funt  numina  quz  non  pari  mod» 
multiplicentur.  Ex  cado  ab  Jove  prxeipitatus  in  Lem- 
num  infulam  decidit  quo  lapfu  haud  dubie  attritus 
periilfct;  fed  a  Lemniis  in  aere  detentus,  crure  tantum 
fradlo  claudus  manfit.  Grxce  vocatur  H?curo<  , 
dcufque  fabrorum  eft  ,  faber  &  ipfe.  Mulciber  voca¬ 
batur  ,  fcu  Mulcifer,  quod  ferrum  mulceret  igne , 
ut  cuderet.  Ignis  quoque  effe  ccnfetur ,  perque  meto- 
nymiam  ignis  aliquando  Vulcanus  appellatur.  Eum 
fere  femper  monumenta  veterum  referunt  fui  fimiiem, 
barbatum  ,  paffis  capillis ,  feminudum ,  vefte  ne  ad 
genua  quidem  ufque  defeendente ,  galerum  pileumve 
capite  geftat  rotundum  ac  pene  in  acumen  definen- 
tem  j  dextera  malleum  tenens  »  finiftra  forcipem.  Eu» 


9s  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv. IT I. 

Préparation  Evangélique  1.  dit ,  que  le  nom  de  Hephæftos  marque  la  force 
du  feu  ;  que  le  bonnet  qu’on  lui  donnoit  étoit  bleu  :  ce  qui  marque ,  dit-il ,  le 
circuit  du  ciel ,  où  le  feu  tient  lieu  de  la  plus  pure  partie. 

1 1.  Quoique  tous  les  Mythologues  dilent  Vulcain  boiteux ,  lès  images  que 
j’ai  vues  jufqua  préfent  ne  le  reprèfentent  pas  tel.  Les  anciens  peintres  & 
Iculpteurs,  ou  lupprimoient  ce  defaut ,  ou  l’exprimoient  peufenfible  :  Nous 
admirons ,  dit  Cicéron,  ce  Vulcain  d’ Athènes  fait  par  zAlcamene  ;  il  eft  debout  (d 
vêtu-,  ilparoit  boiteux ,  mais  fans  aucune  difformité.  Philolbrare  dans  les  ima¬ 
ges  parle  d’une  image  de  Vulcain  non  boiteux.  Les  Egyptiens  le  peignoient 
en  marmoufet:  Cambyfe,  dit  Herodote,  étant  entré  dans  le  temple  de  Vulcain 
de  Memphis ,  fe  moqua  de  fa  figure ,  &  fit  des  éclats  de  rire.  Il  reffcmbloit , 
pourfuit-il ,  a  ces  dieux  que  les  phéniciens  appellent  Pataïques ,  qu'ils  peignent 
Jùr  la  proue  de  leurs  navires  :  ceux  qui  n’en  ont  point  vil ,  entendront  ma  comparai- 
fon  ,f!  je  leur  dis  que  ces  dieux  font  faits  comme  des  Pygmées.  C’eft-à-dire  ,  que 
c’étok  une  de  ces  images  bizarres  de  ces  dieux  Egyptiens,  dont  nous  donne- 
p  l.  rons  un  grand  nombre  dans  le  fécond  Tome.  Nous  n’y  trouvons  pas  Vul- 
XLVI.  cain  >  ou  s  il  7  cil ,  nous  n’avons  point  de  marque  pour  le  rcconnoître. 

I  III.  Les  trois  premières  figures 1  que  nous  donnons  font  tout  à  fait  fembla- 
i  blés  :  dans  la  lèconde  1 ,  qui  eft  du  Chevalier  Fontaine  ,  les  inftrumens  font 
j  tombez.  3  Nous  voionsles  têtes  de  Vulcain  à  peu  près  de  même  dans  deuxme- 
4  dailles  4  de  la  famille  Aurelia  ;  mais  avec  quelque  petite  différence  dans  cel¬ 
les  de  l’Ifle  de  Lipari.  On  ne  peut  pourtant  pas  douter ,  ce  fcmble,  qu’elles 
ne  reprèfentent  la  tête  de  Vulcain  ;  puifque  Theocrite  compare  un  ardent 
amour  aux  flammes  de  Vulcain  de  Lipari  ; 


- —  Efaç  é  AiTrapetfn 

rioAÀax/ç  A Çaîçoio  <ri?&ç  rpAojipa-npov  ciï%t. 

La  tête  de  Vulcain  avec  le  marteau  &  les  tenailles ,  ou  l’un  des  deux ,  ou  les 
deux  enfemble  ,  eft  plus  reconnoiflable  dans  les  médaillés  de  Lemnos.  Com¬ 
me  félon  la  fable  il  tomba  dans  cette  ifle ,  lorfqu'il  fut  précipité  du  ciel  par  fon 
pere,  les  Lemniens,  qui  le  retinrent  en  l’air  &  l’empêchèrent  de  fe  briier  con¬ 
tre  terre ,  fondez  fur  ce  monftrueux  événement  fi  célébré  par  les  poètes,  l’ho- 
norérent  toujours ,  &  le  regardèrent  comme  leur  dieu  tutelaire.  La  plupart 


febius  Prxpar.  Evang.  1.  3.  ait  nomen  Hîa/roc  ignis  vim 
annotare  ,  galerumque  illi  cxrulcum  tributum  elle  ; 
quod  ,  inquit  ,  circuitum  czli  denotat,  ubi  ignis 
purioris  partis  locum  tenet. 

II.  Licet  Mythologi  omnes  Vulcanum  claudum 
efTe  dicant ,  qux  haftenus  videre  licuit  fchcmata,  non 
talem  exhibent.  V cteres  fculptores  pittorefque  hoc 
corporis  vitium  vel  non  exprimebant ,  vel  ita  pinge¬ 
bant  ut  vix  percipi  pollet.  Athenis  ,  inquit  Cicero  dc 
Nat.  Deor.  i-  laudamus  Vulcanum  cum  quem  fecit  Al¬ 
camenes  ,  in  quo  flante  atque  veftito  apparet  claudicatio 
non  deformis.  Philoftratus  in  imaginibus  p.  133.  Vul¬ 
cani  non  claudi  imaginem  memorat.  Ægyptii  eum 
parva  dcfpicabiliquc  forma  depingebant.  Cambyfes , 
inquit  Herodotus  in  Euterpe  ,  ingrcflus  in  templum 
V ulcani  Mcmphiticum ,  ipfum  derillt ,  8c  in  cachin¬ 
nos  erupit.  Similis  ,  inquit,  erat  diis  quos  Phoenices 
■P ataicos  vocant ,  quofque  in  proris  navium  depingunt  : 
qui  hujufmodi  figuras  non  viderunt ,  fimilitudinem  per¬ 
cipient  ,  fi  addam  deos  hujufmodi  ejufdem  ejfe  atque 
pygmaos  formet.  Erat  fcilicet  ex  numero  monftrofarum 
imaginum  Ægypciacarum ,  quarum  ingentem  copiam 


fecundo  tomo  dabimus.  In  iis  Vulcanum  non  repeti¬ 
mus  :  fi  vero  inter  illas  adfit ,  nulla  poteft  nota  diftin- 
gui- 

III.  Tria 1  priora  qux  proferimus  Vulcani  fchcmata, 
fimilia  prorfus  invicem  funt  :  J  in  fecunda  figura,  qux 
eft  equitis  Fontaine  nobilis  Angli ,  inftrumenta  deci¬ 
derunt.  5  Capita  Vulcani  his  fere  fimilia  videmus  in 
duobus  familiae  Aurclix  nummis  ;  in  Liparenfibus 
nummis  4  diverfitatis  quidpiam  praeferunt  ,  qux 
tamen  capita  Vulcani  vere,  ni  fallor,  funt  ;  quando¬ 
quidem  Theocritus  ardentem  amorem  flammis  Vulca¬ 
ni  Liparenfis  comparat , 

tfus 

TT'i.nir.u  Açalçop  ofo.at  Ttç®y  aïffir. 

Caput  Vulcani  cum  malleo  &  forcipe,  vel  cum 
alterutro,  in  nummis  Lemni  facilius  dignofcicur.  Cum 
enim  fecundum  Mythologos  in  hanc  infulam  decide¬ 
rit  ,  cum  ex  cxlo  prxeipitatus  a  patre  cft ,  Lemnii  qui 
ipfum  ne  attereretur  in  aere  dccinuifle  ferebantur ,  hoc 
fabulofo  imbuti  eventu ,  quem  poetx  plerumque  ce¬ 
lebraveram  ,  Vulcanum, femper  ut  iniulx  cuftodcni 

de 


V  U  L  C  A  I  N.  9? 

de  leurs  médaillés  écoient  frappées  aux  types  de  Vulcain.  Le  bonnet  y  eft 
toûjours  de  la  même  forme  ,  à  cela  près  que  dans  une  de  ces  médail¬ 
lés  il  eft  raie  du  haut  en  bas.  A  un  revers  deValerien  où  eft  un  temple  avec 
l’infcription  !  DEO  VOLCANO,  V  ulcain  eft  repréfenté  tenant  un  mar-  j 
teau  &  des  tenailles,  &  travaillant  à  forcer  fur  une  enclume.  Quoique  Vul¬ 
cain  foit  ordinairement  repréfenté  avec  ion  bonnet,  on  le  trouve  quelque¬ 
fois, quoique  rarement, la  têtenue, comme  danslafigure  fuivante  sdonnéepar  g 
le  Cavalier  Maffei ,  où  on  levoitailîs  &  fans  bonnet ,  forgeant  un  calque, ou 
celui  d’Achille,  que  décrit  Homere ,  ou  celui  d'Enée  ,  dont  parle  Virgile. 


colebant.  Pleraque  eorum  numifmata  Vulcani  typum  fuper  incudem  trattans  cernitur.  Etfi  fere  femper  Vul- 
referebant.  Galerus  eadem  femper  forma  depingitur ,  canus  cum  galero  repræfcntctur ,  nudo  etiam  capite 
uno  excepto  numifmate ,  ubi  a  vertice  ad  oram  lineis  etfi  rarilfime  occurrit ,  ut  in  fchemate  6  quod  non  ita 
diftinguitur  multis.  In  nummoValcriani,  ubi  templum  pridem  publicum  fecit  Maffeius  eques,  ubi  fedens 
confpicitur  cum  inforiptione  *  DEO  VOLCANO,  confpicitur,  caflidemquc  tenens  vel  Achillis,  ut  io 
Vulcanus  malleum  &  forcipem  tenens,  &  fabrile  opus  Homero  deferibitur ,  vel  Æneæ ,  ut  in  Virgilio. 

CHAPITRE  IL 

/.  Mars  &  Venus  furpris  en  adultéré  par  ï artifice  de  Vulcain.  II.  'Raillerie  de  S.  Je  art 
Cbtyfifiome  fur  cette  av  an  turc.  III.  Première  image  de  l' adultéré. 

J  V.  Seconde  image. 

I.T  Es  deux  monumens  qui  fuivent ,  n  ont  pas  été  entendus  par  les  anti- 
I  j  quaires  qui  les  ont  donnez  au  public.  Le  premier  fut  trouvé  il  y  a  plii- 
Leurs  années  dans  Rome  même  à  une  vigne  des  Mellini  :  l’autre  eft  au  palais 
Matthei.  Le  Bellori  fameux  antiquaire  &  des  plus  habiles  du  fiecle  pafle,  a  cru 
que  la  première  image  pouvoit  regarder  l’empereur  Aurelien ,  &  la  fécondé 
l’empereur  Gallien  :  il  fe  fonde  en  partie  lur  ce  que  le  Soleil  eft  repréfenté  dans 
l’une  &  dans  l’autre  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  ,  comme  on  le  repré- 
fentoit  ordinairement  du  tems  de  ces  Empereurs ,  &  en  partie  encore  fur 
quelques  autres  conjectures  aufti  peu  folides.  Il  faut  aulfi  dire  que  le  Bellori, 
homme  d’elprit  &  d’érudition  ,  a  pafté  ft  legerement  fur  tous  les  monumens 
contenus  dans  le  livre  intitulé ,  Admiranda  Romanarum  Antiquitatum ,  qu’il  ne 
faut  pas  s’étonner  s’il  a  pris  quelquefois  le  change.  Ces  deux  monumens  re- 
préfentent  l’adultere  de.  Mars  &  de  Venus,  avec  cette  différence  pourtant  que 
le  premier  ne  met  que  le  Soleil ,  Vulcain ,  Mars  &  Venus  avec  deux  Cupidons; 
&  le  fécond  y  met  outre  ceux-là ,  une  affemblée  des  dieux.  Au  refte  ni  l’un  ni 


C  A  P  U  T  II. 

I.  Mars  &  Venus  Vulcani  arti  f  cio  in  adul¬ 
terio  deprehenfe.  II.  Rem  quantum  irrideat 
Joannes  Chryfofiomus .  III.  Primum  adulte¬ 
rii  fehema.  IV.  Secundum  adulterii  fehema. 

I .  tj  G  r  f.  g  i  A  quæ  fequuntur  monumenta  duo  quid 
jL,repr«efentcnt  non  intellexerunt  ii  qui  ha&enus 
illa  publicarunt.  Quod  primum  profertur  ,  repertum 
cft  ab  aliquot  annis  Romx  in  vinea  Melliniorum  ; 
alterum  vero  in  tedibus  Matrhæiis.Bellorius  inter  anti¬ 
quarios  prxteriti  farculi  confpicuus,priorem  imaginem 
putavit  pertinere  ad  Imperatorem  Aurelianum ,  pof- 

Tom.  J. 


teriorem  ad  Gallienum  :  quia  videlicet  in  utroque 
fchemate  Sol  in  quadrigis  apparet ,  qualis  illorum  Im¬ 
peratorum  xvo  exhiberi  folebat  j  aliquot  aliis  nititur 
conje&uris  Bcllorius  minus  ad  rem  pertinentibus» 
Neque  tacendum  eft  Bellorium  virum  eruditum  &  in- 
enio  valentem ,  de  monumentis  illis  quæ  cufa  funs 
oc  titulo  ,  Admiranda  h  omanarum  antiquitatum  , 
nonnifi  obiter  tra<ft avilie ,  ut  cuilibet  infpicienti  palam 
erit }  nec  mirum  fi  aliquando  aberraverit  a  lcopo. 
Hæc  igitur  ambo  fchemata  adulterium  Martis  &  Ve- 
neris  exhibent ,  hoc  tamen  diferiminc  ,  quod  primum 
Solem  ,  Vulcanum,  Martem  &  Venerem  tantum  cum 
duobus  Cupidinibus  exprimat  ;  fecundum  praeter 
illos  deorum  ccetum  rcprxfcntet.  Cxtcrum  in  neutro 
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9S  L’ANTIQUITE'  EXPLI QUE’E ,  &c.  Liv. III. 
l’autre  n’expriment  ni  ne  reprélentent  rien  d’immodcfte  ,  ni  qui  puifle  bief- 
fer  la  pudeur.  Le  premier  femble  repre'fenter  ce  qui  s’elL  fait  apres  l  adultere ,  & 
le  fécond  femble  le  précéder.  Homere  OdyiTee  8.  fait  au  long  l’hiftoire  de  cet 
adultère  :  apres  lui  plufieurs  autres  en  ont  parlé.  Les  auteurs  tant  ecclefiafti- 
ques  que  profanes  ont  parlé  de  cette  fable ,  quoique  fort  différemment. 

1 1.  Je  ne  trouve  rien  dans  les  auteurs  qui  convienne  mieux  à  ces  deux  ima¬ 
ges  que  ce  que  dit  S.  J.  Chryfoftome  dans  fon  grand  difeours  fur  S.  Babylas. 
Il  fe  moque  là  de  Libanius ,  qui  dans  fes  lamentations  fur  l’incendie  &  la  rui¬ 
ne  du  temple  d’Apollon  de  Daphné  fauxbourg  d’Antioche  ,  fe  plaignoit  de 
1  ingratitude  de  Vulcain,  le  dieu  du  feu,  envers  Apollon,  qui  lui  avoit,difoit-il, 
autrefois  donné  un  avis.  Libanius  s’arrête  là  fans  s’expliquer  davantage  :  mais 
S.JeanChryfoftome  pour  mettre  au  jour  tout  le  ridicule  de  cette  plainte, dit  que 
l’avis  qu  Apollon  lui  avoir  donné ,  n  etoit  autre  que  de  ladultere  de  fi  femme 
avec  Mars.  Ce  que  Vulcain  aiant  appris  ,  il  leur  drelfa  des  piégés  &  des  liens 
de  fer  ,  où  ils  le  trouvèrent  pris  ;  après  quoi  il  appella  les  dieux  à  ce 
fpeétacle.  Dans  les  deux  images  que  nous  donnons ,  le  foleil  donneur  d’avis 
&  Vulcain  fe  trouvent  reprélenter  au  haut  del’eftampe,  comme  les  princi¬ 
paux  perfonnages  de  cette  fable.  Au  refte ,  fi  Libanius  attribue  à  Apollon  ce 
qu’Homere  S;  les  marbres  attribuent  au  loleil ,  il  fuit  en  cela  l’exemple  de 
plufieurs  qui  ont  pris  l’un  pour  l’autre.  En  effet ,  quoique  dans  le  civil  le  cul¬ 
te  d’Apollon  fût  different  de  celui  du  foleil ,  &  qu’ils  fulfent  regardez  comme 
deux  divinitez  ;  ils  n’étoient  pourtant  phyfiquement  parlant  que  le  même 
dieu  ,  comme  nous  ferons  voir  dans  le  chapitre  fuivant. 

Pl.  III.  La  première  figure  fe  trouve  à  un  autel  à  quatre  faces  :  elle  occu- 
XLVII  pe  l’une  des  faces  ;  les  trois  autres  regardent  le  fiege  de  Troie,  &  l’ori¬ 
gine  de  Rome.  Celui  qui  a  dédié  cet  autel  eft  Ti.  Claudius  Favendnus ,  com¬ 
me  porte  l’infcription  pofe'e  dans  le  vuide  d’une  grande  couronne  de  chef, 
ne.  Au  haut  de  la  couronne  en  dehors  eft  d’un  côté  le  foleil  fur  fon  char  tiré 
à  quatre  chevaux  :  il  paroit  fur  le  convexe  de  cette  couronne  dans  la  même 
fituation  où  il  eft  quand  il  fe  leve  fur  nôtre  horifon.  Vis-à-vis  du  foleil  de 
l’autre  côté  eft  Vulcain  avec  fon  bonnet  ordinaire,  tenant  de  fa  main  gau¬ 
che  des  tenailles.  L’avis  que  le  foleil  lui  donne  de  l’infidelité  de  fa  fem¬ 
me,  ne  paroit  autre  dans  ce  marbre  &  dans  le  fuivant,  que  la  clarté  qu’il 
répand  par  tout ,  &  qui  fait  découvrir  au  mari  ce  que  les  tenebres  de  la  nuit 
lui  avoient  caché.  Vulcain  femble  être  attentif,  tant  à  ce  qui  fe  paffoit  entre 


quidquam  habetur  quod  caftis  oculis  fubjici  non  pof- 
iic.  Schema  primum  quæ  adulterium  confequuta  lunt 
exhiber  }  fecundum  vero  ,  adulterium  præcefiït.  Ho¬ 
merus  Odyflêæ  8.  adulterii  hujus  hiftoriam  pluribus 
refert.  Poft  eum  multi  alii  retulere  :  feriptores  certe 
tum  ecclefiaftici  tum  profani  hanc  fabulam  celebra¬ 
runt  ,  etfi  longe  diverfa  ratione.  " 

I  I.  Poil  Homerum  nihil  his  fchematibus  magis 
convenit ,  quam  quod  habet  Chtyfoftomus  in  libro  de 
S.  Babyla  ,  ubi  Libanium  deridet  ,  qui  in  Monodia 
fua  de  incendio  templi  Apollinis  Daphnæi  in  fuburbio 
Antiocheno,  ingrati  erga  Apollinem  animi  Vulcanum 
ignis  deum  accufat ,  qui  olim  ipfi,  ait ,  rem  quampiam 
denunciaverat  :  neque  ultra  procedit  Libanius.  At 
Chryfoilomus  ut  quam  ridicula  querimonia  fit  pate¬ 
faciat,  nur.cium  ab  Apolline  allatum  nihil  aliud  elle  ait, 
quam  adulterium  Martis  cum  Venere  Vulcani  uxore. 
Quod  ubi  Vulcanus  comperit  ,  occultos  laqueos 
vinculaque  paravit  ,  quibus  capti  adulteri  lunt  : 
quo  peradto  deos  ad  fpc&aculum  evocavit.  In 
hifce  duobus  fchematibus  Sol  nuncius  &  Vulcanus 


fupremam  imaginis  partem  occupant,  utpote  præcipuas 
in  hac  fabula  perfonæ.  Quod  fi  Libanius  Apollini  id 
adferibat ,  quod  &  Homerus  8c  marmora  Soli  attri¬ 
buunt  ,  plurimorum  exemplum  hac  in  re  fequitur ,  qui 
Apollinem  Sc  Solem  indilcriminatim  pro  eodem  ha¬ 
buere  :  nam  etfi  in  cultu  publico  Apollo  a  Sole  differ- 
rec ,  neque  hæc  numina  pro  uno  haberentur  ;  <punr.2i 
tamen  loquendo  idipfum  numen  erant ,  ut  infra  dicer 
tur. 

III.  Primum  fchcma  arcc  cujufdam  latus  unum 
occupat  j  tria  vero  alia  lateraT rojanam  obfidior.em  dc 
originem  gentis  Romanæ  fpeifbant.  Qui  aram  dedica¬ 
vit  eft  Ti.  Claudius  Faventinus  ,  ut  fert  inferiptio  in-, 
tra  coronam  quernam  polita.  In  fuperna  corona:  parte, 
extra  coronam  fcilicet ,  Sol  in  quadrigis  vifitur  ,  quo 
litu  apparet  in  horizonte  noftro  :  e  regione  Solis  in 
altera  corona:  parte  V  ulcanus  folito  galero  tedtus  for¬ 
cipem  manu  tenet.  Sol  uxoris  adulterium  ea  ratione 
ipfi  nunciare  videtur  in  utroque  marmore  ,  quod  lux 
undique  ab  eo  diffufa  ea  retegat  oculifque  fubjiciat , 
quæ  tenebra:  uodtis  occultabant.  Y  ulcanus  Martem 


MARS  ET  VENUS.  99 

Mars  Se  Venus ,  qua  l’effet  qu'auroient  les  piégés  qu'il  leur  avoit  tendus.  Ve¬ 
nus  y  paroic  enchaînée  par  le  bras  :  Mars  eft  tout  crifte  de  fe  voir  pris  ,  un 
Cupidon  qui  lui  tient  les  épaules  paroit  être  là  pour  le  confoler.  Un  autre  Cu- 
pidon  femme  appeller  des  gens  à  ce  fpeétacle. 

I V.  Dans  l’image  fuivante ,  le  Soleil  avec  fon  char  Se  Vulcain  occupent  le  Pl. 
haut.  Ce  dernier  tient  un  flambeau  de  la  droite,  &:  eftaflîs  auprès  d’un  tem-  XLVIIt* 
pie.  Mars  armé  de  fon  cafque ,  tenant  de  la  gauche  fon  bouclier  &  fa  pique 
va  trouver  Venus ,  &  tient  déjà  un  pied  fur  celui  de  la  déelTe  ;  un  Cupidon  lui 
arrache  la  pique.  On  voit  plufieurs  perfonnages  qu’il  n'eft  pas  aifé  de  recon- 
noître.  Celui  qui  montre  Venus  au  doigt  paroit  être  Jupiter.  Neptune  affis 
au  bord  de  la  mer  auprès  d'un  monftre  marin  tient  de  1a  main  une  coquille. 

Il  eft  difficile  de  diftinguer  tous  les  autres  des  deux  fexes,  qui  fe  trouvent  dans 
ce  marbre.  Mercure ,  qui  félon  Homere ,  étoit  de  cette  aüemblée  ,  n’y  paroic 
point,  non  plus  qu’ Apollon.  On  y  reconnoit  ailèment  Junon  affile  auprès 
d’un  genie.  Elle  tient  un  lcepcre  de  la  droite,  &  femble  être  attentive  à  ce  qui 
fe  paffe.  Ceci  n’eft  pas  conforme  à  ce  que  dit  Homere ,  que  la  pudeur  empê¬ 
cha  les  déelTes  de  fe  trouver  au  Ipeétacle.  :  mais  les  marbres  ne  s’accordent  pas 
toujours  avec  les  Mythologues.  Quoiqu’il  y  ait  dans  cette  image  bien  des  figu¬ 
res  qu’il  eft  mal-aifé  de  reconnoître ,  le  Soleil ,  Vulcain ,  Mars  &c  Venus  y  (ont 
certainement;  &  ces  deux  derniers  d’une  maniéré  qui  marque  pofitivement 
l’adultere  futur  ;  ce  qui  fait  juger  que  c’eft  la  fable  de  l’adultere  de  Mars  &  de 
.Venus. 

Comme  Vnlràtn  émir  U  rlipu  du  feu.  on  !<■  mettoit  lur  le  pulvinar  avec 
Vefta  la  déeffe  du  feu  ,  comme  on  mettoit  Jupiter  avec  Junon,  Neptune  avec 
Minerve,  Mars  avec  Venus,  Apollon  avec  Diane,  Mercure  avec  Cerès.  Le 
menu  peuple  d’entre  les  paiens  croioit  que  ces  montagnes  &  ces  gouffres  qui 
jettoient  feu  &  flamme ,  comme  le  mont  Etna  en  Sicile  &  fille  d’Hiera,  com¬ 
me  dit  Thucydide,  étoient  des  forges  du  dieu  Vulcain:  les  gens  d’efprit  fe 
moquoient  de  cela  comme  on  peut  voir  dans  Philoftrate. 


Veneremque  refpicit,  intentus  laqueis  ab  fc  paratis  : 
Venus  vinculis  conftridta  brachium  erigit  catena  vin- 
étum  :  Mars  mœrore  confe&us  videtur  ;  Cupido  hu¬ 
meros  atereiftans  mtErcntem  confolari  videtur.  Cupido 
alter  alios  ad  fpc&aculum  evocare  videtur. 

IV.  In  fequenti  fchcmate  Sol  in  quadrigis ,  &C  Vul¬ 
canus  in  fuprema  ora  vifuntur.  Vulcanus  facem  dex¬ 
tera  tenet  ,  &  propter  templum  fedet.  Mars  caffide 
inftrudtus  ,  finiftra  clypeum  &c  haftam  tenens  pergit 
ad  Venerem,  &  jam  pede  pedi  deae  infiftit.  Cupido 
ipfi  haftap  eripit.  Hic  multi  adfunt  utriufque  fexus, 
quos  internofccre  non  ita  facile  eft.  Qui  Venerem  di¬ 
gito  monftrat  ,  Jupiter  efle  poflit.  Neptunus  ad  oram 
maris  prope  monftrum  marinum  fedens  cochleam  te¬ 
net  :  alios  utriufque  fexus  vix  diftinguas  :  Mercurius 
quem  Homerus  in  cœtu  deorum  tunc  fuifle  narrat , 
hic  non  cofnparet  -,  non  adeft  Apollo  :  Junonem  hic 
agnofeimus  fedentem  prope  Genium  ;  ea  fceptrum 
dextera  tenet,  fcenamque  fpc&are  videtur  :  quod  fane 


non  quadrat  ad  Homeri  ditftum  ,  deas  videlicet  pr& 
pudore  a  fpectaculo  abfuifle  :  verum  marmora  cum 
Mythologis  non  iemper  confentiunt.  Etfi  hoc  in 
marmore  multae  Tint  figuræ  quas  dignofeere  vix  ac 
ne  vix  quidem  poflumus  ,  Sol  tamen,  Vulcanus, 
Mars  &  Venus  adfunt  haud  dubie ,  atque  ut  videtur, 
hi  duo  poftrcmi  ad  adulterium  parati  ;  videturque 
omnino  ramofum  illud  adulterium  hic  delineari. 

V ulcanus  urpote  deus  ignis  ,  in  pulvinari  poneba-. 
tur  cum  Vefta  pariter  ignis  dea,  quod  tcftificaturTituà 
Livius  Decad.  3. 1.  2.  ut  Jupiter  cum  Junone ,  Nep¬ 
tunus  cum  Minerva,  Mars  cum  Venere ,  Apollo  cum 
Diana ,  Mercurius  cum  Cerere.  Profanum  vulgus  exi- 
ftimabat  montes  illos  voragincfque  ignem  flammam¬ 
que  evomentes ,  ut  mons  Ætna  in  Sicilia,  8c  Hiera 
infula ,  de  qua  Thucydides  ,  efle  officinas  Vulcani  i 
quam  opinionem  ridebant  Tagaciores  ,  ut  videre  çft 
apud  Philoftratura. 


N  i) 


Tom.  Ii 
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CHAPITRE  III. 

I.  Origine  d'eApollon  :  on  compte plufieurs  Apollons.  I  J.  Apollon  peint  fans  barbe, 
lll.llfutdi/ciplede  T.1  an  :  diterfes  images  d'Apollon,  quelquefois  avec  le 
trepié.  IV.  Defcription  du  trepié.  V.  ^Autres  images.  V  J.  La  forme  de  l'Apollon 
de  Daphne  décrite  par  Libanius. 

Polio»  e'toic  fils  de  Jupiter  &  de  Latone  ,  qui  accoucha  en  1 


tems  de  lui  &  de  Diane.  Cicéron  de  Nat.  deontm 


;.  en  reconnoit  quatre 


de  même  nom  ;  le  premier  &  le  plus  ancien  fils  de  Vulcain  fut  appelle  Cuftos 
Athenarum ,  confervateur  ou  gardien  d'Athenes;  le  fécond,  fils  de  Corybante, 
né  enCrete;letroifiéme,  fils  de  Jupiter  &  de  Latone;  le  quatrième,  né  en 
Arcadie ,  que  les  Arcadtens  appelloient  Nomion.  Clement  Alexandrin  en  met 
jufqu  a  fix,dont  cinq  font  tirez  d’Ariftote,&  un  de  Didyme  le  Grammairien.Le 
premier ,  fils  de  Vulcain  &  de  Minerve  ;  le  fécond  de  Crete ,  fils  de  Coryban¬ 
te  ;  le  troifiéme,  de  Jupiter  ;  le  quatrième  Arcadien,  de  Silene;  celui-ci  eft 
appelle' Nomius  par  les  Arcadiens  ;  le  cinquième  Libyen  ,  fils  d’Ammon  ;  le 
fixiéme,  fils  de  Magnés.  D'autres  auteurs  donnent  à  Apollon  des  origines  fore 
differentes  :  mais  celui  que  les  portes  &  tous  les  monumens  celebrent ,  eft  le 
fils  de  Jupiter  &  de  Latone.  Il  paflè  pour  le  pere  &c  l’inventeur  de  quatre  cho- 
fes  principalement,  du  jeu  de  la  guitarre  &  de  la  lyre ,  de  la  Médecine ,  de 
l’addrefle  à  tirer  de  l’arc ,  &desoiaclc,;  à  quoi  l'on  peut  ajouter  qu’il  étoit 
aufli  le  pere  des  fciences  ,  comme  chef  des  Mufes.  On  le  dépeint  toujours  en 
beau  jeune  homme ,  &  ordinairement  avec  les  fymboles  d'un  ou  de  plufieurs 
des  arts  qu’on  lui  attribue.  Il  n'y  a  pas  un  feul  de  ces  fymboles  qui  ne  fe  trouve 
dans  quelque  monument.  On  le  voit  fouvent  avec  la  lyre  ou  la  guitarre ,  en 
qualité  de  pere  des  joueurs  de  cet  inftrument  ;  quelquefois  avec  un  ferpent 
comme  auteur  de  la  Medecine  ,  dont  le  ferpent  elî  la  marque  ;  ou  avec  l’arc 
&  la  trouflfe ,  comme  pere  de  ceux  qui  tirent  de  l'arc  ;  ou  aupre's  d’un  trepié 
fur  lequel  il  rendoit  des  oracles  ;  ou  enfin  avec  les  Mufes ,  comme  le  chef  & 
le  conduéleur  de  toute  la  troupe. 

1 1.  Apollon  eft  toujours  fins  barbe  dans  les  monumens  qui  nous  relient ,  il 


c  A  p  U  T  III. 

J.  A pollinis  origo  5  A  polline  s  -plurimi  recenfen- 
tur.  II.  Apollo  imberbis  depingitur.  III,  Dif 
cipulus  Panis  eraf,  ejus  varia  figurée  ,  ali¬ 
quando  cum  tripode.  IV.  De  tripode.  V.  Alia 
fehemata.  VI.  Apollinis  Daphnœi  forma 
ex  libanio . 


quartum  Arcadem  Sileni  ,  hic  ab  Arcadibus  No» 
mius  vocabatur  ;  quintum  Libyen  filium  Ammonis  •> 
fextum  filium  Magnetis.  Alias  item  Apollinis  origines 
alii  tradunt  i  verum  is  Apollo  qui  &  a  poetis  &  a  mo¬ 
numentis  veterum  celebratur,. filius  eft  Jovis  &  Lato- 
nx.  Quatuor  prxfertim  rerum  inventor  &  audior  per¬ 
hibetur  ,  cithara:  lyrxquc ,  mcdicinx ,  uius  fagitta- 
rum  Sc  arcus ,  Sc  oraculorum.  His  addi  poflet  ipfum 
elTe  f/uMrtav  patrem  ,  utpote  Mularum  <lucem.  Uc 
juvenis  formolufque  vulgo  depingitur,  fxpiufque  cum 
aliquo  vel  pluribus  fymbolis  fupra  memoratarum  ar¬ 
tium  i  nullum  ex  iis  fymbolis  alfignari  poteft ,  quod 
non  aliquo  in  monumento  reperiatar.  Sxpe  cum  lyra 
vel  cithara  conlpicitur,  utpote  pater  ludentium  inftru- 
mentis  hujufmodi  ;  nonnunquam  cum  ferpente  ,  uC 
medicinx  audior,  cujus  ferpens  ell  notai  aut  cum  arcu 
Sc  pharetra ,  ut  pater  eorum  qui  arcu  jaculantur  ;  vel 
propter  tripodem ,  in  quo  oracula  emittebat  ;  aut  de¬ 
nique  cum  Mulis,  utpote  totius  cœtus  dux  atque 
princeps. 

II.  Imberbis  femper  eft  in  monumentis  qux  hacle- 


'-"--J  . 


APOLLON.  iot 

avoiccelade  commun  avec  Bacchus,  fclonTibulle  ,  qui  dit  qu'Apollon  & 

Bacchus  font  toujours  jeunes ,  &  que  cela  fied  bien  alun  &  à  l’autre.  Mais 
comme  Bacchus  eft  quelquefois  barbu ,  Apollon  letoit  auffi  en  certain  payis, 
dit  Lucien  en  fon  livre  de  la  déefle  Syrienne ,  avec  cette  différence  ,  qu’on 
trouve  encore  aujourd’hui  des  Bacchus  avec  barbe,  &  qu’on  n’a  point  encore 
vû ,  que  je  fâche,  d’Apollon  barbu.  _^L- 

III.  Le  premier  1  que  nous  donnons  eft, félon  l’opinion  commune  de  Rome,  XLIX. 
le  dieu  Pan ,  qui  enleigne  au  jeune  Apollon  à  jouer  de  la  flûte  à  pluficurs  1 3 
tuiaux ,  qu’on  appelloit  la  fyringe  ,  &  aufli  Pan  fut  un  des  maîtres  d’A¬ 

pollon  ,  iclon  Apollodore ,  il  lui  enfeigna  la  divination  ;  &  quoiqu’il  ne  dife 
pas  qu’il  lui  ait  aufli  enfeigné  à  jouer  de  la  flûte ,  on  conjedture  que  c’étoic  l’o¬ 
pinion  des  anciens ,  pareeque  Pan  eft  l’inventeur  de  la  flûte  ou  fijiuU ,  & 
qu’Apollon  y  devint  ii  habile  ,  qu’il  en  difputa  le  prix  à  Marfyas.  Le  bel  Apol¬ 
lon  deBelveder  1  àdeminû,  porte  un  manteau  fur  l'épaule  ;  il  s’appuie  de  4 
la  main  gauche  fur  un  tronc  d’arbre  où  eft  un  ferpent  fymbole  de  la  médeci¬ 
ne.  Il  a  une  troulfe  ou  carquois  fur  1  épaulé  ;  il  tient  le  bras  droit  étendu  ,  & 
tenoit  apparemment  un  arc  de  la  main  droite  ;  mais  la  main  eft  tombée  ,  & 
l’on  en  a  remis  une  autre.  Au-deflous  eft  Apollon,  5  tel  qu’on  le  voit  gravé  fur  5 
une  amethyfte  du  tréfor  de  S.  Dcnys.  Il  eft  entre  le  trepié  pofé  fur  un  autel,  & 
la  lyre  placée  fur  une  colonne.  Il  tient  de  la  main  droite  un  plctîre  pour  tou¬ 
cher-la  lyre.  Il  porte  une  couronne  ,  non  ordinaire  ,  de  perles.  Les  connoif- 
feurs  croient  que  c’eft  Néron  gravé  en  Apollon,  qui  joue  de  la  lyre.  On  fait 
que  cet  Empereur  fe  piquoit  d’être  habile  à  jouer  des  inftrumens.  Son  vifage 
a  en  effet  l’air  de  Néron ,  oui  ne  fera  peiitêtre  pas  reconnoi (Table  fur  une  lu- 
perficie  plate.  L’Apollon  d’après  4  qui  tient  la  main  fur  la  tête  ,  eft  une  lfatue  4 
du  Cardinal  Ottoboni;  la  jambe  gauche  qui  manquoic,  &  quelques  petits 
ornemens  derrière  la  ftatue  ,  ont  été  ajoutez  de  main  moderne.  Pl.  L. 

Couronné  1  de  laurier ,  il  s’appuie  fur  une  colonne  dans  l’image  fuivante.  Il  i 
tient  l’arc  à  la  main  ;  fa  lyre  eft  à  terre  appuiée  contre  la  colonne.  Il  eft  appa¬ 
remment  couronné, pareequ’il  emportoit  leprixàtirer  de  l’arc&àjouer  de  la 
lyre.  L’habile  1  homme  qui  a  donné  la  figure  qui  vient  après ,  croit  que  ce  z 
jeune  homme  appuié  fur  un  tronc  d’arbre ,  qui  tient  de  la  main  gauche 
un  arc,  dont  un  bout  touche  à  terre  ,  que  ce  jeune  homme  ,  dis -je. 


nus  vidimus  ;  id  cum  Baccho  ipfi  commune  crac  ,  fe¬ 
cundum  illud  Tibulli , 

Solis  acerna  eft  Phabo  Bacchoejue  juventa  : 

Nam  decet  ineo n fis  crinis  utrimque  Deum • 

Ut  tamen  Bacchus  aliquando  barbatus  occurrit;  fic 
&  Apollo  quibufdam  in  regionibus  barbatus  erat ,  ut 
ait  Lucianus  libro  de  Dea  Syria  ,  eo  tamen  diferimine 
quod  Bacchus  hodieque  barbatus  occurrat  ;  Apollo 
nufquam  adhuc  ,  ni  fallor  ,  vifus  fit. 

III.  Quod  primum  1  proferimus  fchema,  exhibet, 
ut  vulgo  Romae  creditur,  deum  Pana,  qui  Apollinem 
adolcfcentem  ad  fyringis  feu  paftoritiae  tibiæ  multis 
fiftulis  compa&æ  lufum  inftituit.  Pana  ait  Apollodo¬ 
rus  Apollinis  do&orcm  fuifte  ,  divinationemque  eum 
docuilfc.  Etfi  vero  de  fiftula  nihil;  hinc  tamen  conjici¬ 
tur  etiam  in  fiftulae  ufu  inftituifle  ,  quia  ipfe  Pan  fiftu- 
Ix  inventor  ,  Sc  tantum  ea  in  arte  Apollo  profccilfc 
pcrhibetur,ut  de  fiftula  cumMarfya  concertaverit.Ille 

3  alter  Apollo  exVaticanis  aedibus,  elegantiftimo  artifi¬ 

ce,  feminudus  cft,  licet  pallium  humero  geftet;  finiftra 

manu  trunco  arboris  innititur, cui  trunco  haeret  ferpens 
medicinae  fymbolum.  Apollo  pharetram  humero  gef- 
tat,  brachiumque  dextrum  extendit,  quo ,  ut  videtur, 
arcum  tenebat  ;  fed  manus  injuria  temporum  excidit , 


aliaque  adje&a  eft.  Huic  fubjeéhis  alter  Apollo  cft  * , 
qualis  habetur  in  amethyfto  Thefauri  S.  Dionyfii  in 
Francia.  Apollo  ftat  inter  tripodem  ara  nixum  hinc  , 
8c  lyram  columna  fultam  inde:  manu  dextra  plecftrum 
tenet  pulfandae  lyrae.  Ejus  caput  corona ,  ut  videtur , 
non  vulgari  ex  margaritis  ornatur.  Rei  nummarias  pe¬ 
riti  putant  Neronem  efte  Apollinis  cultu ,  lyra  luden¬ 
tem.  Ignorat  nemo  hunc  Imperatorem  inftrumentis 
muficis  lufifte ,  &  de  artis  peritia  gloriari  folitum 
fuifte.  Vultus  fane  refert  Neronem,  quem  internof- 
cere  fortalTe  penitus  adverfum  non  ita  fiicile  erit. 
Apollo  fequens 4  capiti  manum  imponens  ,  eft  eminen- 
tiflimi  Cardinalis  Ottoboni  ;  crusfiniftrum  quod  de¬ 
fecerat  ,  Sc  quaedam  alia  minufcula  ornamenta  manu 
recenti  adjetta  fuere. 

Lauro  coronatus  1  Apollo  in  fchcmate  fequenti  co¬ 
lumna  innititur.  Arcum  ille  manu  tenet ,  lyra  vero  ad 
pedes  jacet  ;  coronam  ,  ut  videtur  ,  geftat ,  quia  fagit- 
tas  emittendi  6c  lyra  ludendi  peritia  omnes  luperabat. 
Qui  fcqucntem  figuramJcdidit  vir  rei  antiquariae  peri-* 
tuSjCxiftimat  juvenem  fequentem  qui  trunco  innititur; 
Sc  finiftra  arcum  tenet  ab  altera  parte  terræ  innixum  , 
verofimilirer  Apollinem  pofte  dici ,  fed  Mclcagrurri 
etiamAdonidcmquc  pofte  referre.  Apollo 5  fequens  in* 
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peut  être  un  A.polIon  ;  mais  qu’il  pourroic  bien  fe  faire  aullï  qu’il  repréfonteroic 
5  ou  un  Adonis  ou  un  Meleagre.  L’Apollon  i  luivant  appuie  contre  une  colon¬ 
ne  tient  auffi  de  la  gauche  une  lyre ,  qui  touche  à  terre  ,  &  regarde  un  cor¬ 
beau  pofé  lur  le  tronc  d’un  arbre,  oifeau  confacre' à  Apollon ,  auffi  bien  que 
4  le  cygne  &c  1  eprevier.  4  Les  trois  Apollons  fuivans  ont  les  deux  fymboles 
la  lyre  &  le  trepie'  ,  quoique  placez  différemment.  Le  premier  a  le  trepié 
$  placé  fur  une  colonne  ;  le  fécond  !  l’a  de  même ,  avec  une  autre  marque  d  A- 
6  pollon ,  qui  eft  le  carquois  à  fes  pies  ;  le  troifiéme  appuie  fa  lyre  for  le  trepié, 
&  tient  de  la  main  gauche  des  feuilles  de  laurier,  quiétoitconiàcré  à  Apollon. 

I V.  Le  trepié  étoit  une  machine,  de  la  forme  de  laquelle  les  anciens  ne  con¬ 
viennent  pas.  Il  eft  bien  aifé  de  la  comprendre  fur  ceux  qu’on  voit ,  mais  prin¬ 
cipalement  Iur  ceux  que  nous  donnerons  en  grand  nombre  au  chapitre  des 
Trepiés,  tome  fécond.  C’eft  de  là  que  la  Pythienne  puifoit  lès  prédiéhons  : 
■on  dilpute  fur  la  forme  ;  mais  on  ne  peut  mieux  s’en  inftruire  que  dans  les 
figures  que  nous  en  donnons  ici,  qui  ne  different  pas  beaucoup  l'une  de  l’au¬ 
tre  :  on  en  peut  voir,  comme  j’ai  dit,  une  grande  quantité  dans  l’article  des 
Trepiés,  où  leleéfeur  ne  fera  pas  moins  furpris  du  nombre  que  de  la  diverfité. 

Pl.  LI.  V.  L’Apollon  1  qui  tient  une  lyre  auprès  d’un  cippe  quarré,  n’a  rien  de  re- 
1  marquable  que  l'inlcription  qui  porte ,  que  par  le  commandement  de  Jupiter 
tres-bon  &  très-grand,  Acacius  Notaire  &  Olympius  fon  pere  ont  dédié  ce 
monument  :  celle  de  la  bafe  porte  que  les  deux  nommez  Antonius  Marianus 
s.  pere  &  fils,  ont  pofé  la  ftatue  d’Apollon.  Le  fuivant 1  eft  plus  remarquable: 
appuie'  fur  une  colonne  qu’il  couvre  toute  entière  d’un  manteau  depuis  le  haut 
julqu’en  bas ,  il  tient  de  lès  deux  mains  une  guit. -re.  Au  pié  de  la  colonne 
iur  la  même  bafe  eft  un  cygne,  oileau  d’Apollon ,  iur  lequel,  comme  le  re¬ 
marque  Beger,  on  le  voit  aller  dans  l’air  furies  médaillés  des  Calcedoniens. 
Les  poetes ,  dit  Martien  Capella ,  feignent  que  les  cygnes  tirent  le  char  d’A¬ 
pollon,  peutêtre  à  caufe  du  chant  harmonieux  qu’on  remarque  en  cesoifeaux 
quand  ils  font  finie  point  de  mourir.  Lucien  appelle  les  cygnes ,  les  affeffeurs 
d’Apollon.  C’eft  à  l’imitation  des  cygnes,  dit  Callimaque,  qui  pendant  que 
Latone  accouchoit,  firent  en  nageant  fept  fois  le  tour  de  l’ille  de  Delos,  chan¬ 
tant  toujours  en  l’honneur  de  fes  couches ,  qu’Apollon  mic  lèpt  cordes  à  fit 
3  lyre.  Dans  5  l’image  fuivante ,  Apollon  le  manteau  fur  l’épaule  raccommode 
fa  lyre  :  une  viéloire  fur  une  colonne  lui  va  mettre  une  couronne  fiir  la  tête. 


Uixus ,  ut  videtur ,  columna ,  finiftra  lyram  tenet ,  Sc 
corvum  refpicit  arboris  trunco  infidentem  :  qui  cor- 
vusApollini  facratus  erat,quemadmodum  Sc  cycnus  Sc 
accipiter.Tres +  fequentes  Apollinis  imagines  duo  ejus 
fymbola  praeferunt ,  lyram  nempe  Sc  tripodem ,  licet 
vario  litu  atque  ratione  :  in  priori  tripus  columna:  ceu 
trx  infider  }  in  fecunda  *  eodem  ferme  modo  tripo¬ 
dem  &  lyram  exhiber,  pharetramque  infuper  ad  pedes 
habet  :  in  poftrcma*  lyram  tripode  nixam  tenet ,  dex¬ 
tra  lauri  folia  geftat  -,  laurus  vero  Apollini  facra  erat. 

1  V.  T ripus  machina  erat  de  cujus  forma  non  con- 
fentiunt  feriptores  veteres:  verum  quid  ad  nos  ;  quan¬ 
do  tam  multos  videmus  tripodes  Sc  in  hac  T abula ,  Sc 
infra  cap.  dc  Tripodibus ,  ubi  bene  multos  exhibebi¬ 
mus.  Hinc  Pythia  oracula  haurire  folebat.  De  forma 
ut  dixi  quæritur,  quam  non  hic  modo  in  tribus  nempe 
ichcmatibus  confpicere  licet ,  fed  etiam,  præcipueque 
in  fupra  memorato  de  Tripodibus  capite,  ubi  non 
numerum  modo  tripodum ,  fed  etiam  formae  varieta¬ 
tem  ftupebis. 

V.  Apollo  1  lyram  tenens  proxime  cippum  quadra¬ 
tum  j  fpedabilis  {pium  cft  ab  inferiptione  quam  hiç 


reponimus.  In  cippo  fic  legitur:  EX  PR  AECEPT O 
I.  O.  M.  D.  [  id  cft  Jovis  optimi  fnuxitjii  dedicatum] 
PER  ACACIVM  NOTARIVM  ET  OLYM- 
PIVM  PATREM.  In  bafi  autem,  ANTONII 
MARIANI  PATER  ET  FILIVS  SIMVLA- 
CRVM  APOLLINIS  STATVERVNT.  Spera¬ 
biliori  forma  fequitur 2  Apollo,  columna  innixus,  quam 
a  fummo  vertice  ad  imum  ufquc  pallio  fuo  operit  , 
lyram  feu  citharam  utraque  tener  manu.  Ad  columna: 
pedem  bafi  infidet  cycnus ,  Apollini  facrata  avis.  5  cui 
volanti  infidere  Apollinem  videmus  in  nummis  Chal- 
cedoniorum.  Poeræ  ,  inquit  Martianus  Capella ,  fin¬ 
gunt  cycnos  Apollinis  currui  jungi ,  ob  fu  avem  forte 
Sc  modulatione  plenam  vocem  ,  quam  morientes  emit-, 
tere  folent.Lucianus  cycnos  vocac  afleflores  Apollinis. 
Cycnorum  imitatione ,  inquit  Callimachus ,  quidum 
Latona  pareret ,  fepties  Delon  infulam  natando  cir- 
cuieruntjfempcr  parientis  honorem  cantu  celebrantes, 
Apollo  feptem  lyræ  fuæ  chordas  aptavit.  In  imagine  * 
fequenti  Apollo  pallio  humeris  appenfo  lyram  fuam 
rencit  Sc  concinnat  :  Vidoria  columna  innixa  coro¬ 
nam  Apollinis  capiti  inferre  geftic.  Recencior  quidam 


APOLLON.  lo; 

LTn  4  moderne  a  cru  que  le  jeune  homme  afïïs  ,  qui  tient  le  pié  fur  un  belier ,  4 
eft  un  Apollon  ;  mais  comme  il  eft  habile  antiquaire  ,  il  n’avance  cela  que 
comme  une  conjecture;  quelques-uns,  dit-il,  le  prendront  pour  un  Mercure. 

En  effet ,  nous  voions  fi  fouvent  Mercure  avec  le  belier ,  que  je  me  rangerais 
plutôt  du  côté  de  ces  derniers. 

VI.  Tous  ces  Apollons  font  prefque  nuds  :  mais  l’Apollon  du  temple  de 
Daphné  fauxbourg  d'Antioche ,  que  dépeint  Libamus  rapporté  par  S.  J.  Chry- 
foftome  ,  étoit  vêtu  :  malgré  la  dureté  du  marbre  ,  dit  il ,  il  avoit  un  air  d'une 
douceur  admirable  ;  fa  peau  paroiifoit  molle  &  delicate  :  il  étoit,  dit-il,  revêtu 
d’une  tunique  d’or,  dont  une  partie  étoit  relevée  par  la  ceinture, &  le  relie  pen- 
doit  en  bas.  L’air  charmant  de  cette  ftatue  auroit  radouci  les  hommes  les 
plus  emportez  de  colere.  On  auroit  cru  qu’il  chantoit  une  chanfon.  On  dit 
même  qu’un  jour  fur  le  midi  quelqu’un  l’entendit  touchant  un  air  fur  fa  lyre. 

O  bienheureufes  oreilles  !  c’étoit  apparemment  une  chanfon  à  la  louange  de 
cette  terre,  à  laquelle  il  paroiifoit  offrir  des  libations  avec  fa  patere  d’or, 
parcequ’elle  s’étoit  ouverte  pour  recevoir  la  nymphe  Daphné.  C’étoit  lorf 
qu’elle  fuioit  devant  Apollon  qui  la  vouloit  violer.  Il  paroit  par  ces  paroles 
que  l’Apollon  de  Daphné  tenoit  d’une  main  une  lyre ,  &  de  l’autre  une  pate¬ 
re.  Libanius  ajoute  enluite  que  les  ftatues  des  Mufes  étoient  auprès  de  cet 
Apollon  de  Daphné.  Une  pierre  de  Gorlæus  le  repréfente  nû  tenant  fa  lyre,  & 
la  touchant  actuellement.  Une  autre  du  même  le  montre  avec  la  lyre  fur  l’é¬ 
paule  s’appuiant  fur  un  bâton  d’une  main,  &  tenant  un  plectre  de  l’autre.  Les 
deux  têtes  d’Apollon  f  luivantes  font  couronnées  de  ‘  laurier.  L’inftrument  qui  J  4 
paroit  à  la  première  reffemble  à  une  harpe. 


arbitratur  juvenem  illum  4  fedentem ,  qui  pedem  im¬ 
mittit  fuper  arietem  ,  Apollinem  efle.  U tpote  vir  fa- 
gax  eruditufque  id  conjedtune  folum  loco  proponit  : 
non  deerunt ,  inquit ,  qui  Mercurium  elle  exiftiment. 
Tam  frequenter  porro  Mercurium  cum  ariete  confpi- 
cimus  ,  ut  ad  horum  potius  partes  me  libenter  con¬ 
tulerim. 

VI.  Hæ  ferme  omnes  imagines  Apollinem  nudum 
exhibent.  Apollo  vero  qui  in  templo  Daphnes  fubur- 
bii  Antiocheni  vifebatur,  veftimentis  te&us  erat: 
talem  nempe  depingit  Libanius  a  Chryfoilomo  allatus 
libro  de  S.  Babyla  :  Mihi  cogitatio  ,  inquit,  typum 
ejus  ante  o  cnlos  fiat  hi t ,  forma  Unitatem  ,  cutis  teneri¬ 
tudinem  ,  &  hoc  in  marmore  :  cingulum  circa  pettus 
auream  tunicam  colligens ,  ita  ut  alia  quidem  fubfide- 
rent ,  alia  f ubfur gerent.  Tota  vero  forma  ejus  ,  cujus 
iram  vel  ferventem  non  fedajftt  ?  Similis  enim  erat  me¬ 


lo  s  canenti  :  imo  ejuifpiam  audivit ,  ut  aiunt ,  in  meri * 
dic  citharam  pulfantem.  Aures  beatas  !  Cantus  vero 
fortajfe  erat  laudatio  terra  ,  cui  de  aureo  cyatho  mihi 
libare  videtur ,  quod  puellam  Daphnen  occultant  de- 
hifcens  ac  deinde  fefe  contrahens  j  cum  fcilicet  Apollo 
Daphnen  infequeretur  ,  ejus  potiendæ  cupidus.  Hinc 
patet  Apollinem  Daphnaeum  altera  manu  lyram  , 
pateram  altera  tenui  ile.  Adjicit  Libanius  Mufarum 
ftatuas  proxime  Apollinem  Daphnaeum  fuiiTe.  Apud 
Gorlæum  Apollo  ex  gemma  exprciTus  a£tu  lyram  pul, 
fat  :  in  altera  gemma  Apollo  lyram  humero  geftat , 
alteraque  manu  baculum  ,  altera  ple&rum  tenet.  Ca¬ 
pita  duo  *  Apollinis  quae  in  eadem  Tabula  fubjiciun. 
tur ,  lauro  6  funt  coronata  ;  inftrumcntum  in  primo 
fchematc  cithara:  genus  illud  refert ,  quam  harpam 
vocant. 
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L'AN  TI  CLUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.III. 

CHAPITRE  IV. 

1.  Divers  Apollons  fur  les  médaillés.  I  I.  Fable  de  ’Daplmé.  III.  Monument  Hetruf- 
qite.  I V.  Fable  de  Mirjyas.  V.  Niobe'.  VI.  Noms  differens  cC  Apollon. 

Pt. LU.  I.  jT  Es  médaillés  fourniflent  un  grand  nombre  d’images  d’Apollon  &  de 

| _ 4  les  fymboles  :  nous  ne  donnerons  ici  que  les  plus  remarquables.  La 

,  première  1  tête  porte  un  diademe  &  a  les  cheveux  frifez  &  bouclez  :  le  ferpent 
qui  eft  demere  eft  le  fymbole  de  la  medecine,  dont  quelques-uns  difenc 
qu’Apollon  eft  l’inventeur.  Il  lui  convient  auffi  ,  pareequ'il  eftpere  d'Efcula- 
z  pe  dieu  de  la  medecine.  La  1  tête  fuivante  couronne'e  de  laurier  a  de  fort 
;  longs  cheveux  qui  lui  flottent  fur  les  épaules.  Le  5  trepié  des  Tauromenitains 
4  qui  déligne  Apollon ,  eft  d’une  forme  extraordinaire.  4  Nous  f  paffons  deux 
j  autres  têtes  qui  n’ont  rien  de  particulier ,  linon  que  la  derniere  eft  coeffe'e  en 

6  femme-,  ce  qui  n’eft  pas  rare  dans  les  images  d’Apollon.  La  c  lyre  des  Lily- 
betains  autre  fymbole  d’Apollon,  n’a  que  trois  cordes.  Tout  ceci  n’arrête 

7  point  :  mais  voici  une  repre'fentation  lînguliere  dans  une  médaillé  des  7  Nea- 
pohtains.  On  y  voit  la  lyre  d’Apollon;  une  tête  de  bœuf,  &  une  autre  machi¬ 
ne  tres-difficile  à  connoître.  Elle  a  alfez  l’air  d’une  pomme  de  pin  couronne'e 
de  laurier  :  II  cela  étoit,  comme  elle  eft  confacrée  à  la  grande  mere  Cybele, 
Rquelatête  du  bœuf  ou  taureau  marque  lesTauroboles  de  cette  déelfe ,  on 
pourroic  dire  que  ce  font  les  myfteres  d’Apollon  mêlez  avec  ceux  de  Cybele  ; 
mais  je  n’olèrois  ni  m’arrêter  à  cette  conjeéture,  ni  prendre  aucun  parti  fur 

g  une  chofe  fi  difficile  à  diftinguer.  L’Apollon  8  qui  fuit  eft  le  revers  d’une  mé¬ 
daillé  d’ Antiochus  fils  de  Seleucus.  Il  eft  affis  fur  une  elpece  de  panier  ;  rient 
une  fléché  à  la  main ,  &  a  fon  arc  bandé  devant  lui ,  &  un  autre  arc  fur  lequel 
ç  il  s’appuie.  Voici  »  Apollon  fur  un  char  tiré  par  deux  griffons  ailez  ; 
le  griffon  eft:  encore  un  animal  ,  foit  réel  ,  foit  feint  ,  qui  caraéterifo 
Apollon.  C’eft  Appollonides  prêteur  qui  a  fait  frapper  cette  médaillé  à  Aure- 
liopolis ,  comme  porte  l’infeription.  Comme  c’eft  un  revers  de  Commode, 
Eeger  croit  que  c’eft  cet  empereur  même  qui  eft  for  le  char  fous  la  figure 


c  a  p  u  T  IV. 

I.  Apolline  s  varii  in  nummi  s.  IL  Fabula  D  a- 
jphnes.  J  II.  Monumentum  Hetrufcum. 
J  V.  Marfyœ  fabula.  V.  Niobes  item. 
VI.  D iv er fa  Apollinis  nomina. 

I.TN  nummis  frequentiflime  exhibetur  Apollo  atque 
jLejufdem  numinis  fymbola.  Cum  nummos  omnes 
exhibere  non  valeamus,  cqs  qui  obfervatu  funt  dignio¬ 
res  proferimus.  Primum,  quod  in  Tabula  1  occurrit 
fchema  caput  Apollinis  diademate  & cincinnis  ornatum 
exhibet  :  lc-rpcns  a  tergo,fymboluin  eft  medicinæ,cujus 
inventorem  &  patrem  Apollinem  ferebant:  congruen¬ 
ter  ierpentem. habet  comitem,  quia  pater  eftÆlculapii 
medicinxdci ,  quem  vix  fine  ferpente  reperias.  Quod 
fequitur 1  Apollinis  caput  longiflimo  capillitio  decora¬ 
tur  ,  quod  etiam  humeros  regat.  Tauromenitarum  fe¬ 
quitur  i  tripusApollinis,  forma:  fingularitate  fpedabi- 
lis.Duo  renuentia4  Apollinis  capita  5  pnetercurrimus, 
qua:  nihil  habent  non  jam  obfervarum  -,  in  poftremo 
capillorum  cultus  Si  ratio  muliebri  capiti  competeret , 


quod  etiam  non  infrequenter  occurrit  in  fchematibus 
Apollinis.  Lyratf  Lilybetanorum  tribus  folum  chordis 
inftru&a  eft.Hæc  moram  non  pariunt:  fed  ecce  7  typum 
fingularem  in  nummo  Neapolitanorum.  Lyra  ibi  Apol¬ 
linis  confpicitur,  caputque  bovis  :  aliud  inftrumentum 
feu  machinam  non  ita  facile  internofeas. Strobilum  fta- 
tim  lauro  coronatum  dicerem  ;  fi  ita  fe  res  haberer,cum 
ftrobilus  magna:  matri  Cybele  fit  confecratus ,  bovif- 
que  feu  tauri  caput  Taurobolia ,  ejufdem  fcilicet  dez 
myfteria  fignificet  ,  dici  fortafle  poflet  hîc  myfteria 
Apollinis  magna:  matris  myfteriis  admifccri  :  fed  neque 
huic  conjecfturx  acquiefccre  aufim,  neque  aliam  quam¬ 
vis  opinionem  ampfefti ,  cum  ne  conftet  quidem  qux- 
nam  hæc  machina  fit.  Apollo  fcquens  8  in  poftica  facie 
nummi  Antiochi  Seleuci  filii  oblervatur.  Infidcr  cani- 
ftro ,  fagittamque  manu  tenet  ;  ante  illumeft  ,  ut  vide¬ 
tur,  arcus  intenfus  ;  pone  illum  alius  arcus  confpicitur. 
Ecce  9  Apollinem  in  Gryphum  alitum  bigis;  eft  autem 
gryps  animal  feu  verum  feu  fabulofum ,  quod  Apolli¬ 
nis  f  ymbolum  eft  :  hunc  nummum  cudit  Aureliopoli 
Apollonides  ,  ut  inferiptione  fertur  :  cum  hxc  poftica 
facie*  fit  nummi  Commodi  imperatoris,  putat  Begerus 

d’Apollon. 


APOLLON.  io/ 

d'Apollon.  Ce  dieu  10  qu’on  repréfente  nû  alfez  ordinairement ,  fe  voit  revêtu  io 
fur  le  revers  d'une  médaillé  d'Antonin  le  Pieux  ,  tenant  la  lyre  d'une  main, 

6e  je  ne  fai  quoi  de  l’autre.  Il  eft  encore  vêtu  dans  la  médaillé  fuivante ,  où  il 
tient  la  lyre  d’une  main  ,  6e  fàcrifie  avec  fa  patere  de  l’autre  ;  l'inlcription 
lApollonï  faniïo  fe  trouve  encore  ailleurs  avec  l’o  pour  17. 

I I.  La  fable  de  Daphné  eft  des  plus  celebres.  Cette  nymphe  pourfuivie  par 
Apollon  qui  la  vouloit  violer ,  invoqua  le  fleuve  Ladon  ion  pere ,  qui  la  tranf- 
forma  en  laurier.  C’eft  11  ce  que  nous  repréfente  cette  figure  publiée  par  le  jj 
Cavalier  Maffei.  Daphné  qu’Apollon  embrafle,  pouffe  des  racines  &  des  bran¬ 
ches.  La  tête  qu’on  voit  à  côté ,  eft  celle  de  Daphné  dans  fon  naturel.  C’eft  ce 
que  dilènt  de  Daphné  prefque  tous  les  Mythologues.  Mais  S.  Jean  Chryfofto 
me ,  parlant  félon  l’opinion  de  ceux  d’Antioche ,  dit  que  comme  Daphné 
fuioit  devant  Apollon ,  la  terre  s’ouvrit  &  l’engloutit ,  &  en  là  place  produifit 
une  plante  de  Ion  nom  qui  efl:  le  laurier.  Les  Gentils  d’Antioche  croioient 
que  cela  s’étoit  palfé  à  leur  fàuxbourg  de  Daphné ,  &  qu’il  avoit  pris  ce  nom 

de  cette  avanture.  p  . 

III.  Le  monument 1  Hetrufque  qui  vient  après  a  été  donné  par  Spon;  ^jj'i 
nous  l’avons  fait  graver  lur  un  bien  meilleur  delfein  que  le  fîen.  11  reprélente 
Apollon  &Diane,qui  eftappellée  ici  Cintra-,  l’un  &  l’autre  chargez  de  lymboles 
d’autres  divinitez ,  à  la  maniéré  des  figures  que  l’on  appelle  Panthées  ou  Po- 
lythées.  Apollon  a  fon  fymbole  propre  ,  qui  eft  la  lyre  :  il  tient  outre  cela  la 
foudre  de  Jupiter ,  &  a  la  tête  raionnante  comme  le  loleil  ;  il  a  de  plus  par 
delfus  la  tête  un  autre  loleil  dans  un  cercle.  Diane  eft  celle  qu’on  appelle 
‘Viana.  Lunn  ,  comme  le  marque  le  croilfant  lùr  la  tête  ;  &  avec  cela  une  tour 
comme  Cybele ,  la  pomme  de  pin  confacrée  aulli  à  Cybele ,  le  ferpent  entor¬ 
tillé  au  bras  ,  fymbole  d’Hygiea,  le  filtre  d'Ifis ,  une  proue  de  navire  que  je 
crois  encore  être  un  fymbole  de  la  même  déelfe.  Je  ne  connois  pas  l’inftru- 
ment  quelle  tient  de  la  main  gauche.  L’infcription  d’en  bas  eft  en  langue  He¬ 
trufque  qu’on  n’entend  point. 

I V.  La  fable  de  Marfyas ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  dans  Cybele  ,  eft 
aulli  célébrée  dans  les  anciens  monumens ,  que  chez  les  auteurs  &  les  poètes. 

Ce  Phrygien  étoit  fils  d’Hyagnis ,  qui  inventa  une  forte  de  mufique  dont  on 
fe  fervoit  pour  chanter  les  louanges  des  dieux.  On  le  peint  louvent  avec  une 


ipfumCommodum  Apollinis  fpccic  bigis  gryphum  fer¬ 
ri.  Qui  nudus  10  ut  plurimum  reprælcntatur  Apollo  , 
veftitus  etiam  ob fervatur  in  nummo  Antonini  Pii  im¬ 
peratoris,  fini  lira  lyram ,  dextera  aliud  nefeio  quid  te¬ 
nens.  In  altero  etiam  nummo  veftibus  undique  tedtus 
confpicitur,ubi  altera  manu  lyram  tenet,altera  pateram 
qualibat.  Infcriptio  hxc  APOLLONI  SANCTO 
non  femel  occurrit  cum  O  pro  I  in  medio. 

I  I.  Daphnes  fabula  inter  celebriores  acccnfenda. 
Hxc  Nympha  infequente  fc  Apolline  ftupri  offerendi 
caufa  Ladonis  fluvii  patris  fui  opem  imploravit ,  qui 
ipfam  in  laurum  transformavit.  Hxc  1  '  in  fchemate 
exhibentur  per  Mafleium  equitem  publicato.  Daphne 
quam  amplectitur  Apollo ,  radices  ramofque  emittit. 
Caput  virginis  a  latere  exhibitum  cfl  Daphnes  caput , 
quale  erat  ante  metamorphofin.  Hxc  fere  de  Daphne 
myrhologi  omnes  :  fed  Joannes  Chryfoflomus  oratio¬ 
ne  de  S.Babyla,  fecundum  Antiochenorum  opinionem 
ait ,  Daphne  aiite  Apollinem  fugiente,  terram  hifccn- 
tem  eam  abforbuifle  ,  cjufque  loco  laurum  emififle 
ejufdem  nominis  ,  nempe  Daphne.  Antiochenoriun 
plebs  rem  gcftam  putabat  in  fuburbio ,  quod  hinc 

Tum,  J, 


deinceps  Daphne  nomen  habuerit. 

III.  Hccrufcum'1  quod  deinde  fequitur monumen¬ 
tum  ,  ab  Jacobo  Sponio  publicatum  fuerat  ;  fcd  accu¬ 
ratius  delineatam  imaginem  aliunde  nadti  fumus.  Ibi 
Apollo  confpicitur  &  Diana  qux  hîc  vocatur  Clatra  : 
uterque  plurium  numinum  lymbola  habet  perinde 
atque  fchemata  illa  qux  panthea  feu  polythea  voca¬ 
mus.  Apollo  lyram  proprium  fymbolum  habet ,  prx- 
tereaque  fulmen  Jovis,  radios  folis,  Sc  capiti  impo¬ 
litum  folis  fimulacrum  in  nimbo  feu  circulo  politum. 
Diana  illa  cfl:  quam  Dianam  lunam  vocant,  ut  ex  cref- 
cente  luna  capiti  impofita  indicatur  -,  infuperque  tur¬ 
rim  capiti  impolitam  habet  ut  Cybele  ,  ftrobilum  ei¬ 
dem  Cybeles  numini  confecratum ,  ferpentem  brachio 
circumvolutum  ,  quod  Hygicx  convenit ,  fiflxum 
Ilidis ,  proram  navis  ,  quam  etiam  Ifidis  fymbolum 
puto.  Inllrumentum  quod  fi  ni  lira  tenet  manu ,  non 
nofle  me  fateor.  • 

I  V.  Marfyx  fibula  de  qua  jam  in  Cybele ,  perinde 
in  monumentis  veterum  marmoribufquc ,  atque  apud 
oetas  mythologolque  celebratur.  Phryx  ille  erat ,  fi- 
us  Hyagnidis  ,  quimuficam  canendis  deorum  laudi» 
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queue  comme  un  Silene  ou  Faune.  Il  y  a  en  effet  des  auteurs  qui  le  difent  tel. 

Il  étoit  habile  à  jouer  de  la  flûte ,  &  ofa  fur  cela  difputer  la  palme  à  Apollon 
même.  Ils  entrèrent  en  lice  ,  à  condition  ,  dit  Paufanias ,  que  celui  qui  rem¬ 
porterait  ,  feroit  à  fon  concurrent  le  traitement  qu'il  voudroit.  Apollon  vain¬ 
queur,  mais  par  finefle,  difent  quelques-uns,  attacha  fon  rival  à  un  arbre 
&:  1  écorcha  :  barbarie  dont  il  fe  repentit  depuis.  C’eft  ce  qui  eft  repréfencé 
z  dans  les  images  fuivantes.  Marfyas 1  eft  attaché  à  un  arbre  les  mains  derrière 
le  dos.  Apollon  tient  la  lyre  de  la  main  gauche.  Sous  Marfyas  eft  un  mafque, 

3  dit  un  Antiquaire,  qui  eft  mis  là  s  comme  un  lymbole  du  chant  des  Mufes, 
Beger  aime  mieux  croire  que  c’eft  la  peau  de  la  tête  de  Marfyas  déjà  écorché  : 
ce  qui  le  confirme  dans  cette  opinion,  eft  qu’on  voit  d’autres  parties  de  cette 
peau  qui  pendent  fous  Marlyas.  Mais,  objeétera-t-on,  fi  la  barbe  tient  à  cet- 
6  te  peau  tant  ici  que  dans  6  d’autres  images ,  pourquoi  voions  nous  la  même 
barbe  au  menton  de  Marfyas  écorché  ?  Cela  peut  être  une  inattention  du  gra¬ 
veur,  répondBeger,  qui  ajoûte  que  la  peau  de  Marfyas  écorché  paroit  aflez 
vifiblemenc  dans  deux  images  ;  &  qu’une  autre  donnée  par  Gorlæus  repré¬ 
fente  Marfyas  tout  écorché  làns  barbe  &  fans  cheveux.  Quant  au  jeune  hom¬ 
me  répété  quatre  fois,  qui  fléchit  un  genou  devant  Apollon,  quelques-uns 
croient  que  c’eft  le  Scythe,  qui  félon  Hygin ,  écorcha  Marfyas  fuivant  l’or¬ 
dre  d’Apollon,  &  qui  dans  cette  pofture  reçoit  un  couteau,  ou  le  rend  après 
avoir  fait  l’execution.  D’autres  dilènt,  avec  plus  de  vraifemblance,  que  c’eft: 
Pt;  Olympus  difciple  de  Marfyas,  qui  demande  à  Apollon  le  corps  de  fon  maî- 
L I V.  tre  >  Pour  lui  rendre  le  devoir  des  funérailles  :  ce  qu’il  obtint  ,  comme  dit 
,  Hygin.  Nous  donnons  dans  une  eftampe  particulière  1  l’image  d’une  belle  fta- 
j.  tue  de  Marfyas  lié ,  qui  eft  à  Rome ,  dont  on  admire  le  deflèin.  Nous  en 1  ajoù- 
3  tons  une  autre  où  Marfyas  a  les  oreilles  de  Faune  êc  de  Satyre  :  &:  une  3  troifié- 
me ,  où  Apollon ,  à  ce  qu’on  croit ,  tient  la  tête  coupée  de  Marfyas.  Les  Gen¬ 
tils  croioient  que  le  Marfyas,  fleuve  dont  les  eaux paroilfoient  rouges, étoit 
teint  du  fang  de  Marfyas  écorché.  Apollon  pendit  la  peau  de  Marlyas  dans 
une  caverne,  dit  Xenophon. 

V.  L’hiftoiredeNiobé  doit  aller  avec  Apollon  ,  dont  elle  éprouva  l’indi¬ 
gnation.  Niobé  étoit,  félon  Diodore  ,  fille  de  Tantale,  &  fœur  de  Pelops  -, 


tins  invenit.  Cum  Cauda  nonnunquam  Sileni  feu  Fauni 
more  depingitur; &  mythologi  quoque,  inter  quosPhi- 
loftratus  p.  503.  dicunt  Marlyamfatyrum  feu  fauVmm. 
Tibia*  càntu  prxcellcbat,  &  cum  Apolline  de  palma 
contendere  aufus  cft. Certantium  conditio  illa  fuit,  nar¬ 
rante  Paufania,  ut  qui  vinceret  cum  vido  pro  arbitrio 
6c  libito  fuo  ageret.  Apollo  vidor  ,  fed  dofo  ,  ut  non¬ 
nulli  tradunt,  rivali  arbori  colligato  pellem  detraxit  : 
cujus  immanitatis  pertxfus  poftea,fadum  abfedamna- 
vit.Id  in  fequçntibus  fchcmatibus  rcprxfentatur.  Mar¬ 
fyas  arbori  *  colligatur,manibus  a  tergo  vindis;  Apollo 
lyram  finiftra  tenet.  Sub  Marfya  larva  3  confpicitur , 
ait  antiquariorum  quifpiam  ,  quam  larvam  Mufarum 
adumbrare  cantum  arbitratur.  At  Begcrus  pellem  ca¬ 
pitis  Marfyx  putat  elle  ,  quam  pellem  ex  toto  corpore 
jam  detractam  arbitratur  ;  cujus  rei,  inquit,  argumen- 
rum  illud  eft  quod  alix  humanx  pellis  partes  depen¬ 
dentes  cernantur.  At  objiciet  quilpiam  ,  ii  pelli  barba 
hxreat,ut  hxret  revera,  cur  mento  8  etiam  Marfyx  de- 
trada  pelle  fedenti*  adhuc  hxret?  Id  fcalptorisolcitan- 
tiacontigifle  potuit, reponit Begerus  ;  additque  pellem 
Marfyx  detradam  duobus  in  fchcmatibus  diftinde 
videri  ,  in  alioque  fchcmatc  per  Gorlxum  publicato 
~$larfyam  detrada  pelle  fedentem  nec  barbam  nec  ca¬ 


pillos  habere.  Quod  fpedat  ad  juvenem  quater  in  hlfctf 
ichematibus  repetitum  ,  qui  ante  Apollinem  genu  fle- 
dit,  nonnulli  putant  Scytham  illum  elfe  ,  qui  fecun¬ 
dum  Hyginum,  Marfyx  pellem  detraxit,  Apolline- 
jubente ,  &  qui  hoc  fitu  cultrum  vel  accipit  ab  Apol¬ 
line,  vel  reddit  Apollini  re  perada.  Alii  verofimiliu» 
putant  eifc  Olympum  Mariyx  difcipulum  ,  qui  do- 
doris  fui  corpus  ab  Apolline  poftulat ,  ut  ipfi  parentet: 
quod  etiam  ab  Apolline  impetravit  Hygino  tefte.  Ta¬ 
bulam  aliam  proferimus,  ubi  Mariyx  1  elegantiffima 
ftatua  Romana  exprimitur ,  colligatum  conftridum- 
que  Marfyam  exhibens,  ubi  dodam  artificis  manum 
nemo  non  miratur  :  aliam  *  fubjungimus,  ubi  Marfyas 
Satyrorum  Faunorumquc  aures  habet  ;  aliumque 3  ty¬ 
pum,  ubi  Apollo ,  ut  putatur ,  prxeifum  Mariyx  ca¬ 
put  tener.  Putabant  profani  illi  veteres  Marfyam  flu¬ 
vium  ,  cujus  aqux  fanguineum  colorem  referebant , 
excoriati  Marfyx  fanguine  tindum  fuifle.  Apollo  de¬ 
mum  ,  ait  Xenophon  ,  Marfyx  pellem  in  antro  fuf- 
pendit. 

V.  Niobes  hiftoria  inter  Apollinis  fabulas  locum 
habeat  oportet ,  quandoquidem  illa  Apollinis  indigna¬ 
tionem  experta  eft.  Nioben  narrat  Diodorus  Siculus 
filiam  fuifle  Tantali ,  fororemque  Pelopis  ;  alii  filiam 
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d’autres  la  difent  fille  de  Pelops  &:  de  Taygete;  d’autres  dePhorone'e  &  de 
Laodice.  Les  auteurs  ne  font  pas  plus  d’accord  lur  Ion  mari  ;  les  uns  dilent  que 
c  etoit  Amphion,  les  autres  Zethus  ;  quelques-uns  Alcamene.  La  même  va¬ 
riété  le  trouve  fur  le  nombre  de  fes  enfans  :  Homere  lui  en  donne  douze,  fix 
garçons  &  fix  filles  ;  Diodore  de  Sicile ,  fept  garçons  &  autant  de  filles  ;  Apol¬ 
lodore  ,  qui  dit  l’avoir  tire  d’Hefiode ,  dix  de  chaque  fexe  ;  Herodote ,  deux 
garçons  &c  trois  filles  feulement.  Les  noms  des  garçons  étoient ,  félon  Apol¬ 
lodore,  Sipylus ,  Agenor,  Phædimus,  Ilmenus ,  Miny tüs, Tantalus  ,  Dama- 
fîchthon:  les  filles,  félonie  même,  s’appelloient,  Etholea  ou  Thera,  Cleo- 
doxa,  Aftyoche,  Phthia,  Pelopia,  Aftycratea,  Ogygia.  Tzetzésdit  que  les 
garçons  fe  nommoient,  Sipylus,  Agenor,  Phædimus,  Ifmenus ,  Euphyrus  , 
Tantalus,  Damafichthon  ;  les  filles, Neæra^leodoxe^ftyocha^hæra,  Egygé, 
Chloris.  En  voilà  treize  ou  quatorze,  lelon  ces  deux  Auteurs  ;  d’autres  varient 
encore  dans  ces  noms  ;  cela  ne  merite  pas  qu’on  s’y  arrête.  Niobé  mere  de 
tant  d’enfans  ,  tous  bien  nez  &  bien  faits ,  s’en  glorifioit ,  &  me'prifoit  Latone 
qui  n’en  avoit  eu  que  deux  ;  elle  venoit  jufqu’à  lui  en  faire  des  reproches ,  & 
à  la  charger  d’injures  tk  d’opprobres.  Latone  s’en  vengea  par  les  mains  de  fes 
enfans,  qui  à  coup  de  fléchés  les  tuerent  tous  ;  Apollon  les  garçons,  Diane 
les  filles.  Cela  eft  repre'fenté  dans  l’image  fuivante  ,  tirée  de  la  vigne  Medi-  ”L- 
cis  de  Rome.  Apollon  &  Diane  paroiflent  dans  l’air ,  décochant  impitoiable-  L  V. 
ment  leurs  fléchés  fur  cette  famille.  La  plus  petite  des  filles  embralfe  fa  mere, 
qui  tâche  de  la  couvrir  :  un  cheval  fe  drefle  &  faute  lur  une  de  les  filles  ;  par¬ 
ticularité  qui  n’cft  point  exprimée  dans  la  fable.  Les  enfans  y  font  au  nombre 
de  quatorze.  C’eft  un  des  plus  beaux  relies  d’antiquité  qu’il  y  ait  à  Rome. 

Nous  le  donnons  fur  le  delfein  de  du  Perier.  Apres  cette  tragédie ,  Niobé  fut 
changée  en  pierre ,  félon  Homere. 

VI.  Apollon  avoit  un  grand  nombre  de  noms,  pris  ou  des  villes  &  des 
payis  où  il  étoit  honoré  ,  ou  de  quelque  qualité  particulière.  Ceux  des  lieux 
étoient,  Abæus ,  de  la  ville  d’Abe ,  ou  Abas  ;  Aétius ,  du  promontoire  Aétium  ; 
Amazonius,  du  fecours  donné  contre  les  Amazones;  Amyclæus ,  d’un  lieu 
nommé  Amycle  ;  Aftypalæus,  d’une  ille  de  ce  nom  ;  Caflius,  Cataon,  Cil¬ 
la  us  ,  Clarius,  Cumæus,  Cinmus ,  Cynthius,  Daphnæus ,  Delphicus,  Dira- 
diotes,  Sandaliarius ,  Smintheus ,  Hyperboreus ,  Granius ,  Grynæus ,  Lariflæus, 


dicunt  Pelopis  &  Taygetes}  nonulli  Phoronei  Sc  Lao¬ 
dices.  Nec  minus  de  Niobes  conjuge  controvcrtitur  } 
aiii  Amphionem  dicunt ,  alii  Zethum ,  quidam  Alca¬ 
menem.  Par  varietas  occurrit  in  numero  filiorum  : 
Homerus  duodecim  fuifle  ait ,  iex  mares ,  totidemque 
feminas  ;  Diodorus  Siculus  feptem  filios  ,  feptemque 
filias.  Apollodorus  cx  Hcfiodo  accepiffe  ie  ait ,  decent 
fui  fie  filios  totidemque  filias }  Herodotus  filios  duos 
trcfque  filias  foluntmodo.  Filiorum  nomina  fecundum 
Apollodorum ,  Sipylus ,  Agenor ,  Phxdimus  ,  Ifme¬ 
nus  ,  Minytus  ,  Tantalus ,  Damafichthon  :  filia:  ex 
eodem  Apollodoro  ,  Ethofca  feu  Thera ,  Cleodoxa  , 
Aftyoche  ,  Phthia  ,  Pelopia ,  Aftycratea  ,  Ogygia. 
Tzctzes  ait  filios  fic  nominatos:  Sipylus,  Agenor,Phx- 
dimus,  Ifmenus, Euphyrus,  Tantalus,  Damafichthon} 
filias  vero  fic  ,  Ncxra,  Cleodoxa  ,  Aftyocha,  Phxra, 
Egyge  ,  Chloris.  Trcdecim  aut  quatuordecim  ambo 
auctores  fuo  nomine  appellant  }  alii  adhuc  in  recen- 
fionc  nominum  variant  :  verum  non  eft  quod  in  re  lc- 
viflima  diutius  immoremur.  Niobe  tot  filiorum  mater, 
qui  omnes  forma  fpeCtabiles  erant  ,  dc  prole  gloria¬ 
batur,  Latonamque  duos  tanrum  enixam  conremnc- 
iut  ,  remque  illi  iit  opprobrium  vertere  conabatur. 

Tum.  I. 


Latona  manu  filiorum  Nioben  ulra  eft  ,  qui  filios  ejus 
fagittis  confoderunt ,  A' ollo  mares,  Diana  feminas. 
Hxc  in  imagine  (cquer.ti  cx  villa  Medicca  Roma: 
eduCta  reptas. entantur.  Apollo  Dianaque  in  aere  iubli- 
mes  fagitras  in  totam  familiam  immiieiicorditer  emit¬ 
tunt  :  ex  filiabus  quae  minor  eft  matrem  complectitur, 
qua:  eam  operiens  a  pernicie  eripere  nititur.  Equus  in 
aliam  ex  filiabus  irrumpit ,  qux  res  a  mythologis  non 
exprimitur.  Filii  porro  Niobes  quatuordecim  nume¬ 
rantur.  Exquifitiffimum  prifei  xvi  monumentum  poft 
Pcrerium  hîc  depingimus.  Secundum  hujufmodi 
rragœdiam  Niobe,  Homero  auCtore  ,  in  lapidem 
commutata  fuir. 

VI.  Innumeris  pene  nominibus  infignitur  Apollo, 
qux  nomina  parcim  ex  locis  urbibufquc  in  quibus  co¬ 
lebatur,  partim  cx  ipfius  numinis  dotibus  artibufve  in¬ 
dita  fune.  Ex  locis  variis  fic  appellabatur  :  Abarus ,  ex 
Aba  oppido;  Adtius  ex  ACtio;  Amazonius,  quod  contra 
Amazonas  opem  tulerit;  Amyclæus,  cx  Amycla;  Afty- 
palxus,  cx  infula  hujus  nominis;  Calfius,  Cataon,  Cil- 
Ixus, Clarius,  ex  Claro  ;  Cumxus,  Cinnius,  Cynthius, 
Daphnxus,Delphicu«,Diradiotes,Grannius,Gryrxus, 
Hyperboreus,  Larillxus,  Leucadius,  Maloeis ,  San- 
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Leucadius,  Maloeis,  Tegyreus,  Thymbræus,  &  un  grand  nombre  d’autres. 
Pour  fes  autres  noms,  qui  ne  font  que  des  epithetes  ,  nous  en  donnons 
feulement  les  plus  communs  ;  Acerfocomes  ,  qui  veut  dire  à  lon<mc 
chevelure  ;  Loxias,  qui  a  un  cours  oblique  :  en  ce  lens  là  on  le  prend  pour 
le  foleil;  ce  qui  n’eft  pas  ordinaire,  comme  nous  dirons  plus  bas;  Lycoge- 
ne  ,  Mufageres ,  comme  chef  des  Mufes ,  cpithete  qu’on  donne  auffi  à  Hercu¬ 
le  ;  Phœbus ,  à  caufe  de  fa  fplendeur.  On  ne  finit  point  quand  on  veut  ramaf- 
fer  les  e'pithetes  que  les  poetes  lui  donnent  :  ceux  qui  s’en  font  donné  la  pei¬ 
ne  ,  en  paffent  toujours  plus  qu’ils  n’en  mettent 

Apollon  Lycogene ,  dit  Elien  ,  s’appelle  ainfi ,  parceque  lorfque  Latone 
accoucha  de  lui ,  elle  fe  métamorphofa  en  louve  ;  &  c’e'toit  pour  cela  qu’au 
temple  de  Delphes  il  y  avoit  un  loup  de  bronze.  D’autres ,  félon  le  même  au¬ 
teur  ,  donnent  une  autre  railon  pourquoi  la  ftatue  du  loHp  y  étoit  ;  c’eft  que 
quelques-uns  aiant  dérobé  le  tréfor  du  temple,  &  l’aiant  enfoui  en  terre- 
un  loup  entra  dans  le  temple ,  prit  un  des  prophetes  par  la  robe ,  le  mena  au 
lieu  où  le  tréfor  étoit  caché ,  &  le  déterra  devant  lui  avec  fes  pattes. 

Lucien  dit  d’Apollon,  qu’il  fut  une  fois  envoié  en  exil  pour  avoir  tué  les 
Cyclopes. 


daliarius  ,  Smintheas  ,  Tegyreus ,  Thymbrxus  •,  his 
aliifque  multis  locorum  nominibus  appellabatur. 
Aliorum  nominum  epitherorumque  pauca  ,  eaque 
vulgatiora  damus ,  Acerfocomes  ,  capillatus  ,  Lo¬ 
xias  ,  qui  oblique  incedit  ,  quo  fenfu  fol  elle  intel- 
ligitur ,  quod  rarius  accidit ,  ut  infra  narrabitur  ; 
Lycogencs ,  Mufagetes ,  utpote  du&or  Mufarum, 
quod  etiam  nomen  Herculi  attribuitur  ;  Phœ¬ 
bus  ,  ob  fplendorem.  Nullus  effet  numerandi  finis ,  fi 
omnia  liberet  Apollinis  epitheta  a  poetis  ufurpata  pro¬ 
ferre  :  qui  id  in  propofito  antehac  habuerunt ,  plura 
prxtcrmifcre ,  quam  retulere. 


Apollo  Lycogencs,  inquit  Ælianus  ,  fie  vocatur, 
quia  cum  Latona  peperit  in  lupam  fefe  transformavit.* 
ideoque  in  Delphico  templo  lupus  erat  zncus  ;  alii 
vero,  referente  Æliano,  circa  IupumDelphis  fervatum 
aliam  caufam  referunt.  Nimirum  quidam  templi  the- 
fauros  fuffurati  in  terram  ipfos  defoderunt  :  lupus  in 
templum  ingreffus ,  prophetarum  aliquem  a  veflimen- 
ti  ora  correptum  ad  locum  ubi  reconditi  thefauri 
erant ,  deduxit ,  unguibufque  patefecit. 

Apollo ,  inquit  Lucianus ,  femel  in  exfilium  mifluf 
eft  ,  quod  Cyclopas  intcrfcciffet. 
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CHAPITRE  V. 


/.  lé Origine  des  Mufes.  1 I.  Leur  nombre  g)  les  differens  noms  quon  leur  donnoit . 
III.  Les  fonctions  les  Jymboles  de  chaque  Mu/e  en  particulier.  IV.  Hercule 

des  Mufes.  V.  Les  Jlatues  des  neuf Mufes ,  pg)  un  bas  relief où  elles  font  repréfin - 
tées.V  I.Les  neuf  Mufes  avec  Apollon.  VII.  Bas  relief  fingulier  des  Mufes  , 
avec  Apollon  &  Minerve.  V III.  Il  eft  fort  difficile  de  diff  ingucr toutes  les  Mufes. 
IX.  Plufieurs  Mu/es  repréfentées  a  part.  X.  Hiffoire  du  cheval  Pegafi. 

I.  /^\  N  parle  fi  différemment  de  l’origine  des  Mufes,  &  du  nombre  qui 
compofe  ce  cliccur  ,  que  nous  ferions  trop  longs  fi  nous  voulions 
rapporter  tous  les  fentimens.  Voici  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin.  »  Il  ne  faut« 
faire  aucune  attention  aux  erreurs  6c  aux  fuperflitions  des  Gentils  ,  qui« 
comptent  jufqu  a  neuf  Mufes  filles  de  Jupiter  6c  de  Mnemofyne  ,  qui  veut« 
dire  la  Mémoire.  Varron  les  réfuté,  Varron ,  dis-je,  le  plus  favant  en  ces  for-« 
tes  de  choies,  6c  qui  a  fait  fur  cela  le  plus  de  recherches.  Il  dit  qu’une  cer-« 
taine  ville,  dont  j’ai  oublié  le  nom  (  ce  fl  Sicyone  )  donna  ordre  à  trois  fculpteurs  « 
de  faire  chacun  trois  ftatues  desMufes  pour  les  mettre  au  temple  d’Apollon,&« 
les  offrir  à  ce  dieujôc  cela  dans  le  deffeinde  les  acheter  chez  celui  des  fculpteurs  « 
feulement  qui  les  auroit  le  mieux  travaillées.  Mais  s’étant  rencontré  que« 
toutes  celles  des  trois  fculpteurs  étoient  également  belles,  la  ville  les  achetât* 
pour  les  dédier  au  temple  d’Apollon.  Hefiode,  pourfuft  Varron  ,  impofades<« 
noms  à  chacune  de  ces  ftatues.  Cen’eftdonc  pas  Jupiter,  continue-t-il,  qui« 
a  engendré  neuf  Mufes  j  mais  ce  font  trois  fculpteurs  qui  les  ont  faites.  11« 
;ie  faut  pas  dire  que  cette  ville  avoit  ordonné  de  faire  ces  trois  ftatues,  parce- « 
que  quelqu’un  d’entre-eux  les  avoit  vues  en  fonge,  ou  parcequ’elles  se-« 
toient  préfentées  à  fes  yeux  en  ce  nombre  •.  mais  pareeque  comme  il  eft  aifé« 
à  comprendre  il  n’y  a  que  trois  fortes  de  fons  &  de  maniérés  de  chanter  j« 
favoir ,  de  la  voix  6c  fans  inftrumens  ;  du  fouffle  ,’avec  des  trompettes  6c  des« 
flutes  ;  &  de  la  puljation  avec  des  guitarres  ,  des  tymbales  6c  d’autres  inftru-« 
mens  femblables.  «  Plufieurs  autres  auteurs  difent  qu’au  commencement  il  n’y 
avoit  que  trois  Mufes  ,  6c  qu’on  les  multiplia  depuis.  On  a  fait  beaucoup  da 


caput  v. 

I.  De  Mufarum  origine.  II.  De  numero  deque 
nominibus  earumdem.  III.  Mufarum fingu la¬ 
rum  munia  &  fymbola.  IV.  Hercules  Mu¬ 
farum.  V.  Novem  Mufarum  ftatuœ  &  ana- 
glyphum  ubi  novem  Mttfc  reprafentantur. 
VI.  Novem  Mnja  cum  Apolline.  VII.  Sché¬ 
ma  finqulare  Mufarum  cum  Apolline  & 
Minerva.  VIII.  Quam  difficile  ft  Mu  fis 
omnes  internofeere.  IX.  Mufe  aliquot  fe- 
paratim  exhibita.  X.  Pegafi  biforia. 

I.'-j-'Am  diverfa  de  Mufarum  origine  narrantur  , 
f  deque  numero  chorum  hujuimodi  conftirucn- 
re ,  ut  nonnifi  cum  leftoris  tædio  poflint  opiniones 
omnes  in  medium  afferri.  Hxc  de  Mufis  Auguftinus 
habet  :  Non  audiendi  funt  errores  gentilium  fuperfli- 
tionum  ,  qui  novem  Mufas  Jovis  &  Memoria  filias  effe 
finxerunt  ;  refellit  eos  Varro  ,  quo  tteficio  utrum  apud 


eos  qui  [piam  talium  rerum  doflior  vel  cnriofior  effe 
pojfit.  Dicit  enim  civitatem  neficio  quam  ,  neque  enim 
recordor  nomen  ,  (  cft  Sicyon  ,  ait  Gyraldus  ,  )  locajfe 
apud  tres  artifices  terna  jimulacra  Mufarum  >  qua  in 
templo  Apollinis  dono  poneret  ,  ut  qui  [quis  artificum 
pulcriora  formajfet ,  ab  illo  potiffimum  eleSla  emeret . 
Itaque  contigijfe  ut  opera  fua  quoque  illi  artifices  aque 
paiera  explicarent  ,  CT  placui (fe  civitati  omnes  novem  , 
atque  omnes  novem  emptas  ejfc,nt  in  Apollinis  templo 
dicarentur  ,  quibus  pofiea  dicit  Hefiodum  poetam  impo- 
fiuiffie  vocabula.  Non  ergo  ,  ait ,  Jupiter  novem  Ma¬ 
fias  genuit ,  fed  tres  fabri  ternas  fecerunt-  Tres  autem 
non  propterea  illa  civitas  locaverat  ,  quia  in  fiomnis  eas 
viderat ,  aut  tot  fie  illorum  oculis  demonfirav erant  ; 
fied  quia  facile  erat  animadvertere  omnem  fionum  ,  qui 
materies  cantilenarum  efi  ,  triformem  ejfe  natura  :  aut 
enim  editur  voce  ,  fient  efi  eorum  qui  faucibus  fine  m* 
frumento  canunt  ;  aut  flatu  ,  peut  tubarum  &  tibia¬ 
rum  >  aut  pulfu  fficut  in  citharis  &  tympanis  ,  &  qui - 
bifidam  aliis,  qua  percutiendo  fionora  fiunt-  Alii  quo¬ 
que  plurimi  feriptores  dicunt  cas  initio  tres  tantum 
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raifonnemens  fur  le  nombre  de  trois, &  fur  celui  de  neuf; quelques-uns  ont  rap¬ 
porté  ces  neufMufes  à  certaines  confteliations.  On  peut  voir  tout  cela  dans 
Lilius  Gyraldus ,  qui ,  quoiqu’il  ait  fait  un  alfez  long  traité  fur  les  Mules , 
n'a  dit  pourtant  qu  une  parue  de  ce  qui  s’en  trouve  dans  les  anciens  auteurs 
Sc  dans  les  Scholiaftes. 

La  commune  opinion  eft  que  les  neufMufes  étoient  filles  de  Jupiter  &  de 
Mnemofyne.  Le  poète  Alcman  les  difoit  filles  du  Ciel  &  de  la  Terre  ,  lelon 
Diodore  de  Sicile.  Elien  les  dit  filles  de  Jupiter,  &  ajoute  qu’on  ne  les  peint 
jamais  armées  :  ce  qui  marque ,  pourfuit-il ,  que  la  vie  des  Mules  eft  une 
vie  douce  &  pacifique.  Il  y  en  a  qui  les  difent  vierges  ;  mais  il  n’y  en  a  prel- 
quepas  une  à  qui  differens  auteurs  n’aient  donné  des  enfans.  Les  Mytholo¬ 
gues,  differens  dans  leurs  fentimens,  ont  nommé  trois  Mules  entre  celles  qu'on 
dit  être  meres  des  Sirenes ,  comme  nous  verrons  plus  bas. 

II.  Apollon  étoit  le  chef  des  Mules  ;  &  comme  il  entre  dans  ce  chœur  en  cet¬ 
te  qualité,  il  y  en  a  qui  ont  prétendu  compter  julqu’à  dix  Mules ,  en  le  compre¬ 
nant  dans  ce  nombre.  On  les  appelloit  différemment  ;  Camenes ,  nom  dont 
on  ne  connoit  pas  la  vraie  étymologie;  Heliconiades,  du  mont  Helicon  dans 
la  Beocie  ;  Parnaffides ,  du  mont  Parnalfe  ;  Aonides,  des  monts  Aoniens  dans 
la  Beocie  ;  Citheriades ,  du  mont  Citheron  ;  Piérides ,  du  mont  Pierius  ;  Pcga- 
fides ,  de  Pegalè ,  ou  de  la  fontaine  de  ce  nom  ;  Ililfides  ou  Ilifliades ,  d’ilillüs 
fleuve  de  l’Attique  ;  Thelpiades ,  de  la  ville  de  Thelpies  dans  la  Beocie  ;  Li- 
bethrides,  d’une  fontaine  de  ce  nom  ;  Ardalides ,  d’Ârdalus  fils  de  Vulcain. 
On  leur  donne  encore  d’autres  noms ,  mais  moins  ufitez. 
pL  III.  Venons  aux  Mufes  en  particulier,  &  difons  leurs  noms ,  leurs  quali- 
L  y  I  tez,  6c  la  maniéré  de  les  diftinguerlur  les  monumens  &  lur  les  médaillés.  Le 
marbre  dons  nous  donnons  la  figure  ,  ne  garde  pas  l’ordre  qu’on  tient  ordi¬ 
nairement  quand  on  nomme  les  Mufes  ;  le  rang  de  chacune  n’y  eft  pas  ob- 
iervé.  Nous  en  parlerons  dans  le  même  ordre  que  les  anciens  leur  donnent 
ordinairement,  6c  nous  rapporterons  les  chiffres  à  cet  ordre.  Ce  marbre  donc 
eft  un  tombeau  dont  l'infcription  eft  telle.  AVLVS  PfNARIVS  AVLI  LI- 
BERTVS  ANTEROS  OPPIA  CAIAE  LIBERTA*  MYRSINE. 

i.  Clio  ,  la  première  des  Mufes ,  qui  prend  fon  nom  de  la  gloire  ou  de  la 
renommée ,  tient  une  guitarre ,  &  de  l’autre  main  un  p  lettre  qui  tient  lieu  d’ar- 


fuifle ,  fed  poltea  multiplicatas  efle.  Multa  in  ternum, 
hcc  pauciora  in  novenum  numerum  ratiocinati  funt  ; 
nec  défunt  qui  novem  illas  Mufas  in  ftcllarum  plagas 
quafdam  référant.  Circa  illa  omnia  ,  multa  congerit 
Lilius  Gyraldus ,  qui  licet  de  Mulis  librum  integrum 
ediderit ,  partem  tantum  eorum  quæ  a  mythologis , 
poetis  Sc  fcholiallis  de  Mulis  narrantur ,  in  unum  col¬ 
legit. 

Ut  communis  fert  opinio  ,  novem  Mufx  Jovis  &: 
Mncmofynes  erar.t  filix.  Alcman  poeta  e  Cxlo  Ter¬ 
raque  progenitas  dicit ,  referente  Diodoro  Siculo. 
Ælianus  Jovis  filias  ait ,  additque  illas  nunquam  ar¬ 
matas  depingi  ,  ut  offendatur ,  inquit  ,  Mularum  vi¬ 
tam  quietam  pacificamque  elfe.  Nonnulli  virgines 
illas  fuifle  putant  ;  fed  nulla  fere  Mufa  cft  cui  proles 
non  adferibatur  a  variis  auctoribus  :  ex  numero  certe 
Mufarum  diverfx  tres  a  diverfis  fabulatoribus  Sire¬ 
num  matres  fuille  perhibentur  ;  qua  de  re  inferius. 

II.  Dux  Mufarum  Apollo  erat}  quoniam  autem  hoc 
nomine  in  earum  choro  locum  habet  ille  ,  non  dé¬ 
funt  qui  velint  decem  numerare  Mufas  ,  Apollinem 
accenlcndo.  Vocabantur  illx  nominibus  variis  ;  Ca- 
mer.x  ,  cujus  nominis  etymon  ignoratur }  Heliconia¬ 


des  vel  Heliconides  ,  ab  Helicone  Bœotix  monte  } 
Parnalfides ,  a  Parnaffo  ;  Aonides ,  ab  Aoniis  monti¬ 
bus  in  Bceotia  }  Citheriades,  a  Citheronc  monte} 
Piérides ,  a  Pierio  }  Pegafidcs ,  a  Pcgafo  equo  ,  vel 
a  cognomine  fontis  }  Ililfides  vel  Ililfiades ,.  ab  Ihlio 
Atticx  fluvio  }  Thefpiadcs,  a  Thcfpiis  Bœotix  oppi¬ 
do  }  Libcthridcs,  a  fonte  nominis  hujus  }  Ardalides , 
ab  Ardalo  Vulcani  filio.  Aliis  quoque  nominibus  cx 
infigniebantur ,  fed  infrequentioris  ufus. 

III.  Jam  ad  Mufas  lingulas  ,  &  ad  fingularum 
nomina ,  dotes  ,  munera  ,  ad  rationem  etiam  diftin- 
guendarum  in  monumentis  Mufarum ,  necnon  in 
confularibus  nummis.  Marmor  illud  cujus  c£iypum 
damus ,  non  quo  ordine  Mufx  recenferi  folent ,  illas 
conftituit  ,  (ed  perturbatio  ibi  non  modica  occur¬ 
rit.  Eo  illas  hîc  ordine  deferibemus  ,  quo  folent 
antiqui  Mufas  nominare,  numerofque  ad  illum  ipfum 
ordinem  notabimus.  Marmor  illud  tumulus  erat ,  cu¬ 
jus  inlcriptio  talis  :  AVLVS  PINARIVS  AVLI 
LIBERTVS  ANTEROS  OPPIA  CAIAE  LI¬ 
BERTA  MVRSINE. 

i.  Clio  Mufarum  prima  ,  qux  a  fama  gloriaque 
nomen  t)btii;ec ,  citharam  tenet ,  alceraquc  manu  ple- 


lit 


LES  MUSES, 
chet.  Elle  eft  à  ce  qu’on  croit  inventrice  de  la  guitarre.  Clio  eft  la  première 
de  la  face  de  devant  dans  le  monument  que  nous  donnons. 

z.  Euterpé ,  ainli  appellée  parcequ'elle  réjouit ,  a  un  mafque  à  fon  coté 
gauche  ,  &  une  maffiie  à  la  main  droite.  Elle  a  inventé  la  tragédie  ;  ce  que 
Lignifie  le  mafque  qu  elle  porte.  Sa  double  face  qu  on  trouvera  ci  apres  dans 
une  médaillé  ,  ne  s'obferve  pas  dans  ce  marbre.  Elle  tient  la  maflue  d’Hercu- 
le,  peutêtre  pareeque  la  Tragédie  repréfente  les  Heros,  entre  lefquels  Her¬ 
cule  eft  le  plus  illuftre.  D'autres  croient  que  la  maflue  marque  Thalie,  par 
la  raifon  que  nous  dirons  plus  bas  :  ils  croient  auffi  que  c  eft  T halie  qui  a  dou¬ 
ble  tête.  Spon,  qui  a  publié  le  marbre  que  nous  donnons  ici ,  a  quelquefois 
confondu  les  Mufes.  ^  . 

;.  Thalie  ou  la  Floriflante ,  qui  a  inventé  la  comédie  ,  tient  auffi  un  mai- 
que  de  la  droite.  Les  médaillés  la  repréfentent  appuiée  contre  une  colonne  : 
ce  qu'on  n'obferve  pas  ici. 

4.  Melpomene  ou  l’attraiante,  eft  diftinguee  par  le  Barbiton  1  ce  pourroit 
être  la  cinquième  dans  la  plus  grande  face  du  tombeau.  Les  Antiquaires  ne 
conviennent  pas  laquelle  des  Mules  ,  dans  les  médailles  de  Pomponius ,  eft 
Melpomene. 

j.  Terpfichoré  ,  c'eft-à-dire  la  divertiflante  ,  eft  diftinguee  par  les  flutes 
quelle  tient,  tant  furies  médaillés  que  dans  ce  marbre,  où  elle  occupe  le 
milieu  entre  les  cinq  de  la  grande  face. 

6.  Erato  ou  l’aimable ,  n’eft  pas  aifée  a  diftinguer ,  tant  dans  les  médail¬ 
lés  que  dans  ce  monument ,  où  je  crois  qu  elle  tient  la  première  place  de  la 

troihéme  face.  ; 

7.  Polyhymnie  ,  ou  Polymnie  ,  ainfi  appellée  de  la  multiplicité  des 
chanfons ,  &  non  pas  de  la  felîsfeé  de  la  mémoire  ,  comme  d'autres  ont 
prétendu,  eft  plus  reconnoiflàble  fur  les  médaillés  que  dans  ce  tombeau ,  ou 
je  crois  quelle  peut  occuper  la  troifiéme  place  de  la  fécondé  face.  On  la  peine 
avec  une  lyre ,  comme  inventrice  de  l'harmonie  :  c’eft  le  barbiton  qu  Horace 

lui  donne.  ,  , 

8.  Uranie  laCelefte,  eft  l’inventrice  de  l’aftronomie,  &  tient  un  globe  de 
la  main  dans  ce  marbre ,  où  eft  la  derniere  de  la  troifieme  face.  Dans  les 
médaillés  ce  globe  eft  pofé  fur  un  trepié. 

9.  Calliope ,  ainfi  appellée  de  la  douceur  de  fa  v  oix  ,  tient  un  volume  com, 
me  inventrice  du  Poème  Héroïque.  Elle  eft  la  première  de  la  fécondé  face; 


£trum.  Cithara:  inventricem  illam  effe  «Mitant.  In 
hoc  marmore  Clio  prior  eft  in  anteriore  facie. 

2.  Euterpe  ab  ea  quam  affert  delectatione  fic  nun¬ 
cupata  ,  larvam  a  latere  finiftro  habet  ,  clavamque 
dextera  tenet.  Hæc  tragœdiam  invenit,  quod  larva 
fignificatur.  V ultus  duplex  qui  in  nummo  mox  affe¬ 
rendo  obfervatur,  in  hac  imagine  non  comparet.  Ideo 
autem  Herculis  clavam  tenet ,  quia  trageedia  heroas 
celebrat ,  quorum  princeps  Hercules.  Putant  alii  cla¬ 
vam  ad  Thaliam  pertinere  -,  cujus  rei  ratio  dicetur 
infra:  vultum  quoque  duplicem  Thalia:  adfcribunc 
nonnulli.  Sponius  qui  marmor  iftud  prior  publicavit } 
nonnunquam  Mufas  aliam  pro  alia  fubftituit- 

3.  Thalia  fcu  Florida  ,  qua:  comoediam  inftituit , 
larvam  quoque  dextera  tenet  :  in  nummis  columna: 
innixa  exhibetur  ,  fecus  quam  in  hoc  monumento. 

4.  Melpomene,  feu  quæ  pellicit,  per  barbiton 
diftinguitur  -,  quinta  in  majore  marmoris  facie  fortafle 
fuerit.  Inter  antiquarios  non  convenit  ,  quxnam 
Mufarum  in  nummis  Pomponii  Melpomcnem  ex¬ 
primat* 


j.  Terpfichore ,  qux  voluptatem  parit ,  a  tibiis 
quas  manu  tenet  internofeitur  ;  idque  tam  in  nummis 
quam  in  hoc  marmore ,  ubi  inter  faciei  majoris  Mu, 
fas  quinque  medium  occupat  locum. 

6.  Erato  feu  amabilis ,  vix  diftingui  ab  aliis  poteft 
tam  in  nummis  quam  in  hoc  monumento  ,  ubi  eam 
tertia:  Tabula:  primum  locum  occupare  arbitror. 

j.  Polyhymnia  fic  difita  ab  C/j-rov  fcu  cantilena-» 
rum  multitudine ,  non  autem  a  felicitate  memoris  , 
ut  quidam  voluere  :  facilius  in  nummis  quam  in  hoc 
marmore  cognofcitur  ,  ubi  puto  eam  in  fecunda  mar- 
moris  facie  tertium  locum  occupare.  Cum  lyra  pingi-» 
tur  ,  utpote  harmoniae  inventrix.  Horatius  illi  barbi-» 
ton  inftrumentum  adferibit. 

8.  Urania  feu  Caeleftis ,  inventrix  aftronomix  fer¬ 
tur  ,  globumque  manu  tenet  in  marmore ,  ubi  po- 
ftrema  ftat  in  tertia  facie.  In  nummis  globus  ille  tripo» 
di  infider. 

9.  Calliope  fic  appellatur  a  vocis  fuavirate ,  vo¬ 
lumenque  manu  tenet ,  utpote  heroici  carminis  mater 
fic  inventrix.  Prima  vero  eft  in  fecunda  marmoris  faciç. 
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IV.  Au  Milieu  de  la  troifiéme  face  eft  un  Hercule  qui  tient  la  maflue. 
Ceft  Hercule  Mufagete  ,  ou  l’Hercule  des  Mufes ,  dont  nous  donnerons 
deux  autres  figures  tirées  d’anciens  monumens.  Il  y  avoir  à  Rome  un  petit 
temple  d’Hercule  &  des  Mufes.  Cet  Hercule  eft  vêtu  ,  contre  l’ordinaire  des 
Hercules  :  c’eft  apparemment  parceque  la  nudité  ne  conviendroit  pas  à  une 
compagnie  auffi  honorable  que  celle  des  Mufes.  Il  eft  pourtant  nu  dans  les 
deux  autres  figures,  où  il  porte  le  nom  d’Hercule  des  Mufes,  avec  un  man- 
■teau  fur  les  épaules  qui  pend  derrière.  Hercule  des  Mufes  eft  auifi  repréfenté 
nu  dans  les  médaillés.  Dans  la  féconde  face ,  il  y  a  auffi  entre  deux  Mules  un 
homme  barbu  comme  Hercule,  à  qui  il  reffemble ,  à  la  maffue  prés  qui  ne 
s’y  voit  pas.  On  ne  fait  pas  bien  qui  ce  peut  être  ;  il  y  a  apparence  qu’il  n’eft 
mis  là  que  pour  remplir  cette  place  vuide ,  &  qu’on  l’a  fait  à  peu  prés  comme 
Hercule  pour  l’affortiment.  Plufieurs  d’entre  les  Grecs ,  dit  Strabon ,  mer- 
toient  auffi  les  Mufes  avec  Hecaté,  avec  Bacchus  &  avec  Cerês.  Elles  avoient 
leur  fe'ance  dans  les  Orgies. 

V.  Les  ftatues  des  Mufes  de  la  reine  de  Suede  Chriftine ,  font  affiez  differen¬ 
tes  des  precedentes.  Nous  leur  donnerons  les  noms  que  leur  a  donnez  le  Ca¬ 
valier  Maffei ,  qui  en  a  fait  la  defeription.  Leurs  fymboles  font  en  quelques- 
unes  allez  differens  des  preccdens  :  mais  comme  ils  manquoient  aux  ftatues 

LVII.  &  qu’ils  ont  été  ajoutez  dans  ces  bas  tems,  il  ne  faut  pas  y  faire  beaucoup 
i  d  attention.  Clio  1  couronnée  de  laurier  tient  d’une  main  des  volumes  ,  qui  lui 
conviennent  en  ce  quellecelcbre  les  aétions  des  grands  hommes  :  elle  tient 
a  l’autre  main  une  flûte  ou  une  trompette  ,  à  ce  que  prétend  le  Cavalier  Maf- 
s.  fei.  Euterpé  1  couronnée  de  fleurs  tient  de  fes  deux  mains  la  double  flûte: 
un  Cupidon  devant  elle ,  aiant  dépofé  fon  arc  à  fes  piés ,  tient  auffi  une  flûte 

3  de  chaque  main.  Melpomene  5  couronnée  de  fleurs  tient  un  rouleau  de  la 
main  gauche ,  &  appuie  la  droite  fur  une  tête  d’Hercule  en  mafque ,  appuiée 

4  lut  une  maflue.  Terpfichorc  4  couronnée  de  laurier ,  tient  une  guitarre  ou 
î  une  harpe.  Erato  s  couronnée  de  fleurs ,  tient  le  même  infiniment ,  &  eft  ac- 

’Pl.  coropagnée  d’un  petit  Cupidon ,  qui  a  comme  le  précèdent ,  l’arc  à  fes  piés  - 
LVIII.  marque  que  Cupidon  en  la  compagnie  des  Mufes  de'pofoit  fon  arc  ,  &  ne  dé- 
i  cochoit  jamais  les  traits  fur  elles.  Polyhymnie  1  eft  richement  coeffée  ■  fa 
tête  eft  couverte  de  perles  &  de  joiaux  :  elle  éleve  fa  main  droite ,  &  femble 


IV.  In  Tabulx  tertix  medio  Hercules  confpici- 
tur  clavam  tenens.  Eft  ille  Hercules  Mufagetcs  feu 
Hercules  Mufarum ,  cujus  bina  in  Hercule  fehemata 
proferemus  ex  antiquis  eruta  monumentis.  Erat  Ro- 
mx  xdes  Herculis  &  Mufarum.  Hic  Hercules  vefti- 
mentis  opertus  confpicitur  prxter  morem;  nudus  enim 
fere  femper  alibi  confpicitur  ;  hic  vero  Herculem  nu- 
•dum  ede  non  deceret ,  in  medio  nempe  honorandi 
Mufarum  cœtus.  Nudus  tamen  Hercules  eft  in  duo¬ 
bus  fchematibus ,  ubi  Herculis  Mufarum  nomine  in- 
ftgnitur ,  pallio  tamen  ab  humeris  fufpenfo.  In  num¬ 
mis  quoque  Hercules  Mufarum  comparet.  In  fecunda 
marmoris  facie  inter  duas  Mufas  vir  barbatus  confpi¬ 
citur  ,  Herculi  fimilis  ,  eo  tamen  diferimine  quod 
hic  clavam  non  habeat  :  quis  flt  ille  difficile  eft  augu¬ 
rari  ;  videtur  tamen  hic  ideo  pofitus ,  ut  vacuum  "lo¬ 
cum  occuparet ,  Sc  Herculis  forma  concinnatus,  ut 
alteri  Herculi  c  regione  polito  conveniret.  Multi  Grx- 
corum ,  inquit  Strabo  ,  Mufas  etiam  cum  Hecate  po- 
neoant ,  cum  Baccho  item  8c  cum  Cerere  :  in  orgiis 
■quoque  fuum  occupabant  locum ,  ut  videlicet  cantus 
harmonix  partes  implerent. 

V-  Mufarum  ftatuxex  Cimeliarchio  exprelTx  Chri- 


ftinx  Suecorum  reginx  ,  a  prxcedentibus  non  parum 
differunt.  Iis  porro  nominibus  eas  appellabimus  qux 
indidit  vir  dodus  Maffeius  eques  ,qui  illarum  de  feri- 
ptionem  eft  aggrcfliis  :  quarumdam  certe  fymbola 
prxmiffis  non  omnino  limilia  lunt  >  quia  vero  illa  in 
ftatuis  illis  veteribus  antiquitus  non  obfervabantuf  , 
fed  pofterioribus  fxculis  adjunda  funt ,  non  iis  tanta 
habenda  fides.  C  lio  1  lauro  coronata  altera  manu  vo¬ 
lumina  tenet ,  qux  ipfl  gefta  prxclarorum  hominum 
celebranti  competunt  ;  altera  tibiam  ,  aut ,  ut  putae 
Maffeius ,  tubam.  Euterpe  1  floribus  coronata  tibiam 
duplicem  utraque  manu  tenet  :  ante  illam  Cupido  po¬ 
lito  ad  pedes  arcu ,  tibias  manibus  geftat.Melpomene  * 
floribus  item  coronata  ,  volumen  liniftra  tenet ,  dex¬ 
teramque  imponit  capiti  Herculis ,  quod  larvx  inftar 
clavx  innititur.  T crplichorc4  lauro  coronata  citharam 
tenet.  Erato  J  floribus  coronata  idipfum  inftrumentum 
rradtar ,  comitcmque  Cupidinem  habet ,  qui  ut  in 
prxccdenti  imagine  arcum  ad  pedes  pofuit:  quo  figni- 
ficatur  Cupidinem  in  focietatem  Mufarum  admiflum 
arcum  ponere  ,  neque  in  Mufas  unquam  fagittas  fuas 
emittere.  Polyhymnia  1  preciofo  capitis  cultu  nitet, 
gemmis  margaritifque  diffindo  ;  dexteram  illa  ma- 

faire 


LES  MUSES;  rt} 

faîreungefte  d  orateur.  Calliope  1  coeffee  difFeremment  des  autres,  alaplu-  2. 
me  a  la  main  ,  comme  pour  écrire  des  vers  héroïques  auxquels  elle  prcfide. 

Uranie ,  *  la  plus  ailée  a  reconnoicre  de  coures  les  Mules  ,  cil  couronnée  d  é-  3 
toiles ,  contemple  le  ciel ,  &  tient  un  globe  de  la  main  gauche  ,  &  un  com¬ 
pas  de  la  droite.  Thalie  4  tient  la  flûte  &  le  ma  [que ,  comme  inventrice  de  la  4 
comedie.  Ces  inlti  umens  ont  ece,  dit-on,  ajoutez  aux  Mules  de  main  moderne.  En. 

Dans  l'image  1  qui  vient  apre's ,  les  neuf  Mufes  fe  trouvent  enfemble  L 1 X- 
difficiles  à  reconnoître  comme  dans  les  chœurs  précedens ,  &  dans  ceux  qui  1 
luivent.  La  première  appuiée  fur  une  colonne  quarrée  pourroit  être  Clio  :  la 
fécondé  .Euterpé,  eft  reconnoiffable  par  le  mafque  quelle  tient.  Je  ne  remar¬ 
que  rien  dans  les  quatre  du  milieu  qui  les  puiflfe  faire  diftinguer  :  la  feptiéme 
qui  tient  une  lyre ,  ell  Polyhymnie  ;  la  huitième  qui  montre  de  la  baguete  un 
globe ,  eft  Uranie  :  la  neuvième,  Calliope ,  a  fur  la  tête  un  mafque  couronné  de 
laurier  qui  marque  le  poème  héroïque. 

Les  médaillés  de  Pomponius  Mufa  nous  repréfentent  auflî  le  chœur  des  Mu¬ 
fes.  Lapremiere  a  d’un  1  côté  la  tête  d’Apollon  le  chef  des  Mufes ,  &  de  l’autre  z 
l’Hercule  des  Mufes ,  avec  fa  malfue  &  la  peau  du  lion  :  il  joue  de  la  lyre. 

Nous  le  verrons  encore  fur  Hercule. Dans  lesfuivantes  lesMufes  ont  d’un  côté 
la  tête  couronnée  de  laurier ,  &  de  l’autre  toute  leur  taille.  La  première  >  qui  3 
tient  la  lyre  ou  le  barbiton  appuie'  fur  une  colonne  eft ,  félon  M.  Vaillant , 
Melpomene.  Les  autres  fonqlelon  Beger, Calliope  +  qui  tient  un  volume,com-  4 
me  inventrice  du  poème  héroïque.  Clio,,  1  qui  tient  une  guitarre  ou  harpe ,  j 
comme  inventrice  de  cet  inftrument.  Uranie  la  plus  reconnoilfable  de  tou-  6 
tes ,  par  fa  fphere.  ?  Erato  qui  a  inventé  les  hymnes  des  dieux.  Euterpé  8  inven-  7 
trice  de  la  tragédie  :  fa  marque  eft  un  mafque.  Thalie  »  inventrice  de  la  co-  S 
médie,  tient  un  mafque  &  une  maflue,  pareeque,  félon  Ariftophane,  la  co-  9 
medie  etoit  conlàcree  a  Hercule.  Thalie  a  la  tête  double  comme  Janus ,  je  ne 
fai  pourquoi.  D’autres ,  comme  nous  avons  dit  ci-devant ,  attribuent  la  tête 
double  de  la  malfue  a  Euterpe ,  a  laquelle  la  malTue  lemble  mieux  convenir; 
pareeque  la  tragédie  dont  elle  eft  1  inventrice,  celebre  les  heros  défignez  par 
la  malfue  d  Hercule.  Polyhymnie10,  qui  touche  le  barbiton  elpece  de  lyre.  10 
Terplîcore  1 1  ,  qui  tient  la  flûte.  On  voit  une  grande  variété  dans  la  repre'fen-  n 
tation  des  Mules  ;  c  eft  en  partie  ce  qui  fait  la  difficulté  de  les  reconnoître. 


num  crigit ,  arque  oratoris  more  geftum  componere 
videtur.  Calliope  cultu  *  capitis  lingulari ,  calamum 
manu  tenet  quafi  heroicos  verius  feripto  confignatura, 
quibus  illa  verfibus  præfidet.  Urania  5  Mularum  om¬ 
nium  cognitu  facillima  ,  ftellis  coronatur ,  cadum  con¬ 
templatur  ,  globumque  finiftra  ,  circinum  dextera  te¬ 
net.  Thalia  4  tibiam  &  larvam  tenet ,  utpote  comce- 
dix  inventrix.  Verum  hxc  inftrumenta  ,  uc  monet 
MafFeius ,  recenti  manu  adjedta  fuere. 

In  ea  1  qux  fequitur  imagine  ,  novem  Mufa;  uno 
coetu  omnes  comparent  :  non  facile  alia:  ab  aliis 
diftingui  poflunt  ,  ut  nec  in  choris  prxcedcntibus  fe- 
quentibufque.  Prior  cippo  feu  quadrata  columna 
nixa  Clio  videtur  elfe.  Secunda  Euterpe  ab  ea  quam 
tenet  larva  inrernofci  poteft  :  in  quatuor  aliis  mediam 
tabellam  occupantibus  nihil  ligni  quo  dignofei  poflint 
animadverto.  Septima  lyram  tenens  Polyhymnia  eft. 
Odava  qux  virga  globum  oftendit ,  eft  Urania.  Nona 
Calliope  larvam  lauro  coronatam  capite  geftac ,  qux 
heroicum  carmen  fubindicat. 

Pomponii  Mufx  nummi  Mufarum  irem  coetum  ex¬ 
primunt.  Primus  1  in  antica  facie  caput  Apollinis  Mu¬ 
farum  principis  oftendit  ;  in  poftiça  vero  Herculem 
Tum.  /. 


Mufarum  cum  clava  8c  leonis  exuviis,  lyra  ludentem  -, 
in  Hercule  pari  concinnatum  ritu  videbimus.  Sequen¬ 
tes  nummi  in  antica  facie  Mufarum  capita  lauro  co¬ 
ronata  exhibentj  in  poftiCa  ftaturarti  totam  &  fymbola. 
Prima  qua:  lyram  5  lcu  barbiton  tenet,  cft  ,  ut  Valenti 
videtur  ,  Melpomene.  Reliqux  fune ,  uc  exiftimac 
Begerus ,  Calliope  4  volumen  tenens  ,  utpote  inven¬ 
trix  heroici  poematis  ;  Çlio  citharam  vel  barpam  tra- 
«ftans  ,  ur  qux  hujus  inftrumenti  ufum  prima  invexe¬ 
rit.  Urania  6,  quam  a  fphxranemo  non  novir.  Erato  * 
hymnorum  feu  cantuum  diis  celebrandis  inventrix  j 
Euterpe  s  trageedix  mater ,  cujus  fymbolum  larva  ; 
Thalia  9  qux  comcediam  invenit ,  tenetque  larvam  & 
davam,  quia  ,  ut  ait  Ariftophanes ,  comoedia  Herculi 
confecrata  erat  ;  Thalia  bifrons  eft  ur  Janus ,  qua  de 
caufa  ignoro.  Alii  bifrontem  illam  efle  Euterpen  exifti- 
mant,cui  etiam  clavam  adlcribunt  ;  &c  vere  clava  Eu- 
terpx  convenire  videtur ,  utpote  trageedix  inventrici, 
qux  tragœdia  heroas  célébrât, clava  Herculis  dciigna- 
tos.  Polyhymnia  IO  qux  barbiton  tangit  lyrx  fpeciem. 
Terpfichore  qux  11  tibiam  gcftat.  Magna  itaque  va¬ 
rietas  in  Mufarum  imaginibus  deprehenditur  -,  Sc  hinc 
magna  in  diftinguendis  illis  oritur  difficultas.  EpU 
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„4  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.III. 

Une  épigramme  greque  décrit  les  fondions  &  les  inftrumens  de  chacune. 
Des  vers  que  l’on  a  attribuez  à  Virgile  font  la  même  choie  ;  mais  11  diffe- 
pL  rcmment  de  l 'épigramme  ,  que  1  un  &  1  autre  n aident  pas  plus  a  les  diftin- 

LX  guer  que  les  anciens  monumens.  ..  c 

VI.  La  belle  1  repréfentation  du  chœur  des  Mules  elt  tirée  dunbasreliet 
de  la  galferie  Juftinienne.  La  figure  à  longue  robe  alhle  au  milieu  paroit  être 
un  Apollon  ,  qui  tient  un  rouleau ,  comme  direéteur  de  ce  chœur.  Quant  aux 
Mufes,  la  première  qui  tient  une  flûte,  cil:  Terpficorc  ;  k  fécondé  avec  le 
globe  \  Uranie  ;  la  troifiéme  ,  qui  tient  une  eipece  de  Iceptre  ,  pourroit 
être  Clio  \  la  quatrième  chargée  de  blellures  ,  qui  tient  la  main  lur  un 
mafque  ,  fera  Euterpé  ;  la  cinquième  ,  qui  tient  un  barbiton  ou  une  gui- 
tarre  ,  peut  être  Polyhymnie  j  la  lixieme ,  dont  on  ne  voit  que  la  tete  , 
pourroit  être  Erato  ;  la  leptiéme ,  qui  tient  un  rouleau  ,  cil  Calliope ,  la  hui¬ 
tième  ,  qui  d'une  main  tient  un  malque  ,  &  qui  tient  1  autre  main  lur  une  ei¬ 
pece  de  marmouiet,  ei!  Thalie  ,  qui  a  invente  la  comedie;  la  neuvième 
qui  tient  un  globe,  eif  Uranie  ou  Melpomene. 

!  V 1 1.  Un  autre  bas  1  relief  de  la  gallerie  Juftinienne  qui  repréfente  le  chœur 

”  des  Mufes,  eft  bien  plus  fingulier.  Apollon  à  la  tête  du  chœur  rnene  la  bande: 
il  a  Ion  carquois  fur  l’épaule ,  &  un  griphon  à  les  pies.  Minerve  occupe  le 
milieu  du  chœur  avec  Ion  cafque  ,  la  pique  &  Ion  bouclier.  La  première 
Mufe  du  côté  d'Apollon  n’a  aucun  lymbole  ,  non  plus  que  la  quatrième ,  la 
cinquième  Sc  la  huitième  :  ces  quatre  pourraient  bien  être  Melpomene , 
Erato  ,  Terpficoré  &  Uranie ,  qui  n’a  point  de  globe  ici  pour  la  faire  diftin- 
guer.  La  fécondé  pourra  être  Polyhymnie ,  avec  Ion  barbiton  ou  la  guitarre. 
La  troifiéme  qui  a  la  mafTue  ôc  le  mafque ,  Euterpe.  La  fixieme  qui  a  un  maf- 
que  à  fes  piés  &  un  autre  à  la  main,  eft  Thalie.  La  leptiéme  qui  tient  la  lyre  &  le 
pleoire  ou  l'archet  ,  fera  Clio.  La  neuvième  qui  tient  le  rouleau,  eft  Calliope. 

VIII.  Il  eft  aifé  de  juger  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  combien 
il  eft  difficile  de  diftingùer  les  neuf  Mufes  :  les  auteurs  ne  conviennent  point 
fur  leurs  inftrumens  &  leur  forme  ;  les  marbres  &  les  bronzes  au  lieu  d'ai¬ 
der  à  les  reconnoître,  jettent  dans  de  nouveaux  embarras.  Uranie  fe  diftingue 
par  le  globe  ;  mais  comment  la  connoître  quand  le  globe  n  y  paroit  ças ,  com¬ 
me  dans  cette  image ,  ou  quand  il  y  eft  deux  fois  comme  dans  la  precedente  î 


gramma  quoddam  Graecum  lingularum  fundlionem 
arque  inftrumcnta  deferibit  :  carmina  quoque  Vir- 
çilio  olim  adfcripta  idipfum  delignant  ;  fed  ufque 
adeo  hxc  carmina  in  delcribendis  Mulis  ab  epigram¬ 
mate  Grxco  differunt ,  ut  ex  neutro  majorem  ad  di- 
ftinguendas  Mufas  facultatem  colligas ,  quam  ex  ve¬ 
terum  monumentis. 

V  I.  Elegans  Mularum  chori 1  imago  cx  Xyfto  Ju- 
ftir.iarixo  eruitur.  Qui  in  medio  choro  fedet  velle  ta¬ 
lari  indutus  ,  Apollo  elfe  videtur ,  volumen  manu  te¬ 
nens  ceu  choragus.  Quod  ad  Mufas  fpe&at ,  prima 
tibiam  feu  fiflulam  tenens  ell  Terpfichore  ;  fecunda 
cum  globo  Urania;  tertia  qux  quoddam  ceu  fceptrum 
tener ,  ell  fortalTe  Clio  ;  quarta  vulneribus  fxdata  , 
qux  larvam  manu  tangit ,  Euterpe  erit  ;  quinta  barbi¬ 
ton  citharamve  tenens  j  ut  conjicitur  ,  Polyhymnia 
cft  ;  fexta ,  cujus  folum  caput  confpicitur  ,  ell  forte 
Erato.  Septima  volumen  tenens,  Calliope  ;  odlava,  in 
cujus  manu  larva  ,  quxque  alteram  manum  mallo  im¬ 
ponit,  ell  Thalia  ,  comoedix  inventrix  ;  nona  ,  qux 
globum  renet ,  aut  Urania  ell  aut  Melpomene. 

y II.  Aliud  fchema  ex  eodem  1  Xylto  Jultinianxo 


longe  fingularius  ell.  Apollo  primus  liat  dux  atque 
princeps  chori  ,  pharetramque  fert  humeris  ;  ad 
ejus  pedes  gryps-  Chori  medium  occupat  Minerva  , 
calfidcjhafta  &  clypeo  infignita.  Mufarum  prima  pro¬ 
xime  Apollinem  ,  nullo  iymbolo  inftru&a  ell  ,  ut 
neque  quarta  ,  quinta  Sc  odlava.  Hx  quatuor  for- 
tallis  funt  Melpomene  ,  Erato  ,  Terplichorc  &  Ura¬ 
nia  ,  qux  tamen  globum  non  habet  quo  internof- 
catur.  Secunda  erit  forte  Polyhymnia  cum  barbito 
feu  cithara  ;  tertia  cum  clava  atque  larva  Euterpe  ; 
fexta  larvam  manu  tenens  alteramque  larvam  ad  pedes 
habens  ,  ell  Thalia  ;  feptimaqux  lyram  pledrumque 
tcr.et ,  eric  forte  Clio  ;  nona  cum  volumine  ell  Cal¬ 
liope. 

VIII.  Ex  iis  qux  fupra  didla  funt  liquet  admodum 
difficile  e  fle  novem  Mufas  internofeere  :  circa  carum 
inftrumcnta  carumquc  cultum  non  confentiunt  ferip- 
tores  ;  marmorea  xneaque  monumenta  novas  pariunt 
difficultates ,  nedum  ad  eas  dillinguendas  opem  fe¬ 
rant.  Urania  globo  dignofeitur  ;  at  quo  padlo  illa  di- 
gnofeatur  ,  cumin  choro  nullus  adcll  globus  ,  ut  in 
hac  poltreraa  imagine  ,  vel  quando  duo  adfunc  globi. 
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Euterpé  a  le  mafque  &  la  maffiie  ;  Thalie  a  auffi  le  mafque,  &  quelques  uns 
lui  attribuent  auffi  la  maffiie  ;  Terpficoré  a  la  flûte ,  Calliope  le  rouleau  ;  pour  Pt.' 
ce  qui  ell  des  quatre  qui  relient ,  on  ne  les  connoit  qu’en  devinant.  L  X I. 

1 X.  On  trouve  auffi  des  Mules  leparées  :  telle  ell  celle  qui  affife  1  fur  i 
un  tabouret  ,  touche  un  globe  d’une  baguette  :  au-deflus  du  globe  ell  un 
croiflant  de  lune ,  dans  le  creux  duquel  ell  une  grande  étoile.  Cela  mar¬ 
que  le  foleil  &  la  lune.  La  Mufe  ell  indubitablement  Uranie.  Celle  que 
nous  voions  repre'fentée  deux  fois  ,  tient  1  un  feeptre  de  la  gauche  dans  i 
l’une  des  images ,  &  met  fa  main  droite  fur  un  mafque  pofé  fur  un  pié- 
dellal.  Elle  paroit  chargée  de  blelfures  auffi-bien  que  )  la  iuivante  ,  qui  au  j 
lieu  de  Iceptre  tient  une  maffiie ,  terminée  par  la  tête  d’un  bœuf  :  ces  deux 
figures  ont  des  ailerons  fur  le  devant  de  la  tête.  Spon  a  cru  que  ces  deux 
images  repréfentoient  Melpomene  ;  mais  il  y  a  apparence  que  c’elt  plutôt 
Euterpé  inventrice  de  la  tragédie  :  le  mafque  &  la  maffiie  lont  fes  fymbo- 
les  ,  &  les  blelfures  dont  elle  ell  couverte  conviennent  parfaitement  au  tra¬ 
gique.  Celui  4  qui  a  publié  la  figure  fuivante,  l’a  prife  pour  Thalie  inventri-  4 
ce  de  la  comédie.  Je  n’y  vois  pourtant  rien  qui  puilfe  nous  déterminer  à 
croire  que  c’elt  une  Mufe.  La  colonne  derrière  elle  loûtient  un  Priape.  Elle 
ell  affife ,  &  tient  fur  fon  genou  une  tête  de  bouc  ou  de  belier.  Ne  pour- 
roit-on  pas  dire  que  c’ell  une  Baccante  plutôt  qu’une  Mufe  :  Nous  voions 
Thalie  s  dans  la  figure  fuivante,  où  elle  tient  un  mafque ,  fa  marque  particu-  S 
liere.  Elle  ell  inventrice  de  la  comédie;  quoique  Calhodore  femble  attribuer 
cette  invention  a  Polyhymnie.  6  La  Mufe  affile  qui  éleveundoigtde  la  main  6 
droite  &  tient  un  globe  de  la  gauche,  ell  Uranie,  qui  a  été  deflinée  à  Rome 
par  M.  le  Brun.  Elle  ell  d’un  goût  excellent  :  le  globe  marque  que  c’elt 
Uranie.  Nous  avons  vû  ci-devant  des  Mufes  avec  des  ailes  fur  le  devant  de  la 
tête.  Voici  encore  une  tête  7  qu’on  croit  être  d’une  Mufe ,  quoique  cela  ne  7 
foit  pas  bien  certain ,  où  les  ailes  lont  fur  les  coter.  Il  fe  trouve  des  auteurs 
qui  ont  donné  des  ailes  aux  Mufes.  Les  Sirenes ,  dit  Paufanias  ,  aiant  ofé  en¬ 
trer  en  lice  avec  les  Mufes  fur  la  douceur  du  chant  ;  les  Mufes  viélorieufes  Pl. 
arrachèrent  aux  Sirenes  des  plumes ,  dont  elles  fe  firent  des  couronnes.  L  X I L 

Un  beau  vafe  1  donné  par  M.  de  la  Chaulfe  exprime i  quelques  Mufes,  deux  i 
defquelles  paroiffient  être  Euterpé  &  Thalie.  Il  n  ell  pas  fi  aiiédcreconnoître 
les  autres.  Erato  !  donnée  par  le  Cavalier  Maffei  ,  iemble  danlèr  en  jouant  5 


ut  in  prxccdcnti  fehemate  ;  Euterpe  larvam  &  cla¬ 
vam  habet  •>  Thalia  item  larvam  ;  fed  nonnulli  cla¬ 
vam  etiam  illi  adferibunt.  T erphchore  tibia  diftin- 
guitur  J  Calliope  volumine  quatuor  vero  esteras 
divinando  folum  internofeas. 

IX.  Separarim  etiam  exhibitas  Mufas  haud  infre- 
quenter  offendas  qualis  illa  1  eft  qux  in  fcabcllo  fc- 
dens  globum  virga  tangit  )  fupra  globum  cornua  Iu¬ 
nx  confpiciuntur  &  ftclla  >  qux  ambo  folem  lunam¬ 
que  fignificant.  Hxc  Mufa  Urania  fine  dubio  eft. 
Alia  quam  bis  1  cernimus ,  in  altera  imagine  fcep- 
trum  liniftra  tenct,dextraquc  manu  larvam  bali  impo¬ 
litam  attingit  j  vulneribus  porro  fœdata  confpicitur  , 
perinde  arque  altera  }  proxime  polita  ,  qux  clavam 
tenet  capite  bovis  in  parte  inferiore  terminatam  ;  plu¬ 
mas  utraque  capite  geftat.  Sponius  ambas  pro  Melpo¬ 
mene  habuit  ;  fed  Euterpe  potius  effc  videtur  tragœ- 
dix  inventrix  ;  larva  &  clava  fymbola  optime  qua¬ 
drant  ,  vulneraque  quibus  illa  onufta  eft  ,  tragicx 
fccnx  competunt.  Qui  fequens  fchcma  4  publicavit , 
Mufam  effeThaliam  opinatur  comcedix  inventricem. 
Nihil  tamen  hac  in  imagine  video  quod  ad  Mulas 

Tom.  J. 


pertineat  :  columna  a  tergo  polita  Priapum  fulcit  ;  fc-. 
ciens  illa  caput  arietis  tenet  live  hirci  :  annon  potius 
Bacchantcm  dixeris,  quam  Mufam?  Thaliam  s  poftea 
videmus  larvam  tenentem ,  quod  fymbolum  ejus  eft. 
Comoediam  ipfa  invenit,  licet  Caffiodorus  hoc  inven¬ 
tum  Polyhymnia:  tribuere  videatur.  Mufa  fedens  * 
manus  dextra:  digito  quidpiam  monftrans,  finiftraquc 
globum  tenens ,  Urania  eft  ,  ut  globo  comprobatur. 
Eximium  illud  florentiflimx  artis  opus  Romx  ad 
veteris  ftatux  fidem  delineavit  Brunius  pieftor  ce¬ 
leberrimus.  Mufas  jam  vidimus  alas  plumafve  capite 
gcftantcs  :  ecce  7  caput  alis  inftrudtum ,  quod  Mufas 
cujufpiam  efte  opinantur  nonnulli  ;  ctft  res  admodum 
incerta  lit.  Ex  veteribus  quidam  Mulis  alas  attribue-* 
runt  :  Paufanias  narrat  Sirenas  de  fuavitate  cantus  cum 
Mulis  concertare  aufas  ab  illis  vitftas  fuifle  poftqu® 
vi&oriam  Mufas  avulfis  a  Sirenibus  plumis ,  ex  iis  co* 
ronas  libi  concinnavi  ffe. 

Vas  eximium  1  a  viro  clavilfimo  Cauceo  publici  ju» 
ris  fatftum ,  Mufas  quafdam  exprimit  *,  inter  quas  Eu* 
terpen  Sc  Thaliam  mihi  videre  videor  :  qux  fine  alix  , 
non  ita  facile  eft  difpicere.  Mufa  illa  5  qux  Erato  vi£» 
p.j 
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<le  la  lyre  ou  de  la  guitarre.  C’eft  fur  cela  que  le  Cavalier  Maffei  l’appelle  Era¬ 
to  ,  fondé  for  un  vers  d’Aufone  ,  qui  die  qu’Erato  porte  l’archet  ,  quelle 
chante ,  &  quelle  danfe.  Il  n'eft  pas  fi  certain  quelle  foit  la  Mufe  Erato , 
qu’on  ne  la  puilfe  aufli  prendre  pour  une  danfeule  &  joueufe  de  guitarre  or- 
4  dinaire.  Un  habile  +  homme  a  pris  pour  Melpomene  la  figure  qui  vient  apres. 
Je  la  prendrais  plus  volontiers  pourThalie. 

X.  On  ne  peut  fortir  de  la  compagnie  des  Mufes  fans  parler  du  cheval  Pe- 
gafe  :  il  avoit  des  ailes ,  &  alloit  dans  l’air  comme  for  terre.  Il  étoit  né  de 
Neptune  &  de  Medufe ,  ou  félon  d’autres ,  des  goûtes  du  fong  de  Medufe, 
quand  Perfée  lui  eut  coupé  la  tête.  S’étant  envolé  au  mont  Helicon  ,  il 
frappa  dupié  &  fit  fortir  une  fontaine,  qu’on  appella  depuis  Hippocrene, 
ou  la  fontaine  du  cheval  ;  ce  fut  depuis  la  fontaine  des  Mufes ,  qui  furent 
elles  mêmes  appellées  Hippocrenes.  Comme  il  buvoit  à  la  fontaine  nom¬ 
mée  Pirene  ,  dans  le  terroir  des  Corinthiens  ,  Bellerophon  le  forprit  ,  fe 
faifit  de  lui ,  Sc  monta  deiïiis  pour  aller  à  l’expédition  contre  la  Chimere  :  il  tua 
ce  monlfre,  &  fe  fervit  du  cheval  Pegafe  dans  d'autres  combats,  dont  il 
fortit  toujours  viétorieux.  Enflé  de  tant  de  bons  luccès ,  il  voulut  fe  fervir  du 
cheval  Pegafe  pour  monter  au  ciel.  Jupiter  indigné  de  là  témérité  piqua 
le  cheval ,  en  forte  qu'il  démonta  Bellerophon,  qui  tomba  à  terre  ;  le  cheval 
continua  fa  courfe  jufqu’au  ciel ,  &  fut  reçu  au  nombre  des  aftres. 


eft  elle  Maffeio  equiti ,  qui  illam  edi  curavit,  cum  hoc 
Aufonii  feu  Virgilii ,  ut  aliis  placet,  carmine  confen- 
tirc  videtur , 

Er ai»  p  le  SI  r a  gerens  faltat  pede  ,  carmine,  vultu. 
Neque  tamen  ita  certum  cft  illam  e  fle  Mulam  ,  ut  non 
poilit  etiam  pro  cithariftria  vulgari  haberi.  Sequentem 
*  pro  Melpomene  vir  eruditus  ille  habuit  i  Thaliam 
ego  libentius  elle  crederem. 

X.  Non  eft  a  Mularum  ccetu  difcedendum  ante 
quamde  Pegafo  aliquid  dixerimus.  Ales  erat  equus 
qui  perinde  per  aerem  atque  in  terra  ferebatur.  Ex 
Neptuno  autem  Sc  Medufa  natus  erat ,  vel  ut  alii  vo¬ 
lunt,  ex  Hillis  fanguinis  Medufa:,  cum  illi  Perfcus  ca¬ 
put  abfeidit.  Cum  in  Heliconem  montem  adyolallct , 


pede  terram  pulfans  fonti  exitum  paravit,  cui  deinceps 
Hippocrene  leu  fons  equi  nomen  fuit:  hic  deinceps 
fons  fuit  Mufarum ,  quæ  &  ipfte  Hippocrcnæ  funt  ap¬ 
pellata:.  Cum  in  agro  Corinthiorum  in  fonte  cui  Pire¬ 
ne  nomen  ,  biberet ,  a  Bellerophonte  dc  improvifo 
captus ,  ab  eo  confcenfus  eft ,  iplique  ad  expeditionem 
contra  Ghimarrarn  in  ufu  fuit  ;  quam  cum  Interfecifler, 
equo  fubinde  Pegafo  ad  alia  ufus  certamina  ,  viftor 
femper  fuit.  De  tam  profpcro  rerum  eventu  fuperbia 
tumens ,  Pegafo  veiftus  in  cadum  afeendere  conatus 
eft  ;  quam  ejus  temeritatem  indigne  ferens  Jupiter, 
ftimulum  immifit  in  equum ,  qui  Bellerophontem  de- 
cuflit  in  terram  :  Pegafus  vero  perrexit  in  cælum , 
inque  ftellarum  numerum  receptus  cft. 


LE  SOLEIL.  ïif 

CHAPITRE  VI. 

1.  On  difpute  fi  le  Soleil  eft  le  meme  qu Apollon  :  origine  du  Soleil.  1 1.  En  quelles 
maniérés  on peignoit  le  Soleil.  II  I.  Médaillé  de  chio  ,  où  le  Soleil  efl  repréfenté 
a<iec  l' hiftoire  de  Dnmaque.  I V.  les  chevaux  du  Soleil.  V.  Image  du  Soleil  dans 
les  médaillés  d’ Elagabale.  VI.  Autres  images  du  Soleil.  VII.  La  fable  de 
r Phaeton .  VIII.  Les  Jœurs  de  Phaeton  changées  en  peupliers  3  ou  en  Larices . 

I.  X  T  O  u  s  mettons  le  Soleil  après  Apollon  &  les  Mufes  j  pareeque  plufieurs 
des  anciens  ont  pris  indifféremment  Apollon  pour  le  Soleil ,  &  le  So¬ 
leil  pour  Apollon.  Mais  ce  n’étoit  pas  la  plus  commune  opinion  :  Homere  & 
les  autres  poëtes  les  reconnoiffent  comme  deux  divinitez  differentes-  Nous 
avons  dit  ci-devant  dans  l’adultere  de  Mars  &  de  Venus,  qu  Apollon  afîiflaau 
lpedtacle,  comme  ignorant  le  faitj  &  que  le  Soleil  infirme  de  toute  l’intrigue, 
en  donna  avis  au  mari.  Homere  les  a  toujours  dillinguez  ;  mais  Libanius 
qui  pourtant  lifoit  Homere  ,  prend  Apollon  comme  le  donneur  d’avis ,  & 
blâme  Vulcain  de  n’avoir  pas  reconnu  ce  fervice.  Ammien  Marcellin  1. 19.  dit 
aufli  qu’ Apollon  ètoit  eftimè  le  même  que  le  Soleil.  Plutarque  avoit  dit  long- 
tems  avant  lui ,  que  prefque  tous  les  Grecs  croioient  qu’Apollon  ètoit  le  mê¬ 
me  que  le  Soleil.  Cependant  non -feulement  les  poëtes ,  mais  le  commun  des 
Grecs  &  des  Romains,  regardoient  le  Soleil  &  Apollon  comme  deux  divi¬ 
nitez  :  chacun  avoit  fes  temples  &  fes  fàcrifîces  à  part.  Apollon  ètoit  fils  de 
Jupiter,  &  le  Soleil  fils  d’Hyperion  ;  quoique  d’autres  difent  que  le  Soleil  & 
Hyperion  ètoient  le  même.  Lucien  qui  difîingue  ailleurs  Apollon  du  Soleil , 
dit  que  le  Soleil  ètoit  un  des  Titans.  Les  marbres ,  les  médaillés  &c  tous  les  an¬ 
ciens  monumens  les  diftinguent  ordinairement  :  ce  qui  n’empêche  pas  que  les 
Philofophes  &  les  Phyficiens  ,  qui  recherchent  la  nature  des  chofes  ,  n’aient 
pris  Apollompour  le  foleil,  comme  Jupiter  pour  l’air,  Neptune  pour  la  mer, 

Cerès  pour  les  fruits  de  la  terre  ,  &  Diane  pour  la  lune.  PL- 

1 1.  On  peint  ordinairement  le  Soleil  en  jeune  homme  qui  a  la  tête  raion-  LXUL 
nante.  Tel 1  eff  le  premier  que  nous  donnons  tiré  du  cabinet  de  M. Foucault  :  il  1 
cil  prefque  nû,  fon  manteau  retrouffè  fur  le  bras  gauche  ne  le  couvrant  prefque 


c  A  P  u  T  VI. 

I.  Sol  an  idem  qui  Apollo  -}  ejus  origo.  II.  Sol 
quibus  modis  depingatur.  III.  Nummus  So¬ 
lis  ex  infula  Chio  ,  cum  biforia  Drimaci. 
1 V.  Equi  Solis.  V.  Imago  Solis  in  nummis 
Elagabali.  VI.  Alia  Solis  imagines.  VII. 
Phaethontis  fabula.  VIII.  Phaethontis  fora¬ 
res  in  populos  vel  in  larices  converfa. 

I.  pOlf.m  poft  Apollinem  Mufafquc  locamus, 
»3quia  veterum  plurimi  Apollinem  pro  fole  ,  lo- 
lemquc  pro  Apolline  indiferiminatim  habuerunt.  Ho¬ 
merus  aliique  poetx  duo  numina  ccnfebanc  Apollinem 
Solem.  Jam  diximus  in  adulterio  Martis  Sc  Vene¬ 
ris  Apollinem  ad  fpectaculum  acccflifle  ceu  rei  antea 
ignarum  ;  Solem  vero  non  infeium  rem  aperuifie  Vul¬ 
cano  conjugi  :  Homerus  certe  nunquam  alium  pro  alio 
habuit  :  attamen  Libanius  qui  Homerum  legebat , 
Apollinem  pro  rei  nuncio  habet,  Vukanumque  in¬ 


grati  animi  accufat ,  qui ,  cum  liceret,  gratiam  non 
rependerit,  ldipfum  &:  Ammianus  Marcellinus  libi 
10.  diuque  ante  illos  Plutarchus  dixerat  omnes  ferme 
Græcos  Apollinem  Solem  cfie  cenferc.  Attamen  non 
modo  poetx,  fed  etiam  vulgus  G  rx  eorum  Romano- 
rumque  Solem  &  Apollinem  ceu  duo  numina  cole¬ 
bant  ;  quifque  templa  facrificiaque  feparatim  habebat, 
Apollo  filius  erat  Jovis,  Sol  vero  Hyperionis  -,  quam¬ 
quam  alii  putaverint  Solem  iplum  efle  Hyperionem. 
Lucianus  qui  aliis  etiam  in  locis  Apollinem  a  Sole 
diffinxit  ,  Solem  alicubi  dicit  efie  ex  Titanum  nume¬ 
ro.  Marmora,  nummi ,  exteraque  monumenta  hxc  uc 
plurimum  numina  diftinguunt  -,  at  philofophi  phyii- 
ciquc  qui  rerum  naturam  ferutabantur ,  Apollinem 
pro  fole  habuerunt ,  ut  Jovem  pro  acre ,  Neptunum 

firo  mari ,  Cererem  pro  frugibus  terræ  ,  Dianam  pro 
una ,  Scc. 

I  I.  Vulgo  depingitur  Sol 1  ut  juvenis ,  capite  ra¬ 
dios  emittente.  Talis  in  primo  fchcmatc  Sol  comparer, 
uod  fehema  ex  Mufeo  illuftrUIîmi  D.  Foucault  pro¬ 
fit,  pallium  gellat ,  quo  nuditas  ejus  nullo  fere  modo 
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2.  pas.  Le  fuivanc 1  eft:  vêtu  ;  encre  les  raions  de  fa  tête  on  voitunboilTeau  fym- 
bole  de  Serapis,  qu’on  prend  quelquefois  pour  le  Soleil.  Il  tient  de  la  main 
droite  une  patere,  &  de  la  gauche  une  corne  d’abondance,  fymbole  de  l’a¬ 
bondance  des  fruits  dont  le  Soleil  eft  l’auteur.  On  voit  de  même  la  tête  du  So¬ 
leil  ,  avec  un  boifleau  entre  les  raions  dans  une  médaillé  d’Elagabale. 

3  III.  Dans  une  médaillé  de  5  l’ille  de  Chio ,  le  Soleil  a  la  tête  raionnante  à 
l’ordinaire ,  il  tient  de  la  main  droite  une  patere  :  un  autel  flamboiant  le  lepa- 
re  d’une  autre  figure  d’un  homme  à  demi  nû  ,  qui  tient  un  bâton.  Be- 
ger  croit  que  c’eft  le  heros  Eumene's  ,  ou  le  heros  pacifique,  que  ceux  de 
Chio  honoraient  comme  un  dieu.  En  voici  l’hiftoire  en  peu  de  mors  tire'e 
d’Athenee.  Un  nommé  Drimaque,  efclave  fugitif,  s’étant  retiré  fur  une  mon¬ 
tagne,  ramafli  d’autres  gens  de  faforte,  avec  lefquels  ils  ravageoit  le  payis ,  & 
faiioit  de  grands  maux  aux  infulaires  :  pour  fe  délivrer  d’un  fi  fâcheux  voifin  ils 
mirent  fa  tête  à  prix.  Drimaque  qui  étoit  déjà  avancé  en  âge  aimoit  un  jeu¬ 
ne  homme  de  fa  compagnie  ;  &  voulant  lui  procurer  cette  grande  récom- 
penfe,  que  ceux  de  la  ville  dévoient  donner  a  celui  qui  apporterait  là  tête, 
lui  dit  fort  ferieufement  :  Je  fuis  avancé  en  âge,  j’ai  déjà  aflez  vécu  ,  cou¬ 
pe  moi  la  tête,  &  porte-la  à  ceux  de  la  ville,  &  tu  auras  dequoi  vivre  heu- 
reufement  le  relie  de  tes  jours  :  je  me  prive  volontiers  du  peu  de  vie  qui  me 
refte  pour  rendre  la  tienne  heureulè.  Le  jeune  homme  s’en  défendit  d’abord; 
mais  il  futfiprelfépar  Drimaque  qu’il  lui  coupala  tête ,  la  porta  à  la  ville  ,  & 
eut  la  récompenfc  promife.  Les  infulaires  charmez  de  la  généralité  de  Dri¬ 
maque  lui  bâtirent  un  temple ,  &  le  déifièrent  fous  le  nom  de  Heros  Pacifique. 
Les  voleurs  le  regardoienr  comme  leur  dieu  ,  &  lui  apportoient  les  dîmes 
de  leurs  vols  &  brigandages. 

4  La  figure  fuivante  +  d’un  goût  allez  greffier  m’a  été  envoiée  de  Liege  par 
M.  le  Baron  de  Craffier.  Le  Soleil  fort  comme  d’un  antre  pour  commencer 
fa  courle  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux.  Il  tient  d’une  main  un  fouet,  & 
de  l’autre  un  bâton  court,  comme  un  bâton  de  commandement. 

P*-  I V.  Les  anciens  monumens  nous  repréfentent  fouvent  le  Soleil  fur  Ion 
LXIV.  c[iar  tjr^  par  qU1tre  chevaux.  Nous  l'avons  déjà  vû  deux  fois  dans  Vulcain, 

1  où  il  parait  fur  l’horizon  en  cet  équipage.  L’image  fuivante  1  eft  allez  fingu- 
liere  :  le  Soleil  tient  un  fouet  dont  il  anime  les  quatre  chevaux ,  qui  ne  vont 


tegituf.  Quod  *  fcquitut  Solis  fimulacrum  ,  veftibus 
undique  obteûum  cil  ;  inter  radios  calathus  eft,  fym- 
boluni  Serapidis ,  qui  etiam  aliquando  pro  Sole  habe¬ 
tur.  Sol  dextera  pateram  tenet ,  liniftra  cornu  ,  quod 
lymbolum  eft  copia:  abundantiæque  frutftuum ,  cujus 
Sol  audtor  eft.  Caput  item  Solis  cum  calatho  inter  ra¬ 
dios  occurrit  in  nummo  Elagabali. 

III.  In  nummo  infula: J  Cilio  Solis  caput  radiis  pro 
more  fulget  •,  manu  dextera  pateram  tenet  :  per  aram 
vero  flammas  emittentem  ab  altera  feparatur  imagine 
hominis  feminudi  fcipionem  tenentis.  Putat  Begerus 
Heroem  effe  Eumenem  feu  Heroem  pacificum,  quem 
ut  deum  Chii  colebant.  En  paucis  hiftoriam  ex  Athe- 
nxo  p.  1G6.  compendio  expreflam.  Drimacus  quidam 
fervus  perfuga  ,  cum  in  montem  receptum  habui  flet, 
collecta  fervorum  hujufmodi  profugorum  manu  , 
agrum  vaftabat ,  obvios  quofque  fpoliabat ,  infini¬ 
taque  damna  infulanis  inferebat  ;  qui  ut  tantam  per¬ 
niciem  abigerent ,  Drimaci  caput  afferenti  pecunix 
fummam  ingentem  polliciti  funt.  Ætatc  jam  prove¬ 
ctus  Drimacus  contubernalem  quemdam  juvenem 
admodum  diligebat  ;  cui  promi  (Tum  afferenti  caput 
fuum  præmium  ut  conciliaret ,  his  verbis  adolcfccn- 
tem  ex  animo  nec  jocofe  compellavit  :  Ætatc  jaiq 


provcCtus,  fatis  diu  vixi  ;  abfeide  caput  meum ,  Chii* 
civibus  offer  ;  eafque  hoc  modo  facultates  compara¬ 
bis  ,  quibus  deinceps  vitam  feliciter  agas:  quod  mihi 
brevimmum  vitx  fupereft  libenter  prxeidam,  ut  tibi 
vitam  felictm  pariam.  Juvenis  primum  abnuere  Sc 
rccufare  :  verum  inftante  ureenteque  Drimaco ,  caput 
ipfi  abfeidit ,  ad  Chios  detulit ,  promiflumque  naCtua 
eft  præmium.  Magnum  Drimaci  animum  generofi- 
tatemque  mirati  Infulani,  ipfi  templum  conftruxc- 
runt ,  cumque  in  deorum  numerum  retulerunt  Herois 
pacifici  nomine.  Fures  prædatorcfque  ipfum  ut 
proprium  fibi  numen  habebant ,  ac  furtorum  ipfi  fpo- 
liorumque  jdecimam  partem  offerebant. 

Schema  +  fequens  imperitæ  atque ,  ut  videtur  ,  bar¬ 
bara:  manus  a  clarilfimo  viro  Barone  Crafferio  Lco- 
dienfimihi  tranfmiffum  eft  :  Sol  in  quadrigis  ceu  ex 
antro  egreditur ,  ut  curfum  ineat;  alteraque  manu 
flagellum  tenet ,  altera  vero  brevem  baculum  vel  fcep- 
trum. 

IV.  Sic  veterum  monumenta  fæpe  Solem  quadri¬ 
gis  vedum  exprimunt;  jam  talem  cum  Vulcano  bis 
vidimus ,  ubi  ad  horizontem  hoc  cultu  confpicitur. 
Singularis  eft  1  imago  fequens.  Sol  in  curru  flagello 
quatuor  concitat  equos,  qui  non  juncti  procedunt  i 


L  E  S  O  LE  I  L.  n9 

point  de  front ,  mais  comme  féparez  en  deux  couples.  Le  nom  de  ces  che¬ 
vaux  font  lelonFulgence  lib.  1.  Mythol.  Erythreus,  ouïe  Rouge  ;  Aéteon  ,  le 
lumineux;  Lampos ,  leRefplendiflant;  &  Philogæus ,  qui  aime  la  terre.  Le 
premier  nom  d’Erythreus  fe  prend  du  lever  du  Soleil ,  ou  les  raions  font  rou¬ 
geâtres,  &  de  là  vient  qu’Homere  appelle  l'Aurore  ,  qui  a  les 

doigts  de  couleur  de  rôle  ,  les  doigts  doivent  etre  pris  pour  les  raions.  Le 
fécond  Aéteon  prend  fon  nom  de  la  clarté  du  Soleil ,  lorfqu  il  a  fait  une 
partie  de  fa  courfe  vers  les  neuf  ou  dix  heures  ;  &  que  n'aiant  plus^  un 
atmofphere  fi  épais  a  percer ,  il  répand  une  lumière  plus  pure.  Le  troifieme 
Lampos ,  le  relplendilfant  ,  tire  Ion  nom  du  Soleil  vers  Ion  midi,  où  il  a 
toute  fa  fplendeur.  Le  quatrième  Philogæus  ,  qui  aime  la  terre,  prend  fon 
nom  du  Soleil  à  fon  coucher,  où  il  femble  tendre  vers  la  terre.  Il  elt  à  re¬ 
marquer  que  dans  cette  image  &  la  fuivante  ,  les  quatre  chevaux  ont 
la  tcte  tournée  de  quatre  differens  cotez  ,  comme  s  ils  marquoient  par  la , 
auffi-bien  que  par  leurs  noms ,  les  differentes  parties  du  jour.  Ovide  donne 
aux  chevaux  du  Soleil  des  noms  differens  de  ceux-ci ,  Pyroeis ,  Eoiis ,  Æthon  , 

&:  Phlevon.  La  première  figure  du  Soleil  eft  bordee  des  douze  lignes  du  Zo¬ 
diaque  ,  qui  marquent  le  chemin  que  le  Soleil  fait  durant  toute  i  année.  Les 
quatre  chevaux  du  Soleil  font  tournez  de  même  1  de  quatre  cotez ,  au  revers  x 
d'une  médaillé  que  nous  donnons  avec  l’infcription  AU  SOLEIL  INVINCI¬ 
BLE.  Dans  une  5  autre  ,  qui  a  la  même  infeription  ,  les  quatre  chevaux  vont  de  5 
front  comme  dans  les  quadriges  ordinaires. 

V.  La  médaillé  4  qui  vient  enfuite  nous  montre  le  Soleil  d  une  autre  ror-  4 
me  :  fur  un  char  tiré  à  quatre  chevaux  ,  s’élève  une  pierre  ronde  par  le  bas , 
elle  s’élève  en  pointe  prefque  dé  figuré  conique  :  finfcription  elt  SANCT. 
DEO  SOLI  ELAGABAL.  Au  dieu  J, tint  le  Soleil  Elagabale.  Herodien  décrit 
cette  pierre  &  le  culte  du  Soleil  Elagabale  en  ces  termes  :  »  Helagabale  éri-» 
gea  un  temple  tres-beau  &  tres-magnifique  à  ce  dieu,  &  mit  plufieurs» 
autels  tout  au  tour  du  temple ,  fur  lelquels  il  immoloit  tous  les  matins  des» 
Hecatombes  de  taureaux,  &  grande  quantité  de  moutons  :  &  failant  entai  » 
fer  fur  les  autels  toute  forte  d'aromates  ,  il  y  verfoit  plufieurs  cruches  de» 
vin  le  plus  vieux  &  le  plus  excellent  ;  en  forte  qu'on  voioit  de  tous  cotez  le» 
vin  &  le  fang  ruilfeler  enfemble.  Il  mettoir  au  tour  de  ces  autels  des  chœurs» 


fed  divifim  bini  ex  u craque  parte  ica  converti  finit, 
uc  al  io  tendere  videantur.  Equorum  nomina  fune  ex 
Fi ilgcnt io  lib.  i.  Mythol.  Erythreus  fiye  ruber, 
Adeon ,  fplendidus  ;  Lampos  ,  fulgidus  ;  Philogæus, 
qui  terram  diligit.  Primum  nomen  Erythreus  ab  ortu 
folis  eruitur ,  ubi  radii  ad  rubrum  accedunt  colorem  i 
indeque  Homerus  Auroram  foJ'  oJVkji/xo?  vocat  ,  id  eft, 
cujus  digiti  funt  rofei  live  rofeo  colore;  digiti  vero 
radii  intelliguntur.  Secundus  equus  Adeon,  ex  fplen- 
dorc  folis  fumitur  ,  quem  præ  le  fert  cum  jam  curfus 
fui  partem  emenfus  eft ,  horamque  nonam  vel  deci¬ 
mam  efficit  ;  tunc  cum  fubtiliorem  terne  vaporem 
permeandum  radii  ejus  offendant ,  clarior  puriorque 
lux  offertur.  Tertius  Lampos ,  fulgidus  ,  fic  appella¬ 
tur  a  fulgore  folis  circa  meridiem  conftituti  ,  cum 
toto  fuoTplendore  gaudet.  Quartus  Philogæus,  qui 
terram  amat ,  a  folc  in  occafum  vergente  denomina¬ 
tur  ,  cum  terram  appetere  videtur  :  quodque  obfer- 
yandum  eft  ,  equi  illi  quatuor  ad  varias  cæli  plagas 
capita  fingull  convertunt ,  ac  fi  illo  fitu  perinde  atque 
nomine  fuo  varias  dici  partes  fignificarent.  Alia  equo¬ 
rum  Solis  nomina  profert  Ovidius,  Pyroeis,  Eous, 


Æthon  &  Phlegon.  Primum  Solis  fchema  duodecim 
Zodiaci  lignis  undique  cindum  eft,  quæ  viam  Solis 

annuam  dcnotant.Hic  capita  equorum  varias,  ut  dixi¬ 
mus,  plagas  rcfpiciunt,  perinde  atque  in  nummo  quem 
proferimus1,  cujus  inferiptio  ,  SOLI  INVICTO. 
In  altero  autem  nummo },  qui  eamdem  præterc  inferi  - 
ptionem  ,  quatuor  equi  eodem  rcfpiciunt ,  ut  in  vul¬ 
garibus  ,  quæ  in  hoc  opere  obfervancur  ,  quadrigis. 

V.  Qui  poftea 4  profertur  nummus  ,  Solem  inio, 
lenti  more  quadrigis  vedum  exhibet  :  in  curru  lapis 
erigitur  rotundus  ab  ima  parte  ,  a  fuprema  vero  quali 
in  conum  definit  ;  inferiptio  eft  ,  SANCT O  DEO 
SOLI  ELAGABALO.  Herodianus  &  lapidem  &C 
totam  hiftoriam  fic  defetibit  :  Templumque  item  ma¬ 
ximum  pulcherrimum  jue  deo  erexit  (  Eho  gabalus  ), 
plurimafque  circa  templum  confutuit  aras ,  ad  qua» 
quotidie  mane  taurorum  hecatombas  cr  ovium  magnam 
copiam  immolabat  i  coacervat  i  fque  fupra  aras  omne 
gentis  odoribus  ,  etiam  veterrimi  cujufe/ue  optimise 
vini  plurimas  amphoras  profundebat ,  fic  ut  rivi  paffira 
vini  f anguini [que  promi fcue  defluerent  ;  choro /que 
circum  aras  agitabat ,  nullis  non  organis  confonan- 


KO  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.IÏÏ. 

«de  mufique  qui  touchoient  toute  forte  d'inftrumens  ;  des  femmes  Pheni- 
*  ciennes  danfoient  en  cercle ,  portant  des  cymbales  &  des  tympanons  ■  &  tout 
“cela  en  prefence  du  Sénat  &  des  chevaliers  Romains,  ce  qui  form’oit  une 
“dpece  de  theatre.  Les  entrailles  des  viétimes  &  les  aromates  e'toient  portées 
,  r, Ia  tere  “ans  des  badins  d’or,  nonpar  des  valets  &  des  gens  de  baiTe  qua 
“lice ,  mais  par  des  generaux  d'armée,  &  auffi  par  des  magiftrats  les  plus  quali- 
»hez  qui  etoient  revêtus  de  longues  tuniques  à  manches,  &  avoient  une 
“bande  de  pourpre  fur  le  milieu.  Il  fit  dans  le  fauxbourg ,  pourfuit-il  en  par- 
.. lant  de  1  empereur  Elagabale,  un  temple  grand  &  magnifique  où  i!  menoit 
«ion  dieu  en  pompe  au  plus  fort  de  1  été.  Le  fimulacre  de  ce  Dieu  éto.t  iur  un 
-char  tout  brillant  d  or  &  de  pierreries  tiré  par  des  chevaux,  qucleurtaille 
«leur  blancheur,  &  l’or  qui  brilloit  fur  leurs  fuperbes  harnois,  faifoient  ad’ 
«mirer.  Perfonne  ne  montoit  fur  ce  char  ;  mais  les  affiftans  fe  tenoient  autour 
«comme  ii  le  dieu,  qui  triomphoit  fur  ce  char,  eût  fait  l'office  de  cocher’ 
Il  paraît  quatre  inftrumens  ronds  fur  le  char  repréfenté  fur  cette  médaillé' 
perchez  fur  autant  de  bâtons;  on  croit  que  ce  font  des  cymbales  ou  tambours’ 
que  des  femmes  Phéniciennes  ,  dit  Herodien  ,  faifoient  refonner  autour  des 
autels  de  ce  dieu,  accompagnées  d'autres  joueurs  d'inftrumens  de  toute  ef 
pece.  Le  culte  du  Soleil  fut  en  vogue  à  Rome  au  bas  empire,  plus  qu'en 
tout  autre  terns  Herodien  avoir  déjà  devant  fait  la  defeription  de  la  ffoure 
du  dieu  Soleil  Elagabale  :  »  Ce  dieu ,  dit-il ,  n'eft  pas  reprélinté  par  une°fta- 
“tue  de  figure  humaine  a  la  maniéré  des  Grecs  &  des  Romains  :  ce  n'eft  qu'u 
»ne  grande  pierre  ronde  par  le  bas,  qui  s'élève  en  pointe  en  diminuant  infen- 
“iiblement,  elle  eft  prelque  de  figure  conique.  La  couleur  en  cft  noire  •  ils 
«diloientque lie  etoit  tombée  du  ciel.  On  y  voit  quelques  boffes,  &  quelques 

«figures ,  qu  ils  difent  etre  l'image  du  Soleil,  qui  n'a  pas  été  formée  de  main 
»d  homme.  1 

5  VI.  La  tête  du  Soleil  ï  de  M.  l'Abbé  Fauvel  n’a  rien  de  particulier,  finon 

6  ?,nn  v  T53?  Cn  ^Ut'  L«  ^  lodle!r  regar<iôient  le  Soleil  comme  leur  pa- 
tron  &  leur  dieu  tutélaire.  Ils  le  repréfentoient  tantôt  »  couronné  de  raions 

S  randTl  Vail°nSTaV“  T  larSc/acc>  ftui  rempliffioic  prefque  tout  lé 
kmedaill£j:  Lat“e  8  qui  fuit  eft  couronnée  de  raions  comme 
plufieurs  autres  :  elle  a  deux  ailes  ,  les  cheveux  longs,  frifez  &  bouclez 


)/{«!,  iU)nt  mulieribus  Thoeniffis  curfltantibus  in 
orbem ,  eymbalaquc  inter  manus  habentibus  aut  tym¬ 
pana  ,  omni  circumflante  Senatu  atque  Equefiri  ordine 
ai  theatri  formam.  Exta  vieiimarun,  atque  arma¬ 
ta  mtra  lances  aureas  capitibufque  impoflta  refla¬ 
bant  ,  non  quidem  famuli  aliqui .  au,  humiles  périma 
fed  prafeffis  exercitibus ,  &  qmmmquc  maximas  d,„ni- 
tates  obtinebant  ,  induti  tunicas  talares  ac  manuleatas , 
unamque  in  medio  purpuram  ferentes  ,  fed  &  linteis 
calceamentis  utebantur  ,  quemadmodum  vates  in  eis  re. 
giombus  confueverunt.  Poftcaque  multis  interpolais 
pergit  Herodianus:  Fecit  &  in  fuburbam  templum 
maximum  ac  magnificcntifflmum ,  in  quod  deum  futim 
adulta  jam  aflate  deducebat  ,  ludifque  curulibus  &  féc¬ 
ond  ,  ep„lifque&  pervigiliis  populum  a  fe  obledari 
arbitrabatur.  Ipfum  porro  dei  fmulacmm  impolitum 
vehiculo  ,  quod  effet  auro  preciojifque  lapidibus  exorna - 
eum ,  deducebat  ex  urbe  in  fub urbanum,  trahentibus 
equis  fe,,, gibus  ,  emaculato  candore  ac  magnitudine  pra- 
eelltmibus,  auroque  multo  &  phalerarum  varietate  con- 
fp, cienda  :  neque  enim  quifquam  mortalium  tum  infeett- 
aebat  currum, fed  circumflabant  omnes  quaf,  aurigantem 
4cum.  Quatuor  inftriunenta  rotunda  vifuntur  ia  hoc 


nuLiiiunate  currui  imminentia  panique  defixis  iuperpa. 
litajyerinmileque  cil  tympana  cymbalaque  exprimere, 
quibus  Phœniflx  mulieres  circum  aras  perfonabanc  » 
Heiodiano  narrante  ,  cum  aliis  cujufvis  generis  in¬ 
it  rumen  ta  geftantibus.  Cultus  autem  Solis  Romx  ce¬ 
lebris  maxime  fuit  Romano  labente  imperio ,  five 
tertio  fxculo.  De  forma  dei  Solis  Elagabali  hxc  jam 
ante  dixerat  Herodianus  :  Simulacrum  vero  nul- 
aut  Romano  more  manu  faClum  ad  ejus  dei 
JimUfudincm  :  fed  lapis  eft  maximus ,  ab  imo  rotundus, 
&  Jenfim  faftigiatus  propemodum  ad  coni  figuram.  Ni¬ 
ger  lapidi,  color ,  quem  etiam  jaftant  e  calo  decidijfe. 
Eminent  in  lapide  quadam ,  formaque  nonnulla  vi  [un- 
sur  s  ac  Solis  imaginem  illam  t fle  affirmant,  minime 
humano  artipno  fabrefactam. 

VL  Caput T  Solis  apud  Fauvelium  abbatem  hoc  uno 
juipicirur,  quod  cxlum  afpiccrc  videatur.  Rhodii  So¬ 
lem  pro  numine  proprio  gentifque  cuftode  habebant. 

Illum  reprxfentarc  folebant  vel  capite  radiis  co- 
lonato  f  vel  fine  radiis  magno  patenteque  vultu ,  qui 
totum  nummi  ambitum  implebat.  Quod  hic  exhibe¬ 
tur  caput  radiis  ornatur ,  ut  in  plurimis  aliis  fchema- 
ubus  ;  ajas  Jjabci;  calamiftrai;os  cincinnaiofque  ca- 
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PHAETHON.  m 

un  inftrument  de  mufique  derrière  ,  un  trident  &  un  croiflant  de  lune 
fous  le  menton.  On  croit  que  c’eft  de  foleil  levant ,  &  que  le  trident  mar, 
que  qu'il  fort  de  la  mer.  Le  croiflant  fous  le  menton  lemble  marquer  que 
la  lune  dilparoit  de's  que  le  foleil  fe  leve.  La  figure  2  fuivante  eft  prifo  pour 
le  foleil  couchant ,  félon  M.  de  la  Chauffe  ;  elle  a  les  cornes  de  Jupiter  Am  - 
mon,  qu’on  prenoit  dans  la  Libye  pour  le  foleil  couchant ,  félon  le  même. 
Le  10  Soleil  &  la  Lune  vont  de  compagnie  dans  un  autre  monument.  Le  So¬ 
leil  y  eft  caraéterifé  par  fa  couronne  de  raions  à  l’ordinaire  ,  &  la  Lune  par 
un;  croiflant  for  la  tête. 

VII.  Nous  plaçons  ici  la  fable  de  Phaëthon  ,  fils  du  Soleil  &  de  Clymene  : 
d’autres  le  dilent  fils  du  Soleil  &  de  Rhodé,  &  quelques-uns ,  après  Hefiode, 
fils  de  Cephale  &  de  l’Aurore.  La  plus  commune  opinion  eft  la  première. 
Phaethon  donc  aiantreçû  beaucoup  d’injures  d’Epaphus,  pour  faire  connoî. 
tre  à  tout  l’univers  la  nobleffe  de  là  naiflànce  ,  exigea  du  Soleil  fon  pere , 
qu’il  s’engagerait  par  ferment  à  lui  accorder  une  grâce  fans  la  Ipecifîer.  Le 
ferment  donne,  il  lui  demanda  fon  char  à  gouverner  pendant  un  jour,  pour 
répandre  la  lumière  for  tout  le  monde.  Le  Soleil  eut  beau  lui  repréfenter 
la  témérité  de  l’entreprife,  il  s’obftina  à  la  pourfuite  de  fa  demande,  &  l'ob¬ 
tint.  Ce  que  fon  pere  avoit  prévu  arriva  :  Phaéthon  effraié  à  la  vue  du  ligne 
du  Scorpion  s’égara  de  la  route  ordinaire  ;  &  s’approchant  trop  de  certaines 
terres ,  il  y  caufa  une  chaleur  exceflîve  :  un  froid  extrême  fàifit  les  peuples 
dont  il  s’éloigna  le  plus.  Jupiter  voiant  les  défordres  que  caufoit  Phaéthon 
dans  le  monde,  lança  la  foudre  for  lui,  &  le  précipita  mort  à  terre.  Ses  trois 
fœurs  accablées  de  douleur  &  de  trifteffe  de  la  mort  fi  étrange  de  leur  frere, 
furent  changées  en  peupliers  par  les  dieux.  Une  figure  1  que  nous  donnons 
repréfente  cette  fable  ;  mais  comme  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs ,  l’ou¬ 
vrier  ne  fe  foûtient  pas  bien  dans  l’aélion  qu’il  repréfente.  Phaëthon  eft  en¬ 
core  vivant  fur  fon  char,  &  une  de  fes  fccurs  commence  déjà  à  fe  changer 
en  peuplier.  Il  parait  que  les  quatre  chevaux  s’égarent  de  leur  route ,  &  Phaë¬ 
thon  fait  des  efforts  pour  le  retenir.  La  metamorphofe  d’une  de  les  focurs 
commence  par  fes  doigts  qui  fe  convertiffent  en  branches.  Les  deux  autres 
iœurs  répandent  de  l’eau  de  leurs  vales.  Begeraime  mieux  croire  que  ce  font 


pillos  ;  a  tergo  inftrumentum  muficum  atque  triden¬ 
tem,  fub  mcr.co  lunae  cornua.  Hoc  fehemate  putatur 
loi  oriens  exhiberi ,  tridenfquc  notare  ipfum  a  mari 
curfus  inicium  facere  :  cornua  lunæ  fub  mento  fortafte 
fignificant  lunam,  cum  fol  oritur  ,  non  ultra  videri. 
Schema  9  fequens  fol  occidens  elle  cenfetur  ,  ut  exifti- 
mat  vir  eruditus  Cauceus  :  cornibus  inftrudtus  arieti¬ 
nis  cernitur  Jovis  Ammonis  ,  qui  in  Libya  fol  occi¬ 
dens  efle  putabatur.  In  imagine  fequenti  Sol  10  &  Lu¬ 
na  fimul  exhibemur  :  Sol  radiali  corona  exprimitur 
pro  more  -,  Luna  vero  cornibus  fignificatur  lunaribus. 

VII.  Hic  fabulam  locamus  Phaethontis  Solis  8c  Cly¬ 
menes  filii ,  feu  ut  alii  putant ,  Solis  5c  Rhodes  ;  non¬ 
nulli  poft  Hefiodum  ,  Cephali  &  Aurora:.  Vulgata 
tritaque  opinio  ea  eft  quam  primam  pofuimus.  Phae¬ 
thon  ergo  plurimis  ab  Epapho  laceftitus  injuriis  ,  uc 
ortus  fui  nobilitatem  totum  per  orbem  patefaceret , 
Solem  patrem  eo  adegit  ut  juramento  polliceretur  gra¬ 
tiam  fe  filio  quam  maxime  vellet ,  concefTurum  elle  i 
patrique  jurato  non  notam  petitionem  declaravit, 
ut  fcilicet  currum  folarem  fibi  ad  unum  diem  commit¬ 
teret,  ut  totum  per  orbem  lucem  fuam  emittere  pof- 
fet.  Rcludlabatur  Sol ,  fufcipiendsque  tancæ  rej  tc- 
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meritatem  ob  oculos  ponebat.  Ille  contra  perftans  in 
fententia  ,  ad  liberandam  fidem  patrem  coegit ,  opta¬ 
tumque  impetravit.  Illud  accidit  quod  pater  prxvi- 
derati  Phaethon  quippe  ad  fcorpionis  coni  pedtum  per¬ 
terrefactus  ,  a  via  folita  aberravit  ;  hinc  præceps  adtus 
cum  ad  aliquas  terra:  partes  propius  quam  par  eflet 
accederet ,  illum  ibi  concitavit  intolerabilem  ;  pa ti¬ 
que  modo  cum  ab  aliis  mundi  climatibus  procul  re¬ 
moveretur  ,  hinc  frigus  extremum  in  hifcc  partibus 
fuit.  Videns  Jupiter  quantam  rebus  perturbationem 
inferret  Phaethon  ,  eum  fulmine  tatftum  in  terram 
mortuum  decuflit.  Tres  forores  Phaethontis ,  fratris 
tam  infolitam  mortem  lugentes  flctuquc  omnia  replcn- 
tes ,  in  populos  arbores ,  ut  vulgaris  fert  opinio ,  a  diis 
commutatx  funt.  In  fchematc  1  quodam  hæc  fabula 
repndentatur  -,  verum  uti  jam  fame  notavimus ,  non 
recte  fculptor  rem  exhibet  :  Phaëthon  adhuc  incolu¬ 
mis  in  curru  cernitur ,  Sc  ex  fotoribus  una  jam  in  po¬ 
pulum  transformari  videtur.  A  folito  curlu  aberrare 
videntur  equi.  Phaethon  fummo  conatu  ad  iter  redu¬ 
cere  fatagit.  Sororis  metamorphofis  a  digitis  inci¬ 
pit,  qui  in  ramos  convertuntur.  Sorores  diue  aliæ 
aquam  c  vafis  effundunt  :  opinatur  Begerus  duas  efte 
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m  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.III. 
deux  Naïades ,  qui  félon  Ovide  enfevelirent  le  corps  de  Phaëthon  tombé  dans 
l’Eridaji  :  cette  particularité  eft  aflez  peu  importante.  L'Eridan  lui-même  pa- 
roir  ici.  C’cft  un  homme  barbu  couché  fur  les  ondes ,  qui  répand  de  l’eau 
de  fon  urne  ,  à  la  maniéré  qu'on  dépeint  les  fleuves.  Aupre's  de  la  nymphe 
qui  eft  changée  en  peuplier ,  on  voit  un  cygne  qui  fe  trouve  à  propos  à  cet¬ 
te  aétion  :  car  des  anciens  ont  dit  que  Cygne  prince  des  Liguriens  fut  fi  affli¬ 
gé  de  la  mort  de  Phaëthon,  que  les  dieux  par  compafflon  le  changèrent  en 
cct  oifeau  qui  porte  ion  nom. 

i  L’autre  2  figure  repréfente  Phaëthon  déjà  tombé  à  terre,  tandis  que  les  che¬ 
vaux  traînent  dans  les  airs  le  char  du  Soleil.  Il  ne  paroit  ici  que  deux  che¬ 
vaux,  quoique  tous  les  anciens  en  allïgnent  quatre  au  Soleil ,  &  deux  feule¬ 
ment  à  la  Lune  ,  comme  dit  Tertullien  dans  fon  livre  des  Speétacles  chap.  9. 
Il  eft  à  remarquer  qu  a  l’endroit  du  fiege  le  char  du  Soleil  eft  prefque  de 
figure  conique ,  comme  celui  d’Elagabale  dont  nous  venons  de  parler. 

3  La  plus  >  belle  figure  de  la  chûte  de  Phaëthon  a  été  trouvée  en  Bourgogne  ; 
elle  eft  préfentemcnt  chez  M.  de  Requeleine  Confeiller  au  Parlement  de 
Dijon.  On  y  voit  un  tourbillon  d’où  la  foudre  eft  partie  ;  le  char  &  les  che¬ 
vaux  renverfez  ;  Phaëthon  mort  :  Cycnus  prince  des  Liguriens  y  paroit  auffi 
changé  en  l’oifeau  de  même  nom.  Ce  qui  peut  embarraifer ,  eft  qu’il  y  a 
ici  deux  Cygnes  ;  mais  le  fculpteur  l’a  voulu  repréfenter  en  la  compagnie 
d’un  autre  oifeau  de  même  efpece.  En  effet  l’un ,  apparemment  celui  qui  a 
été  métamorphofé ,  a  la  tête  baillée  Sc  paroit  dans  l'affliélion  ;  au  lieu  que 
l’autre  leve  la  tête  comme  tous  les  cygnes.  Philoftrate  p.  747.  &  748.  parle 
clairement  du  deuil  des  cygnes  en  general  à  la  chûte  de  Phaëthon.  Ce  qui  peut 
faire  de  la  peine  ici ,  eft  que  les  deux  oifeaux  qui  paroiifent  dans  cette  image , 
ont  comme  un  toupet  de  plumes  derrière  la  tête  ;  ce  que  n’ont  pas  les  cignes. 

VIII.  Les  trois  fceurs  de  Phaëthon  furent  changées  en  peupliers,  difent 
communément  les  auteurs;  mais  d’autres  prétendent  qu’elles  furent  chan¬ 
gées  en  Larices  :  c’eft  une  forte  d  arbre  qui  ne  vient  que  iur  1  Eridan  ou  le  Po , 
ôz  qui  jette  une  eipece  de  refine.  Ces  trois  iceurs  que  plufieurs  auteurs  appel¬ 
lent  les  Heliades ,  c’eft-à-dire  filles  du  Soleil ,  font  en  effet  repréfentées  chan- 

^  gées  en  Larices  dans  une  médaillé  4  de  Publius  Accola  us  Larifculus  \  ce  dernier 

*  nom  a  tout-à-fait  rapport  au  mot  Lances ,  &  il  ne  faut  point  douter  que  le 


Naïades ,  quae  ,  Ovidio  auitore ,  corpus  Phaethontis 
in  Eridanum  lapfum  fepulturx  mandaverunt:  rcs  pror- 
fusleviffîma  eft.  Eridanus  hic  fluvius  vifitur  hominis 
forma  barbati  undifque  infidentis ,  &  ab  urna  aquas 
effundentis ,  quo  patfto  flumina  folent  exhiberi.  Prope 
Nympham  qux  in  populum  arborem  convertitur  , 
cycnus  confpicitur  ;  Sc  quidem  appofitead  fabulam , 
qua  fertur  Cycnum  Ligurum  principem  tantum  de 
morte  Phaethontis  indolui  fle,  ut  dii  mifericordia  moti 
ipfum  in  cycnum  cognominem  avem  tranfmutaverint. 

Aliud 5  fchema  Phaethontem  in  terram  jam  dccuflum 
ïcpræfentat ,  dum  intérim  equi  currum  per  aerem 
trahunt.  Duo  folum  equi  in  curru  cernuntur ,  licet 
Mythologi  omnes  quatuor  equos  currenti  Soli ,  duos 
vero  tantum  Luna:  aflignent,  ut  habet  Tertullianus 
libro  de  Spedtaculis.  Quod  notatu  dignum  eft  in  hoc 
fchemate  ,  Solis  currus ,  quo  loco  federe  folet  auriga  , 
quafi  in  coni  fimilitudinem  erigitur,  ut  de  Elagabali 
curru  modo  dicebamus. 

Qua:  3  fingulariflima  omnium  eft  lapfiPhaëthontis 
imago  ,  ca  in  Burgundia  reperta  fuit  ,  jamque  apud 
D.  de  Requeleine  in  fuprema  Burgundia:  Curia  Se¬ 


natorem  vifitur.  In  acre  turbo  confpicirur ,  unde  pro- 
fedtum  fulmen  videtur  :  currus  pariter  3c  equi  prxei- 
pitati  funt  Phaethon  exftindrus  :  Cycnus  Ligurum 
princeps  adeft  in  cycnum  avem  commutatus.  Hfc 
cycni  duo  vifuntur  -,  fed  id  fculptoris  arbitrio  fa&um, 
qui  cycno  ejufdem  generis  comitem  dare  voluit.  Ex 
cycnis  unus  capite  demi  flo  eft  quafi  mcerens ,  alter 
cycnis  confueto  litu  caput  erectum  habet  :  alioquin 
vero  Philoftratus  p.748.  de  Phaethontis  cafu  loquens, 
cycnorum  luiftum  exprimit  in  plurali.  Quod  autem 
nonnihil  negotii  faccllat ,  hx  dux  aves  prominentem 
plumarum  particulam  in  occipite  habent ,  quod  cy¬ 
cnorum  non  eft. 

VIII.  Tres  Phaethontis  forores  in  populos  funt 
commutatx  ,  ut  Mythologi  vulgo  narrant  -,  alii  in  la¬ 
rices  converfas  dicunt  :  larix  genus  arboris  fcu  arbufti 
eft  ,  quod  ad  oram  Eridani  nafei  lolitum  refinam 
quamdam  emittit.  Et  vero  tres  illae  forores,  quas  ferip- 
tores  quidam  Hcliadas  five  Solis  filias  appellant ,  in 
larices  converfx  reprxfentantur  in4  nummo  Publii 
Accoleii  Larifcoli  ,  quod  poftremum  nomen  larici¬ 
bus  eft  affine.  H*c  nominum  atfe&ata  fimilitudo  in 


MARS. 


monétaire  n'ait  voulu  reprefencer  cet  arbre  ,  dont  le  nom  a  rapport  au  mot 
Larifiolus.  Rien  de  plus  commun  que  ces  fortes  d’allufions  dans  les  médaillés 
confulaires.  On  peut  voir  ce  que  dit  là-deflusD.  Philippo  dei  Torre ,  dans  i'a 
Diflèrtation  fur  une  infcription  de  M.  Aquilius  p.  2.0.  Palladius  ,  parlant  de 
l'arbre  appelle  Larix ,  dit  que  la  refine  qui  en  fort  ne  reçoit  point  de  flamme , 
comme  fi  elle  l'avoit  en  horreur ,  parcequ’elle  avoic  brûlé  Phaëthon. 


nummis  confularibus  frequenter  obfervàtur  :  qua  de  de  larice  loquens ,  ait  refinam  ex  ea  emiflam  non  cont¬ 
re  Philippus  a  Turre  epifeopus  Adrienfis ,  in  di fier-  cipere  flammam  ,  ac  fi  abhorreret  ab  ea  quæ  Phâë- 
tationc  ad  inferiptionem  M.  Aquilii  p.  zo.  Palladius  thontem  combuflîflet. 


CHAPITRE  VII. 


I.  L'origine  de  Murs.  1 1.  Ses  images.  III.  Ses  noms.  IV.  Mars  pere  de  Romulus. 

V.  La  rDeejfe  Bcllone. 

L’O  r  i  g  1  N  e  de  Mars  appelle  par  les  Grecs  Ap»; ,  n’eft  gueres  conteftée  ; 

car  quoique  certains  auteurs  le  difent  fils  de  Junon  ieulement ,  &  que 
d  autres  le  difent  né  de  Jupiter  &  d'£nyo)Homere)Hefiode,  &  prefque  tous  les 
autres  anciens  lui  donnent  pour  pere  Jupiter &Junon  pour  mere  :  ianourrice 
étoit  nommée  Thero.  C’eft  le  Dieu  des  batailles,  des  combats  &  des  querelles. 

Le  meurtre  qu’il  fit  d’Halirrhotius  fils  deNeptune ,  le  réduifit,  coût  dieu  qu'il 
étoit,  àlanecelfité  de  comparaître  en  jugement  devant  les  douze  dieux,  il 
défendit  fi  bien  là  caulè  qu’il  fut  abfous.  Le  lieu  où  fe  fit  le  jugement  fut  ap- 
pellé  l’Areopage.  C’eft  là  qu’un  vénérable  Sénat  prononçoit  fes  jugement 
fur  le  peuple  d’ Athènes.  Les  principales  avantures  de  Mars  ,  font  fa  bleffure 
par  Diomede,  fon  adultéré  avec  Venus,  dont  nous  avons  parlé  fuffifamment 
dans  l’article  de  Vulcain  ,  le  principal  &  le  plus  mterelfé  des  aéteurs  de 
cette  fable. 

1 1.  Les  anciens  monumens  le  repréfentent  d'une  maniéré  allez  uniforme  : 
un  grand  homme  armé  d’un  calque,  d’une  pique  &:  d’un  bouclier,  tantôt  nû, 
tantôt  avec  l'habit  militaire  ;  quelquefois  barbu ,  mais  allez  fouvenc  fans  bar¬ 
be.  Nous  avons  déjà  vû  Mars  au  chapitre  de  Vulcain  avec  le  cafque  ,  la  pi-  Pl, 
que  &  le  bouclier,  le  manteau  fur  l’épaule  qui  ne  couvre  point  fa  nudité.  LXVL 
Le  premier  1  Mars  que  nous  donnons  eft  tout  nû ,  le  cafque  en  tête.  Il  tient  à  1 
la  main  droite  un  bâton  de  commandement ,  à  la  gauche  il  tenoit  une  arme 
qui  eft  tombée.  Il  eft  appellé  Gradivus,  lorfqu’on  le  reprélente  dans  l’attitude 


pagus  di&us  fuit  :  quo  loco  venerabilis  Senatus  de 
caufis  Athenienfium  judicabat.  Qux  præcipua  Marti 


CAPUT  V  I  î. 


I.  Martis  origo.  II.  Ejus  imagines.  III .  No¬ 
mina.  I V.  Mars  pater  Romuli. 

V.  Bellona  dea . 

LA/f  A  R  s  a  Græcis  Aç»r  di&us  ,  non  tot  contro- 


I.  "X  JT  A  R.  s  a  Græcis  Aç»r  di&us  ,  non  tot  contra-  I  I.  Veterum  monumenta  Martem  vulgo  exhibent 
XVJLverfiis  obnoxiam  habet  originem  ;  licet  enim  ut  magnæ  ftaturx  virum ,  caflide ,  haftaclypeoque  ar- 
illum  quidam  Junonis  tantum  efle  filium  dicant ,  Sc  matum  ,  quandoque  nudum ,  nonnunquam  cum  mili- 
nonnulli  Jovis  Sc  Enyus;  Homerus  certe  Sc  Hefiodus  tari  vefte ,  interdum  barbatum  ,  non  infrequenter  im- 
&  prifeorum  pars  maxima  ejus  parentes  efle  Jovem  berbem.  Martem  jam  vidimus  in  Vulcani  hiftoria, 
dicunt  &  Junonem.  Nutrix  ejus  Thero  vocabatur,  callide  ,  hafta  atque  clypeo  inftru&um  ,  cum  pallio 
Deus  ille  cfl:  pugnarum  ,  certaminum  ,  rixarum.  Ob  ab  humeris  dependente,  nec  nuditatem  tegente.  Quem 
cæfum  Halirrhotium  Neptuni  filium  eo  neceflitatis ,  primum  1  proferimus  Martem  ,  is  nudus  eft,  caflide 
etfi  deuseflet ,  deduétus  cfl: ,  ut  ante  duodecim  deos  armatus  :  dextra  manu  fcipionem  geftat  ,  finiftra  vero 
judicio  fifteretur  ;  ubi  caufam  ita  fuam  defendit  ,  ut  telum  quodpiam  tenuifle  videtur,  quod  jam  excidit* 
liber  abfolutufquc  abiret.  Judicii  iftius  locus  Areo-  Gradivus  dicitur,  quando  gradiens  rcprxfcntarur  , 
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d’un  homme  qui  marche ,  tel  qu’on  le  voit  dans  cette  image  ,  &  dans  une 
i  autre  1  où  il  tient  la  pique  d  une  main  ,  de  l’autre  un  trophe'e  appuie  fur 
I  épaulé.  Il  eft  quelquefois  en  jeune  homme  lans  barbe,  comme  dans  l’ima- 

3  ge  5 ,  où  il  eft  reprélenté  nû  affis ,  le  manteau  rabatu  fur  la  cuifle.  Il  tenoit  une 
épée  dont  la  lame  eft  tombée,  il  a  un  grand  bouclier  rond  à  fon  côté.  Dans 

4  les  facrifices  nous  verrons  encore  Mars  en  la  même  figure.  Celui  d’apre’s  t  qui 
Pu.  tient  le  pie'  fur  une  écreviffe ,  armé  de  calque  &  dépiqué,  a  rapport  à  lé- 

LXVII-  toile  de  Mars  &  au  figne  du  Cancer.  On  trouve  quelquefois  ainfi  des  figures 
1  de  dieux  qui  marquent  des  conftellations.  Mars  nû ,  le  calque  1  en  tête,  tient 
de  la  main  gauche  l’épée  nue ,  &  de  la  droite  le  bouclier  Sz  la  pique.  Ce  n’cft 
pas  la  première  fois  que  nous  voions  les  mains  faire  les  fonctions  l’une  de 
i  l’autre  ,  Sc  cela  par  l’inattention  de  l’ancien  graveur.  Le  1  luivant  porte  l’ha* 
bit  militaire.  Il  s’appuie  d’une  main  fur  un  bouclier,  &  tient  la  pique  de 
3  Fautre.  Mars  5  vainqueur  porte  un  trophée ,  &  marche  la  pique  à  la  main. 

•  4  Celui  +  des  Mamertins  marche  contre  l’ennemi  le  calque  entête,  la  pique  à 

y  la  main  :  fon  bouclier  relfemble  à  une  roue  de  charrete.  Le  revers  s  d’une  mé¬ 
daillé  d’Aurelien  nous  repréfente  Mars  &  le  Soleil  levant  qui  foûtiennent  un 
globe  de  leurs  mains  droites;  un  captif  à  leurs  piés  eft  lié  les  bras  derrière  le  dos. 
Tout  cela  marque  les  viéfoires  de  cet  empereur  en  Orient,  qui  le  rendoient  le 

6  maître  du  monde.Lebufte  fuivamfeft:  du  cabinet  de  l’AbbéFauvel.  Il  repréfente 
Mars  dont  le  cafque  a  un  grand  panache.  11  a  fur  la  poitrine  comme  une  tê- 

7  te  de  Medufe,  qui  fe  voit  ordinairement  dans  Minerve.  Les  deux  7  médaillés 
fuivantes  ont  deux  têtes  de  Mars ,  l’un  barbu  &  l’autre  fans  barbe.  Le  cheval 

8  &  l’épi  dans  l’une ,  &  le  cheval 8  &  la  malfue  dans  l’autre,  font  mis  là  pour  quel¬ 
que  myftere  que  je  ne  puis  pénétrer. 

III.  Homere  donne  à  Mars  l’épithete  «AAow-poVaAAsç ,  qui  veut  dire  incon- 
ftant,  ou  querelleux.  Il  eft  auifi  nommé  dans  une  infeription  Bicrota,  nom 
dont  l’ignore  l’origine.  On  le  trouve  auili  appelle'  dans  Gruter  Britovius ,  nom 
local  félon  les  apparences.  Camulus  étoit  le  nom  de  Mars  chez  les  Sabins. 
Enyalius,  nom  fréquent  chez  les  anciens,  venoit  d’Enyo,  qui  eft  Bellone, 
pour  marquer  que  Mars  eft  un  dieu  belliqueux.  Thurius,  autre  nom,  figni- 
fïoit  fon  intpetuofité  dans  les  combats.  Je  pafle  d’autres  épithetes  purement 
arbitraires  ,  dont  les  poètes  fe  fervent. 


qualis  cernitur  tum  in  hac  imagine ,  tum  in  altera  2 , 
ubi  haftam  manu  tenet  ,  &  altera  manu  tropicum  hu¬ 
mero  nixum.  Aliquando  juvenis  Sc  imberbis  depingi¬ 
tur  ,  tali  (que  5  nudus  confpicitur  ac  fedens  ,  pallio  ad 
femora demiflo  :  cnfcm  manu  tenebat  ,  cujus  lamina 
excidit ,  clypcumque  rotundum  peramplum  a  larere 
habet.  In  facrificiis  Mars  eodem  fitu  occurrit.  Qui 
pcftca4  fequitur  Mars  cancrum  pede  calcat,  inftrudtus 
callide  &  hafta  ,  referrique  videtur  ad  ftellam  Martis 
&  ad  cancri  fignum  :  hxc  fymbolice  reprxfentantur  , 
atque  ad  Aftronomos  pertinere  poliunt.  Similia  non- 
nunquam  occurrunt  deorum  fchemata  ,  qux  ad  aftra 
referenda  funt.  Mars  nudus 1  callide  opertus  ,  (i  ni  lira 
ftri&um  gladium ,  dextra  haftam  ce  clypeum  geftar  : 
haud  fcmel  accidit  fculprorum  incogitantia,  ut  altera 
manus  alterius  officia  prxftet.In  fequenti  nummo'vefte 
indutus  militari ,  clypeo  nititur ,  8c  altera  manu  renet 
haftam.  Mars  vidtor  3  tropxum  geftat ,  8c  haftam  ma¬ 
nu  tenens  graditur.  Mamertinorum  nummus  4  Mar¬ 
tem  refert  contra  hoftem  incedentem,  callide  armatum 
&:  hafta  :  clypeus  ejus  rotae  currus  limilis  eft.  In  pofti- 
ca  3  parte  nummi  Aureliani  imperatoris  Mars  cum 
oriente  Sole  fimul  rcprxfentantuc  globum  dexteris 


manibus  fuftinentes  :  ad  eorum  pedes  captivus  mani¬ 
bus  a  tergo  viinftis.  Hxc  Aureliani  in  Oriente  vidto- 
rias  indicant ,  quibus  orbis  imperium  obtinui  fle  vide¬ 
tur.  Martis  protome"  fequens  cx  Mufeo  Abbatis  Fau- 
vclii  defumta ,  iplum  callide  cui  magna  crifta,  arma¬ 
tum  exhibet  :  ad  pedtus  caput  ceu  Medufx  habet , 
quod  cum  Minerva  confpici  folet.  Duo  Martis  7  ca¬ 
pita  fequuntur  ex  nummis  exprefla  ,  quorum  unum 
barbatum,  alterum  imberbe.  In  poftica  parte  unius  eft 
caput  equi  cum  fpica  -,  in  poftica  vero  alterius 8  equus 
cum  clava-, qux  quorfum  pertineant  non  fatis  intelligo. 

III.  Homerus  epitheton  Marti  attribuere  folet 
«AMiTçoijaAAof ,  quod  aut  inconftantem  illum  aut  rixa¬ 
rum  amantem  cfle  fignificat.  In  aliqua  inferiptione 
Bicrota  vocatur  ;  cur  aurem ,  in  arcanis  eft  mihi.  Bri- 
rovius  item  in  altera  inferiptione  dicitur,  nomen  ,  ut 
videtur  ,  a  quodam  loco  dedudlum  ;  Camulus  apud 
Sabinos  ;  Enyalius  etiam  frequenter  apud  veteres  di¬ 
citur  ,  ab  Enyo  fcu  Bellona  ,  quo  nomine  bellicofum 
cfle  Martem  flgnificatdr.  Thurius  aliud  Martis  no¬ 
men  flgnificac  ipfum  impetu  ferri.  Alia  mitto  epitheca 
a  poeris  frequentata ,  qux  illi  pro  arbitrio  ad  metri 
commodum  effingebant. 


]V1  Â  R  S.  ii.J 

t  V.  Les  anciens  Romains ,  dit  Varron  rapporté  par  Clemeh't  Alexandrin  , 
adoroient  Mars  fous  la  forme  d’une  pique,  avant  qu'ils  euiTent  appris  à  don¬ 
ner  une  forme  humaine  à  leurs  dieux.  Les  Romains  regardoient  ce  Dieu  com¬ 
me  pere  de  Romulus.  L'hiftoire  que  tout  le  monde  lait  eft  telle  ,  lelon  Plutar¬ 
que.  Amulius  roi  d'Albe  traitoit  tyranniquement  fon  frere  Numitor  ;  il  tua  à  là 
chaffe  ion  fils  Enitus,&  fit  fa  fille  Sylvie  pi  êtrelTe  de  Junon.Elle  devint  enceinte 
&  accoucha  de  deux  fils.  Remus  &  Romulus ,  &  déclara  au  Tyran  fon  oncle, 
que  leur  pere  étoit  Mars.  Amulius  craignant  que  ces  enfans  ne  le  détronaifent 
un  jour ,  fit  jetter  l'un  &  l'autre  dans  le  Tibre  ;  l’eau  les  pouifa  fur  le  rivage  ,  à 
l'endroit  où  une  louve  allaitoit  iès  petits,  quelle  abandonna  d'abord  pour 
nourrir  les  deux  enfans.  Fauftulus  qui  s'apperçut  de  cela  prit  ces  enfans ,  &  fe 
chargea  de  leur  nourriture.  Plutarque  dans  les  parallèles  raconte  un  fait  a 
peu  près  femblable  arrivé  dans  l’Arcadie.  Philonomé  fille  de  Nyétimus  & 
d'Arcadie  alloit  d’ordinaire  à  la  chalfe  avec  Diane  ;  Mars  prenant  la  forme 
d’un  berger  s’accoila  de  Philonomé  ,  elle  en  devint  groife  ,  &  accoucha  de 
deux  garçons  :  craignant  l’indignation  de  fon  pere  ,  elle  les  jetta  dans  1  Ery¬ 
manthe.  Les  enfans  tombèrent  dans  un  chcne  creux  où  une  louve  fe  tenoit 
avec  fcs  petits.  La  louve  leur  donna  la  mammelle.  Le  berger  Tyliphe  qui 
s'en  apperçut  prit  les  deux  enfans  ,  les  éleva ,  &  les  nomma  Lycaftus  &  Par- 
rhafius ,  qui  fuccedérent  à  leur  aieul  au  roiaume  d’Arcadie. 

V.  Bellone  eft  appellée  par  les  Grecs  e>m»,  Enyo.  Quelques-uns  la  di- 
fent  mere  de  Mars ,  d'autres  fa  fœur ,  d'autres  fa  femme  ;  S.  Auguftin  fa  fœuf 
&  fa  femme  tout  enfemble.  Il  y  en  a  encore  qui  difent  quelle  étoit  fa  fille ,  & 
d’autres  fa  nourrice.  Je  ne  vois  pas  qu'aucun  de  ces  fentimens  ait  prévalu  fur 
les  autres.  Mars  eft  appellé  Enyalius  ;  cela  pourroit  favorifer  le  lentiment  de 
ceux  qui  difent  qu’Enyo  ou  Bellone  étoit  la  mere.  Hefiode  dit  quelle  étoit 
fille  de  Phorcyn  &  de  Ceto.  C'eft  la  déclfe  de  la  guerre  comme  Pallas.  Elle 
avoit  loin  de  préparer  les  chevaux  &  le  char  de  Mars ,  quand  il  vouloir  aller 
au  combat.  L'image  de  Bellone ,  qu'on  trouve  rarement  ,  n’eft  pas  aifée  à 
diftinguer  de  Minerve.  Les  deux I * * *  5 & * *  premières  que  nous  donnons  font  des  re-  9 
vers  de  la  tête  de  Mars  fur  les  médaillés  des  Bruttiens.  Elle  y  paroit  de  face 
armée  de  pique  10  &  de  bouclier  avec  une  robe  longue  jufqu'aux  talons,  ic 
Les  trois  11  figures  fuivantes  repréfentent  trois  Bellonaires  ,  11  Bellonmi ,  11 


I  V.  Veteres  Romani ,  inquit  Varro  referente  Clé¬ 
mente  Alexandrino  ,  Martem  fub  haftx  forma  adora¬ 
bant  ,  antequam  numinibus  humanam  indere  formam 
didiciflenr.  Hunc  deum  Romani  patrem  efle  Romuli 
putabant.  En  paucis  hiftoriam  qualem  referc  Plutar- 

chus.  Amulius  rex  Albx  cum  fratre  Numitore  tyran¬ 

nice  agebat  ;  ejus  filium  Enitum  venando  interfecit  ; 

filiam  vero  Rheam  Sylviam  Junonis  facerdotem  fecit. 

Hxc  cum  prxgnans  evafilTet  peperifletque  Remum 

&  Romulum  ,  patruo  declaravit  eorum  patrem  efle 

Martem.  Amulius  metuens  ne  ab  ipfis  aliquando  re¬ 
no  pelleretur  ,  utrumque  in  Tiberim  conjici  juifir. 
Ili  ad  oram  fluvii  ab  alveo  delati  funt ,  quo  loco  lupa 

catulos  ladfabat  i  illa  catulis  relieftis ,  pueros  ladtare 

ccepit.  Re  comperta  Fauftulus  puerulos  accepit 

aluitque.  In  parallelis  Plurarchus  rem  alteram  huic 
prorlus  fimilem  refert  in  Arcadia  geftam.  Philonomé 

Nydtimi  filia  Dianx  venanti  ut  plurimum  aderat  j 
Mars  Paftoris  fimulata  forma  cum  Philonomé  rem 
habuit  :  ea  cx  congreffu  gemellos  peperit  ,  iramque 
patris  metuens  puerulos  in  Erymanthum  fluvium  prx- 
«ipitavit ,  qui  in  quercum  imus  vacuam  ceciderunt , 


quo  loco  lupa  catulos  fuos  nutriebat;  illa  pueros  ladta- 
re  ccepit  :  qua  re  dcprehenfa  Tyliplius  paftor ,  iftinc 
edudtos  pueros  educavit,  quorum  alterum  Lycaftum, 
alterum  vero  Parrhafium  nominavit.  Illi  poftea  avo  in 
regno  Arcadis  fucceflerunt. 

V.  Bellona  ,  Grxcis  Eno',  Enyô  ,  a  quibufdam  ma¬ 
ter  Martis,  ab  aliis  foror  ,  ab  Auguftino  autem  foror 
&  uxor  dicitur.Non  défunt  qui  Martis  filiam  dicant, 
nec  qui  nutricem  ;  neque  Icio  an  cx  tot  opinionibus 
aliqua  aliis  prxvaluerit.  Mars  vocatur  Enyalius,  quod 
forcaffe  faveat  iis  qui  Bellonam  Martis  efle  matrem  di¬ 
cebant:  Hcfiodus  filiam  illam  dicit  Phorcynis  ÔcCctûs. 
Eft  bellorum  dea  ,  ficui:  Sc  Minerva  ;  ejus  officium 
equos  currumque  Martis  prxpararc  ,  cum  is  ad  bel¬ 
lum  iturus  erat.  Bellonx  imago  infrequenter  occurrir, 
neque  facile  a  Minervx  imagine  diftinguitur.  Qux  9 
primx  proferuntur  ,  ambx  ex  nummis  Brutiorum  ex- 
preflx  funt  ;  qui  mimmi  in  antica  facie  caput  Martis, 
in  poftica  Bellonam  reprxfentant.  Ibi  adverfa  10  vifi- 
tur  Bellona  haftam  clypeumque  geftans  cum  vefte  ta¬ 
lari.  Tria  “fcquentia  fchemata  Bellonarios  tres  exhi¬ 
bent  ;  erant 11  ii  Bellonx  facerdotcs  :  ipfius  BellouS 


12. 


ns  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  II I. 
li  c'éroient  des  prêtres  de  la  déeffe  Bellone.  1  s.  La  figure  de  la  déeffe  eft  devant 
ces  prerres  fur  une  colonne.  Comme  nous  devons  parler  de  ces  Bellonaires 
dans  le  fécond  tome  de  cet  ouvrage  ,  nous  n’en  dirons  pas  davantage 
préfèntement. 


-imago ante  fàcerdotes  Wce  columna  hixa  conipicitur.  cundo  tomo  hujus  operis ,  de  iis  jam  dicendi  hnem 
c-um  vero  de  Ecllonariis  nobis  fermo  futurus  fie  fe-  faciamus. 

CHAPITRE  VIII. 

/.  'Differens  Mercarer  dans  les  auteurs.  I  I.  Ses  fondions ,  ff)  la  maniéré  dont  on  le 
repréfente.  III.  Quelques  images  fingulieres  de  Mercure.  IV.  Le  bélier  &  le  coq 
font  fis  Jymboles.  V.  La  tortue  lefl  aujfl  dans  plufteurs  monumens.VI.  Hijloire 
de  Mercure  Criophore.  VII.  Mercure  en  U  compagnie  d’autres  dieux.  VIII.  Mer¬ 
cure  dans  un  char  tiré  par  deux  coqs.  IX.  Noms  de  Mercure. 

I-  X  L  y  a  divers  fentimens  fur  1  origine  de  ce  dieu  ,  que  les  Grecs  appellent 
X  'PQ'  Hernies  -,  de  c  c ft  peutêtre  fur  ces  differens  fentimens  qu’  on  en  a 
imagine  plufieurs  de  même  nom.  »  On  connoic  un  Mercure  fils  du  Ciel  &  du 
«Jour ,  die  Cicéron ,  le  jour  fe  met  la  pour  dies  Féminin  ;  un  autre  fils  de  Va- 
«lens  3c  de  Phoronis  ;  c’eft  celui  qui  fe  tient  fous  la  terre  3c  qui  s’appelle 
«Trophonius.  Le  troifiéme  eft  fils  de  Jupiter  &  de  Maia:  ce  Jupiter  eft  le 
«troifiéme  entre  les  differens  Jupiters  que  l’on  compte  ;  c’eft  de  ce  Mercure  3c 
«de  Penelope,  quon  dit  que  Pan  eft  ne.  Le  quatrième  eft  fils  du  Nil,  que 
«les  Egyptiens  croient  qu  il  n  eft  pas  permis  de  nommer.  Le  cinquième  ,  que 
«les  Pheneates  honorent ,  eft  celui  qui  tua,  dit-on.  Argus ,  3c  qui  pour  cette 
«raifon  obtint  1  empire  de  1  Egypte ,  3c  donna  aux  Egyptiens  des  loix  3c  la  con- 
«noiffince  des  lettres.  Les  Egyptiens  1  appellent  Thoyth,  ou  Touth,  ou  Thoth: 
«c  eft  de  ce  nom  que  le  premier  mois  de  1  année  s’appelle  chez  eux.  Laètance 
le  grammairien  n  en  compte  que  quatre  ;  1  un  fils  de  Jupiter  3c  de  Maia  *,  le  fé¬ 
cond  ,  du  Ciel  3c  du  Jour  •  le  troinéme ,  de  Liber  ou  Bacchus  ,  3c  de  Profèrpi- 
ne^  le  quatrième,  de  Jupiter  3c  de  Cyllene,  qui  tua  Argus  &  qui  s’enfuit 
enfuite ,  difent  les  Grecs,  en  Egypte,  ou  il  donna  la  connoiffance  des  lettres 
aux  Egyptiens.  Celui  que  la  plupart  des  anciens  reconnoiffent ,  3c  à  qui  les 
poètes  attribuent  toutes  les  aeftions  qui  paffent  fous  le  nom  de  Mercure ,  eft 


c  A  p  u  T  VIII. 

I.  Mercurii  diverji  apnd  feriptores.  II  JEjus 
munia  atque  imagines.  III  Schemata  ali . 
quot  fingularia  Mercurii.  I V.  Aries  & 
gallus  ejus Jymbola funt,  V.  Teftudo  quoque 
in  plurimis  monumentis .  V I.  Mercurii  Cno- 
phori  hiftoria.  V 1 1.  Mercurius  cum  diis  aliis. 
VIII.  Mercurius  bigis  gallorum  ductus . 
1  Jf.  Mercurii  nomina . 

A  Æ  U  ltæ  fuere  de  origine  Mercurii  opiniones  ; 
-iV-Lquæ  fententiarum  diverfiras  in  caula  fortafle 
fuit  cur  Mercurios  plurimos  mythologi  commenti 
rinr.  M  er  cur  lut  unus ,  inquit  Cicero  de  "nat.  deor.  %. 
Ç&lo  patre  ,  Die  matre  natus  ;  cujus  obfccenius  excitata 


natura  traditur ,  quod  afpcftu  Proferpint  commotus 
fit  :  alter  Valentis  &  Phoronidis  filius  is  qui  fub  ter¬ 
ris  habetur ,  idem  Trophonius.  Tertius  Jove  tertio  na¬ 
tus  &  Maia  ,  ex  quo  &  Penelopa  Pana  natum  ferunt. 
Quartus  Nilo  patre ,  quem  lÆgyptii  nefas  habent  no¬ 
minare.  Quintus ,  quem  colunt  Pheneata  ,  qui  Argum 
dicitur  interfecijf e ,  ob  eamque  caufam  tÆgypto  pra- 
fuijft ,  atque  tÆgvpriis  leges  &  literas  tradiaijfe. 
Hunc  zÆgyptii  Thoyth  appellant  ;  eo demque  nomine 
anni  primus  menfis  apud  eos  vocatur.  Laftantius  Gram¬ 
maticus  quatuor  rantum  numerat  >  primum  filium 
Jovis  &  Maia:  -,  fecundum  Caeli  &  Diei  ;  tertium  Li¬ 
beri  aut  Bacchi  &  Proferpinæ  ;  quartum  Jovis  Sc 
Cyllenes ,  qui  Argum  occidit ,  deindeque  aufugit , 
ut  Grarci  narrant,  in  Ægyptum,  ubi  literas  Ægyptios 
docuit.  Is  quem  plerique  veterum  agnofcunr ,  cuique 
poetx  gefta  fere  omnia  airribuunt  ut  Mercurio ,  is  clt 


MERCURE.  117 

le  fils  de  Jupiter  &  de  Mail;  c'ell  à  lui  principalement  qu’on  bâcilToit  des  tem¬ 
ples,  &  qu’on  dreffoit  des  autels  &  des  ftatues. 

II.  Il  n’eft  point  de  divinité  à  qui  l’on  attribue  plus  de  fondrions.  Mercure 
en  avoir  de  jour,  il  en  avoit  de  nuit.  Il  étoit  le  dieu  des  marchands  &  des 
voleurs,  &  c’eft  pour  cela  qu’on  le  peint  ordinairement  la  bourfe  à  la  main. 

En  qualité  de  grand  négociateur  des  dieux  &  des  hommes ,  il  porte  le  cadu¬ 
cée  ,  fymbole  de  paix ,  qui  eft  une  verge  entourée  à  plufieurs  replis  de  deux 
ferpens  qui  rejoignent  leurs  têtes  par  le  haut  ;  il  a  des  ailes  fur  fon  bonnet,  & 
quelquefois  à  fes  pies  ,  allez  fouvent  fur  fon  caducée.  Certaines  figures  les 
ont  à  ces  trois  endroits ,  d’autres  à  deux ,  ou  à  un  feulement  ;  &  cela  pour  mar¬ 
quer  la  legereté  de  facourfe.  Il  conduifoit  en  enfer ,  ou  aux  champs  Ely  liens, 
les  âmes  des  défunts ,  &  les  en  ramenoit  quand  le  cas  le  requérait.  La  vigi¬ 
lance  que  tant  de  devoirs  demandent ,  fait  qu’on  lui  donne  un  coq  pour  fym¬ 
bole.  On  croit  qu'il  eft  le  dieu  des  bergers;  &  c’ell: pour  cela  apparemment 
qu'on  le  repréfente  fouvent  avec  un  belier.  Plufieurs  le  font  inventeur  des 
lettres  ;  d’autres  lui  attribuent  l’invention  des  preftiges,  de  l'aftronomie ,  de 
la  medecine ,  d’un  infiniment  de  mufique  qu'on  appelloit  tcftudo ,  ou  tortue  : 
c'eft  pour  cela  qu’on  le  voit  repréfenté  avec  une  tortue  dans  quelques  mo- 
numens  dons  nous  donnerons  la  figure  ;  monumens  qui  avoient  été  juf- 
qu'à  prélent  ou  inconnus ,  ou  peu  oblèrvez.  On  le  repréfente  en  jeune 
homme , beau  de  vifage,  d’une  taille  dégagée,  tantôt  nû,  tantôt  avec  un  man-  p  l. 
tcau  fur  les  épaules  qui  ne  couvre  point  ordinairement  1a  nudité.  Il  a  fouvent  LxviH» 
un  bonnet  ,  qu’on  appelle  petafe  ,  où  font  attachées  des  ailes.  Le  1  pre-  1 
micr  que  nous  donnons  a  des  ailes  fur  la  tête ,  &  la  bourfe  fur  la  main.  Le 
fécond  2  a  le  bonnet  ailé ,  le  caducée  &  la  bourfe.  Le  5  troifiémequi  n’a  que  1  $ 
les  ailes  en  tête  &  la  bourfe  à  la  main ,  eft  d'un  delfein  excellent  :  ces  trois 
font  de  nôtre  cabinet.  Dans  +  l’image  fuivante  Cupidon  met  des  ailes  aux  ta-  4 
Ions  de  Mercure.  Des  trois  fuivans ,  l’un  s  eft  remarquable  par  l'ornement  de  j 
tête  entre  les  ailes  ;  l’autre  6  par  le  fymbole  du  coq  ,  qui  marque  la  vigilan-  6  7 

ce  de  Mercure  ; 7  le  dernier,  outre  le  coq,  a  un  belier ,  qui  fe  voit  fouvent  dans  P  l. 
fes  images.  LXIX. 

Deux  1  Mcrcures 1  couverts  de  tous  cotez  de  leurs  manteaux,  ont  un  petafe  1  t 
ailé  fur  la  tête  ,  &  tiennent  de  la  main  droite  une  bourfe.  Ces  Mercures  ainfi 
couverts  de  tous  cotez  ,  ne  font  pas  fort  rares.  J’ai  remarqué  deux  ftatues  de 


filius  Jovis  Sc  Maix  ;  huic  prxcipue  templa  aedifica¬ 
bantur  -,  huic  arx  ftatuxque  excitabantur. 

II.  Nulli  numinum  plura  adferibuntur  officia.  Mer¬ 
curius  diurnas  nodtumafque  fundtiones  habuit.  Hic 
mercatorum  ,  hic  furum  deus  ,  qua  dc  caufa  marfu- 
pium  manu  geftans  depingitur.  Utpote  inftitor  nego- 
tiatorque  deum  hominumve  caduceum  geftat  pacis 
fymbolum  :  caduceus  eft  virga  duobus  circumvoluta 
ferpentibus,  qui  in  fummo  capita  mutuo  adverfa  re¬ 
ducunt.  Alas  habet  Mercurius  petafo  affixas ,  nonnun- 
quam  &  pedibus  j  interdum  etiam  caduceo.  In  qui- 
bufdam  lchematibus  alx  triplici  hujufmodi  loco  fe¬ 
runtur  ;  in  aliis ,  duobus  tantum  in  locis  -,  aut  in  uno 
folummodo  :  alx  curfus  velocitatem  denotant.  De- 
fun&orum  animas  in  inferos  aut  in  Ely  fios  campos  de-^ 
ducere  folebat ,  indeque  deducebat ,  fi  quando  dedu- 
cendx  forent.  Quia  vero  iftxc  officia  fummam  vigi¬ 
lantiam  poftulabant,  ideo  gallus  ei  gallinaceus  in  fym¬ 
bolum  datus.  Paftorum  etiam  deus  cfTe  putatur  ,  ideo- 
que  ,  ut  videtur  ,  non  in  frequenter  cum  ariete  pingi¬ 
tur.  Alii  eum  litcrarum  inventorem  fabulantur -,  nJii 


prxfligiarum ,  aftronomix  ,  medicinx  inftrumentiquc 
mufici  cui  nomen  teftudo  ;  idcoque  cum  teftudinc  vi- 
fitur  in  plurimis  fchematibus  mox  proferendis  ;  qux 
fchemata  aut  ignota  hactenus ,  aut  minus  obfervata 
fuere.  Juvenis  vulgo  formofufque  reprxfentatur , 
agili  flatura, modo  nudus,  modo  pallio  ab  humeris 
dependente  ,  neque  ut  plurimum  nuditatem  tegente. 
Sxpius  petalum  capite  geftat  alis  inftrutftum.  Is  quem 
primum  1  proferimus ,  alas  habet  hujufmodi ,  &  mar- 
lupium  in  vola  manus  repofitum.  Secundus  1  petafo 
alato  ,  caduceo  £c  marfupio  inftrutftus  eft.  Tertius ,  * 
qui  alas  capite  tantum  geftat ,  &  marfupium  manu  te¬ 
net ,  elegantifilmi  eft  artificii.  Hi  tres  Mercurii  ex 
Mufeo  prodeunt  noftro.  Adeft4  Mercurius  alius ,  cui 
talares  alas  adaptat  Cupido.  Ex  tribus  5  fequentibus  , 
alius  ornatu  capitis  inter  alas  poflto  ,  alius  6  galli  fym- 
bolo  ,  vigilantix  nota  -,  alius  gallo  fimul  &  ariete  in- 
fignitur  ;  fingulique  marfupium  pro  more  geftant. 

Mercurii  '  duo  z  fequentes  undique  pallio  operti , 
petafo  alato  teifti  capite  funt ,  dexteraque  manu  mar¬ 
fupium  tenent.  Duas  hujufmodi  Mercurii  ftatuas 
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ce  dieu  ainfi  couvertes  de  leur  manteau  à  l'entrée  de  la  Vigne  Farnefe  à  Ro- 

3  me.  i  Celui  qui  eft  entre-eüx  eft  remarquable ,  tant  par  la  manière  dont  il  por¬ 
te  le  manteau ,  qu’en  ce  qu’au  lieu  du  caduce'e  il  tient  un  bâton  au  bouc 

4  duquel  efl:  une  elpece  de  fleur.  Les  trois  +  Mercures  fuivans  n’ont  rien  de  par- 

5  ticulier,  J  finon  que  celui  du  milieu,  qui  n’eft  qu’un  bufte,  a  un  bonnet  fans 

6  ailes  :  ce  qu’on  obferve  encore  ailleurs  quoique  e  rarement.  Voici  encore 
PL-  Mercure  1  couvert  de  tous  cotez  de  Ton  manteau  :  Ion  bonnet  &  fes  ailerons 

L  X  X.  ont  quelque  choie  de  fingulier.  Le  1  lecond  n’a  rien  que  d’ordinaire  :  la  bourfe 
1  i  &  les  ailes  du  troifiéme  3  ne  font  pas  faites  comme  les  autres.  Le  4  quatrième 
4  3  eft  tout  extraordinaire  en  la  forme  de  fon  bonnet  &  de  fes  ailerons.  Au  lieu 
PL-  de  caduce'e  il  tient  un  bâton  à  chaque  main. 

LXXI.  III.  Le  fuivant 1  fe  fait  admirer  par  la  beauté  du  deffein  :  il  eft  appuie  fur 

i  une  malfue ,  fymbole  d’Hercule  ,  &  tient  un  rouleau  de  la  main  gauche  :  il  y 

1  a  là  quelque  allégorie,  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  déveloper.  Un 1  bufte  de  Mercure 
qui  vient  après ,  eft  remarquable  par  fonpetafe  ou  bonnet,  &  par  fes  ailes 

3  de  forme  alfez  finguliere.  Mercure  aflis  fur  des  roches  fe  voit  dans  le  i  re- 

4  vers  d’une  médaillé ,  &  dans  l’image  4  d’après.  Dans  la  derniere  il  n’a  point 
de  caducée  ni  de  petafe;  mais  les  ailes  aux  piés  &  la  bourfe  le  font  recon- 
noître.  11  eft  rare  de  voir  Mercure  aflis  :  fes  differens  emplois ,  au  ciel ,  fur 
la  terre  &  dans  les  enfers,  le  tenoient  toujours  dans  l’aétion.  Voir  Mercure 

5  avec  le  coq ,  c’eft  allez  ordinaire  ;  mais  le  voir  marcher  f  devant  un  coq 
beaucoup  plus  grand  que  lui  ,  c’eft  ce  que  je  n’ai  jamais  obfervé  que  dans 
limage  luivante.  Cela  pourroit  marquer  que  la  plus  grande  des  qualicez  de 
Mercure  eft  la  vigilance.  Ce  coq  tient  un  épi  au  bec  :  cela  veut  dire  peutétre 
que  ce  n’eft  que  la  vigilance  qui  produit  l’abondance  des  chofes  neceffaires  à 
la  vie. 

Pl.  IV.  Le  belier  eft  encore  un  animal  qui  va  fouvent  avec  Mercure.  Il  l’ac- 
lxxii.  compagne  ,  dit  Paufamas ,  pareeque  Mercure  eft  le  dieu  des  bergers.  Deux 
images  le  repréfêntentavecle  belier  &  le  coq.  L’une  des  deux  eft  affez  fin- 

i  guliere.  Mercure  1  appuié  fur  une  colonne ,  tient  une  bourfe  delà  main  gau¬ 
che  ,  &  de  la  droite  un  rameau  d’olivier  &  une  maffue.  Devant  Mercure  eft 
un  coq,  derrière  un  belier,  &  un  oifeau,  qu’on  croit  être  un  corbeau.  -  La 
»  maffue,  dit  celui  qui  a  publié  ce  monument,  eft  un  fymbole  de  la  force  & 
«delà  vertu,  neceffaires  pour  le  trafic ;  c’eft-à-dire ,  de  la  bonne  foi  entre 


marmoreas  pallio  undique  opertas  vidi  Romx  in  Vi¬ 
nea  ,  ut  vocant ,  Farneiiana.  Inter  duos  illos  pallio  te- 
&os  *  alius  adelt  Mercurius ,  lingulari  modo  pallium 
obvolutum  gcftans  ,  Se  caducei  loco  virgam  geftans  , 
in  cujus  vertice  flos.  Trcs4fequentcs  nihil  notatu  di¬ 
gnum  prxferunt  -,  id  folum  1  in  illo  qui  medium  occu¬ 
pat  locum  obfervatur  ,  quod  pe tafus  nullis  fit  alis  in- 
ftrudus  ;  quod  in  aliis  etiam  licet  s  raro  confpicitur. 
En  alium  1  Mercurium  undique  obte&um  pallio  ,  cu¬ 
jus  perafus  &  alx  non  vulgari  modo  concinnata  funt. 
Sequens  1  nihil  lingulare  oculis  offert  ;  tertius 5  alas 
capitis  habet  ab  aliis  diferepantes ,  &  marfupium  te¬ 
net  lingulari  medo  concinnatum.  Quartus 4  non  vul¬ 
garem  Mercurii  modum  tenet  ;  petafus  Angularis  for¬ 
ma  ,  caducei  loco  baculum  brevem  in  utraque  eeftat 
manu. 

III.  Elcgantiflimx  1  formx  cft  Mercurius  ille  qui 
clava  innititur  Herculis  fymbolo,  &  finiftra  volumen 
tener:  illud  fchcma  allegoriam  aliquam  complectitur, 
quam  aflequi  non  ira  facile  cft.  Sequens  2  petali  ala¬ 
rumque  forma  fufpicitur.  Rupibus  inftdens  Mercu¬ 
rius  5  in  nummi  poftica  quadam  facie  obfervatur ,  pa- 


riterque  in  fchcmatc  4  fcquenti  ,  in  quo  non  petafus  , 
non  caduceus  adeft  -,  verum  alx  pedibus  afiixx,  &c 
marfupium  efle  Mercurium  produnt.  Res  fane  info- 
lens  eft  Mercurium  fedentem  cernere,  quem  nodu 
dieque  diftinebant  negotia  cxlum ,  terram ,  inferos 
{pedantia.  Mercurium  cum  gallo  cernere  res  eft  trita  ; 
led  Mercurium  gallo 5  fe  multo  majori  anteire ,  illud 
femcl  obfervavi ,  in  imagine  videlicet  fcquenti.  Hac 
forte  figura  fignificatur  prxeipuam  Mercurii  dotem 
vigilantiam  elle,  Gallus  Ipicam  ore  tener ,  quo  difei- 
mus  vigilantiam  rerum  vitx  neceflariarum  copiam 
parere. 

Aries  quoque  fxpe  cum  Mercurio  confpicitur. 
Mercurium ,  inquit  Paufanias  ,  aries  comitatur  ,  quo¬ 
niam  ille  pallorum  eft  deus.  Duo  fchemata  Mercu- 
♦rium  exhibent  cum  ariete  &  gallo  :  lingulare  cx  iis 
alterum  1  cft  :  Mercurius  columna  nixus  marfupium 
renet  finiftra  manu  ,  dextera  vero  ramum  olivx  cla¬ 
vamque  ;  anre  eum  gallus ,  poft  eum  aries ,  &  avis 
qui  corvus  efle  putatur.  Clava ,  aie  ille  qui  hoc  fchcma 
prior  publicavit ,  fymbolum  eft  fortitudinis  virtutibus 
ad  negotiationem  nccejfaria ,  fcu  bona  inter  mercatores 

les 


MERCURE.  iz9 

Jes  marchands,  &  de  la  force  pour  fupporterles  de'faftres ,  les  pertes  &  les»» 
travaux ,  qui  fe  rencontrent  dans  les  voiages ,  où  il  faut  être  ferme  &  confiant »« 
comme  une  colonne.  Le  rameau  d’olive  marque  la  paix ,  non-leulement  uti-<» 
le;  mais  auffi  neceflàire  pour  le  commerce.  L’oifeau  qu’on  y  voit  reffemble»» 
au  corbeau ,  qui  eft  de  bon  augure ,  &  prélàge  toute  forte  de  bien.  «  Je  n’ofe- 
rois  ni  tenter  une  autre  explication,  m  applaudir  à  celle-ci. 

V.  A  côté  de  ce 1  Mercure, un  autre  avec  le  coq  &  les  fymboles  ordinaires,  a  i 
une  tortue  à  fes  pies.  Rien  déplus  curieux  &  déplus  fingulier  que  les  deux  ima¬ 
ges  qui  luivent.Ce  font  deux  cuillers  d’argent  antiques, dont  l’une  eft  au  i  cabi-  3 
net  de  M.  FSucault,&  l’autre  fut  trouvée  enterre  àAutun4,  &:  eft  rapportée  4 
par  Aubery  dans  fon  Hiftoire  d’Autun ,  livre  très  rare ,  &  dont  prefque  tous  les 
exemplaires  font  péris ,  parceque  le  livre  n’a  jamais  été  achevé  d’imprimer. 
Ces  deux  cuillers  font  fi  femblables  dans  toutes  leurs  parties,  qu’on  n’y  re¬ 
marque  de  diverfité  qu’autant  qu’il  en  faut  pour  aiïùrer  que  ce  font  deux 
cuillers  differentes  ,  &  qtie  l’une  ne  peut  être  moulée  fur  l’autre.  Dans  le 
creux  de  la  cuiller.  Mercure  affls  for  une  roche  tient  de  la  main  droite  une 
bourfe,  &  s’appuie  de  l’aiflèlle  gauche  fur  fon  caducée.  Il  a  à  fes  pies  le  peta- 
fe  avec  les  ailerons  :  devant  lui  font  un  coq  &  un  bouc ,  animal  quife  trouve 
quelquefois  avec  Mercure ,  auffi  bien  que  le  belier.  Entre  le  bouc  &  Mercure 
eft  une  tortue ,  qu’on  voit  allez  fouvent  dans  les  monumens  de  Mercure , 
quoique  cela  ait  été  peu  remarqué  jufqu  a  préfent.  Apollodore  nous  apprend 
l’évenement  qui  a  donné  lieu  à  la  repre'fentation  de  la  tortue  avec  Mercure. 

>’ Apre's  que  Mercure,  dit-il,  ut  volé  les  bœufs  d’Apollon,  il  les  cacha  dans  « 
fa  caverne,  &en  tua  deux,  dont  il  afficha  les  peaux  à  une  roche;  il  fit*, 
cuire  une  partie  de  la  chair  pours’en  nourrir,  brûla  le  refte,  &  fe  retira  prom-« 
tement  à  Cyllene:  il  trouva  devant  fa  caverne  une  tortue  qui broucoitl’her-»» 
be;  il  la  prit,  vuida  tout  le  dedans  ,  mit  fur  l'écaille  des  cordelettes  faites-» 
de  la  peau  des  bœufs  écorchez,  &  fit  une  lyre.  •»  Cet  infiniment  s’appelloit 
en  latin  tefludo ,  tortue ,  parceque  là  forme  approchoit  allez  de  l’écaille  d’une 
tortue.  On  voit  encore  la  tortue  !  fur  le  frontilpice  d’un  temple  de  Mercure ,  5 
au  revers  de  la  médaillé  de  Marc  Aurcle  ,  où  fe  trouve  le  belier  &  le  coq  ;  la 
tortue  paroit  auffi  clairement  dans  quelques  médaillés.  La  petiteffie  des  fi¬ 
gures  renfermées  en  fi  peu  d’elpace ,  ’  t  qu’onne  peut  pas  les  bien  diftinguer 


fldà  ,  neenon  fortitudinis  ,  qua  ad  damna  laborefque  parte  Mercurius  rupi  inficiens  dextera  marfupium  tc- 
inter  peregrinandum  occurrentes  patienter  ferendos ,  net ,  &  finiftra  axilla  caduceo  innititur.  Ad  pedes 
defideratur  :  in  iis  enim  firmum  &  immobilem  ceu  co-  ejus  petafus  cum  alis  :  coram  illo  funt  gallus  &  hir- 
lumnam  oportet  ejfe  negotiatorem •  Ramus  oliva  pacem  eus,  qui  nonnunquam  eum  Mercurio  conlpicitur  uc 
fignificat ,  non  modo  utilem  ad  commercium ,  fed  etiam  Sc  aries.  :  inter  Mercurium  &  hircum  teftudo  eft,  qux 
necejfariam.  Avis  retro  pofita  corvus  ejf  ?  videtur  boni  non  infrequenter  in  Mercurii  monumentis  comparet  i 
augurii  avis ,  qua  profpera  quaque  polliceatur.  Hanc  quod  ha&enus  vix  obfervatum  fuit.  Docet  Apollo- 
exphcationem  nec  prorlus  adoptare ,  nec  novam  ag-  doruslib.  2.  quo  rerum  eventu  fadtum  fit  ut  Mcrcu- 
^  v  rs •  ’  •  r  r‘us  eam  teftudine  rcpræfcntetur.  Poftquam  Mercu- 

V.  Qui  proxime  conlpicitur  2  Mercurius ,  prætcr  nus  ,  inquit ,  boves  Apollinis  furatus  eft  ,  eos  in  antro 
galum  cæteraque  fymbola  vulgaria  ,  teftudinem  ad  fuo  occultavit ,  duo f que  mattavit }  quorum  pelles  rupi 
pedes  politam  habet.  Singularius  nihil  eft  ,  nihil  ob-  affixit ,  partem  carnium  coxit ,  ut  viElum  fibi  pararet , 
lervatu  dignius  duobus  illis  cochlearibus  quæ  hic  re-  reliqua  vero  omnia  combujftt ,  &  Cyllenem  fubito  com- 
prælentantur  :  argentea  ungula  funt  :  alterum 3  eft  in  migravit  :  ante  cavernam  autem  fuam  teftudinem  repe* 
Muleo  llluftrimmi  D.  Foucault,  alterum  4  ab  Aube-  rit  herbam  depafcentem  ;  qua  capta  interna  omnia  ab~ 
rio  publicatum  eft  in  hiftoria  fua  Auguftodunenfi  ;  ftraxit ,  cochleaque  fidiculas  aptavit  ex  pelle  boum  con- 
qui  liber  eximiæ  raritatis  eft  ,  exemplaria  quippe  fere  cinnatas Jyramque  effecit.  Hoc  inftrumentum  latine  te- 
omnia  perierunt,  quia  poft  prœlo  data  priora  operis  ftudo  vocabatur ,  quia  ejus  forma  tcftudinis  cochlex 
folia ,  interceptum  opus  remanfit  imperfectum.  Adeo  affinis  erat.  Teftudo  3  etiam  confpicitur  in  frontifpicio 
autem  fimilia  inter  fe  funt  hæc  antiqua  cochlearia ,  ut  templi  Mercurii ,  quod  in  poftica  parte  præfert  num- 
tantum  diferiminis  dumtaxat  obfervetur  ,  quantum  mus  M.  Aurelii  imperatoris  :  ibi  aries  gallus  ;  te- 
necefte  eft  ad  probandum  hæc  duo  efte  cochlearia  non  ftudo  certe  in  quibufdam  nummis  elle  deprehendi- 
eodem  prorlus  efformata  typo.  In  concava  cochlearis  tur  :  in  tam  exiguo  fpatio  inclufx  figurx  vix  difpici 

Tom.  /. 
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dans  toutes.  La  tortue  paroit  bien  clairement  dans  deux  médaillés  de  M.  l’ Ab- 

6  bé  deFontenu.  Je  l’ai  encore  remarquée  dans  quelques  autres.  Un  monu¬ 
ment  donné  par  M.  Vignoli ,  nous  montre  aulG  Mercure  avec  tous  les  fym- 

7  boles  •  il  a  la  tortue  d’un  côté ,  &  un  belier  de  1  autre.  Le  bulle * * * * * *  7  lutvant  a 
été  donné  par  le  P.  Bonanni  pour  un  Mercure.  Il  fc  fonde  fur  ce  que  le  bon¬ 
net  qu’il  porte,  qui  reflèmble  à  un  cafque,  a  de  chaque  côte  un  rebord ,  qui 
reflemble  a  une  aile.  Le  leéteur  jugera  fi  c’eft  véritablement  un  Mercure. 

V I  Paufanias  parle  d'un  temple  de  Mercure  Criophore,  ou  portebelier , 
ainfi  appellé  ,  pareeque  Mercure  avoit  empêché  que  la  pelle  ne  delolat  la 
ville  en  portant  un  belier  tout  autour  des  murailles.  Ce  rut  pour  cela , 
continue-t-il,  que  Calamide's  fît  pour  ceux  deTanagre  un  Mercure  qui  por- 
Vt.  toit  un  belier.  De  là  venoit  qu’à  la  fête  de  Mercure ,  le  mieux  fait  des  jeunes 
J.XXIII.  garçons  de  la  ville  faifoit  le  tour  de  fes  murailles ,  portant  un  agneau  fur  les 
1  épaulés  Nous  voions  1  au  contraire  ici  Mercure  etendu  fur  un  belier, qui  mar¬ 
che  &  femble  fuccomber  fous  le  poids.  Mercure  s’appuie  du  coude  fur  la  tête 
du  belier  &  tient  de  la  main  droite  le  caducée.  La  bourfe  cil  en  1  air  du  cote 
i  gauche  L’autre  Mercure  tiré  d’une  1  pierre  n’a  rien  que  d’ordinaire.  Un  en  eft 

3  pas  de  même  d’un  autre  3  monté  fur  un  éléphant.  Je  ne  trouve  point  d  autre 
raifon  d’une  telle  monture,  que  le  caprice  de  l’ouvrier.  Les  figures  qui  vien¬ 
nent  après  font  affez  fingulieres;  Mercure  y  paraît  charge  de  fymboles  & 
d’ornemens ,  dont  quelques-uns  appartiennent  à  d’autres  divimtez  :  mais  el- 

4  les  n’en  ont  pas  allez  pour  être  appellées  des  figures  Panthees.  Le  4  bulle  a  un 
petafe  extraordinaire  avec  deux  ailes  ,  entre  lefquelles  on  voit  la  tête  d  un  cy- 
gne  oifeau  confacré  à  Apollon  8c  à  Venus.  Aux  deux  extremitez  des  épaulés, 
s'élèvent  comme  deux  cornes  d’abondance  chargées  de  fiuics  de  differente  el- 
pece.  La  corne  d’abondance  fe  trouve  affez  rarement  avec  Mercure  :  elle  fem¬ 
ble  pourtant  lui  convenir  j  tant  pareequ  il  eft  le  dieu  des  marchands  8c  du  lu¬ 
cre,  que  pareeque  fon  antre,  comme  il  eft  rapporté  dans  les  vers  attribuez 
à  Orphée,  étoit  plein  de  toute  forte  de  biens.  Les  images  luivantes,  tirees 
de  pierres  gravées ,  font  à  ce  que  je  crois  des  caprices  de  graveurs.  Mercure , 

5  avec  les  fymboles  ordinaires ,  f  y  paroit,  ou  avec  une  baguete,  ou  avec  le 

6  globe,  un  flambeau  6 ,  &une  branche  d  arbre,  ou  avec  le  coq  ,  unporc-epi 
g  y  8c  i  une  écrevifïe ,  ou  avec  un  certain  inftfument 8  qu  on  a  peine  a  diftinguer  \ 

9  ou  enfin  avec  un  autre  homme  9  à  qui  il  prefente  deux  gobelets. 


pofTunt  :  attamen  teftudo  in  nummis  duobus  D.  Abba¬ 

tis  de  Fontenu  clare  pcrfpicitur  in  aliis  quoque  num¬ 

mis  illam  obfervavi.  Monumentum  quoddam  6  a  clarif- 

fimo  viro  Abbate  Vignolio  publicatum  ,  Mercurium 

cum  omnibus  fuis  fymbolis  exhibet ,  qui  hinc  arietem , 

inde  teftudinem  comites  habet.  Protomen  fequentem 

7  pro  Mercurio  R.  P.  Bonannus  in  lucem  emilit ,  qui 

ideo  Mercurium  cfTc  opinatur  ,  quia  in  pileo  utrinque 
quxdam  ceu  cornua  eriguntur ,  quae  pro  alis  ille  ha¬ 
buit  :  Mercurius  Iit  necne ,  judicent  periti. 

VI.  Paufanias  templum  Mercurii  Criophori  me¬ 
morat  ,  id  eft  arietem  gcftantis ,  cujus  denominationis 
ratio  inde  petitur  ,  quod  Mercurius  arietem  circa  ur¬ 
bis  muros  geftando  impediviflet  quominus  lues  peftif- 
que  intra  urbem  graflaretur.  Ideo ,  pergit  Paufanias  , 
Calamides  T anagrenfibus  Mercurium  effinxit ,  qui 
arietem  geftabat  :  hinc  in  fefto  Mercurii  ex  juniori¬ 
bus  urbis  iftius  qui  forma  prxftantior  erae ,  agnum 
humeris  geftando  murorum  urbis  circuitum  totum 
decurrebat.  Hic  videmus  Mercurium  1  fuper  ariete 
decumbentem  ,  qui  aries  eundo  onere  pene  obrutus 
yiderur,  Mercurius  arietis  capiti  cubito  innititur. 


manuque  dextera  caduceum  tenet  marfupium  ad 
finiftram  in  aere  pene  ferri  videtur.  Nihil 2  lingulare 
habet  fcquens  Mercurius  ex  gemma  erutus  j  fecus  vero 
5alius  elephante  veiftus,  quod  vehiculi  genus  non  aliud 
fortafte  e’ft  quam  commentum  artificis.  Non  vulgaria 
funt  qua;  fequuntur  fchcmata  :  in  his  Mercurius  orna¬ 
mentis  onuftus  offertur  &  lymbolis,  quorum  quxdam 
ad  alia  pertinent  numina ,  non  tot  tamen  ut  polline 
Panthex  figura:  dici.  In  protome  Mercurii4  petafus 
fingularitatem  exhibet  :  inter  alas  caput  cycni  vifi- 
tur  ,  avis  Apollini  &  Veneri  faerx  :  ad  extremos  hu¬ 
meros  duo  ceu  cornua  copia:  fruiftibus  plena  eri¬ 
guntur.  Cornu  copix  raro  cum  Mercurio  comparet  > 
ipli  tamen  competere  aliquo  modo  videtur  ,  tum  quia 
deus  eft  mercatorum  &c  lucri  ,  tum  quia  ejus  antrum 
ut  in  Pfeudorpheo  legitur,  omni  genere  bonorum  re¬ 
dundabat.  Sequentia  wrhemataex  gemmis  edudta,mera 
funt,  ut  quidem  opinor,  artificum  commenta  :  Mercu¬ 
rius5  cum  folitis  fymbolis  aut  cum  virga  cernitur  ,  aut 
cum  globo, fice4, vel  ramo,five  cum  gallo,cum  hyftrice 
vel7  cancro,  cum inftrumento quod  vix  internofeas8! 
vel  demum  cum  alio  viro  cui  duos 9  offert  culullos. 


MERCURE.  151 

V  II.  Mercure  eft  1  repréfenté  avec  Hercule,  chaque  dieu  avec  Tes  fymbo-  Pl. 
les.  La  mallue  qui  exprime  la  force,  eft  d'un  côte  ;  &  le  Caducée  qui  lignifie  LXXIV. 
la  négociation ,  de  l'autre.  Celui  qui  tient  la  maffiie  porte  auflï  les  dépouilles;  1 
&  celui  qui  porte  le  caducée  tient  de  l'autre  main  une  bourle  pleine.  Voilà 
les  fruits  de  la  force  &  de  l’adrefle.  Quand  elles  vont  enfemble  comme  dans 
ces  images  ,  c'eft  le  moien  de  réulfir.  Rien  de  plus  fûr  que  cetce  maxime  ;  il 
n’eft  pas  auffi  certain  que  le  fculpteur  fait  voulu  exprimer. 

Voici1  Mercure  dans  une  fonction  allez  extraordinaire.  Un  jeune  enfant  2, 
nû  alïïs  fur  une  chevre ,  prend  d'une  main  l’une  de  fes  cornes ,  &  tient  l'autre 
élevée  en  l’air.  Valerien  le  jeune  paroit  à  peu  prés  de  même  lur  le  revers  d  u¬ 
ne  médaillé,  avec  l'mfcription  Jovi  crefcenti.  Ce  pourrait  bien  être  lui-même 
fur  ce  marbre  ;  ce  que  je  ne  voudrais  pourtant  pas  affurer.  Mercure  qui  va 
devant,  tient  d’une  main  la  corne  d'abondance,  &  de  l'autre  le  caducee.  Le 
Soleil  vient  enfuite  avec  un  flambeau  à  chaque  main.  L’iilfcription  donne 
quelque  jour  pour  l'explication  :  Hona  fpei  Aiiguftï  votum.  C’eft  à-dire,  qu'on 
louhaite  &  qu’on  elpere  que  ce  jeune  prince  par  fa  prudence  &  dextérité  à 
gouverner  l'empire  ,  délignée  par  le  caducée  ,  amènera  l'abondance  ,  mar¬ 
quée  par  la  corne  d’Amalthée  ;  &  qu’il  jouira  d'une  longue  vie  ,  comme  le  P L • 
lemble  préfager  le  loleil  avec  lès  deux  flambeaux.  LXXV 

Mercure  avec  Hercule  1  reviennent  ici  placez  fous  un  bulle  ,  de  celui  ap-  1 
paremment  qui  a  drefle  ce  monument,  ou  peutêtre  deTrajan  pour  qui  le 
monument  a  été  drelTe  :  quoique  la  tête  ne  relfemble  pas ,  il  pourra  fe  faire 
que  le  défaut  vienne  deBoillàrd,qui  a  delliné  ce  monument.La  lîngularité 1  du  i 
bonnet  ou  petafe ,  de  celui  qui  eft  au  deflous ,  l’a  fait  mettre  ici  :  il  s’en  trouve 
encore  de  lemblables  dans  d'autres  médaillés.  Les  deux  marques  rondes  ligni¬ 
fient  deux  onces ,  comme  nous  verrons  tome  ;.  au  chapitre  de  l’As.  L’enfant 
que  Mercure  tient  fur  5  le  bras  ,  eft  un  petit  Bacchus  qui  vient  de  naître  ;  ou  5 
peutêtre  lame  d'un  enfant  qu’il  porte  aux  enfers.  Une  des  principales  fon¬ 
drions  de  Mercure  étoit  de  conduire  les  âmes  aux  champs  Elyfiens  &  aux  en¬ 
fers.  Nous  le  verrons  exercer  cet  office  dans  le  cinquième  tome.  Une  petite 
ftatue  4  de  Mercure  tient  le  caducée  &  la  corne  d’abondance  de  la  main  4 
droite,  &  la  bourfe  de  la  gauche.  Il  a  fur  les  ailes  de  fon  petafe  un  croilfant 
de  Lune  ,  qui  n'eft  pas  ordinaire  aux  images  de  Mercure ,  mais  qui  convient 
allez  au  dieu  des  voleurs  ;  voleur  lui-même ,  que  fon  emploi  de  négociateur 


VII.  Mercurius  1  cum  Hercule  prodit,  uterque 
cum  fuis  fymbolis  :  hinc  clava  fortitudinem  expri¬ 
mit;  inde  caduceus  negotiationem.  Qui  clavam  tenet , 
(polia  gcftat  ;  qui  caduceum  ,  altera  manu  marfu- 
piuin  tenet.  Hi  fruétus  funt fortitudinis  &  induftrix, 
quæ  cum  fimul  operantur ,  fauftum  exitum  habere 
(olent.  Ea  difciplina  nihil  certius  ;  non  perinde  autem 
certum  cft  illam  in  artificis  mente  fui  fie. 

Aliud  2  Mercurius  agit  in  fchemate  fcquenti.  Pue¬ 
rulus  capras  infidens  manu  cornu  ejus  comprehendit , 
alteram  vero  manum  erigit.  Sic  etiam  Valerianus  ju¬ 
nior  reprxfentatur  in  nummo  quodam  cum  inferiptio- 
nejovi  crescenti,  lsipfe  fortaflehoc  in  marmore 
exhibetur  ;  quod  tamen  affirmare  nolim.  In  hoc  fche- 
mate  Mercurius  ante  puerulum  altera  manu  cornu  co¬ 
pia:  ,  altera  caduceum  gcftat.  Qui  puerum  fcquitur  , 
Sol  facem  utraque  manu  tenet.  Infcriptio  quæ  tamen 
in  fchemate  non  comparet  ,  talis  cft  in  marmore  , 
Bonæ  Spei  Augusti  votum.  In  fpe  fci licet  & 
in  votis  pofitum  erat  hunc  principem  adhuc  infantem 
prudentia  fua  &  in  adminiftrando  imperio  dexteritate, 
quæ  caduceo  defignatur,  abundantiam  pariturum  cfle , 

Tom.  I. 


qux  per  cornu  copia:  figuratur  ;  diuturnoque  annorum 
curriculo  regnaturum  e  fle  ,  quod  Sol  cum  facibus  de- 
fignarc  videtur. 

En  denuo  Mercurium  1  &  Herculem  pofitos  fub 
prorome  ejus  qui  monumentum  erexit ,  vel  fortafle 
Trajani  cui  monumentum  ere&um  cft;  licet  caput 
T rajanum  non  referat ,  errato  fortafle  Boifiardi  qui 
hæc  prior  delineavit.  Ob  unam  petafi 1  formam ,  quæ 
lingularis  eft ,  fcquentem  in  nummo  Mercurium  ex¬ 
primimus.  In  aliis  quoque  nummis  fimilia  Mercurii 
capita  comparent  :  duo  globuli  appofiti  duas  fignifi- 
cant  uncias ,  ut  tertio  tomo  videbitur  ,  ubi  de  Afle. 
In  alio  3  fchemate  puerum  Mercurius  brachio  geftat  ; 
qui  puer  Bacchus  eft  modo  natus  ;  feu  forte  anima 
pueri  cujufdam  ,  quam  Mercurius  ad  inferos  fcu  ad 
campos  Elyfios  deducit  :  quod  erat  inter  præcipua 
Mercurii  officia  ,  ut  tertio  tomo  videbitur.  Mercurii 
ftatua  4  exigua  caduceum  Sc  cornu  copiæ  dextera  te¬ 
net,  &  marfupium  finiftra.  Petafi  alis  imminent  lunæ 
cornua ,  ciuod  infolens  eft  Mercurii  imaginibus  ;  id 
tamen  deo  furum  convenit,  qui  fur  &  iplecrat,  qui¬ 
que  utpotc  negotiator  cæli ,  terræ  atque  inferorum , 
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Pl.  du  ciel ,  de  la  terre  &  des  enfers ,  obligeoit  d’aller  la  nuit  comme  le  jour. 

LXX  VI.  Mercure  1  &  Minerve  fe  voient  enfemble  ici ,  le  dieu  de  l'éloquence ,  &  la 
1  deeffe  de  la  fcience  ;  ils  s’embraflent  l’un  l’autre.  Les  attributs  de  ces  deux 
diviniter  s’allient  facilement  enfemble.  Une  autre  pierre  gravée  dans  Gorlæus 
j  les  rcprélente  de  même.  Mercure  &  la  1  Fortune  vont  de  compagnie  dans  1  i- 
*  mage  qui  fuit.  Mercure  préfente  fa  bourfe  à  la  Fortune.  11  n’eft  pas  malaifé 
de  voir  le  rapport  qu  a  le  dieu  des  marchands  &  des  negocians  avec  la  deede 
5  Fortune.  Je  n’ai  rienà  dire  fur  le  petit  î  Mercure  de  delfous ,  {mon  que  félon 
l'infcription  il  a  été  fait  ou  par  Diofcoride ,  ou  pour  Diofcoride.  La  Fortune 
4  va  encore  avec  Mercure  dans  un  marbre  dont  nous  donnons  4  ici  1  image  ,  ôc 
où  l'on  voit  les  têtes  de  l'un  &  de  l’autre  ;  l'infcription  nous  apprend  que 
c'eft  la  Fortune ,  qui  n’a  point  ici  d’autre  marque  pour  la  faire  reconnoître  : 
cette  infcription  eft  un  peu  gâtée.  Ilfemble  qu’il  y  avoit  F ortunx  revertenti, 
à  la  Fortune  qui  retourne.  Celt  un  vceudeCaius  Antius  Hls  de  Titus,  qui 
prie  la  Fortune  de  revenir.  C’eft  apparemment  le  vœu  d’un  marchand.  La 
même  image  fe  trouve  aufti  dans  le  cabinet  imprimé  de  M.  Petau  ;  mais  fort 
différemment  gravée.  L’infcription  y  eft  fi  corrompue  qu’on  n’en  peut  pref- 
que  rien  tirer.  Cette  pierre  a  été  trouvée  en  France ,  aulïi  bien  que  la  fiuvan- 
J  te,  déterrée  à  Beauvais.  Elle  eft.finguliere  <  &  même  unique,  en  ce  que 
Mercure  qui  tient  la  bourfe  de  la  droite,  &  le  caducée  de  la  gauche ,  a  de  la 
barbe.  Caius  Julius  Healiffus ,  qui  a  confacré  ce  monument  à  Mercure  Augufte, 
a  ici  repréfenté  la  face  de  l’empereur  régnant  :  mais  comme  la  figure  n’eft  pas 
d’une  bonne  main ,  cet  empereur  n’y  eft  pas  reconnoiffable.  Healiffus  ac¬ 
complit  ici  un  vœu  qu’il  avoit  fait ,  comme  le  marquent  ces  lettres  V.  L.  S.  M. 
Votum  lubens  folvit  merito. 

(,  VIII.  Monté  fur  un  char  tiré  par  deux  coqs ,  Mercure  6  va  de  grand  ma¬ 
tin  à  fes  fondions  ordinaires.  La  grande  étoile  qui  eft  là ,  marque  l’étoile  du 
matin  ;  les  coqs  appuient  cette  conjeéture.  L’infcription  eft  compolee  de 
lettres  qui  ne  lignifient  rien ,  &  a  tout-à-fait  l'air  des  inferiptions  des  pierres 
-  des  Bafilidiens  qu’on  nomme  Abraxas.  Le  Mercure  ?  fuivant  eft  remarquable 
par  l’aigle  qu’il  tient  lur  la  main  gauche.  C’eft  un  fymbole  de  Jupiter  qu’on 
donne  ici  àMercure  pour  des  railons  que  j’ignore.  Le  nomNicephore,  qu’on 
ht  ici  en  lettres  greques ,  mais  en  abrégé  ,  &  qui  veut  dire  portant  vidoire , 
eft  ici  ou  une  épithete  de  Mercure  victorieux  par  l’aide  de  Jupiter  fignifié  par 
l’aigle  ,  ou  c’eft  le  nom  de  celui  qui  a  fait  graver  la  pierre. 


nodlc  perinde  atque  dic  varia  loca  peragrabat. 

Mercurius  1  Minerva  hic  limul  comparent ,  deus 
cloquentix,  deaque  fcientix,  fefeque  mutuo  ample- 
éluntur.  U  triufquc  numinis  dotes  facile  coeunt  :  in 
alio  lapide  apud  Gorlxum  limili  modo  exhibentur 
ambo.  In  alio  typo 1  Mercurius  atque  Fortuna  limul 
confpiciuntur  :  quid  commune  habeat  deus  merca¬ 
torum  cum  dea  Fortuna  ,  haud  difficile  eft  augurari. 
In  fubjedhPMcrcurii  fchemate  id  unum  obfervandum 
occurrit ,  nempe  cum  aut  a  Diofcoride  autDiofcori- 
di  fculptum  fuilTe.  Fortunam  4  cum  Mercurio  vide¬ 
mus  etiam  in  fchemate  fequenti ,  ubi  amborum  capita 
cernere  eft:  Fortuna  hic  ab  inferiptione  tantum  agnof- 
citur,  nullumque  aliud  adeft  ejus  fymbolum  •,  inferi- 
ptio  vitiata  videtur  j  crederem  legendum  ,  Fortunet 
revertenti.  Eft  votum  Caii  Antii  Titi  filii ,  qui  For¬ 
tunam  reverti  optat  ;  clique  ,  ut  videtur ,  mercatoris 
votum.  Hoc  Ichema  reperitur  etiam  in  Mufeo 
Petavii ,  fed  longe  diffimilius  ;  ibi  inferiptio  ufquc 
adeo  corrupta  eft  vix  ut  legatur.  Hic  lapis  in  Gallia 
repertus  eft,  ut  &  fequens 1  Bellovaci  erutus ,  qui  ea 


in  re  lingularis  eft,  quod  Mercurius,  qui  dextera 
marfupium  ,  liniftra  caduceum(  tenet ,  barbatus  Iit. 
Caius  Julius  Healilfus  qui  hoc  monumentum  Mer¬ 
curio  slu^itfto  confecravit ,  fortaile  caput  Imperato¬ 
ris  exhibere  voluit  ;  fed  quia  non  dodtx  manus  eft 
artificium,  quis  fit  Imperator  ille  internofei  nequit. 
HcalilTiis  emillum  ab  fe  votum  implet ,  ut  his  literis 
confiât,  V.  L.  S.  M.  id  eft,  fotum  lubens  folvit 
merito. 

VIII.  Mercurius  6  bigis  gallorum  gallinaceorum 
Vedius  mane  ad  folita  pergit  officia  i  qux  ibi  compa¬ 
ret  ,  ftella  eft  matutina  ;  quam  conjcdluram  galli  galli¬ 
nacei  confirmant.  Inferiptio  literis  conflat  nihil  ligni— 
ficantibus ,  8c  Abraxxarum  figurarum  feripturam 
omnino  refert.  In  Mercurio  fequente  7  oblervatur 
aquila,  quam  ille  manu  lxva  gcftat  :  eft  aquila  fymbo¬ 
lum  Jovis  hic  Mercurio  attributum ,  qua  de  caufa  id 
ignoro.  Nicephori  nomen  hic  deferiptum,  vel  eft 
epitheton  Mercurii  opitulante  Jove  per  aquilam  defi- 
gnato  ,  vidloris  -,  vel  eft  nomen  fculptoris  aut  ejus  cui 
lculptus  lapis  eft. 
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I X.  On  appellent  Mercure  Argeiphontes ,  pareequ’il  avoic  tué  Argus:  nous 
en  verrons  l'hiftoire  lurlfis;  Charidotés,  parcequ’il  faifoit  des  grâces  ;  Cyl¬ 
lenius  ,  du  lieu  nommé  Cyllene  ;  Diaétorus ,  parcequ’il  étoit  meflàger  ordi¬ 
naire  des  dieux  ;  Cerdemporus,  comme  dieu  des  marchands;  Chthonius, 
pareequ'il  alloit  dans  les  enfers ,  ou  félon  d’autres ,  parcequ’il  alloit  fur  terre  ; 
ce  dernier  lens  ell  plus  conforme  à  l’e'tymologie. 

Lucien  dit  que  Mercure  vola  le  trident  au  dieu  Neptune ,  l'épée  à  Mars , 
les  tenailles  à  V ulcain ,  le  feeptre  à  Jupiter ,  &  qu’il  lui  auroit  aulli  volé  la  fou¬ 
dre,  s’il  n’avoit  eu  peur  de  le  brûler. 


IX.  Vocabatur  Mercurius  Argeiphontes,  quod  gere  folebar ,  aut  ut  alii  putant,  quia  in  terris  incede* 
Argum  occidiflet  ,  ,  cujus  fabulæ  hiftoriam  in  Ifide  bat  5  hxc  pofterior  ratio  cum  etymologia  confentit. 
Videbimus  ;  Charidotcs ,  quod  gratiam  beneficiaque  Ait  Lucianus  Mercurium  Neptuno  furatum  efle 
conferre  foleret  -,  Cyllenius ,  a  Cyllene  Dia&orus ,  tridentem  ,  Marti  gladium  ,  Vulcano  forcipes ,  Jovi 
quia  deorum  nuncius  folebat  efle.  ;  Cerdemporus,  ut  fceptrum  ,  cui  etiam  fulmen  furaturus  erat ,  nifi  ignis 
deus  mercatorum  }  Chthonius,  quia  ad  inferos  per-  vim  metui  flet. 

CHAPITRE  IX. 

I.  L'origine  des  Hermes.  TI.  'V  'merfè s  figures  des  Hermes  ;  Hermeros.  III.  Herma* 
thene ,  Hermofiris ,  Hermanubis.  1  H.  Hermathene  du  Cabinet  de  S.  Germain  des 
Prez.-  V.  HermapoLlon  i  Hermarpocrate  3  Hermeracle  ,  Hermaphrodite ,  Jupiter 
Hermes  ou  T erminus. 

I.  T"  Es  Hermes  e'toient  des  ftatues  quarrees  de  Mercure ,  ordinairement 
1  j  fans  bras  &  fans  pies  •  mais  qui  confervoienc  auili  quelquefois  les  bras 
&  la  forme  humaine  jufquàja ceinture,  quoiqu’on  les  trouve  allez  rarement 
en  cette  derniere  maniéré.  Servius ,  Commentateur  de  Virgile ,  dit  que  Mer¬ 
cure  aiant  été  trouve  endormi  fur  la  montagne ,  on  lui  coupa  les  mains  j  &:  que 
comme  les  Grecs  appellent  kwMkç  ,  Cyllos ,  ceux  qui  font  mutilez  de  quelque 
partie  de  leur  corps  ;  ce  fut  pour  cela  que  Mercure  fut  appelle'  Cyllenien  :  la 
montagne  prit  auflile  même  nom  de  cette  avanture.  Il  y  avoir-  à  Athènes  des 
Hermes  devant  les  portes  des  maifons  &  devant  les  Temples.  Il  n’étoit  pas 
permis ,  dit  Cicéron ,  d’en  mettre  fur  les  fepulcres.  L’ufage  des  Hermes  etoit 
commun  dans  toute  la  Grece ,  &  le  devint  aufli  à  Rome.  l: 

II.  Les*  1 II.  deux  premiers  que  nous  donnons  femblent  être  des  têtes  de  grands  i 
hommes  non  connus  1  qu’on  mettoit  ordinairement  fur  une  efpece  de  colonne  2. 
quarre'e.  Entre  les  deux  cil  3  Hermeros ,  qu’on  reconnoit  à  les  ailes  pour  un  ^ 


C  A  P  U  T  IX. 

/.  Hermarum  origo.  II.  THverfa  Hermarum 
figura ,  Hermeros.  III.  Hermathena ,  Her¬ 
mofiris  ,  Hermanubis.  IV.  Hermathena 
Mufci  Sancli  Germani  a  pratis.  V.  Herma, 
polio ,  Hermarpocrate  s ,  Hermeracles ,  Her¬ 
maphrodites  ,  Jupiter  Hermes  aut  terminus. 

I.T  TErmæ  erant  quadratæ  ftatux  Mercurii, ut  plu- 
ITLrimum  manibus  pedibulque  carentes,  fed  non- 
nunquam  etiam  cum  brachiis  &  humana  forma  ad  zo¬ 
nam  ufquc  ;  quae  tamen  poftrema  Hermarum  ratio  in- 
frequentius  occurrit.  Servius  Virgilii  interpres  narrat 


Mercurio  in  monte  dormienti  amputatas  manus  fu  i  fle  ; 
quia  vero  Graeci  kûkwh  vocant  eos  qui  aliquo  funt 
membro  mutili, ideoMercurium  Cyllenium  vocatum, 
montemque  eadem  de  caufa  C  y  lienem.  Athenis  Her- 
mae  erant  ante  fores  domuum  &  ante  templa  ;  vetitum 
tamen  erat ,  inquit  Cicero  ,  Hermas  in  lepulcris  po¬ 
nere.  Hermarum  ufus  in  Graecia  communis ,  poftea 
Romam  advedus  eft.  Erant  autem  Herm.x  illi  o\sii 
t%ptlu  7 à.  mIua  ,  qui  mos  non  ab  Ægyptiis  ad  Grae¬ 
cos  manaverat ,  fed  a  Pelafgis,  inquit  Herodotus  in 
Euterpe  -,  primi  vero  Graecorum  Athenienfcs  fufee- 
perunt. 

II.  Hcrmx  ■  duo  qui  priores  in  Tabula  locantur, 
videntur  capita  efle  virorum  s  infignium  ,  qui  de  facie 
OQn  noti  funt  :  hxc  columnis  quadratis  imponi  folc- 
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4  compofc  de  Cupidon  &c  de  Mercure.  +  Les  fept  Hermes  5  fuivans  ,  donnez 
j  sparSpon  ?  ,  font  peu  8  reconnoiffables  »  àcaufe  de  leur  petiteflè  IO,  On  met- 
C  toit  fur  ces  ftatues  quarrées  les  têtes  de  differens  dieux  ,  &  quelquefois  des 
7  principaux  philofophes,  des  poètes  &  d’autres  grands  hommes.  Quand  cetoit 

5  une  tête  de  Minerve,  qui  s'appelle  Athene  en  grec  ,  onl'appelloit  une  Herma- 
9  thene  ;  celles  qui  avoient  la  tête  d’Apollon  s’appelloient  Hermapollon  :  &  tout 

îo  de  même  Hermeros ,  celles  qui  avoient  la  tête  de  Cupidort  ,  que  les  Grecs 
appellent  Eros  ;  on  nommoit ,  Hermeracles  ,  Hermanubis  ,  Hermofiris , 
Hermarpocrate ,  celles  qui  avoient  la  tête  d'Hercule  ,  ou  d’Anubis ,  ou  d’O- 
firis ,  ou  d’Harpocrate. 

n  III.  L’autre  petite 11  figure  donne'e  parSpon  eft  Hermathene  ,  ouuncom- 
ii  pofé  de  Mercure  &  de  Minerve  :  elle  eft  11  fuivie  d’Hermofiris ,  ou  d’OfiriS 
a  tête  d  eprevier,  qui  tient  le  caducée ,  fymbolc  de  Mercure  ,  &  a  une  aigle  à 
15  fon côté.  Enfuite,  au  revers  de  Serapis,  eft  un  H  Hermanubis,  ou  Anubis, 
14  avec  le  fymbole  de  Mercure  &  le  fiftre  à  la  main.  Hermeracle  ‘4  ou  Hercule 
en  Herme  vient  enfuite  ,  avec  la  maffue  &  la  dépouille  du  lion.  On  donnoit 
ces  noms  non-feulement  à  ces  ftatues  quarrées  ;  mais  auffi  à  des  ftatues  ordi¬ 
naires  ,  lorsqu'elles  exprimoient  la  forme  de  Mercure  &  de  l’autre  deité  qu’on 
vouloir  reprefenter  avec  lui ,  ou  que  les  fymboles  de  Mercure  étoient  don¬ 
nez  aux  images  d’autres  dieux. 

U  IV.  Telle  eft  la  belle  ftatue  que  nous  donnons,  tirée  du  cabinet  de 
S.  Germain  des  Prez:  l’habit,  lecafque,  &  l’égide  marquent  Minerve.  Le  coq 
fous  l’aigrete,  les  aiierons  fur  le  calque  ,  le  lein  d’homme  &  la  bourfe  expri¬ 
ment  Mercure.  C’eft  donc  un  compofé  de  Mercure  &  de  Minerve  qu’on 
appclloit  Hermathene.  Cicéron  parle  ainfi  d’une  Hermathene  dans  fa  pre¬ 
mière  Epître  à  Atticus  :  Votre  Hermathene  me  fait  grand,  plnifir  :  elle  eft  fi 
bien  placée  qu'il  femblc  que  nôtre  gymnafi  ,  ou  fuie  d  exercices ,  foit  confacré 
au  foleil.  11  en  parle  encore  dans  la  troifiéme  Epître  au  même  en  ces 
termes  :  Ce  que  mous  m'écrivez,  fur  l Hermathene  me  fait  beaucoup  de  platfir. 
Il  n’eft  pas  aifé  d’expliquer  quel  rapport  avoit  cette  Hermathene  à 
un  lieu  confacré  au  Soleil.  Paulànias  dit  que  dans  la  fortereffe  des  Eliens 
on  gardoit  un  cafque  de  Minerve  ,  fur  lequel  étoit  un  coq  ;  ce  qui 
revient  parfaitement.!  cette  figure,  où  il  eft  à  remarquer  que  l’aigrete  eft 
difpoféc  de  telle  maniéré  quelle  paroit  être  la  crête  du  coq.  Une  autre 


bant.  Inter  ambos 5  Hermeros  confpicitur  ,  qui  ab 
alis  ex  Cupidine  &c  Mercurio  fa&us  deprehenditur. 
Sequentes  4  Hérmx  1  feptem  4  numéro  a  Sponio  7  pu¬ 
blicati  ,  tam  exigui  8  funt  forma9,  ut  vix  10  dignofean- 
tur.  Statuis  illis  quadratis  variorum  numinum  capita 
imponebantur  ;  aliquando  etiam  philofophorum,  poe¬ 
tarum  aliorumque  virorum  infignium.  Cum  caput 
erat  Minervae,  Græce  Adicn ,  Hermathena  vocaba¬ 
tur  ;  cum  caput  Apollinis ,  Hermapollo  ;  Hermeros , 
cum  caput  Cupidinis ,  quem  Græci  ‘i^as  appellant  •, 
Hermeracles ,  Hermanubis  ,  Hermofiris ,  Hcrmar- 
pocrates ,  erant  quat  caput  geftabant  Herculis ,  Anu¬ 
bidis  ,  Ofiridis  ,  Harpocratis. 

III.  Aliud  fchema“  a  Sponio  publicatum,  eft 
Hermathena  ,  quod  nomen  ex  Mercurio  feu  Herme , 
£c  Minerva  feu  Athcna  conftruitur.  Sequitur  “Her- 
mofiris,  feu  Ofiris  accipitrino  capite  ,  qui  caduceum 
Tenet  fymbolum  Mercurii ,  &  a  latere  aquilam  habet. 
Deinde  15  pone  Serapidem  Hermanubis  eft  ,  feu  Anu¬ 
bis  cum  fymbolo  Mercurii ,  fiftrum  etiam  manu  ge- 
ftans.  Hermeracles  ‘4  fuccedit  cum  clava  exuviifque 
leonis-  Hxc  nomina  non  quadratis  illis  modo  ftatuis 


tribuebantur  ,  fcd  etiam  aliis  vulgari  foli toque  more 
concinnatis,  cum  exprimebant  8c  Mercurium  &  aliud 
numen  ipfi  conjun&um ,  vel  cum  fymbola  Mercurii 
diis  aliis  dabantur. 

IV.  Tale  cft  fignum  illud  egregium  ex  Mufco 
hujus  Sangermanenfis  monafterii  cduttum  :  veftitus  , 
galea  Sc  ægis  Minervam  exhibent  ;  gallus  fub  crifta 
callidis,  alx  quxdara  in  callide,  pc&us  virile  &  marfu- 
pium  funt  Mercurii.  Ex  Mercurio  igitur  &  Minerva 
coalefcit  ftatua  ,  quam  Hermathenam  vocabant  :  de 
Hermathena  Cicero  epiftola  prima  ad  Atticum  :  Her¬ 
mathena  tua  ,  inquit ,  valde  me  dcleiïat ,  &  pofita  ita 
belle  eft- ,  ut  totum  gymnafium  »hUv  i yi$»ua  tjfe  videa¬ 
tur.  Et  in  epiftola  ad  eumdem  tertia  :  Quod  ad  me  de 
Hermathena  feribis  ,  per  mihi  gratum  ejl ,  ornamentum 
adeademitt  proprium  mea.  Quid  affinitatis  habuerit 
Hermathena  cum  loco  Soli  dicato  non  fatis  intelligo. 
Narrat  Paufanias  in  Elienfium  arce  fervatam  fuiftc 
Minerva:  galeam,  in  qua  gallus  gallinaceus  videbatur , 
quod  in  hoc  fchematc  obfervatur ,  ubi  notes  criftam 
callidis  fic  politam  cflc  ut  crifta  galli  etiam  efte  videa¬ 
tur.  Hermathena  etiam  alia  ccrrutur  in  quodam  Au- 
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Hermathene  fe  trouve  au  revers  d’une  médaillé  d  Augufte ,  ou  elle  a  des  ailes 
fur  le  cafque  ,  le  caducee  d’une  main ,  &  un  bouclier  de  l'autre. 

V.  Hermapollon  doit  être  auffi  un  compofé  de  Mercure  &  d’Apollon  ;  c’eft- 
à.dire ,  un  jeune  homme  qui  ait  les  fymboles  de  l'une  &  de  l’autre  divinité ,  le 
petafe  ,  le  caducée ,  avec  la  lyre  &  l'arc.  Je  n’en  ai  point  encore  trouvé.  Her- 
meros  l!r  eft  Mercure  &  Cupidon  enfemble.  Nous  en  avons  déjà  vû  la  tête  iê 
fur  une  bafe  :  en  voici  la  ftatue  entière.  Un  jeune  enfant  qui  repréfente  Cu¬ 
pidon,  nommé  par  les  Grecs  e \fmt ,  tient  d’une  main  le  caducée,  &:  de  l’au¬ 
tre  la  bourfe ,  fymboles  de  Mercure.  Hermarpocrate  eft  un  Harpocrate  17 
avec  des  ailes  aux  talons ,  fymbole  de  Mercure.  Harpocrate  eft  un  dieu  d'E¬ 
gypte  ,  diftingué  des  autres ,  en  ce  qu  il  tient  le  doigt  fur  la  bouche ,  fymbo¬ 
le  du  ftlence.  Il  tient  une  corne  d’abondance.  Nous  parlerons  de  tout  cela 
dans  les  divinitez  d’Egypte  au  chapitre  d’Harpocrate. 

Hermeracle  ’8  que  nous  avons  déjà  vû  en  petit,  compofe  de  Mercure  &  îî 
d'Hercule  ,  fe  trouve  en  plus  d'un  monument.  Cicéron  en  parle  ainft  dans 
une  épître  à  Atticus  1.  x.  8.  E nvoiez^moi  des  que  vous  le  pourrez,  commodément , 
le  s  figures  (fi  les  Hermeracles  dont  vous  parle\  dans  vôtre  lettre ,  ajoutti-y  tout  ce 
que  vous  croirez,  pouvoir  convenir  d  ce  lieu  que  vous  Jdvez.-,  mais  principalement 
tout  ce  qui  peut  convenir  a  la  fale  des  exercices.  Phornutus  dit  de  meme ,  que  les 
ftatues  d’Hercule  &  de  Mercure  enfemble  étoient  honorées  dans  les  paleftres , 
ou  lieux  d’exercice.  Voici  une  de  ces  figures  ,  où  Hercule  avec  la  dépouille 
du  lion  eft  repréfenté  de  forme  humaine  julqu’à  la  ceinture  1  &  de  la  cent¬ 
re  en  bas ,  elle  fe  termine  en  colonne  quarrée.  Un  autre  Hermeracle  ci- 
dêvant  dans  la  table  de  Spon ,  repréfente  Hercule  ,  tenant  d  une  main  la 
ntaflue  ,  &  de  l'autre  la  dépouille  du  lion.  Il  fe  termine  par  le  bas  en  Herme. 

Hermaphrodite  étoit  fils  de  Mercure  &  de  Venus  ;  ce  beau  jeune  homme, 
félon  la  fable  que  perfonne  n’ignore ,  aimé  de  la  nymphe  Salmacé  ,  ne  pue 
jamais  être  attendri.  La  nymphe  l'aiant  un  jour  trouvé  comme  il  le  lavoit 
dans  la  fontaine ,  l’embraffia  étroitement ,  &  obtint  des  dieux ,  que  des  deux 
corps  il  ne  s'en  feroit  qu’un  où  les  deux  fexes  feraient  diftinguez  :  &  il  obtint 
aufti  des  dieux  à  fon  tour ,  que  tous  ceux  c^ui  fe  laveroient  dans  la  même  fon¬ 
taine  ,  deviendraient  androgynes ,  c’eft  a-dire  ,  hommes  &  femmes.  Jupi¬ 
ter  ’5  Terminus  &Terminalis,eft  encore  uneefpece  de  Herme  a  bafe  quarree:  19 
on  le  voit  quelquefois  fur  les  médaillés.  Nous  en  avons  un  en  marbre  dont 


Sjufti  nummo ,  ubi  In  galea  alx  habentur  ,  tenctquc 
illa  altera  manu  caduceum  ,  altera  clypeum. 

V.  Hcrmapollo  ex  Mercurio  &  Apolline  coalcfce- 
bat  ;  fcilicct  vir  imberbis  erat ,  qui  utriufque  numinis 
ligna  gcftabat ,  petafum  fcilicct  Sc  caduceum  cum  ly¬ 
ra  arcu.  Nondum  Hcrmapollinem  me  videre  me¬ 
mini.  Hermcros  eft  Mercurius  &  Cupido  fimul  ;  hu¬ 
jus  caput  jam  vidimus  bail  impolitum.  En  ,e  ftatuam 
ejus  integram  :  cft  Cupido  puer  ,  quem«i®s  Gradci 
vocant  j  is  altera  manu  caduceum  ,  altera  marfupium 
tenet ,  qua:  funt  fymbola  Mercurii.  Hermarpocratcs 
cft  17  Harpocrates  cum  alis  ad  utrumque  talum  affixis, 
quod  eft  lymbolum  Mercurii.  Harpocrates  deus  erat 
Ægy priorum ,  qui  diginjm  ori  admotum  tenebat , 
quod  eft  filentii  lymbolum  :  cornu  copix  etiam  geftat. 
Dc  Harpocrate  agetur  ,  ubi  de  numinibus  Ægyptiis. 

Hcrmcracles‘8quem  jam  in  exigua  imagine  vidimus, 
ex  Mercurio  &  Hercule  compoïitus ,  non  infrequen- 
ter  occurrit  in  monumentis.  Dc  Hermeracla  hxc  ha¬ 
bet  Tullius  ad  Atticum  1.  i.cpift.  8.  Signa  noflra  , 
inquit ,  &  HermeracUs ,  Ht  feribis  ,  cum  commodijfme 
fateris ,  velim  imponas ,  (jr  fi  quod  aliud  ointr.y  ejus  loci , 


quem  non  ignoras,  &  maxime  qua  tibi  palaftra  &  gym- 
nafii  videbuntur  effe.  Idipfum  Phornutus  ait ,  nimii 
rum  Herculis  &  Mercurii  ftatuas  in  palxftris  atque 
in  gymnafiis  cultas  fiiilTe.  Hermeraciam  hic  habes 
cum  exuviis  Iconis ,  qui  ad  umbilicum  ufque  forma 
gaudet  humana;  citera  inferiora  in  quadratam  colum¬ 
nam  definunt.  Alius  Hermeracles  inter  Sponii  ligna , 
Herculem  rcprxfcntat  manu  clavam  tenentem,  altera- 
que  manu  exuvias  leonis.  In  quadratam  formam  pro 
more  infra  delinit. 

Hermaphroditus  de  quo  LucianUs  t.  i.  p.  iji.  fi¬ 
lius  erat  Mercurii  &c  Veneris.  Hic  ,  ut  vulgari  fabula 
fertur  ,  a  nympha  Salmacc  amatus  nunquam  amantem 
fe  redamare  voluit.  Cum  nympha  illum  in  fonte  fefe 
lavantem  otfcndilTct ,  complexa  eft ,  &  a  diis  impetra¬ 
vit  ut  ambo  in  unum  coalefcerent ,  ita  ut  uterque  fc- 
xus  appareret.  Ille  vicilfim  a  diis  impetravit  ut  quot¬ 
quot  eodem  in  fonte  abluerentur ,  androgyni ,  id  eft  , 
viri  mulicrefque  fimul  fierent.  Jupiter  Terminus  live 
Terminalis  etiam  in  Hermarum  numero  cenfendus, 
aliquando  in  nummis  vifitur.Marmorcum,9hujufmodi 
Jovem  proferimus ,  qualis  in  Mufeo  noftro  eft,  noa 
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l’antiquité  cft  inconteftable.  Nous  en  donnons  ici  la  forme.  Il  a  environ  de¬ 
mi  pié  de  haut  fur  l'original. 

Ces  Hermes  font  ce  que  les  Latins  appelloient  Termini ,  Termes  ;  ils  fer- 
voient  de  bornes  aux  champs  ,  &  étoient  adorez  c.omme  dieux.  On  leur  of- 
froit  des  facrifîces  non  iànglans.  On  appelloit  encore  Hermes  ces  pierres 
plantées  en  terre  que  les  Latins  nommoient  Cippi ,  où  l’on  décrivoit  les  belles 
aélions  de  ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  confiderables  à  la  république. 
Les  Athéniens  en  accordèrent  de  femblables  à  Cimon,  après  fon  heureufe 
expédition  dans  la  Thrace,  dit  Plutarque  dans  la  vie  de  Cimon.  Les  Athé¬ 
niens  avoient  des  Hermes  aux  veftibules  de  leurs  maifons  &  dans  leurs  tem¬ 
ples.  Une  nuit ,  dit  Thucydide  ,  on  coupa  les  têtes  à  tous  ceux  de  la  ville.  On 
rechercha  les  auteurs  de  cet  attentat  pour  les  punir  :  le  loupçon  tomba  iur 
Alcibiade,  qui  fut  oblige  de  s  enfuir,  &  demeura  quelque  tems  banni  d’A- 
thenes. 


dubix  vetuftatis  :  Hujus  formam  hic  proferimus  ;  fex 
pollices  altitudinis  habet  in  lapide. 

Hcrmx  hujufmodi  idipfum  funt  quod  Latini  Ter¬ 
minos  vocabant  :  &c  vero  pro  terminis  agrorum  pone¬ 
bantur,  numinumque  loco  culti  facrificiis  non  cruentis 
honorabantur.  Herma:  item  dicebantur  lapides  illi  in 
terram  defixi ,  quos  cippos  Latini  vocabant  j  ubi in- 
fculpebantur  prxclaragcfta  bene  meritorunde  repu- 
blica.  Similes  concefferunt  Achenienfes  Cimoni  poil 


felicem  in  Thraciam  expeditionem ,  ut  ait  Plutarchus 
invita  Cimonis.  Athenienfes ,  ut  diximus,  Hermas 
in  domorum  vertibulis  inque  templis  habebant.  Qua¬ 
dam  node  ,  narrat  Thucydides ,  Hermis  omnibus  qui 
per  urbem  erant ,  capita  prxeifa  funt.  Audores  fcclc- 
ris  perquiruntur  pledendi  ;  cumque  fufpicio  in  Alci¬ 
biadem  caderet  ,  aufugit  ipfc,  &  aliquanto  tempore 
exfulavit. 


ÇHAP. 
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MINERVE.  t)r 

CHAPITRE  X. 

I.  Minerve  ou  TalUs ,  que  les  Grecs  appellent  Tallas  eAthcna  :  les  anciens  en  ont 
'  reconnu  plusieurs  de  même  nom.  1 1.  Née  du  cerveau  de  fon  pere  ,  £ÿ  comment. 
III.  Minerve  inventrice  de  la  guerre  ,  £ÿ  de  l'art  de  conflrutre  des  maifons  ■.  fes 
Jymboles.  IV.  Elle  était  anciennement  repréfentée  ajjife  :  /is  (hitiies.  V.  Minerve 
a  la  Greque ,  &  pluficurs  autres,  V I,  Minerve  Poliade  :  bon  mot  de  ’Dcmofthene 
à  fin  occafion. 

I.  T  Es  anciens  ont  donne'  differentes  origines  à  Minerve  ,  qu’on  appelle 
I  j  auffi  Pallas ,  &  que  les  Grecs  nomment  Pallas  Athéna ,  ou  pour  mieux 
dire ,  ils  ont  reconnu  plufieurs  Minerves  de  differente  origine.  Cicéron  en 
compte  jufqu  a  cinq  :  fa  première  ,  mere  d’Apollon  :  la  fécondé  ,  fille  du  Nil , 
qui  droit  honorée  en  Egypte  par  les  Saïtes  :  la  troifiéme ,  celle  qui  fut  engen¬ 
drée  de  Jupiter  dans  Jupiter  même  :  la  quatrième  ,  fille  de  Jupiter  &  de  Cory- 
phe  fille  de  l’Océan ,  que  les  Arcadiens  appelloient  Corie  ,  &  qu’ils  regar- 
doient  comme  inventrice  des  quadriges  :  la  cinquième  ,  fille  de  Pallas  :  on  dit 
que  celle-ci  tua  Ion  pere ,  pareequ’il  la  vouloit  violer.  On  lui  donnoit  des  ailes 
aux  talons,  comme  à  Mercure. Cfement  Alexandrin, qui  compte  aufli  cinq  Mi¬ 
nerves  ,  félon  le  fentiment  de  quelques  anciens ,  les  met  un  peu  différem¬ 
ment  ;  la  première ,  dit-il ,  étoit  Athénienne  &  fille  de  V ulcain  ;  la  fécondé , 
Egyptienne  fille  du  Nil  ;  la  troifiéme ,  fille  de  Saturne,  inventrice  de  l’art  mi¬ 
litaire  ;  la  quatrième ,  fille  de  Jupiter ,  à  laquelle  les  Melfeniens  attribuent 
1  invention  de  cet  art  ;  la  derniere,  née  de  Pallas  &  de  Titanide  fille  de 
l’Océan ,  laquelle  après  avoir  tué  inhumainement  fon  propre  pere ,  l’écorcha, 
&  fe  couvroit  de  fa  peau  comme  d’une  peau  de  mouton.  On  trouve  encore  un 
grand  nombre  de  narrations  pareilles  fur  l’origine  de  Minerve  ,  qui  fe  détrui- 
lent  fouvent  les  unes  les  autres. 

1 1.  Mais  le  fentiment  qui  a  prévalu ,  &  qu’on  recevoit  ordinairement  chez 
les  Grecs  &  lesRomains,  elt  qu  elle  étoit  née  de  la  tête  &  du  cerveau  dejupiter. 
Quand  vous  feriet,  né  de  ma  tête ,  dit  Chremes  à  Clitiphon  fon  fils ,  comme  on  dit 
que  Minerve  efl  née  de  Jupiter ,  je  ne  fàuffrirai  jamais  l'infamie  que  m’apporte 
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J,  Minerva  feu  Pallas ,  quam  Gras  i  Palladem 
oAth'enam  vocant:  antiqui  plurimas  ejufdcm 
nominis  agnovere.  II.  Ex  cerebro  patris 
nata,  quomodo.  III. Minerva  inventrix  belli 
&  artis  conftruendarum  a  dium  :  ejus  fymbo- 
la.  IV.  Sedens  reprafentabatur  :  ejusftatua. 
V.  Minerva  Gr/cco  more  exhibita ,  &  alia: 
multa.  VI.  Minerva  Polias  ,  &  ejus  occa- 
fione  diclum  Demofthenis. 

I."Y  TEte res  Palladi  feuMinervx,  quam  Grxci 
y  Palladem  Athenam  vocant ,  diverfas  origines 
tribuerunt  ;  fcu  potius  complures  cjufdem  nominis  , 
varixque  originis  effe  putarunt.  Quinque  Mincrvas 
Cicero  memorat.  Minerva  prima,  inquit ,  quam  Apol¬ 
linis  matrem  fupra  diximus  :  fecunda  orta  Nilo  ,  ejuam 
tAîgyptii  Sdita  colunt  :  tertia  illa  ejuam  love  genera¬ 
tam  fupra  diximus  :  ejuarta  Jove  nata  &  Coryphe 
Oceani  filia,  quam  Arcades  Coriam  nominant ,  & 
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quadrigarum  inventricem  ferunt  :  quinta  Pallantis  , 
qua  patrem  dicitur  interemi ffe  ,  Virginitatem Juam  vio¬ 
lare  conantem ,  cui  pinnarum  talaria  affigunt.  Clemens 
quoque  Alexandrinus ,  qui  Minervas  etiam  quinque 
ex  veterum  opinione  memorat ,  vario  tantillum  jnodo 
eas  exhibet.  Prima  ,  inquit ,  Athenicnfis  erat,  Vul¬ 
cani  filia  j  fecunda  Ægyptia  ,  Nilo  orta  j  tertia  filia 
Saturni ,  artis  militaris  inventrix  ;  quarta  filia  Jovis , 
cui  Meflenii  cjufdem  artis  inventionem  adferi- 
bunt;  poftrema  filia  Pallantis  &  Titanidis  Oceani 
filix ,  quX  occifo  immaniter  patri  pellem  detraxit  , 
ÔC  eamacm  induit  ceu  ovinam  pellem.  Multa  alia  de 
Minervx  ortu  narrantur ,  qux  mirum  quantum  fibi 
mutuo  adverfentur. 

II.  Qux  vulgari  Fama  ferebatur  apud  Grxcos  Ro- 
manofque,  ea  opinio  eft  qua  ex  Jovis  cerebro  natam 
Minervam  dicebant , 

Non  fi  ex  capite  meo 

Natus  ,  item  ut  aiunt  Minervam  e  ffe  ex  Jove  ; 

ea  caufia  magis 

Patiar ,  Clitipho  ,  flagitiis  tuis  me  infamem  feri  i 
inquit  apud  Terentium  Chremes  Clitiphoni  filio» 
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l'indignité  de  vos  Actions.  Elle  fortic  armée  de  la  tête  de  fon  pere  ;  &  au  lieu 
de  fage-femme,  s’il  en  faut  croire  Lucien ,  Vulcain  d’un  coup  de  hache  la 
fit  venir  au  monde.  Phornurus  dit  que  Jupiter  aiant  dévoré  Metis ,  c’eft-à- 
dire  la  prudence  ,  il  conçût  Minerve  ,  &  la  mit  au  monde  :  mais  tout 
cela  eft  lymbolique ,  &  marque  apparemment  que  la  prudence  ou  Metis  fe 
trouve  toute  en  dieu  ,  &  qu’il  l’enfante  au  dehors  par  les  œuvres  merveilleu- 
fe  s  &  pleines  de  fageffc  qu’il  produit  dans  cet  univers. 

III.  Minerve  pafle  pour  l’inventrice  de  la  guerre.  Elle  fe  figriala  dans  celle 
des  Geans  contre  les  dieux.  C’eft  elle  auffi  qui  a  trouvé  l’art  de  bâtir  des  mai- 
fons ,  dit  Lucien.  L’art  de  filer ,  de  faire  des  toiles  &  des  étoffes  lui  eft  attri¬ 
bué.  C’eft  elle  qui  a  enfeigné  à  planter  &  à  cultiver  des  oliviers.  Les  ftatues  & 
les  autres  figures  de  Minerve  font  fort  communes.  Celle  de  Minerve  Poliade 
étoit  toute  d’yvoire  ,  dit  Strabon  ,  &  de  la  main  de  Phidias  :  du  tems  de  Thu¬ 
cydide  il  y  en  avoit  une  autre  à  Athènes  ,  d’or  pur ,  qui  pefoit  quarante  talens. 
Elle  eft  ordinairement  repréfentéc  le  cafque  en  tête ,  une  pique  d’une  main 
ôc  un  bouclier  de  l’autre  :  elle  a  l’égide  (ur  la  poitrine.  Selon  l’étymologie  du 
mot ,  c’eft  une  peau  de  chevre  qui  fert  de  cuiraife ,  fur  laquelle  eft  peinte  ou 
gravée  une  tête  de  Medufe.  On  voit  fouvent  des  Minerves  où  les  cuiraftcs 
font  à  écailles ,  à  peu  pre's  comme  celles  qui  fe  trouvent  fur  les  médaillés  des 
Empereurs  du  bas  empire.  Ces  marques  fe  trouvent  quelquefois  enfemble.  Il 
y  a  bien  des  figures  qui  n’en  ont  qu’une  partie.  Dans  les  ftatues,  l’injure  du 
tems  a  fait  fouvent  tomber  la  pique  ou  le  bouclier,&  quelquefois  l’un  &  l’autre. 

I  V.  Les  ftatues  de  Minerve  étoient  anciennement  affiles ,  dit  Strabon  ;  c  e- 
toit  la  maniéré  de  la  repréfenter  la  plus  ordinaire  :  on  en  voioit  d’affifes 
.  à  Marfeille,  dans  la  Phocide ,  à  Rome,  a  Chio ,  &  en  pluficurs  autres  endroits. 
1  La  1  première  que  nous  donnons  l’ell  auffi  ;  c’eft  une  ftatue  de  Rome  ,  que  le 
bouclier  avec  la  tête  de  Medufe  fait  reconnoître  pour  Minerve.  Elle  tient  un 
•  bâton  de  commandement.  Son  cafque  reffemble  à  une  calotte.  La  Suivante 
tient  auffi  un  bâton  de  commandement  :  elle  n’a  point  de  tête  de  Medufe  ni 
d’égide  ;  ce  qui  n’empêche  pas  quelle  ne  foit  certainement  une  Pallas. La  troi- 
î  fiéme  >  du  cabinet  de  M. Foucault  avoit  autrefois  une  pique  à  la  main  gauche, 
comme  il  paroit  à  l’attitude  :  elle  tient  de  la  droite  une  patere,  figne  commun 
à  tous  les  dieux ,  qu’on  voit  fouvent  avec  la  patere.  Elle  porte  l’égide  avec  la 
-  tête  de  Medufe,  auffi  bien  que  les  deux  d’après  qui  ont 4  perdu  les  deux  bras,& 


Armata  Minerva  ex  capite  patris  exiit  ;  atque  obfte- 
tricis  loco ,  fi  Luciano  credendum  ,  Vulcanus  fccu- 
ris  idu  eam  in  lucem  prodire  curavit.  Phornutus  vero 
fabulatur  Jovem  poftquam  Metin ,  id  eft  prudentiam 
devoraverat ,  Minervam  concepifle,  &  enixum  cfle. 
At  illud  luuÇoKiKÔjf  haud  dubie  didum  eft  ,  fignificat- 
que  ,  ut  videtut ,  prudentiam  feu  Metin  totam  in  deo 
reperiri ,  deumque  illam  parere  cum  in  orbe  mira  qux- 
dam  ac  fapientix  plena  producit. 

III.  Minerva  inventrix  belli  dicitur.  Ea  in  bello 
igantum  contra  deos  egregiam  dedit  operam.  Con- 
ruendarum  xdilim  artem  &  originem  ipfi  adferibit 
Luciamis  :  huic  etiam  nendi  texendique  telas  pannof- 
que  artes  tribuuntur  -,  illa  olivx  colendae  magiftra 
perhibetur.  Statuat  fchemataque  Palladis  frequenriffi- 
mc  occurrunt.  Statua  Minervx  Poli  adis  tota  erat  ebur¬ 
nea  ,  inquit  Strabo ,  &  opus  Phidix  :  alia  Thucydidis 
xtate  Athenis  erat  aurea  ,  pondo  40.  talentorum.  Ea 
vulgo  rcprxfentatur  galeam  capite  geftans ,  haftam 
manu ,  alteraque  manu  clypeum  tenens. Ægidepedus 
tegit  :  erat  autem  xgis,  ut  nominis  etymo  fertur,  pellis 
caprina  qux  thpracis  loco  habebatur  i  qua  in  xgidc 


vulgo  exprimitur  caput  Mcdufx.Minervx  fxpe  vifun- 
tur  cum  lorica  fquamata,quales  erant  loricx  Imperato¬ 
rum  Romanorum  tertio  fxculo  exeunte  maxime.  Hxc 
omnia  non  raro  fimul  in  Minerva  occurrunt  ;  non- 
nunquam  illorum  partem  tantum  obfervamus.  In  fta- 
tuis  injuria  temporum  hafta  fxpe&clypeus  exciderunt. 

IV.  Minervx  ftatux  olim ,  audorc  Strabone  ,  fc- 
dentes  effingebantur  :  hic  erat  frequentior  Minervam 
reprxfentandi  modus  :  hujufmodi  Minervx  occurre¬ 
bant  Maffilix  ,  in  Phocide,  Romx,  in  Chio  infula 
inque  aliis  multis  locis.  Qux  prima  1  hic  profertur 
Minerva  fedet  ;  ftatua  eft  Romx  ,  quam  clypeus  cum, 
Mcdufx  capite  Minervam  efte  prodit.  Baculum  bre¬ 
vem  feu  fceptrum  tenet  illa  -,  ejus  caffis  galero  firailis 
eft.  Qux  3  fequitur  Minerva ,  nec  caput  Medufx,  nec 
xgidem  prx  fe  fert  ;  nec  dubium  tamen  eft  quin  ea 
Minerva  fit.  Tertia  5  ex  Mufeo  illuftriifimi  D.  Fou¬ 
cault  prodiit,  olimque  videtur  haftam  manu  finiftra 
tenuifle  ,  ut  ex  habitu  arguitur  -,  dextera  vero  teuet 
pateram,  quod  fymbolum  omnibus  ferme  diis  com¬ 
mune  :  xgidem  illa  geftat  cum  Mcdufx  capite  ;  ut  Sc 
dux  *  fcquences  Minervx  imagines,  quarum  poftrema 
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dont  la  dernière  î  a  deux  efpeces  de  fphinx  ailées  fur  le  cafque.  Ce  qui  s’accor¬ 
de  avec  ce  que  Paufanias  dit,  qu’on  la  repréfentoit  avec  la  iphinx  fur  le  cafque. 

Une  1  autre  du  cabinet  de  Brandebourg  n’ell:  remarquable  que  par  le 
panache  de  fon  cafque ,  qui  le  divife  par  le  haut  ,  &  fait  quafi  comme  deux  1 
ailes.  Une  autre  1  tient  une  patere ,  &  avoit  apparemment  à  la  main  gauche  x 
une  pique ,  qui  eft  tombée  par  l’injure  des  tems.  Une  >  du  cabinet  de  la  reine  3 
de  Suede  a  un  cafque  fort  fingulier.  On  y  voit  des  chars  à  quatre  chevaux  de 
front ,  ou  des  quadriges ,  qui ,  comme  dit  Cicéron ,  ont  été  inventées  par 
l’une  des  Minerves  ,  dont  il  fait  l’énumeration.  Une  +  autre  qui  marche  tient  4 
la  pique  fur  l’épaule.  Sur  fon  bouclier  eft  la  tête  de  Meduie ,  qu’on  voit 
moins  fouvent  lur  le  bouclier  que  fur  l’égide.  Des  deux  d’apre's ,  l’une  !  tient  y 
la  pique  élevée ,  le  fer  en  bas  ;  l’autre  eft  remarquable  par  Ion  cafque  chargé 
de  figures  6  en  relief  :  on  y  voit  un  homme  &:  un  animal ,  qui  n’eft  pas  recon-  6 
noiilable  ;  fur  fon  cou  &  fur  fa  poitrine  font  des  ferpens  qui  courent  :  fingu-  pL 
larité  qui  fe  remarque  encore  ailleurs.  LXXXi 

V.  Une  1  Minerve  à  la  Greque  qui  a  perdu  les  deux  bras ,  eft  remarquable  1 
par  le  baudrier  couvert  d’écailles  quelle  porte  au  lieu  d’égide.  Le  calque  & 
l’infeription  Athéna ,  qui  veut  dire  Minerve  ,  ne  permettent  pas  de  douter  que 
ce  n’en  foit  une.  Celle  1  qui  tient  un  dard  prête  a  le  lancer  ,  outre  la  tête  de  t 
Medufe  fur  l’égide ,  a  pour  fécondé  marque  une  tête  de  lion  fur  fon  bouclier. 

Des  i  trois  images  +  qui  lûivent ,  la  fécondé  eft  une  figure  Folÿthée  ,  ou  qui  a  5 
les  fymboles  de  plufieurs  divinitez  ;  le  cafque  de  Minerve  ,  les  ailes  de  la  Vi-  ^ 
étoire ,  le  timon  &  la  corne  d’abondance  de  la  Fortune ,  le  caducée  de  Mer¬ 
cure  ,  les  pavots  de  Cerès.  Cet  alTemblage  de  fymboles  vient  ou  d’un  caprice , 
ou  de  la  dévotion  de  quelque  particulier ,  qui  vouloir  honorer  toutes  ces  di¬ 
vinitez  dans  la  même  figure.  La  derniere  !  de  nôtre  cabinet ,  outre  le  cafque  5 
quelle  a  en  tête ,  en  a  un  autre  fur  le  bouclier  qui  eft  devant  fes  piés.  Pl 

V I.  Dans  la  figure  qui  fuit 1 ,  Minerve  marche  la  pique  fur  l’épaule ,  tenant  LXXXL 
un  bouclier  du  bras  gauche  ;  un  ferpent  ou  dragon  à  plufieurs  replis  va  de-  1 
vant  elle.  Un  habile  homme  a  cru  que  ce  pourroit  bien  être  Minerve  Poliade , 
qu’on  honorait  dans  la  roche  d’Athenes ,  &  qu’un  dragon  gardoit ,  appellé 

pour  cette  raifon  i&afoç  ôfic,  le  ferpent  qui  garde  lamatfon.  Ce  ferpent  qui 


1  duas  quafi  fphinges  alaras  in  câfiîde  habet  j  quod 
Paufanix  didum  confirmat ,  folere  nempe  Minervam 
cum  fphinge  in  galea  reprxfentari. 

Altera  1  Minerva  ex  Mufeo  Brandeburgico  una 
caflidis  crifta  in  pinnas  duas  divifa  infignis  eft.  Alia  1 
ex  eodem  Mufeo  pateram  dextera  tenet j  lïniftra  vero 
haftam  tenuifle  videtur  ,  qux  injuria  temporum  exci¬ 
derit.  Minerva  alia 5  ex  Mufeo  reginæ  Sueciz  ,  galea 
admodum  fingulari  ornatur  :  in  ea  quadrigx  (pedan¬ 
tibus  advcrlx  cernuntur  :  quadrigas  ab  aliqua  ex  Mi- 
nervis  ab  fc  memoratis  inventas  efle  dixit  fupra  Cice¬ 
ro.  Minerva  alia4  gradiens  haftam  humero  reclinat  j 
in  ejus  clypeo  caput  Medufx  depidum  eft,  quod  fx- 
pius  inxgide  Minervæ,  quam  in  clypeo  reprxfenta- 
tur.  Ex  duabus *  fequentibus  altera  haftam  erigit  ferro 
verfus  terram  fpedante  ;  altera  obfervatu  digna  eft  , 
quod  videlicet  cadis  ejus  e  prominentibus  figuris  fit 
onufta  •,  ibi  homo  cernitur  ,  aliudque  animal  cujus 
non  novimus  fpeciem  ;  in  collo  &  in  pedore  ejus  icr- 
pentes  decurrunt ,  quod  in  aliis  quoque  fchematibus 
confpicitur. 

V.  Minerva  1  græco  effida  more  ,  qux  duo  brachia 
smifit ,  ex  balteo  fquamato  infolicQ  fcilicet  ornatu  , 
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fufpicitur ,  qui  balteus  xgidis  locum  occupat  :  galea 
&  inferiptio  Grxca  A  0  h  n  a  ,  Minervam  efle  Græ¬ 
co  more  effidam  defignant.  Qux  5  telum  manu  vibrat 
moxemiflura,  praeter  Medulie  caput  inxgidepofi- 
tum  ,  caput  leonis  oftentat  in  medio  clypeo.  Ex  tribus 
*  qux  fcquuntur4  fchcmatibus5quod  fecundum  eft  pro 
figno  polytheo  vel  pantheo  habendum  ,  id  eft  aliquot 
deorum  infignia  geftante  :  caflis  eft  Minervx  j  alx 
Vidorix  ;  gubernaculum  cornu  copix  Fortunx  ; 
caduceus  Mercurii  j  papavera  Cereris.  Qux  fymbo- 
lorum  multitudo  aut  ex  mero  fculptoris  arbitrio  ,  aut 
ex  affedu  cujufpiam  multa  numina  fimul  colere  volen¬ 
tis,  profeda  eft.  Qux  agmen*  claudit  Minerva  ex  Mu¬ 
feo  noftro  cduda  ,  prxter  galeam  quam  capite  geftat, 
alteram  ante  fe  galeam  clypeo  impofitam  habet. 

V  I.  In  fchcmate  1  fequenti  Minerva  gradiens  ha-’ 
ftamque  humero  reclinatam  geftans  ,  brachio  finiftro 
clypeum  tenet.  Serpens  feu  draco  multiplici  corporis 
flexu  ante  illam  procedit.  Vir  quidam  antiquitatis  pe¬ 
ritus  opinatur  efle  Minervam  Poliadem  ,  qux  in  arce 
Athenienfi  colebatur,  cui  ferpens  ad  cuftodiam  aderat, 
ideo  appellatus  ouoop*'  otn ,  quod  eft ,  xdis  cuftos  fer¬ 
pens.  Sane  ferpens  ille  xdis  cuftos  manebat  utiqu# 
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gardoit  la  maifon ,  fe  tenoit  apparemment  à  la  porte  ;  ce  qui  n’empêche  pas 
qu’on  ne  l’ait  pû  repréfenter  allant  en  la  compagnie  de  Minerve.Nous  fçavons 
d’ailleurs  que  les  animaux  favoris  de  Minerve  Poliade,  étoient  le  dragon  ou  la 
chouete.  En  effet,  nous  voions  dans  la  même  planche  plufieurs  lèrpens  ou  dra¬ 
gons  fur  fon  calque  &  fur  là  poitrine.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  Demofthene, 
envoie' en  exil  par  le  peuple  d’Athenes,  de  dire  que  Minerve  Poliade  fe  déle- 
étoit  en  trois  horribles  bêtes ,  qui  étoient  la  chouete',  le  dragon  &  le  peuple.  Il 
y  a  donc  quelque  apparence  que  cette  Minerve  eft  celle  qu'on  appelloit  Po¬ 
liade  ,  qui  aimoit  à  aller  en  la  compagnie  du  dragon.  Nous  nous  en  tenons  à 
2.  nôtre  conjeéture ,  donnée  dans  le  Journal 1  d’Italie ,  qui  eft  que  la  Minerve 
qui  fuit ,  eft  celle  qu’on  appelloit  Minerva.  Medica ,  qui  avoit  un  temple  ou  un 
Pantheon  à  Rome.  Elle  tient  en  effet  le  fymbole  de  la  medecine ,  un  bâton 
qu’un  ferpent  entortille ,  tel  qu'on  le  voit  aux  images  d’Efculape.  Elle  étoit 
auffi  honorée  chez  les  Grecs  lous  le  nom  de  Minerve  Hygia  ,  qui  veut  dire 
Medica ,  ou  de  la  fanté. 


«uftodiens  ædem  ;  fed  nihil  impedit  quominus  eum 
cum  dea  incedentem  repnefentaverint.  Scimus  aliun¬ 
de  Minerva:  Poliadi  grata  fuifife  hxc  animalia  ,  ferpen- 
tem  Sc  noduam  :  certe  in  hac  ipfa  Tabula  ferpentes 
plurimos  videmus  in  ejus  catfidc  Sc  in  xgide  pofitos. 
Hinc  occafio  fuit  Demoftheni  a  populo  Athcnienfi  in 
exilium  pulfo  dicendi ,  Minervam  Poliadcm  tribus 
teterrimis  beftiis  deledari ,  nodua ,  dracone  Sc  popu¬ 
lo.  Verifimile  igitur  eft  hancMinervam  efte  Poliadcm, 
quat  dracone  comite  deledabatur.  In  eadem  conje- 


dura  s  ftamus ,  quam  in  Diario  noftro  Italico  protu¬ 
limus  ,  nempe  Minervam  fequentem  eam  efle  quam 
Minervam  Medicam  vocabant ,  cujus  templum  erae 
Romæ  Panthei  nomine  infignitumj  liquident  illafym- 
bolum  medicina:  tenet ,  baculum  videlicet  ferpente 
circumvolutum  ,  qualem  videmus  in  Æfculapio.  Ea 
etiam  apud  Grxcos  colebatur  hoc  nomine  ,  Minerva 
Hygia  ieu  Salutaris,  qux  fanitatem  curabat ,  quod 
idipfum  eft  atque  Medica. 


I.  Buftes  de  Minerve.  1 I.  Minerve,  au  cifque  de  laquelle  font  re pré  fente  s  Socrate 
&  Platon.  I  IL  Hifloire  d'Ajux  &  de  Cajfandre  Jürune pierre  gravée.  IV.  Mi - 
nerve  avec  Venus.  V.  Minerve  &  Diane ,  appellées  les  vierges  blanches.  VL  Dif¬ 
ferentes  «: Minerves .  VIL  Divers  noms  de  Minerve. 
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”  E  n  o  n  s  maintenant  aux  buftes  de  Minerve ,  dont  nous  donnons  un 
aflez  grand  nombre.  3  L’une  eft  remarquable  par  les  pendans  d’oreil-  3 
les,  qu’on  ne  voit  guere  à  latête  de  Minerve-  4  une  autre  a  la  cuiraffe  couverte  4 
de  ferpens.  Les  anciens  fe  plailoient  à  mettre  fur  les  cafques,  de  ces  monftres 
qui  infpirafïeïit  la  terreur ,  comme  des  lions ,  &  des  dragons.  Elle  a  à  l’ordi¬ 
naire  fon  égide  avec  la  tête  de  Medufe.  f  Une  autre  a  le  dragon  pour  aigrete ,  5 
des  ailes  au  cafque  3  ce  qui  fe  trouve  ailleurs ,  &  une  tête  monftrueufe  fur 
l’épaule.  Celle  qui  fuit 6  a  un  Triton  fur  le  cafque ,  qui  exprime  Minerve  Tri- 
tonia ,  ainfi  appellée  d’un  marais  appelle  Tritonis  ,  auprès  duquel  elle  fut  éle-  txxxii. 
vée.  Une  1  autre  a  fur  le  cafque  le  cheval  Pegafe  qui  lui  convient ,  parce-  1 
que  ,  félon  Paufànias ,  elle  donna  Pegafe  à  Bellerophon  :  celle-ci ,  &  deux 
*  autres  de  la  même  planche  ,  ont  au  lieu  d’égide  ,  des  cuiraffes  à  écail-  2, 
les ,  telles  qu’en  avoient  les  Romains  ,  mais  plus  fréquemment  dans  le  bas 
empire.  La  grande  3  crinière  fur  le  cafque  diftingue  la  fuivante  des  autres  •  5 
l’ornement  de  fon  égide  eft  fingulier ,  on  le  laifte  à  remarquer  au  ledteur.  Le 
dragon  4  pour  aigrete  ,  &  les  ailes  fur  le  cafque  paroiffent  lur  les  deux  fuivan-  4 
tes.  Ces  f  ailes  ne  paroiffent  être  là  que  par  le  caprice  de  l’ouvrier.  La  fixié-  j 
me  6  de  cette  planche  eft  de  nôtre  cabinet  :  elle  a  une  efpece  d’oifeau  pour  6 
aigrete  3  fes  autres  ornemens  font  communs  avec  les  précédentes.  Pl. 

1 1.  Le  cafque  1  de  la  Minerve  qui  fuit  eft  des  plus  extraordinaires  3  il  repré.  lxxxiu 
fente  les  têtes  de  Socrate  &  de  Platon  j  marque  que  c’eft  la  déeffe  de  la  feien-  1 
ce  aufli  bien  que  de  la  guerre  :  elle  eft  couronnée  de  laurier ,  pour  faire  voir 
qu’elle  triomphe  dans  l'une  comme  dans  l’autre.  D’habiles  gens  ont  pris  la 
tête  1  fuivante  pour  un  Perlée  3  de  plus  habiles  l’ont  crue  une  Minerve.  Si  & 
l’infcription  fe  lit  ad^uea ,  ou  la  confervatrice  3  c’eft  fans  doute  une  femme  : 


C  A  P  U  T  XI. 

I.  Minerva  protoma.  II.  Minerva  in  cujus 
cafjîde  Socrates  &  Plato.  III.  Vtjacis  & 
Caffandra  hiftoria  in  gemma -  IV.  Minerva 
cum  Venere.  V.  Minerva  &  Diana,  virgines 
albadilla.  VI.  Minerva  vana.  VII.  Di- 
verfa  Minerva  nomina. 

I.TAm  ad  Minerva*  protomas  fcu  medias  icones  ve- 
J  niendum  ^  earum  feftivam  copiam  proferimus. 
Prima 3  inauribus  fpedtabilis  eft  ,  non  folitis  videlicet 
Mincrvx  ornamentis.  Alia  4  thoracem  offert  ferpenti- 
bus  oppLetum.  Monftra  hujufmodi  veteres  galeis  ap¬ 
ponebant,  qux  cernentibus  terrorem  incuterent,  verbi 
gratia ,  leones  atque  dracones  :  hxc  pro  more  xgidem 
geftat  cum  Mcdufæ  capite.  Alia  criftx’  loco  draconem 
habet,  5 C  in  callide  alas  ,  quod  etiam  alibi  occurrit  : 
caput  monftri  geftat  in  humeris.  Qux  fequitur  * 
trixonem  in  galea  oftentat ,  quo  exprimitur  Minerva 


Tritonia,  qux  a  Tritonia  palude  denominabatur^ 
prope  quam  paludem  educata  Minerva  fuit.  Alia  Pe- 
gafo  1  galeam  ornat ,  &c  quidem  appofite  -,  illa  namque 
Pcgafum  Bellerophonti  dedit.  Hxc  perinde  2  atque 
dux  in  eadem  T  abula  polirx  xgidis  loco  loricam  fqua- 
matam  habet ,  qualem  geftabant  Romani  maxime  la- 
bente  imperio.  Crifta  5  galex  maxima  fequens  diftin- 
guitur,  xgidis  ornamentum  lingulare  leiftori  fpettan- 
dum  offertur.  In  duabus  fequentibus  4  criftx  vicem 
agit  dracoj  alis  caflldcs  exornantur ,  quas  inventum  ad 
libitum 3  fculptoris  efle  putamus.  Qux  6  fequitur  Mi¬ 
nerva  ,  ex  Mufeo  noftro  prodiit  ?  in  ejus  callide  avis 
criftx  vicem  implet  >  extera  ornamenta  aliis  jam 
rcccnfitis  cotnmunia. 

II.  Singularitate  exteras  longe  retro  relinquit  galea 
Minervae 1  fequentis  :  in  ea  capita  vifuntur  Socratis  & 
Platonis ,  quod  fane  lignum  eft  eam  efle  deam  fapien- 
tix  perinde  atque  belli  :  lauro  autem  coronatur ,  ut  in 
utraque  re  triumphare  illam  edifeas.  Caput  2  fequens 
nonnulli  Perfci  efle  cenfuerunt  ;  alii  peritiores  Miner¬ 
va  efle  opinati  fune.  Si  infcriptioGrxca  legatur  aci^ou^ 


ïq*  L’ANTIQUITE’  EXPLI QUE’E,  &c. Liv. III. 
elleenaauffi  tout  l'air.  Cependant  je  n’oferois  rien  décider  pour  Minerve. 

3  Celui  qui  l'a  prife  pour  cette  déefle ,  n’en  parle  suffi  qu’en  doutant.  Une  3  au¬ 
tre  que  nous  rapportons  efl  fi  finguliere ,  quelle  mérite  attention.  Il  y  a  eu 
des  antiquaires  qui  l’ont  prife  pour  Afpafia  :  mais  M.  de  la  Chauffe  prouve 
fort  bien  que  c’elt  une  Minerve  ;  la  chouete  qui  paroit  fur  le  cafque  en  ell 
une  marque  certaine;  les  quadriges  ,  le  pegafe  &  les  fphinges,  appartiennent 
aulfi  à  Minerve.  Peutêtre  que  le  collier  a  donné  lieu  de  croire  que  c'étoit  une 
Afpafia.  Mais  une  que  nous  avons  donnée ,  tirée  du  cabinet  de  M.  Foucault,  a 
des  pendans  d’oreille  :  ornement  qui  paroit  moins  propre  à  une  guerriere 
qu’un  collier  ;  cependant  il  n’y  a  aucun  lieu  de  douter  que  celle-là  ne  foit  auffi 
une  Minerve. 

4  III.  Voici  +  une  hifloire  mémorable:  Ajax  fils  d’Oïlée,épris  de  la  beauté  de 
Caffandre, la  vouloir  violer.Elle  s'enfuit  à  la  llatue  de  Minerve  &  la  tenoit  em- 
braffée.  Ajax  fans  aucun  refpeél  pour  la  déelfe,  la  va  tirer  de  force  :  c’eft  ce 
qui  ell  1-epréfenté  fur  ce  monument.  La  déelfe  Pallas  ell  fur  une  petite  colon¬ 
ne  quarree ,  ou  pour  mieux  dire  ,  fur  un  autel  ;  car  on  voit  des  autels  de  cet¬ 
te  forme.  Ajax  tire  Caffandre  par  les  cheveux  :  Caffandre  implore  le  fecours 
de  Minerve,  dont  elle  embraffe  les  genoux.  Un  Cupidon  au  dos  d’Ajax  fem- 
ble  le  pou  fier  a  cette  aétion.  Voila  ce  que  repréfènte  la  pierre.  Perfônne  n’i¬ 
gnore  qu’Ajax  tira  de  force  Caffandre  de  fon  afyle ,  &  la  viola  ;  &  que  Miner¬ 
ve  fe  vangea  du  crime  d’Ajax  fur  la  flote  des  Grecs  : 


P  allas -fie  exurere  clajfem 
Àrgnûm ,  atque  ipjos  potuit  fubmergere ponto  , 

Vnitts  ob  noxam  &  furias  djacis  Oilei. 

'S  IV.  Minerve  !  &  Venus  paroiffent  ici  repréfentées  dans  la  même  image  ] 
Minerve  le  cafque  en  tête ,  la  pique  d’une  main ,  &  appuiée  de  l’autre  fur  fon 
bouclier ,  regarde  un  autre  calque  pofé  devant  elle  lur  une  colonne.  Venus 
à  demi  nue ,  appuiée  fur  une  autre  colonne ,  tient  de  la  main  droite  une  pom¬ 
me  ,  &  de  la  gauche  un  flambeau  tourné  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre. 
Voila  bien  du  myflere,  fur  tout  fi  l’on  veut  prendre  ici  Pallas  pour  la  vertu  ,  & 
Venus  pour  le  vice.  On  peut  dire  mille  belles  chofes  là-deffus  ;  mais  on  ne 
peut  garantir  qu  aucune  foit  félon  la  penfee  de  l’auteur  de  la  gravure. 


feu  confcrvatrix  ,  procul  dubio  mulier  fuerit ,  mulie- 
tifque  vere  fperiem  illa  praefert.  Nihil  in  re  dubia  de¬ 
cernere  ,  nec  Minervam  efle  dicere  aufim ,  quando 
maxime  is  qui  illam  Minervam  efle  putavit ,  id  dubi¬ 
tantis  more  protulit.  Alia  5  quam  item  apponendam 
duximus ,  tantae  fingularitatis  eft ,  ut  per  fe  leboris  ani¬ 
mum  ad  fpebandum  evocet.  Non  defuerunt  qui  illam 
A  f  pallam  efle  putaverint  :  verum  probat  eruditus  vir 
Cauceus  efle  Minervam;  cujus  rei  argumentum  eft 
nobua  in  callide  exprefla  :  quadrigae  item  ,  pegafus  Sc 
fphinges  ad  Minervam  pertinent  ,  ut  fupra  vidimus. 
T  orques  fortafle  qui  femineus  efle  videtur  ,  in  caufa 
fuit  cur  proAlpafia  haberetur;  at  Minervam  fupra 
vidimus  ex  Muieo  D.  Foucault  cdubam  ,  inaures  ha¬ 
bentem  ,  quod  ornamenti  genus  bellatrici  minus  con¬ 
venit  quam  torques  ;  eam  tamen  nemo,  ut  puto,  nega¬ 
bit  efle  Minervam. 

III.  Celebrem 4 fub  hxc  hiftoriam  videmus  :  Ajax 
Oilei  filius  Caflandrx  vim  ftuprumque  inferre  tentât  ; 
illa  ad  ftatuam  Minerva:  confugit ,  eamque  comple¬ 
bitur;  fine  ulla  Minervx  reverentia  eam  iftincabftra- 
Jiit  Ajax.  Id  hoc  infehemate  rcprxfenratur  :  Palladis 


ftatua  columnx  infidet  feu  arx ,  aras  quippe  hujus  for- 
mx  videbimus.  Ajax  crinibus  Caflandram  pertrahit  > 
Caliandra  Minervx  genua  complebitur  ;  Cupido 
Ajacis  humeris  infiftens  ad  hoc  perpetrandum  facinus 
ipfum  concitare  videtur.  Ajacem  ex  afylo  vi  extrabam 
Caflandram  violafle ,  Minervamque  ideo  totam  Grx- 
corum  claflcm  cxulfifle  ,  ignorat  nemo  : 

Pallas- ne  exurere  clajfem 
-Argivam ,  atque  ipfos  potuit  fubmergere  ponte  , 
Vnius  ob  noxam  &  furias  j4 jacis  Oilei  ? 

I  V.  Minerva  1  poftea  cum  Venere  eadem  in  ima- 
ine exhibetur.  Minerva  callide  teba,  altera  manu 
aftam  tenens  ,  alteraque  manu  clypco  innixa,  galeam 
aliam  refpicit  columnx  impolitam.  Seminuda  Venus 
alteri  innixa  columnx ,  manu  dextera  malum  ,  finiftra 
facem  tenet  ,  quam  ceu  exftinguere  volens  verfus 
terram  inclinat.Hic  arcana  multa  Sc  allegorias  proferre 
liceret ,  maxime  fi  pro  virtute  Palladem ,  proque  vi¬ 
tio  Venerem  habeamus.  Sexcentis  poliunt  modis  hxc 
explicari  ;  fed  ita  tamen  ut  quidquid  dixeris ,  te  fe-* 
eundum  fculptoris  mentem  dixifle  aiSrmare  non  polfis. 


MINERVE. 

V.  Une  g Médaillé  de  Syracufe  a  la  tête  de  Minerve  d’un  côte ,  &  Diane  qui  6 
chafïe  de  l’autre.  Ces  deux  de c fies  font  appellées  les  vierges  blanches  dans 
Suidas  &  ailleurs  ;  c’eft  à  cette  occafion  ;  comme  on  craignoit  qu’un  ennemi 
viétorieux  ne  vînt  piller  le  temple  de  Delphes,  on  confulta  l’oracle  d’Apollon, 
qui  répondit  :  C'e[i  à  moi  &  aux  vierges  blanches  à  y  prendre  garde .  On  crut  qu'il 
entendoit  par  les  vierges  blanches ,  Minerve  &  Diane.  La  médaillé  7  lùivan-  7 

te  repréfente  Minerve  avec  un  cafque  fort  extraordinaire  :  la  chouete  au  re-  pL 
vers  fait  foi  que  c’eft  une  Minerve.  lxxxiy, 

V I.  La  tête  1  de  Minerve  d’ Athènes  paroit  lur  plufieurs  médaillés ,  fon  ca {1  1 

que  eft  orné  d’une  grande  aigrcte.  On  y  voit  tantôt  des  Pegafes  ,  tantôt 1  des  1 
quadriges  ,  &  quelquefois  des  griffons.  La  chouete  au  revers  fe  tient  fur  un 
vafe  ,  qu’on  croit  être  de  terre  cuite  :  ces  vafes  d’Athenes  étoient  fort  efti-  ? 
iriez  ,  dit  Athenée  ;  l’inventeur  en  étoit  Corebus  ,  dit  Pline.  5  La  feule  djver-  4 
{lté  des  cafques  eft  +  à  remarquer  dans  les  fuivantes  ;  ceux  qui  trouvent  du  5 
ni  y  (1ère  par  tout  en  donneront  s  raifon.  Le  fixiéme  cafque  a  un  Pegalè  qui 6  fe  ^ 
termine  en  Triton.  La  Minerve  des  Attaïtes  7  facrifîe  lur  un  autel.  Celle  d’a-  7  1 

pre's  tient  la  palme ,  marque  8  d’une  viéloire  de  ceux  qui  l’ont  frappée.  Une  * 
autre  du  roi  Lyfimaque  eft  aifife  ,  &  tient  une  ?  viéloire ,  pour  la  même  rai-  7 
fon.  Celle  du  10  roi  Antigonus ,  lance  aéhiellement  la  foudre  ,  auffi  bien  que  10 
la  1 1  luivante ,  qui  fe  tient  fur  la  proue  d’un  navire ,  entre  un  trophée  &  une  11 
palme.  Lafuivante  11  tient  auffi  la  foudre.  Une  autre  paroit  auffi  fur  un  na- 
vire  1 5  avec  fa  chouete  ,  &  lance  la  foudre  contre  les  ennemis,  “t  Les  trois  au-  '5 
très  n’ont  rien  de  1 J  particulier ,  (mon  que  la  derniere  tient  un  rameau  d’oli-  ‘4 
vier  Iff, arbre  confacré  à  Minerve,  à  qui  on  attribue  l’invention  des  olives  &  de  V 
l’huile.  16 

VII.  Outre  les  noms  ordinaires ,  Pallas ,  Minerve ,  Athéna ,  elle  en  avoit 
plufieurs  autres  ,  qui  étoient  pris ,  ou  de  fes  qualitez  ,  ou  des  lieux  où  elle 
étoit  honorée.  Alalcomene,  ou  Alalcomeneis  ,  nom  qu’Homere  lui  donne, 
pris ,  félon  quelques-uns ,  du  nom  de  celui  qui  avoit  érigé  fa  ftatue ,  ou  félon 
d’autres ,  de  ce  quelle  donnoit  fecours  à  ceux  quelle  favorifoit.  Alcis  étoit 
encore  un  de  fes  noms  chez  les  Macédoniens.  Une  infeription  l’appelle  Cabar- 
diacenfis ,  qui  eft  un  nom  local  ;  Craftia  &  Cyreftis  font  des  noms  auffi  locaux; 


V.  Syracufarum  6  nummus  ab  una  fàcie  Minerva 
Caput  exhibet ,  ab  altera  vero  Dianam  venatricem  : 
ambx  dea  alba  virgines  vocantur  apud  Suidam  aliof- 
que  ;  hujus  appellationis  originem  dc  accepimus:  cum 
metueretur  ne  hoftes  quidam  vidtores  depradatum 
Delphicum  templum  venirent  ;  confultum  Apollinis 
oraculum  refpondic  :  Id  mihi  citrx  erit  &  Albii  virgi¬ 
nibus  :  quibus  albis  virginibus  Minervam  &  Dianam 
indicari  creditum  eft.  In  nummo  fequenti7  cadis  Mi¬ 
nerva:  confpicitur  dngulariffima  ;  Minerva  caput  elfe 
probat  noftua  in  poftica  nummi  parte  podta. 

VI.  Caput 1  Minerva  Athcniends  multis  in  nummis 
videur  ;  ejus  galea  crifta  maxima  exornatur  ;  catera 
vero  ornamenta  funt  modo  Pegafus,  modo1  quadriga, 
&  aliquando  gryphi.  In  pofticl  nummi  parce  no&ua 
vad  inddet ,  quod  tcftaceum  arbitrantur.  Hac  Athe- 
niendz  vafa  magno  in  precio  erant ,  inquit  Athenaus  t 
horum  inventor  Corxbus  fuit  ex  Plinio.  In  fequenti- 
bus  *  magnam  varietatem  galearum  obfervabis4,  cu¬ 
jus  rationem  reddent  ii  qui  arcana  femper  in  omr.ibus 
s  comminifeuntur.  Sexta  galea  Pegafum  *  exhibet, 
qui  dcfin.it  in  Tritonem.  Attaïtarum  7  Minerva  in 
ara  facrificat  :  qua  vero  fcquitur  * ,  palmam  tenet, 


quod  dgnum  eft  victoriam  rerulifte  cos  qui  nummum 
percuderunt.  In  alio  Lydmachi  nummo  fedet  Miner* 
va  9,  Vidtoriolamquc  tenet  eadem  qua  lupra  de  caufa* 
In  nummo  10  Antigoni  Minerva  fulmen  vibrat  in  ho¬ 
ftes-,  dmiliterque  fequens  11  Minerva,qua  prora  navis 
indftit  inter  tropxum  ÔC  palmam.  Fulmen  12  quoque 
tenet  ea  qua  huic  proxima  confpicitur.  Aliam  profe¬ 
rimus  in  prora  navis  ftantem  cum  nocftua  2’  &  fulmen 
vibrantem  in  hoftes.  Tres  ‘4  fequenres  nummi  nihil 
fere  praterfupra  di&a  obfervandum  ,J  offerunt;  in 
poftremo  tamen  Minerva  ramum  ,e  oliva  tenet  :  olea 
Minerva  facra  erat ,  eique  &  olivarum  &  olei  inven¬ 
tum  tribuitur. 

VII.  Pracer  vulgata  nomina  ,  Pallas ,  Minerva, 
Athena ,  alia  multa  invenire  eft  apud  feriptores ,  quo¬ 
rum  alia  ex  dotibus  ejus ,  alia  ex  locis  ubi  numen  illud 
colebatur  ,  petebantur  :  Alalcomene  ,  dve  Alalcome¬ 
neis  ab  Homero  dicitur  ;  nomen ,  ut  quidam  aiunt , 
ab  eo  defumtum  qui  ftatuam  erexerat  ;  aut  ut  alii  vo¬ 
lunt  ,  inde  edutftum  quod  illa  opem  ferret  ejus  patro¬ 
cinium  nattis.  Alcis  etiam  vocabatur  apud  Macedo¬ 
nas.  Infcriptio  Cabardiacenfem  vocat  illam  ,  quod  vo- 
eabulum  a  loco  quopiam  fumtum  eft,  quemadmodum 


ï4+  L’ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.III. 

Gigantophontis, parce  quelle  avoit  tué  les  Geans;  Ithomia  &  Ithonia,c’étoient 
suffi  des  noms  locaux.  On  l’appelloit  encore  Mufica,  ou  la  Muficienne  ;  nom 
pris  de  la  ftatue  que  Demetrius  lui  avoit  faite  ,  où  les  ferpens  de  la  Gorgone 
refonnoient  comme  une  guitarre  ,  quand  on  les  frappoit.  Un  nom  des  plus 
ordinaires  eft Tritonia,  ouTritogenia,  du  fleuve  Triton ,  auprès  duquel  el¬ 
le  étoitnée,  &  où  elle  avoit  été  vue  la  première  fois.  Il  s’en  faut  bien  que  tous 
conviennent  de  cette  étymologie  :  il  y  a  là-deflùs  de  grandes  varietez ,  qui 
ne  méritent  pas  à  mon  avis  d’être  rapportées  ici. 


J:  h;cc,  Crallia  atque  Cyreftis.  Gigantophontis ,  quod  genia  ,  ex  flumine  feu  palude  Tritone  ,  ubi  educata 
Rigantes  occidiifec  ;  Ithomia  Sc  Ithonia,  nomina  étant  Ferebatur ,  aut  ubi  primum  vifa  fuerat  '*  cui  etymolo- 
ex  locis  petita  ;  Mufica  etiam  vocabatur ,  quod  no-  giæ  non  omnes  acquiefcunt  :  magna  fententiarum  ea 
men  ,  ut  aiunt ,  ortum  habuit  ex  ftatua  ejus  a  Deme-  de  re  varietas  afferri  pollet,  fcd  levioris  eft  res  momen- 
trio  Fida  ,  ubi  ferpentes  Mcdufæ  pcrcufli  inftar  citha-  ti ,  quam  ut  fufius  tradari  mercatur. 
xx  refonabant.  V Ulgare  nomen  eft  T ritonia  aut  T rito- 
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CHAPITRE  XII. 

1.  Hiftoire  de  Medufe.  1 1.  du  Pulhdium.  1 1 1.  de  Perfée. 

I,  IV  X  E  D  u  s  E  fc  trouve  fi  fouvent  fur  l’égide  &  fur  les  boucliers  ,  tant 
de  Minerve  que  d’autres,  qu’il  n’eft pas  hors  de  propos  d’en  parler 
ici.  Plulieurs  nymphes  ont  été  appellées  Medufes  :  Priam  avoit  une  fille  de  ce 
nom.  Une  autre  Medufe  étoit  fille  de  Sthenelus.  Celle  que  les  poètes  ont  fl 
celebrée,  étoit  une  des  trois  filles  de  Phorcys,  connues  fous  le  nom  de  Gor¬ 
gones.  Le  nom  des  trois  étoit,  Meduie,  Stheno,  &  Euryale.  Medufe  étoic 
une  tres-belle  fille;  mais  qui  avoit  peu  de  foin  de  fon  honneur.  Neptune  en 
devint  amoureux,  ils  profanèrent  çnfemble  le  temple  de  Minerve  ;  ce  qui 
irrita  tellement  cette  déeflfe ,  quelle  métamorphofa  en  ferpens  les  beaux  che¬ 
veux  de  Medufe  ,  dont  elle  fe  glorifioit ,  &  donna  à  fes  yeux  la  force  de  chan¬ 
ger  en-pierres  tous  ceux  qu  elle  regardoit.  Plufieurs  fentirent  les  pernicieux 
effets  de  fes  regards ,  &  grand  nombre  de  gens  autour  du  lac  Tritonis  furent 
changez  en  pierres.  Les  dieux  voulant  délivrer  le  payis  d’un  fi  grand  fléau  , 
envoiérent  Perfée  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé  pour  la  tuer.  Mercure  lui  don¬ 
na  pour  cette  expédition  fes  ailerons ,  &  une  épée  courbée  comme  une  faucil¬ 
le  ;  Minerve  lui  prêta  fon  bouclier.  Perfée  coupa  la  tête  de  Meduie,  que  Mi¬ 
nerve  porta  depuis.  C’efl:  cette  tête  de  Meduie  que  nous  voions  ordinaire¬ 
ment  lur  l’égide  de  Minerve ,  &  quelquefois ,  quoique  plus  rarement  fur  ion 


C  A  P  u  T  XII. 

1.  Hijioria  Me  du  fie  ,  II.  Palladii , 
III.  Pcrfiei. 

I  Am  frequenter  Medufam  confpicimus  in  ægi- 
JL  de  &c  in  clypeisnon  Minervae  modo ,  fcd  etiam 
aliorum  ,  ut  operæprecium  fiierit  de  cjus  hic  tabula 
paucis  agere.  Multa:  nympha:  ejus  fuere  nominis  :  in¬ 
ter  Priami  filias  aliqua  Mcdufæ  nomine  erat  :  alia  Me- 
dufa  filia  erat  Stheneli.  Illa  vero  quam  poctæ  celebra¬ 
runt  ,  ex  Phorcynis  filiabus  quae  Gorgonum  nomine 
infigniuntur  ,  una  erat.  T rium  Gorgonum  hæc  erant 
nomina,  Mcdufa  ,  Stheno  &  Euryale.  Mcdufa  prx- 
ccllentis  erat  fbrmæ ,  fcd  non  integra  famae.  Neptunus 


ejus  amore  flagrans  cum  illa  concubuit  in  templo  Mi¬ 
nervae.  Hæc  ob  profanatum  templum  indignata  pul¬ 
cherrima:  Medulse  comæ  crines  in  ferpentes  commu¬ 
tavit  ,  ejufque  oculis  eam  vim  indidit ,  ut  quoflibet 
afpiceret,  in  petras  commutaret.  Plurimi  afpciftûs  Me-, 
dufæ  perniciem  experti  funt  5  circa  lacum  enim  Tri-  » 
tonidem  multi  fuere  in  petras  converfi.  Dii  cum  ab  illa 
regione  talem  peftem  abigere  cuperent,  Perfeum  mife- 
runt  Jovis  &  Danaes  filium,  qui  Medufam  trucidaret. 
Ad  eam  expedirionem  Mercurius  ipfi  pinnas  fins  de¬ 
dit  enfemque  recurvum quafi  falcem mefloriam  :  Mi¬ 
nerva  clypeujn  commodavit.  Perfeus  caput  Medufie 
præcidit ,  quod  poftea  Minervam  geftaue  jam  vidi¬ 
mus  ,  tum  in  ægide  ,  tum ,  licet  infrequentius  ,  in  cly- 
peo.  Caput  Medufie  horrendum  fiepe  rcpræfcntarur  i 

bouclier 


MEDUSE. 


HS 


bouclier.  C’eft  quelquefois  un  vilage  affreux  &  terrible  ;  d'autres  fois  comme 
unvifage  ordinaire  de  femme.  Il  ie  trouve  même  aflezfouvent  des  Medufes 
tout-à-fait  gracieufes,  tant  lur  l 'égide  de  Minerve ,  que  dans  les  autres  monu- 
mens  qui  repréfentent  Medule  à  part.  Telle  eft  la  Medufe  qui  a  des  ailes  (ui- 
fa  tête  ,  qui  aux  ferpens  près  ,  n’a  rien  dans  fon  air  que  d'agréable.  Une  autre 
eft  des  plus  belles  :  la  délicareffe  du  travail  eft  digne  de  la  beauté  de  la  tête 
repréfentée ,  dit  celui  qui  a  donné  le  premier  cette  image.  En  effet,  le  nom 
du  graveur  Grec  qui  a  fait  la  pierre,  &  qui  eft  écrit  derrière  la  tête,  eft  une 
preuve  qu’elle  a  paffé  de  tout  tems  pour  une  pièce  achevée.  Ce  nom  eft  So¬ 
lon  :  nous  favons  par  expérience  que  ces  ouvriers  Grecs  ne  mettoient  leurs 
noms  qu’aux  ouvrages  les  plus  parfaits.  Mais  je  ne  fai  fi  on  a  jamais  rien  vû 
de  plus  beau  que  la  Medufe  de  M.  Foucault.  Medufe  affile  fur  des  roches ,  ac¬ 
cablée  de  douleur  de  voir  que  non-ieulement  fes  beaux  cheveux  fe  changent 
en  ferpens  ;  mais  auffi  que  des  ferpens  viennent  fur  elle  de  tous  cotez ,  &  que 
deux  ferpens  lui  entortillent  les  bras ,  appuie  fa  tête  fur  fa  main  gauche.  La 
beauté  &  la  douceur  de  fon  vifage  ,  fait  que  malgré  la  bizarrerie  de  cette  fa-  p, 
ble,  onnefauroit  la  regarder  fans  s’interefTer  au  malheur  qui  fait  le  fujet  de  LXXXV 
fon  extrême  affliétion.  Nous  1  mettons  celle-ci  la  première  ;  celle  de  Solon,  t 
la  1  fécondé.  Les  cinq  autres  fe  remarqueront  mieux  à  l'œil  que  par  une  def-  i 
cription. 

1 1.  Le  Palladion  ,  dont  il  eft  fi  fouvent  fait  mention  dans  les  auteurs ,  étoit 
une  petite  ftatue  de  Pallas  de  trois  piés  de  haut  :  elle  n’écoit  que  de  bois.  Lorf- 
qu’on  bâtiffoit  à  Troie  la  fortereffe  en  l'honneur  de  Pallas ,  &  un  temple  à  11 
même  déeffe  ;  cette  ftatue  tomba  du  ciel  :  l’oracle  d’Apollon  dit  que  la  ville 
feroit  inexpugnable  tant  que  cette  ftatue  n’en  fortiroic  point  ;  mais  qu’elle  fè- 
roit  prife  dès  qu’on  l’emporteroit  ailleurs.  Le  Palladion  fut  volé  par  Diome¬ 
de  &  Ulyffe,  &  Troie  fut  alors  prife  &  détruite  par  les  Grecs.  Cette  ftatue 
fut  depuis  tranfportée  à  Rome ,  où  on  la  gardoit  dans  le  temple  de  Vefta. 
D'autres  difent  qu’il  y  a  eu ,  non  un  feul ,  mais  plufieurs  Palladions  :  que  ce¬ 
lui  qui  fut  porté  à  Rome  étoit  autre  que  celui  de  Troie.  Il  y  a  vingt  maniè¬ 
res  differentes  de  raconter  cette  hiftoire  :  nous  difoi 


plus  communément.  Nous  donnons  ici  une  figure  du  Fallad 
un  homme  ,  qu’on  croit  être  Diomede.  Nous  avons  déjà  vû 


Pl. 

en  ixxxvi. 


plus  d  un  endroit,  &  toûjours  de  la  même  maniéré. 

III.  Nous  venons  de  parler  de  Perfée:  il  n’eft  point  de  lieu  plus  propre 


ttonnunquam  vero  vulgarem  mulieris  formam  præfcrr,  eam  quæ  Solonem  habet  au&orem  ,J  fecundam  ;  rcli- 
imo  interdum  forma  præftantem  Medufam  cernimus  liquas  leftor  obfervet. 

tam  in  argide  Minervæ  quam  in  cæteris  monumentis.  II.  Palladium  frequenter  a  feriptoribus  memoratur  * 
Formofamhic  Medufam  damus,  cujus  caput  alis  in-  eratque  lignum  Palladis  tripedale  ligneumque.  Cum 
ftruchim  eft  i  hic  fi  ferpentes  demas ,  nihil  nifi  gratum  in  urbe  T roja  arx  conftrueretur  in  Palladis  honorem  , 
confpicitur.  Elegantior  eft  alia ,  ubi  artificium  eminet  templumque  eidem  numini  excitaretur ,  hæc  ftatua  de 
dignum  capitis  Mcdufx  pulcritudine ,  ut  ait  is  qui  hoc  cado  lapfa  eft.  Oraculum  Apollinis  refpondit  fore  ur- 
fchema  prior  publicavit.  Nomen  fculptoris  appofitum  bcm  inexpugnabilem ,  quamdiu  ibi  illa  ftatua  manc- 
operis  elegantiam  probat  :  in  more  quippe  erat  iis  ret  ;  fcd  expugnatum  iri  ftatim  atque  illa  alio  tranf- 
lolis  fculptorum  nomen  apponere  ,  quae  artificio  portaretur.  Palladium  a  Diomede  &c  Ulyfle  abla- 
prxftarcnt.  Solonis  manu  concinnatum  hoc  opus  eft  ,  tum  fuit ,  urbfque  poftmodum  a  Gratcis  excifa.  Statua 
ut  fert  inferiptio.  At  ignoro  quidpiam-ne  pulcrius  eadem  Romam  tranilata  fuit ,  ibique  in  templo  Veftx 
prodierit  Medufa  illa  quam  ex  Mufeo  illuftrimmi  Do-  fervabatur.  Narrant  alii  non  unum  ,  fed  multiplex 
mini  Foucault  eruimus  :  ftatua  illa  eft  qua  Medufa  ru-  Palladium,  aliudque  a  T  rojâno  illud  fui  fle ,  quod  Flo- 
pibus  infidens  repræfentatur ,  mœrens  quod  non  folura  mam  tranflatum  fuit.  Innumeris  prope  modis  haec  hi- 
coma  ejus  in  ferpentes  mutetur  ;  fcd  etiam  quod  fer-  ftoria  refertur  5  quod  vulgatius  ferebatur ,  attulimus, 
pentes  undique  irruant ,  quorum  bini  brachia  ejus  cir-  Palladii 1  fchema  hic  damus,  quod  manibus  geftat  vir, 
cumvolvunt.  Caput  illa  in  finiftram  reclinat  dolore  Diomedem  elfe  putant.  Alibi  etiam  non  infrequenter 
obruta  -,  cujus  forma:  tanta  talifque  gratia  eft ,  ut  tam  jam  repræfentatum  vidimus ,  nec  eft  aliqua  formx  dif- 
ineptx  fabula:  ratio  fpedlatorcm  a  commi leratione  vix  ferentia. 

cohibere  poflit.  Hanc  1  in  Tabida  primam  ponimus  :  III.  Modo  de  Pcrfeo  agebatur  ;  nec  eft  alius  com» 


Tum.  I. 


T 


,+«  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE, &c.  Liv.III. 

que  celui  ci  à  parler  de  fes  avantures ,  qui  font  une  partie  confiderable  de  la 
Mythologie.  Perfée  étoit  fils  de  Jupiter  &  de  Danae.  Perfonne  n'ignore  que 
Jupiter  tomba  en  pluie  d'or  dans  le  fein  de  cette  fille  ;  quelle  en  devint  en¬ 
ceinte  :  que  Ion  pere  Acrifius  s'en  étant  apperçu ,  &  ne  voulant  pas  croire 
quelle  fut  enceinte  de  Jupiter,  l'enferma  dans  un  coffre  qu’il  jetta  dans  la 
mer.  Le  coffre  aiant  abordé  à  Seriphe ,  ou  à  une  autre  ifle  (  car  la  fable  varie 
toujours  )  Danaé  en  fortir ,  &  accoucha  de  Perlée,  qui  fut  élevé  par  Polydeéte. 
Etant  devenu  homme,  il  fit  l’expedition  contre  Medufe  ,  dont  nous  venons 
de  parler.  Portant  la  tête  de  Medufe ,  il  paflà  chez  Atlas  qui  regnoit  dans  le 
payis  des  Helperiens.  Celui-ci  lui  aiant  refufé  l’hofpitalité  ,  il  lui  montra  la 
tête  de  Medule,  &  le  métamorphofa  en  montagne.  Il  alla  depuis  pour  déli¬ 
vrer  Andromede,  qui  avoit  été  attachée  à  une  roche  pre's  de  la  mer.  Il  la  dé¬ 
livra  en  effet ,  aiant  ou  tué ,  ou  changé  en  pierres  tous  ceux  qui  voulurent  s’y 
oppofer.  Il  la  prit  pour  femme ,  &  tua  depuis  par  mégarde  Acrifius  fon  grand- 
pere  d’un  coup  de  difque,ou  palet,  duquel  onlui  attribue  l'invention.  On  trou¬ 
ve  un  grand  nombre  de  choies  fur  Perfee ,  qui  feroient  une  longue  hiftoire; 
longueur  qui  viendroit  plutôt  de  la  variété  des  narrations  de  plufieurs  anciens, 

t  que  d'une  fuite  de  faits.  La  première 1  figure  de  Perfee  que  nous  donnons  eft 
du  cabinet  de  M.  Foucault.  Elle  eft  parfaitement  bien  faite  :  il  y  a  appa¬ 
rence  que  de  fa  main  droite  qui  eft  caffée  ,  il  tenoit  la  tête  de  Medufe ,  com¬ 
me  dans  l'image  fuivante.  Il  tient  un  pié  fur  le  bonnet  de  Mercure,  où  font 
attachées  des  ailes  :  fon  bouclier  eft  lié  à  un  arbre  ,  &  là  côte  d'armes  eft 

3  à  fon  côté,  s  Le  fuivant  tient  de  la  main  gauche  la  tête  de  Medufe  par  les  che¬ 
veux.  Cette  tête  pourtant  reparoit  fur  fon  bouclier ,  qu'il  tient  du  bras  droit. 
Il  a  de  même  à  Ion  côté  la  côte  d’armes  qui  fe  tient  debout,  comme  dans  l’i- 

4  mage  précédente.  Dans  l'image  +  d’après ,  Perfée  armé  d’un  cafque,  tient  par 
les  cheveux ,  de  la  main  droite ,  la  tête  de  Medufe  élevée  en  l’air.  Nous  repré- 

j  Tentons  enfin  s  l’hiftoire  de  Perfée ,  qui  délivre  Andromede  de  la  roche  où 
elle  étoit  attachée;  il  porte  aux  talons  les  ailes  de  Mercure  ;  on  voit  à  fes  pies 
un  monftre  marin  qui  paroit  être  mort. 


modior  locus  ad  ejus  narranda  gefta,  qux  non  fpernen- 
dam  mythologix  partem  conftimunt.  Perfcus  Jovis  Sc 
Danaes  filius  erat.  Ignorat  nemo  Jovem  in  auream 
pluviam  verfum  in  finum  Danaes  irrcpfifle ,  ipfamquc 
prxgnantcm  uterumque  eeftantem  a  patre  Acrifio 
deprehenfam,  cum  ei  Acrihus  fidem  non  haberet  affir¬ 
manti  Jovem  fetus  efle  patrem,  in  arcam  inclufam  fuif- 
fe  &  in  mare  deje&am  :  cumque  in  Seriphum  infulam 
arca  vel  alio  appuliflet ,  variat  enim  ubique  fabula , 
PciTeum  peperiile  qui  a  Polyde&e  educatus  fuit.  Cum 
adolcviflct  Pcrfcus,  &  expeditionem  contra  Mcdufam 
fufccpifict,  ad  exitumque  deduxiftet ,  ut  modo  narra¬ 
bamus  -,  Mcdufx  capite  munitus  ad  Atlantem  in  Hef- 
peridum  regione  imperantem  profe&us  eft  :  Atlas  cum 
Perfco  hofpitalitatem  negaret ,  ab  eo  caput  Medufx 
monftrantc  in  montem  mutatus  eft.  Deinde  Androme¬ 
dam  ereptum  profc&us  eft  ,  qux  ad  rupem  vinculis 
conftritfta  erat  :  hanc  ex  vinculis  folvit ,  occifis  aut  in 
lapides  verfis  iis  omnibus  qui  hxc  agenti  obfifterent. 
Andromedam  fub  hxc  Pcrfcus  duxit  uxorem  ;  dc- 


mumque  avum  Acrifium  difeo  Imprudens  occidit  : 
difei  inventum  Perfei  elfe  narrant.  Multa  de  Perfco 
feruntur ,  qux  fi  rccenferemus  fingula ,  longam  hifto- 
riam  texeremus  ,  longam  fcilicet  potius  ex  varietate 
narrandi ,  quam  ex  geftorum  ferie.  Primum  Perfei  * 
fchema  ex  Mufeo  Iaudatiffimi  viri  Domini  Foucault 
eduftum ,  eleganter  fculptum  eft  :  manus  dextera  cum 
parte  brachii  excidit  ;  vcrifimilc  autem  eft  ipfum  ma¬ 
nu  illa  tenuiife  caput  Medufx ,  ut  in  fchemate  fequen- 
ti.  Pede  Pcrfcus  calcat  Mercurii  petafum  ,  cui  pinnx 
funt  affixx  :  clypeus  arbori  colligatus  eft  -,  lorica  ftac 
a  latere  illius.  Qui  fequitur  5  finiftra  manu  Medufx 
caput  geftat ,  quod  tamen  caput  in  clypeo  eius  denuo 
exprimitur.  Alterum  fchema  galeatum  Perfeum4  prx- 
fert,  dextera  caput  Medufx  fublimc  geftantem.  Po- 
ftremo  Andromedam  f  ex  rupe  educens  Perfeus  exhi¬ 
betur  ,  pinnas  geftans  talares  ut  Mercurius  :  adeft  ad 
pedes  Perfei  marinum  monftrum ,  atque ,  ut  videtur , 
cne&ura. 
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CHAPITRE  XIII. 

1.  ‘Diverfis  origines  données  à,  ‘Dia.ne  :  d'abord  après  fa  naijfance  elle  fert  de  Jàge- 
femme  à  fa  mere  pour  accoucher  d' Apollon.  1 1.  Repréfentée  en  Chafferejfe  en  diffe¬ 
rentes  manières.  III.  Autres  images  de  'Diane.  I V.  ‘Diane  couronne  /es  chiens  an 
mois  d' Août.  V.  Extrême  feverité  des  ^Athéniens  contre  ceux  qui  touchoicnt  aux 
cho/es  confacrées  a.  Diane ,  ou  aux  autres  dieux,  y  I.  ‘Differens  noms  de ‘Diane, 
y  II.  Uiftoire  d  Actcon. 


I-  T"'\  I A  N  E  appellée  par  les  Grecs  Ap-n^/ç ,  e'toic  fille  fie  Jupiter  &  de  La- 
S  J  tone,  feeur  jumelle  d'Apollon  -,  c’eit  là  le  commun  lentimenc  :  les 
anciens  varient  beaucoup  fur  fon  origine, &  parlent  de  pluficurs  deefles  de  me¬ 
me  nom  .On  compte  pluficurs  Dianes,  dit  Cicéron  dans  fon  Livre  j.de  la  nature  des 
dieux  ;  U  première  fille  de  Jupiter  &  de  Profcrpine ,  quon  dit  être  mere  de  Cupidon 
aile  ;  U  féconde  ,  qui  e/l  U  plus  connue  efi ,  comme  on  nous  apprend ,  fille  de  Jupi¬ 
ter  troificme,  &  de  Latone  (  il  l’appelle  troifîéme,  parcequ’il  a  reconnu  plufieurs 
Jupiters  dans  le  même  Livre  ).  Le  perc  de  la  troificme  Diane  était  Vpis  fa  me¬ 
re  G  lance  :  c  e/l  cette  ‘ Diane  que  les  Grecs  nomment  fouyent  Vpis  du  nom  de  fônpere. 
Divers  auteurs  donnent  encore  à  Diane  des  origines  differentes  de  celle-ci. 
Mais  les  poètes,  Sc  la  plupart  des  anciens  auteurs,  l’ont  regardée  comme  fil¬ 
le  de  Jupiter  &  de  Latone ,  &  fœur  d  Apollon  ;  c  cil  a  celle-là  qu’on  a  rendu 
des  honneurs  divins ,  bâti  des  temples ,  &  érigé  des  autels.  C’elt  auffi  celle 
que  repréfentent  tous  les  monumens  de  Diane  venus  jufqu  a  nous.  On  dit 
que  lorfque  fa  mere  accoucha  de  deux  jumeaux  ,  Diane  (ortie  la  première , 
&  quelle  fervit  à  fa  mere  de  fage-femme  pour  accoucher  d’Apollon  fon  frè¬ 
re.  Elle  fut  témoin  des  grandes  douleurs  que  fa  mere  fouffrit  en  accouchant 
d  Apollon  ;  cela  lui  donna  une  fi  grande  averfion  du  mariage ,  qu’elle  obtint 
de  fon  pere  Jupiter  la  grâce  de  garder  une  virginité  perpétuelle ,  tout  de 
même  que  Minerve  fafœur-  On  les  trouve  en  effet  représentées  enfembledans 
une  médaillé  Greque  de  Gordien  le  jeune ,  où  elles  fe  donnent  la  main  pour 
marque  de  la  concorde  des  Sidetes  qui  e'toient  fous  la  proteâion  de  Minerve, 
avec  les  Pergéens ,  qui  étoient  fous  celle  de  Diane.  Nous  avons  déjà  dit  que 
1  oracle  d  Apollon  appella  Minerve  &  Diane  les  vierges  blanches. 


C  A  P  U  T  XIII. 

I.  Dianœ  diverfe  origines  referuntur  :  [ht tint 
fofi  ortum  ohfte tricem  egit  ad  -Apollinis  fra¬ 
tris  partum.  II.  ’Vt  venatrix  vanis  modis 
reprafentatur.  III.  -Alite  imagines.  IV. 
Diana  canes  fttos  Augujlo  menfe  coronat. 
V.  Athenicnfîum  extrema  feveritas  adverfus 
eos  qui  in  res  Diana  aliifve  diis  confcc/a- 
tas  manum  immitterent.  V 1.  Di  an. e  varia 
nomina.  Vil.  Adœonis  hifioria. 

!•  |~"\I  ana  j  Grxcis  Anv/ti ,  filia  erat  Jovis  &  La- 
tonæ  ,  Apollinifque  gemella  foror.  De  ejus  ori¬ 
gine  varia  retulerunt  veteres ,  qui  multas  ejufdem  no¬ 
minis  recenfent.  Diana,  item  p litres  ,  inquit  Cicero  lib. 
3.  de  nat.  deorum  :  prima  J nvis  &  Proferpina ,  guet 
pinnatum  Cupidinem  jenuiffe  dicitur;  fecunda  notior  t 
quam  love  tertio  &  Latona  natam  accepimus  :  Jovem 
tertium  memorat ,  quia  plurcs  fupra  Joves  rccenfuic  : 
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tertia,  pater  Vpis  traditur  ,  Glauce  mater.  Eam  Graci 
fape  Vpim  pate-nn  nomine  apce’lant.  Alias  quoque 
Dianx  origines  alii  tribuunt.  At  poerx  veteres  ac  ple- 
rique  omnes  feriptores  3  Dianam  Jovis  &  I.aronx  fi¬ 
liam  Apolliniique  iororem  fere  femper  célébrant.  Illi 
divini  honores  attributi  i  templa  conftrutfba,  credx 
arx.  Hxc  una  in  monumentis  omnibus  qux  ad  nos  u f- 
que  devenerunt ,  comparer.  Fabulantur  autem ,  curti 
Latona  peperir ,  priorem  Dianam  egreflam ,  matri 
obftetricatam  efie  ut  Apollinem  pareret  :  vidit  illa 
quantis  doloribus  enixa  mater  fir  i  hinc  tantum  nuptias 
&  concubitum  averfata  cft,  ut  a  patre  Jove  impetraret 
eam  gratiam  ,  ut  fibi  virginitatem  perpetuo  colere  lice¬ 
ret  ,  ut  colebat  &  Minerva  foror.  Ambx  illx,  Minerva 
fcilicct  &  Diana  ,  fimul  exhibentur  in  nummo  Grxco 
Gordiani  Pii,  ubi  illx  dexteras  jungunt  in  fignum  con- 
cordix  Siderum  qui  fub  Minervx  prxfidio  erant,  Sc 
Pergxorum  quibus  Diana  favebat.  Jam  diximus  ora¬ 
culum  Apollinis  appcllavifie  Minervam  &  Dianam 
duas  virgines  albas. 

Tij 


1 


,4s  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.III. 

II.  Diane  eft  ordinairement  repréfentée  avec  l’arc  &  la  trouffe  en  habit 
court  pour  la  chaflè , 

Talin  ficcinStx  pinguntur  crura  Diana , 

Cum  fequitur fortes  fortior  ipfa  feras. 

Elle  a  quelquefois  un  chien  à  fes  cotez.  En  effet ,  félon  les  anciens ,  fon  occu- 
pation  la  plus  ordinaire  étoit  la  chaflè.  Elle  avoit  d’autres  vierges  compagnes 
de  ce  divertiflement.  Claudien  dit  que  fon  arc  étoit  de  corne  ;  mais  il  étoit 
d’or,  félon  Homere:  ficela  en  valoir  la  peine ,  on  dirait  pour  les  accorder, 
Pl.  qu’elle  en  avoit  plufieurs  de  differentes  matières.  Elle  étoit, dit  Paufanias,  quel- 
LI“m'  quefois  vêtue  d’une  peau  de  cerf.  Aucun  des  monumens  que  nous  avons  vus  juf. 
1  qu’à  préfent,  ne  la  repréfente  avec  cet  habit.  La  première  1  Diane  eft  en  habit 
lono-  contre  l'ordinaire.Elle  a  fur  la  tête,  qui  elf  ajoutée,  un  croiffànt, tient  1  arc 
de  la  main  gauche,&  prend  habilement  de  la  droite  une  fléché  de  fon  carquois, 
1  qu’elle  porte  derrière  l’épaule.  La  1  Diane  qui  femble  courir  apres  le  gibier , 
eft  en  habit  court  :  on  la  trouve  le  plus  fouvent  ainfi  ,  avec  une  tunique  qui 
ne  paflè  pas  les  genoux  :  elle  eft  ians  arc  ni  fléché  •  mais  c’eft  que  l’injure 
des  tems  les  a  fait  tomber.  Sacoeffure  eft  finguliere.  Les  trois  fuivantes  font 
j  auflï  en  habit  de  chaffereflè ,  avec  peu  de  différence.  La  première  5  tient  1  arc 
4  de  la  main  droite, &  a  un  chien  à  fes  pies  ;  la  fécondé  4  tient  1  arc  de  la  gauche, 
j  &  a  une  troufle  fur  l'épaule  ;  la  troifiéme  chaflè  aéfuellement  ;  un  s  chien  à 
fon  côté  court  avec  elle.  Les  coeffures  de  toutes  ces  Dianes  font  très  differen- 
6  tes ,  aufli  bien  que  celle  de  la  fuivante  6  ,  qui  n’eft  qu’un  bufte  ,  où  1  arc  &  la 
p  l.  trouflè  font  reconnoître  Diane. 

Liuv.-ir.  ni.  En  habit  long  dans  une  autre  1  image ,  elle  marche  tenant  1  arc  de  la 
1  main  gauche  :  elle  a  comme  ci-devant  le  croiffànt  fur  la  tête. La  luivante  *,  donc 
1  la  chauflure  eft  finguliere,  careffe  un  fan  de  biche,  &  tient  fon  arc  de  la 

3  main  gauche.  La  fable  dit  que  Diane  en  fa  jeuneffe  alloit  nue  ,  >  comme  nous 
la  voions  ici ,  tenant  un  cerf  &  un  arc  :  mais  Jupiter  jugeant  que  cela 
étoit  indécent  à  une  vierge  ,  ordonna  à  Mercure  de  lui  faire  un  habit  ;  U 
lui  en  fit  plufieurs.  II  eft  pouffant  fi  extraordinaire  de  voir  Diane  nue ,  que 

4  d’habiles  gens  croient  que  celle-ci  eft  plutôt  une  Atalante.  La  belle  4  tête  de 
Diane  ,  ornée  d’un  collier  &  de  pendans  d’oreilles ,  eft  tirée  d  un  manuferit  de 
M.  de  Peirefc  ;  fa  coeffure  elf  finguliere  :  elle  porte  derrière  le  dos  1  arc  tk  le 


I  I.  Diana  ut  plurimum  repnefentatur  cum  areu 
atque  pharetra ,  brevi  tunica  &  fuccinila  ,  ut  venatri¬ 
cem  decet ,  fecundum  illud  Ovidii , 

Talia  fuccinBa  pinguntur  crura  Diana  , 

Cum  fequitur  fortes  fortior  ipfa  feras. 

Aliquando  canem  ad  pedes  habet.  Et  vero,  ut  feribunt 
■veteres ,  venatui  prxeipue  dedita  erat  :  virgines  fecum 
venationis  comites  habebat.  Arcu  corneo  ufam  dicit 
Claudianus ,  verum  aureo  Homerus  :  nifi  levis  admo¬ 
dum  res  elTct,  ad  di&a  concilianda ,  varix  materix  ar¬ 
cus  habuilfc  plurimos  diceremus.  Cervina  pelle  ali¬ 
quando  amictam  faille  ait  Paufanias  ;  fed  nufquam 
vidimus  eam  tali  amidlam  indumento.  Prima  1  quam 
proterimus  Diana  ,  induta  velle  talari  cll ,  quod  mi¬ 
nus  frequenter  occurrit  ;  Iudx  cornua  in  fronte  gellat, 
manuque  dextera  fagittam  educit  ex  pharetra  quam 
gellat  humero.  Qux  2  poli  feras  currere  videtur  Diana 
brevi  fuccindtaque  velle  induta  cll ,  ficque  vulgo  fpe- 
étanda  occurrit,  ita  ut  tunica  genua  non  attingat ,  hxc 
nec  arcum  nec  fagitras  habet  i  fed  hxc  injuria  tempo¬ 
rum  haud  dubie  perierunt  :  ornatu  capitis  gaude;  lin¬ 


gulari.  Tres  qux  fequuntur  Diana: ,  venatricis  habitu 
veflituque  funt ,  parumque  inter  fe  differunt.  Prior  i 
arcum  manu  dextera  tenet,  &  canem  habetfequentenv, 
fecunda  4  arcum  finillra  gellat,  &  pharetram  humero  i 
tertia  *  poli  feras  venando  currit ,  fecum  currente  ca¬ 
ne.  Ornatus  capitis  in  nulla  fine  diferimine  obfervatur, 
ut  neque  in  fequenti ,  qux  imago  8  protome  cll  Dia- 
nx ,  ut  ex  arcu  &  pharetra  comprobatur. 

III.  Velle  1  talari  Dianam  denuo  venari  confpici- 
mus  ,  arcum  manu  finillra  tenentem ,  cum  crcfcente 
Iunx,  ut  modo  videbamus.  Sequens  Diana1,  cujus 
calceamentum  lingulare  ell ,  hinnulo  blanditur ,  & 
arcum  Ixva  gellat.  Narrant  mythologi  Dianam  initio 
nudam  proceflifle ,  ut  illam  hic  5  cernimus  cervum 
&c  arcum  tenentem.  Verum  Jupiter  id  non  decere 
virginem  ratus,  Mercurium  juflit  illi  vellem  appararej 
Mercurius  vero  plurimas  ei  velles  dedit.  Adeo  tamen 
infolirum  ell  Dianam  offendere  nudam  ,  ut  non  dclmc 
dodli  qui  putent  hanc  elfe  Atalantam.  Elegans  Dianx 
caput 4  torque  ornatum  Sc  inauribus  ex  Mufeo  Peiref- 
cii  prodit  :  ornatus  capitis  ell  fingulariflimus  -,  arcum 
atque  pharetram  humeris  illa  gellat.  In  fequenti* 


DIANE.  149 

carquois.  La  !  fuivante  n’a  rien  de  bien  remarquable.  Praxitele,  dic  Pau&nias,  j 
fit  une  Diane  qui  cenoit  un  flambeau,  &  qui  avoïc  fa  troufle  pendue  à  l 'épau¬ 
le.  5  La  voici  de  même ,  avec  un  habit  plus  long  qu’à  l’ordinaire  ,  &  tenant  le  6 
flambeau  de  la  droite ,  &  l’arc  de  la  gauche  :  telle  que  la  Diane  de  Segefte  en 
Sicile ,  dont  parle  Cicéron  dansla  quatrième  Verrine.  Pr. 

I V.  On  ne  voit  gueres  Diane  aflife.  Elle  eft  repréfentée  prefque  toujours  lxxxix. 
debout ,  ou  courant  apre's  fon  gibier.  La  voici  pourcant  1  aflife  au  pié  d’un  1 
arbre ,  la  troufle  fur  l’épaule  ,  appuiant  de  la  main  gauche  fon  arc  contre 
terre,  &  tenant  de  la  droite  une  efpece  de  bande  ou  ruban  qui  defcend  vers 
la  tête  du  chien  qui  eft  aupre's  d’elle.  Les  anciens  croioient  qu'aux  Ides  d’Août 
Diane  s’abftenoit  de  charter ,  &  quelle  couronnoit  alors  fes  chiens  qui  avoient 
fait  leur  devoir  à  la  chalfe.  C’étoic  pour  cela  qu’on  celToit  en  l'honneur  de 
Diane  de  chalfer  ce  jour  là  :  on  couronnoit  les  bons  chiens  de  charte  ,  &  l’on 
allumoit  des  flambeaux  ;  marques  d'une  grande  folennitc.  C’étoit  principale¬ 
ment  à  Aricia,  lieu  d'Italie  aflez  pre's  de  Rome  ,  que  fe  faifoit  cette  fête;  il  y 
avoit  là  un  temple  &  une  forêt.  On  appelloit  cette  Diane,  Diana.  «Aricina,  ou 
tiemorenjis.  Ce  couronnement  des  chiens  de  Diane  eft  confirmé  par  plufieurs 
témoignages  des  anciens  que  Beger  rapporte ,  &  dont  il  le  fert  judicieulement 
pour  l'explication  de  cette  pierre.  Diane  eft  encore  repréfentée  aflife  dans  une 
médaillé  greque  de  Gallien.  Diane  1  Pergée  fur  une  médaillé ,  tient  la  pique  1 
de  la  main  gauche  ,  &  une  couronne  de  la  droite;  feroit-ce  pour  couronner 
fon  chien ,  qui  tourne  la  tête  vers  elle  ,  &  qui  la  regarde  comme  demandant 
cette  marque  d  honneur  ?  Il  n’eft  pas  aufli  aifé  d'expliquer  la  Diane  qui  luit  : 
elle  eft  entre  des  s  roches,  la  troufle  fur  l’épaule,  &  racommode  quelque  cho-  3 
fe  de  fes  mains.  Onafoupçonné  que  ce  pourrait  être  fon  arc  :  mais  cela  n’en 
a  gueres  la  forme.  Ces  roches  peuvent  faire  conjcéVurer  que  c’eft  'Diana  Mon. 
tana ,  ou  la  Diane  des  Montagnes.  Quoi  qu’il  en  foit ,  l'ouvrier  de  la  gravure 
eft  Apollonius ,  comme  porte  l'infcription  ;  d'autres  ont  lû  Apollonides  ,  fa¬ 
meux  graveur ,  dont  Pline  fait  mention.  Dans  une  médaillé  des  Ephefiens  4,  + 
Diane  va  à  la  charte  montée  fur  un  cerf:  elle  a  un  croiflànt  fur  la  tête.  S: 
tient  fon  arc  à  la  main  pour  tirer  lur  le  gibier.  Elle  tient  s  un  rameau  dans  J 
l’image  qui  vient  après ,  &  un  cerf  par  les  cornes.  Elle  a  derrière  elle  un  ligne 
militaire  planté  en  terre ,  Sc  une  aigle  qui  tient  la  foudre  de  fes  ferres.  Le 
bulle  6  de  Diane  paroit  fur  une  médaillé  ,  où  elle  a  l’arc  &  le  carquois  -,  au  6 


nihil  lingulare  occurrit.  Praxiteles ,  inquit  Paufanias 
in  Phocicis ,  Dianam  effinxit ,  faeem  manu  tenentem , 
qux  pharetram  humero  appenfam  haberet.  Eccc®  illam 
cum  vcftitu  paulum  longiore  j  facem  dextera ,  arcum 
finiftra  tenet  :  talis  erat  Diana  Segcftana  in  Sicilia  , 
de  qua  Tullius  Orat,  quarta  in  Verrem. 

I  V.  Raro  fedens  Diana  repr.cfcntatur  ,  fcd  aut 
flans,  aut  poft  feras  venando  currens  ;  fedentem  tamen 
hic  1  Dianam  confpicimus  ad  pedem  arboris  ,  phare¬ 
tram  humero  geftantem ,  finiftra  manu  nixam  arcu 
terram  contingente  ,  dextera  vero  tenentem  fafeiam 
feu  tæniam  aci  caput  canis  fecus  pofiti  defluentem. 
Putabant  veteres' Dianam  idibus  Augufti  a  venatu  ab- 
ftinuifle  ,  illoque  tempore  canes  fuos  venandi  officio 
egregie  fundos  coronavifle  ;  idcoque  illa  ipfa  dic  in 
honorem  Diana:  a  venando  ceflabatur  -,  canes  venatu 
probe  fundi  coronabantur ,  faces  accenfae  geftabantur, 
ut  in  magna  celebritate.  Id  autem  Aricia:  prxeipue 
obfervabatur  in  oppido  haud  procul  Roma  fito  ,  ubi 
templum  erat  &  nemus.  Hxc  Diana  Aricina  vel  Ne- 
morenfis  appellabatur.  Canes  a  Diana  coronatos  fuifle 


multis  veterum  reftimoniis  confirmat  Begerus  qui  hu¬ 
jus  lapidis  imaginem  edidit ,  camque  naviter  explica¬ 
vit.  Diana  fedens  quoque  reprælcntatur  in  nummo 
Graeco  Gallieni.  Diana  Pergxa  2  in  nummo  haftam  lae¬ 
va  manu  tenet ,  dextera  vero  coronam  ;  an  ut  canem 
coronet,  qui  deam  eredo  capite  rei  picit,  ac  fi  illam 
officii  fui  mercedcm  poftulet  :  Difficilius  cft  de  Diana 
fequenti  dillerere  •>  inter*  rupes  illa  confiltir  pharetram 
humero  geftans,  rei  cuipiam  aptandæ  intenta  :  quidam 
arcum  tenere  &  reparare  putaverunt  >  id  vero  refpi- 
cicnti  non  ita  liquidum  eft.  E  rupibus  illis  conjedura 
eruitur  Dianam  elle  montanam  :  utut  cft ,  (culpturx 
artifex  cft  Apollonius ,  ut  inlcriptio  habet ,  aut  ut  alii 
legunt,  Apollonides  fculptor  celebris,  de  quo  Plinius. 
In  nummo4  Ephefiorum  Diana  cervo  veda  venatum 
proficifcitur ,  cornua  luna:  capite  geftans ,  arcumquc 
finiftra  tenens  quo  feras  transhgat.In  imagine  fequenti 
*  ramum  tenet  cervumque  cornibus  arreptum  ;  pone 
Dianam  eft  fignum  militare  defixum  terra: ,  &  aquila. 
In  nummo  quopiam  Dianx_®  protome  vifitur  cum  ar¬ 
cu  atque  pharetra  >  in  poftica  vero  aper  fugiens.  In 
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revers  cfl  un  fanglier  courant.  Dans  les  médaillés  fuivantes ,  on  la  voit  tantôt 
7  courant  à  pie  ?  avec  fon  arc  &  Ion  chien ,  tantôt  tenant  une  faucille 8  &  une 
S  branche  ,  peutétre  pour  fe  faire  un  pafTage  dans  les  forêts  ;  quelquefois  J  fur 
9  un  char  tiré  par  deux  cerfs ,  &  IO  tenant  l’arc  bandé.  Deux  chiens  qui  cou- 
io  rent  après  un  cerf,  marquent  aulfi  1 1  une  chalfe  de  Diane ,  quoique  la  déefTe 
h  n’y  paroiflè  pas.  On  la 11  voit  auflï  chafler  fur  un  char  tiré  par  deux  dragons. 
h  Dans  une  autre  médaillé,  un  homme  qui  va  ‘i  devant  Diane  la  chalferelfe, 
i;  tient  dune  main  la  tête  d’un  cerf,  &mene  de  l’autre  main  un  cerf  qu’il  tient 
14  à  la  mâchoire.  14  La  même  médaillé  eftici  deux  fois,  parceque  l’une  montre 
1;  la  1  î  chofe  plus  clairement  que  l’autre.  16  On  voit  fouvent  là  tête  avec  le  ti- 
16  tre  de  rarap  la  confervatrice  ,  dans  les  médaillés  de  Sicile.  D’autres  la  repré- 
lentent  à  peu  près  de  même.  Les  médaillés  des  Brutiens  nous  la  montrent 
avec  une  elpece  de  cancre  de  mer  fur  la  tête;  peutétre,  ditBeger,  parcequ’el- 
le  prélîdoit  fur  les  ports,  comme  le  marque  le  nom  Limenetis  qu'on  lui  at¬ 
tribue. 

V.  Dans  toutes  ces  figures  nous  n’en  voions  point  de  couronnées ,  telle 
qu’étoit  une  Diane  d’Athenes ,  dit  Elien  :  l'hiftoire  eft  mémorable.  Un  jeune 
garçon  encore  enfant,  aiantramafle  &  emporté  une  lame  d'or  tombée  de  la 
couronne  de  Diane ,  fut  amené  aux  juges ,  qui  le  voiant  d’un  fi  bas  âge  , 
voulurent  l'éprouver:  ils  lui  préfentérent  des  olfelets,  &  autres  chofes  fem- 
blables  à  amufer  des  enfans ,  avec  la  lame  d’or  ;  l’enfant  prenoit  toujours 
cette  lame  préférablement  à  tout  :  ce  que  voiant  les  juges  ,  ils  le  firent  mou¬ 
rir,  lans  aucun  égard  à  fon  bas  âge,  perfuadez  que  c’étoit  la  cupidité  qui  lui 
avoit  fait  emporter  cette  lame  d’or.  Les  Athéniens  étoient  d’une  rigueur  ex¬ 
trême  en  tout  ce  qui  regardoit  les  chofes  divines.  Si  quelqu’un  étoit  convain¬ 
cu  d’avoir  coupé  une  branche  du  bois ,  qu’on  appelloit  le  bois  fiicré  des  heros , 
il  lui  en  coûtoit  la  vie  fans  miféricorde.  Un  nommé  Atarbe  aiant  tué  un  moi¬ 
neau  confacré  à  Efculape,  il  fut  condamné  au  dernier  fupplice  ;  quoique  fé¬ 
lonies  uns,  il  l’eut  tué  par  mégarde  ;  &  que  félon  les  autres,  il  l’eut  fait  ne- 
tant  pas  dans  fon  bon  fens. 

VI.  Outre  les  noms  de  Diane  répandus  dans  ce  chapitre  &  dans  le  fuivanr, 
elle  en  avoit  plufieurs  autres  :  on  l'appelloit  Agrotera,  qui  veut  dire  la  cham¬ 
pêtre  êc  la  chalïerelfe  :  Amarynthia,lelon  Strabon,d’un  nom  de  lieu;  Arduinne 
ou  Ardoinna ,  nom  que  lui  donnoient  les  Sabins  ;  Anitis  ,  qui  feion  Plutar - 


iequentibus  nummis7  modo  currcns  cum  areu  &  cane, 
modo  falcem  8  melforiam  tenens  &  ramum  ,  fortallc 
ut  falce  libi  viam  in  denfis  nemoribus  pararet  :  ali¬ 
quando  Diana  9  bigis  cervorum  vehirur  intenfo 
arcu ,0.  Canes  bini  poft  cervum  currentes  Diana: 11  ve¬ 
nationem  fubindicant,  etli  illa  non  comparcar.  Aliquan¬ 
do  etiam  bigis”  draconum  veCta  venando  feras  infe- 
quitur.  In  aliomummo  vir  *5  ante  Dianam  venatricem 
gradiens  manu  altera  caput  cervi  tenet ,  altera  cervum 
maxilla  detentum  ducitl4.Idcm  nummus  hic  bis  adeft, 
quia  res  in  alrcro  clarius 15  confpiciuntur.  Caput  Dia¬ 
na:  fxpe  occurrit  cum  titulo  lC  aurula ,  idcftfcrva- 
rnx,  in  nummis  fcilicet  Siciliae.  Bruttiorum  nummi 
Dianx  caput  fxpius  exprimunt  cum  paguro,  genere 
videlicet  cancri  marini.  Ideo ,  inquit  Begerus ,  lie  ex¬ 
hibetur  ,  quia  portubus  prxerat ,  ut  Limenetis  nomen 
ipfi  attributum  indicar. 

V .  In  his  omnibus  fchemaribus  nulla  comparet  Dia¬ 
na  coronata  ,  qualis  erat  Diana  quxdam  Athcnienlis 
de  qua  Ælianus  rem  memorabilem  retulit.  Puer  adhuc 
tenellus  laminam  auream  cx  Dianx  corona  lapfam  col¬ 


legit  abftulitquc  i  &  poftea  ad  judices  dedudus  cft, 
qui  eum  juvenem  peneque  infantem  cernentes,  ut  quo 
animo  id  fcciliet  probarent,  talos  illi  ac  fimilia  ad  pue¬ 
rorum  ludum  pertinentia  una  cum  lamina  aurea  obtu¬ 
lerunt.  Puer  lemper  reliquis  poftpolitis  ad  laminam 
accurrebat.  Quo  vifo  judices  puerum  fine  ulla  xtatis 
commilerarione  capitis  damnarunt, putantes  cupiditate 
auri  motum  puerum  eam  laminam  abftulille.  Erant 
quippe  Athenienfes  extremx  feveritatis  in  iis  omnibus 
qux  divinum  fpectabant  cultum.  Si  quis  cx  luco,  qui 
lucus  Heroum  appellabatur,  vel  ramum  excidiflet, 
line  mifericordia  morte  plebtebarur.  Quidam  Atarbus 
nomine  cum  pallerem  occidiflet  Æfculapio  confccra- 
tum  ,  extremo  fupplido  periit  ;  tamerfi  alii  dicebant 
ipfum  imprudenter  id  fccille ,  alii  mente  captum  cum 
id  ageret ,  fuifie  teftificarentur. 

V  I.  Prxter  Dianx  nomina  inrcr  narrandum  fupra 
memorata ,  eaque  qux  poltea  recenfebuntur  ;  aliis 
quoque  illa  nominibus  gaudebat.  Agrotera  vocabatur, 
id  e  It  campeftris  &  venatrix;  Amarynthia  à  loco;  Ar- 
duinna  aut  Ardoinna ,  quo  nomine  a  Sabinis  appclla- 
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que  ,  étoit  adorée  à  Ecbatanc  ;  Cyndias  ,  dont  parle  Polybe  ;  Diétynna, 
dans  l'ille  de  Crete  ;  Elaphebolia,  parcequ’elle  tuojt  les  cerfs-,  Omnivaga, 
nom  que  lui  donne  Cicéron,  non  parcequ’elle  chafToit ,  mais  parcequ’elle 
étoit  comptée  parmi  les  étoiles  errantes;  Phafiana,  ainfi  appellée  parZofi- 
me  ;  Priapina  le  trouve  dans  Plutarque ,  &  ne  paroir  guere  convenir  à  Diane  ; 
Sarpedonia,  nom  que  lui  donne  Strabon,  lans  en  marquer  l’origine  ;  la 
Taurique  ,  parcequ’elle  étoit  honorée  dans  la  Cherfonncfe  Taurique.  On 
trouve  dans  les  poètes  &  dans  les  auteurs  un  nombre  prefque  infini  de  noms 
&  d’épithetes  de  Diane,  qu’il  ferait  trop  long  de  rapporter. 

V 1 1.  Aâreon  fils  d’Ariltée  &  d’Autonoé  étant  à  la  chaflfe  dans  le  territoire 
de  Megare,  dit  Paufanias,  trouva  Diane  avec  fes  nymphes  qui  fe  baignoient 
dans  une  fontaine  ;  la  nouveauté  du  fpeétacle  le  fit  approcher  ;  il  voulut  les  Pi~ 
confiderer  trop  curieulèment  :  en  punition  de  fa  témérité,  Diane  le  méta-  XC. 
morphofa  en  cerf,  &  il  fut  dévoré  par  fes  propres  chiens.  La  1  fable  eft  ici  t 
repréfentée  avec  la  plupart  de  ces  circonftances.  Diane  diftinguée  des  autres 
nymphes  par  le  croilfant  quelle  a  fur  la  tête ,  fe  baigne  avec  elles  dans  la 
fontaine,  elle  jette  de  l’eau  fur  Aétéon ,  &  le  métamorphofe  en  cerf.  L’ouvrier 
a  cru  que  la  métamorphofe  ne  s’étoit  pas  faite  tout  d’un  coup  ;  mais  qu’elle 
avoit  commencé  par  la  tête  ,  &  avoit  de  làpafle  aux  autres  membres.  Ovide 
femble  le  dire  dans  les  vers  où  il  fait  commencer  la  métamorphofe  par  le 
bois  ou  les  cornes  du  cerf,  &  paffe  de  la  tête  au  cou ,  du  cou  aux  oreilles ,  des 
oreilles  aux  pies.  Ce  changement  commença  donc  par  la  tête  ;  c’eft  cet  in- 
ftant  que  le  graveur  a  pris  pour  nous  peindre  l’aélion.  S’il  avoit  repréfenté  la 
métamorphole  toute  faite  ,  nous  n’aurions  vû  qu’un  cerf,  fans  aucune  mar¬ 
que  qu’il  eut  été  homme  ;  &  l'image  alors  n’auroit  montré  aucun  change¬ 
ment  ,  au  lieu  que  nous  le  voions  clairement  exprimé  ici.  Le  Cupidon  qui 
apporte  des  habits  pour  couvrir  Diane,  eft  apparemment  une  invention  de 
l’ouvrier.  Aéteon  eft  ici  repréfenté  en  habit  militaire ,  qui  n  étoit  pas  ordi¬ 
naire  aux  chaffeurs,  comme  nous  verrons  ci  après  dans  l’article  de  lachaffe  ; 
mais  les  empereurs ,  les  princes  &  les  gens  de  qualité ,  chaffoient  en  habit  mi¬ 
litaire  ,  comme  nous  dirons  là  même.  Il  y  a  apparence  que  cette  maniéré  de 
peindre  Aéleon  étoit  ordinaire  dans  l’antiquité  ;  puifque  celui  du  cabinet 1  de  i 
Brandebourg ,  qui  eft  repréfenté  tout  leul ,  eft  vêtu  de  même.  Il  y  a  pourtant 


barur  -,  Anitis  ,  quo  nomine,  ait  Plutarchus,  Ecbatanis 
colebatur  ;  Cyndias,  ut  apud  Polybium  ;  Didynna  in 
Creta  infula;  Elaphebolia,  quod  cervos  venando  trans¬ 
figeret  ;  Omnivaga  dicitur  apud  Ciceronem  ,  non  a 
venando ,  fcd  quod  in  fcptcm  numeretur  ftellis  tam¬ 
quam  vagantibus  ;  Phafiana,  fie  a  Zofimo  nominatur, 
Priapina  apud  Plutarchum  ,  quod  nomen  quomodo 
Diana:  conveniat  non  fatis  perfpicio  ;  Sarpedonia , 
quod  illi  nomen  Strabo  attribuit,  nec  ejus  originem 
notat  ;  Taurica,quia  inChcrfonefoTaurica  colebatur. 
In  poetis  aliilque  fcriptoribus  innumera  pene  Dianx 
epitheta  nominaque  occurrunt  ,  quæ  nos  confulto 
brevitatis  caufa  prxtcrmittimus. 

VII.  Adxon  Ariftxj  Sc  Autonoes  filius,  cumin 
agro  Megarenfi ,  inquit  Paufanias,  venaretur,  Dianam 
&  focias  nymphas  invenit  in  fonte  fefe  abluentes.  No¬ 
vitate  fpedaculi  motus  Adxon  propius  acceflit  ,  quo 
curiofius  rem  obfervaret.  In  temeritatis  pernam  ipnim 
Diana  in  cervum  mutavit  :  quo  perado  a  canibus  ipfe 
fuis  difccrpcus  devorarufque  eft.  Fabula  hujufmodi 
in  hoc  1  fchemate  exhibetur ,  ita  ut  fingulatim  omnia 
exprimantur.  Diana  Iunx  cornibus  ab  aliis  diftinda 
pymphis,  in  fonte  cum  illis  nuda  abluitur,  fpedantem- 


que  Adxonem  aqua  afpergit ,  &  in  cervum  tranfmu- 
tat.  Putabat  certe  fculptor  metamorphofin  non  uno 
tempore  totam  contigifl'c ,  fcd  a  capite  ccepilfe ,  inde- 
que  ad  alia  membra  tranfiifle  ;  quod  etiam  Ovidius 
exprimere  videtur  his  verfibus  : 

Dat  fparfo  capiti  vivacis  cortina  cervi  * 

Dat  fpatium  collo  ,  fummafqite  cacuminat  aures  , 
Cum  pedibufe/ue  matius. 

Initium  ergo  metamorphofis  duxit  a  capite  ;  &  hoc 
temporis  momentum  eft ,  quo  fculptor  eam  depinxit. 
Si  enim  jam  peradam  metamorphofin  cxprelTilfet , 
cervum  tantum  vidilfemus ,  nulla  remanente  nota  qua 
eum  fuiiTe  hominem  deprehenderemus ,  tuneque  nul¬ 
lam  imago  mutationem  oftendiffet  ;  at  eam  hic  per-, 
fpicue  confpicimus.  Cupido  qui  tegendx  Dianx  vertes 
affert,  c'ft  ,  ut  videtur  ,  fculptoris  inventum.  Vcfta 
indutus  militari  hic  Adxon  rcprxfentatur;  qux  tamen 
vertis  non  venatoribus  in  ufu  erat ,  ut  dicemus  ubi  dc 
Venatione  :  verum  imperatores  &  principes  viri  ali¬ 
quando  cum  verte  militari  venabantur ,  ut  ibidem  di¬ 
cetur-  Hxc  ratio  Adxonis  pingendi  frequens  videtur 
fuifTe  apud  veteres ,  quando  Brandeburgici  Mufei 
Adxon ,  qui  folus  reprxfcntatur2,  ut  alius  ibidem  po- 
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cette  différence  encre  celui  -  ci  &  le  précèdent  ,  que  le  bois  de  cerf  n’y 

faroic  pas  encore ,  les  cornes  ne  font  que  commencer  à  naître  ;  au  lieu  que 
autre  a  le  bois  tout  entier.  Le  dernier  a  encore  un  pie'  de  cerf,  &  un 
aucre  d'homme  ;  en  forte  que  la  me'tamorphofe  commence  par  la  tête  Sc  par 
les  pie's. 


finis,  cxprcfiiis  finie  ;  hoc  ramen  diferimine,  <juod  pcrfcctaque  fint.  Hic  pofterior  etiam  pedem  alium 
in  hoc  poftrcmo  cervi  cornua  nondum  appaream  ,  fied  cervi  ,  alium  hominis  habet  ,  ira  ut  in  illo  fchematc 
ccu  nasci  videantur  ;  cum  in  alio  contra  jam  integra  meramorphofis  a  capite  Sc  a  pedibus  incipiat. 

CHAPITRE  XIV. 

J.  Diane  Hecaté ,  à  trois  faces  :  prife  auffl  pour  Troferpine.  II.  Differentes  images 
d' Hecaté.  III.  Diane  lune ,  ç)  Diane  Lucifera  ou  porte-lumiere.  I  K.  Diter/is 
images  de  Diane  lune  ■  sil  faut  appeller  Lucifera  celle  qui  éteint fin  flambeau. 

I.  T  Up  i  t  er  ,  ditle  Scholiafte  de  Theocrite,  eut  de  Ceres ,  Hecaté  recom- 
J  mandable  par  là  grande  taille.  Son  pere  l’envoia  fous  la  terre  pour  y 
«chercher  Proferpine.  On  l’appelle  tantôt  Artémis  ou  Diane,  tantôtPhylax 
«  ou  la  gardienne  :  les  autres  noms  font ,  la  porte-flambeau ,  ou  porte-lumiere, 
«&  l'infernale.  D’autres  prétendent  que  Hecaté  &  Proferpine  font  la  même  ; 
&  que  Diane ,  entant  quelle  eft  prile  pour  la  lune  ,  neft  autre  chofe  qu’He- 
cate  &  Proferpine ,  ôc  c  eft  la  plus  commune  opinion.  Elle  eft  reprélentée 
triple  par  trois  figures  adolfées  les  unes  contre  les  autres, 

T ergeminamque  Hecaten ,  tria  virginis  ora  Diana , 
dit  Virgile  Æn.  i  v.  Apulée  l’appelle  la  Proferpine  à  trois  faces  ;  on  la  nomme 
auffi  la  triforme  ,  la  deelTe  a  trois  têtes.  Tritia  eft  encore  un  nom  qu’on  don¬ 
ne  a  Hecate ,  parce,  dit  Varron,  qu  on  la  mettoit  aux  lieux  qui  failoientle 
concours  de  trois  chemins  ;  ou ,  continue- t-il ,  pareequ  elle  efi  la  meme  que  la 
lune ,  qui  fit  t  trois  chemins  dans  fa  courfi ,  en  hauteur ,  largeur  ft)  longueur. 

On  la  peignoir  a  trois  faces ,  dit  Cleomede  ,  pareeque  les  anciens  remar- 
quoient  trois  figures  a  la  lune  ;  celle  du  croiffant  à  deux  cornes  ;  celle  qui  ne 
la  montre  qua  demi,  &  la  pleine  lune.  Selon  Servius  ,  commentateur  de 
Virgile  ,  Hecate  a  trois  faces  ,  pareequ  elle  préfide  à  la  naiftànce  ,  à  la  fànté, 
&  à  la  mort  :  entant  quelle  préfide  à  la  naiftànce,  elie  eft  appellée  Lucine  :  en- 
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/.  Diana  Hecate  trina  facie,  Profierpina  etiam 
dicitur.  II.  Hecates  varia  febemata.  III. 
Diana  luna  &  lucifera.  IV.  Dianæ  lünœ 
diverfa  febemata ,  &  utrum  ea  quœ  facem 
exftinfuit ,  Lucifera  fit  vocanda. 

I.T  V  P  I T  E  R  ,  inquit  Theocriti  feholiaftes ,  ex 
J  Cerere  Hecaten  fuf cepit  robore  &  proceritate  fpe- 
Sabilem •  Illam  pater  fub  terram  mift  quafitum  Pro¬ 
ferpinam.  Eamodo  Artémis  feu  Diana  vocatur ,  modo 
Phylaxfeu  eufios  :  entera  nomina  funt  ,  feu 

Tadifera  ,  fa&çopoi,  feu  Lucifera,  &  feu 

infera.  Alii  putant  Hecatcn  Sc  Proferpinam  idipfum 
efie,Dianamque,  in  quantum  pro  luna  accipitur,  nihil 
aliud  elfe  quam  Hecaten  Sc  Proferpinam  :  Sc  hxc  plu¬ 


rium  opinio  videtur  efle.  Triplex  reprxfcntatur ,  ita 
ut  tres  figtirxa  dorfo  mutuo  jungantur  ,  &  ora  exte¬ 
rius  exhibeant , 

Tergeminamque  Hecaten  ,  tria  virginis  ora  Diana  , 
inquit  Virgilius  Æneid.  iv.  Eam  Apuleius  vocat  Pro¬ 
ferpinam  triformem  facie  ;  triformis  enim  dicitur 
atque  triceps.  Trivia  quoque  nomen  Hecates  eft,  quo¬ 
niam  ,  inquit  V arro ,  iis  in  locis  ponebatur ,  in  quibus 
tres  vix  concurrebant  ;  vel  quia,  pergit  ille,  eadem 
eft  atque  luna ,  qux  tres  vias  fequitur  currendo  in  al¬ 
titudinem  ,  latitudinem  Sc  longitudinem. 

Cum  tribus  pingebatur  faciebus,  inquit  Cleomedes, 
quia  veteres  tres  in  luna  figuras  obfervabant,  bicomis 
fcilicet  Iunx  ,  medix  Sc  plenx.  At  fecundum  Servium 
Virgilii  interpretem ,  Hecate  tres  habet  facies ,  quia 
prxeft  natali ,  fanitati  &  morti  ;  five  ut  ille  ait ,  uni 
dea  tres  ajfignant  potejiates ,  nafccndi ,  valendi  &  mo- 

tanc 
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tant  qu’elle  a  foin  de  la  fante',  on  l'appelle  Diane  :  le  nom  d’Hecaté  lui  con¬ 
vient  en  ce  quelle  préfide  à  la  mort.  C’eft  à  ces  trois  égards  là,  dit  Voflius, 
que  certains  auteurs  croient  que  les  trois  faces  d’Hecaté  peuvent  être  prifes 
jiour  les  trois  Parques ,  dont  l’une  préfide  à  la  naiflance  de  l’homme  ,  l'autre 
a  fa  vie,  &  la  troifiéme  à  fa  mort.  Il  y  aurait  beaucoup  d’autres  chofes 
à  dire  fur  Hecaté  ;  mais  ce  ne  feraient  que  des  fentimens  differens  des  au¬ 
teurs,  qui  n'apporteraient  aucunéclairciffcment  au  fujet  que  nous  traitons.Ce 
que  nous  venons  de  dire  eft  le  plus  communément  reçu  dans  l’antiquité. 

II.  Nous  donnons  ic’  trois  figures  d’Hecaté,  chacune  à  plufieurs  faces. 
La  5  première ,  qui  eft  la  plus  petite  de  toutes ,  eft  repréfentée  de  tous  cotez  :  5 
aupre's  de  l’une  des  figures ,  eft  un  chien  ;  les  autres  marques  ne  font  pas  fi  ai- 
fées  à  diftinguer,  àcaufe  delà  petitelfe  de  l’image.  La  lêconde,  tirée  d’un 
manulcrit  de  feu  M.  de  Peirefc,  qui  eft  à  la  bibliothèque  de  faint  Viétor ,  les  re¬ 
présente  +  toutes  trois  la  patere  à  la  main ,  comme  pour  facrifîer  aux  Manes  &  4 
aux  dieux  infernaux.  Entre  chacune  des  images,  eft  un  flambeau  ,  fymbole 
ordinaire  d’Hecaté  :  il  y  a  aufli  un  chien  auprès  de  chacune  ,  félon  ce  que  die 
Apollonius  le  Rhodien  ,  que  les  chiens  hurlent  autour  d’Hecaté.  La  dermerc 
figure  d’Hecaté ,  publiée  par  M.  de  la  Chauffe  V ,  eft  tirée  du  cabinet  Chiggi.  5 
Elle  eft  fans  doute  la  plus  belle  &  la  plus  chargée  defymboles.  Les  trois  figu¬ 
res  adoffées  font  affez  differentes  entre-elles.  La  première  a  un  croiffant  fur  la 
tête ,  &  au-deffus  une  fleur ,  marque  ordinaire  d’Ifis ,  qu’on  prenoit  aufli  pour 
la  lune.  Elle  tient  de  fes  deux  mains  deux  flambeaux ,  comme  Diane  Lucifera, 
ou  porte-lumiere.  Cela  revient  aufli  à  ce  que  dit  le  Scholiafte  de  Theocrite 
rapporté  ci-deffus  ,  quelle  eft  appellée  porte-flambeau,  ou  porte-lumiere.  La 
fécondé  porte  un  bonnet  Phrygien ,  du  bas  duquel  s’élèvent  des  raions  de 
lumière  ,  qui  font  comme  une  couronne  radiale.  Elle  tient  d’une  main  un 
glaive  &  de  l'autre  un  ferpent,  peutêtre  pareeque  ,  comme  dit  Servius  ,  elle 
préfide  à  la  fanté  ,  dont  le  ferpent  eft  un  fymbole.  La  troifiéme  eft  couron¬ 
née  de  laurier ,  &  tient  de  la  main  droite  une  clef,  &  de  la  gauche  des  cor¬ 
des.  La  clef  convient  fort  bien  à  Hecaté  ,  nommée  ci-deffus  Phylax,  ou  la 
gardienne.  Elle  étoit  en  effet  la  gardienne  de  l’enfer,  où  elle  regnoitavec 
Pluton  :  les  cordes  fe  pourroient  aufli  rapporter  à  fa  qualité  de  gardienne  des 
enfers  ,  par  les  raifons  que  tout  le  monde  voit.  Voila  à  mon  avis  ce  qu’on 
peut  dire  de  plus  vraifemblable  fur  tous  ces  fymboles.  Une  médaillé  donnée 


riendi  :  &  ejuidem  nafeendi  Lucinam,  deam  ejfe  dicunt  ; 
< valendi  Dianam  ,  moriendi  Hecaten.  jitejuc  hinc ,  aie 
Voffius  ,  aliqui  tres  Parcas  flatui  judicarunt  ;  unam 
artus ,  alteram  vira  ,  tertiam  mortis  prajidem.  Multa 
alia  de  Hecate  dici  pollent ,  fed  variorum  au&orum 
opiniones  tantum  referrentur,  qux  non  lucem  afferrent 
fed  caliginem  potius  rei  offunderent  :  ea  diximus 
quæ  huit  vulgatius  recepta. 

II.  Tria  hic  Hccates  ichemata  proferimus,  quorum 
fingula  triformia.  Primum3  quod  eft  minimum  om¬ 
nium  ,  tres  ut  alia  feminas  prxfert  j  ad  unius  latus  ca¬ 
nis  vifitur  ;  alia  figna  ob  imaginum  exiguitatem  non 
tam  facile  diftingui  polfunt.  Secunda  +  Hccates  imago 
ex  Mufeo  prodit  clariifimi  viri  Peirefcii ,  qux  jam  in 
Bibliotheca  Sandfi  -  Vitftoris  Parifienfis  afTcrvatur  : 
tres  illas  mulieres  jundtas  exhibet  ;  quarum  fingulx 
pateram  manu  tenent  quafi  ad  laetificandum  Manibus 
diifque  inferis  :  inter  fingulas  mulieres  fax  vifitur , 
quod  eft  Hecates  fymbolum  proprium  :  fingulis  adftat 
canis  ;  nam ,  ut  Apollonius  Rhodius  ait,  canes  circum 
Hecaten  ululant.  Poftremum  1  Hecates  fchema  a 

Tom.  I. 


viro  dodto  Cauceo  publicatum ,  ex  Mufeo  Chig- 
gio  prodiit,  eaque  icon  fane  omnium  clegantiffima  eft. 
tres  figura:  a  dorfo  juniftx  diffundes  funt  ;  prima  bi¬ 
cornem  lunam  capite  prxfert ,  &£  fuper  cornibus  flo¬ 
rem  ,  qux  nota  I  fidis  cfle  videtur  ;  Ifis  luna  etiam 
cenfebatur  efle  -,  utraque  manu  facem  tenet ,  ut  Diana 
lucifera  ;  quod  etiam  a  fcholiafte  Theocriti  fupra  dici¬ 
tur  ,  vocari  nempe  illam  txdiferam  &  luciferam.  Se¬ 
cunda  biretum  feu  galerum  Phrygium  gcftat ,  ex  cu¬ 
jus  infima  ora  radii  .erumpunt ,  atque  coronam  ceu 
radiantem  efficiunt  ;  altera  manu  gladium  ,  altera 
ferpentem  gcftat,  fortaflc  quia  valetudini  prxeft  ,  uc 
ait  Servius ,  cujus  valetudinis  feu  fanitatis  ferpens 
fymbolum  eft.  T ertia  lauro  coronatur  dexteraque  ma¬ 
nu  elavem  geftat ,  finiftra  vero  funes.  Clavis  Hecatae 
optime  convenit ,  qux  phylax  feu  cuftos  fupra  voca¬ 
tur  -,  erat  illa  inferorum  cuftos,  ibidemque  cum  Plu¬ 
tone  regnabat.  Funes  etiam  inferorum  cuftodi  conve¬ 
nire  pofliint,  quod  utique  facile  perfpiciatur.  Hxc 
funt  qux  circa  hujufmodi  fymbola  verifimilius ,  meo 
quidem  judicio  ,  dici  pofTunt.  Nummus  ab  Abbacc 
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par  M.  F  Abbé  Seguin  la  repréfente  à  peu  près  de  même  :  une  des  figures  tient 

un  flambeau  à  chaque  main  :  l’autre  un  ferpent  de  la  droite  &  une  clef  de  la 

gauche i,  &  latroifie'me  ,  un  couteau  de  la  droite,  &  un  fouet  de  la  gauche. 

Les  trois  ont  des  muids  fur  la  tête ,  &  chacune  un  chien  à  fes  pies.  M.  Span- 

hcim  parle  dune  autre  triple  figure  femblable  fur  un  revers  de  Gordien  le 

Pieux. 

III.  Diane  ne  paroit  pas  toujours  en  habit  dechalfe,  on  la  trouve  fouvent 
L  aveclecroilfant  furlatête,  &  quelquefois  même  fans  croilfant,  avec  un  grand 
1  voile  qui  la  couvre.  Dans  une  des  figures  que  nous  donnons  r,ce  voile  eft  parfe- 
mé  d’étoiles.  On  l’appelle  Diane  porte-lumiere ,  ou  Diane  lune.  La  Lune ,  dit 
Cicéron  ment  du  verbe  lucere ,  car  elle  eft  lu  même  queLucine.  Les  Grecs  invoquent 
Diane  Lucifera,  pour  [accouchement ,  tout  de  même  que  nous  invoquons  funon  Lu¬ 
tine.  Macrobe  dit ,  après  Nigidius ,  qu’ Apollon  eft  le  même  que  Janus ,  S.- 
Diane  la  même  que  fana ,  qui  félon  Varron  n’eft  autre  que  la  Lune.  Diane 
porte-lumiere  eft  donc  la  même  que  Diane  lune.  Pour  ce  qui  eft  de  Diane 
porte-lumiere  &  de  Junon  Lucine  ,  quoique  dans  le  fond  ce  fût  la  même 
déefle  ,  on  les  diftinguoit  dans  le  culte  ;  tout  de  même  qu’on  diftinguoit , 
comme  nous  avons  dit ,  Apollon  du  Soleil ,  quoique  phyfiquement  parlant, 
ce  ne  fut  qu’un  même  dieu. 

t  IV.  Des  Dianes  que  nous  donnons  fous  le  nom  de  Lucifera,  les  unes  1  por¬ 
tent  le  flambeau  élevé  ,  comme  la  fécondé  &  la  troifiéme ,  qui  ont  les  piés 
5  fur  un  globe,  le  croilfant  *  fur  la  tête  ;  &une  autre  au  reversé  un  médaillon 
de  Fauftine  mere ,  que  l’on  verra  dans  la  planche  fuivante  :  les  autres  baift. 
fent  le  flambeau  contre  terre  comme  pour  l’éteindre.  Telle  eft  la  première 
de  cette  planche  ,  qui  a  un  grand  voile  étendu  tout  parfemé  d’étoiles,  & 
qui  tient  un  flambeau  de  chaque  main  quelle  baifle  contre  terre  :  les  extré- 
mitez  des  flambeaux  paroilfent  calfées ,  &  de-là  vient  qu’on  n’y  voit  point 
4  de  flamme.  Telle  eft  aufli  une  4  autre  qui  a  de  même  le  croilfant  &  le 
voile  étendu  fur  la  tête:  elle  eft  environnée  d’étoiles ,  elle  baifle  Ion  flam¬ 
beau  vers  la  terre  comme  pour  l’éteindre  ,  telle  qu’on  la  voit  dans  une  pierre 
gravée, Gorl.  1. 497.  Les  plus  habiles  difent  que  cela  marque  Diane  la  lune  à 
Ion  couchant  :  les  modernes  la  qualifient  prcfque  tous  de  Lucifera.  Je  ne  lai  fi 
ce  nom  lui  convient ,  lorfqu’elle  éteint  l’on  flambeau.  Les  médaillés  qui  repré¬ 
sentent  Diane  avec  l’infcription  Lucifera  ,  lui  mettent  un  flambeau  élevé ,  & 


Seguino  publicatus  Hecaten  refert  eadem  pene  ratio¬ 
ne  :  ex  figuris  una  facem  utraque  manu  tenet ,  altera 
fèrpcntcm  dextra ,  clavemque  liniftra  ;  tertia  cultrum 
dextra ,  flagellum  finiftra.  Singula:  calathos  feu  mo¬ 
dios  capite  gcftant,  &  canem  ad  pedes  habent.  Si¬ 
milem  memorar  Spanheimius ,  qux  in  poftica  facie 
nummi  Gordiani  Pii  vifitur. 

III.  Diana  non  femper  cum  vcftc  venatoria  cerni¬ 
tur  ;  fxpe  bicornem  gcftans  lunam  ,  imo  non  infre- 
quenter  fine  bicorni  luna  magno  obtegitur  velo.  In 
uno  *  fchematum  velum*  hujufmodi  ftellis  undique 
•rnatur.  Hxc  vocatur  Diana  lucifera,  feu  Diana  luna. 
X«»rf,inquit  Cicero,*  lucendo  nominata ;  eadem  eft  enim 
Lucina  :  itaque  ut  apud  Gracos  Dianam,  eamque  lucife¬ 
ram,  ftc  apud  noflrosJ itnoncm  L ucinam  in  paritndo  invo- 
eant.  Macrobius  poft  Nigidium  ait  eumdem  Apollinem 
efle  quem  Janum ,  tk  Dianam  camdem  quam  Janam, 
qux  tcftc  Varrone  ipfa  luna  cft.  Diana  igitur  lucifera 
ea  ipfa  eft  qux  Diana  luna.  Quod  autem  ad  Dianam 
luciferam  Junonem  Lucinam  pertinet,  etfi  re  ipfa 
eadem  elfet  dea,  in  cultu  tamen  diftinguebanrur , 


quemadmodum  Sc  Apollo  diftinguebatur  a  fole ,  etfi 
phyfice  loquendo  idipfum  eflet  numen. 

IV.  Ex  illis  Dianis  quas  Luciferx  nomine  proferi¬ 
mus  ,  alix  eredam  facem  geftant ,  ut  fecunda  1  atque 
tertia  qux  globo  ir.fiftcntes  lunam  bicornem  capite  * 
gcftant,  atque  alia  in  poftica  facie  nummi  maximi  mo¬ 
duli  Fauftir.x  matris ,  qux  in  Tabula  fequcnticompa- 
ret.  Alix  facem  verfus  terram  inclinant ,  ac  fi  exftin- 
guerc  velint.  Talis  cft  prima  hujufcc  Tabulx  ,  qux 
velo  ingenti  ftellis  confpcrfo  obumbratur  ,  facemquc 
renet  in  utraque  manu  ,  quam  verfus  terram  inclinat  : 
ficis  pars  excidit ,  indeque  cft  quod  nulla  ibi  flam¬ 
ma  confpiciatur.  Talis  Sc  alia  4  qux  bicornem  lu¬ 
nam  &  extenfum  velum  prxferc,  ac  ftellis  undique 
circumdatur  :  facem  verfus  terram  inclinat ,  qitafi 
exftinguere  volens  ;  quod  etiam  in  Gorlxi  gemma 
quadam  deprehenditur.  Eruditiores  viri  dicunt  hxc 
fchemata  Dianam  lunam  occidentem  indicare  -,  recen- 
tiores  vero  antiquarii  ferme  omnes  hanc  quoque  Lu¬ 
ciferam  vocant.  Nefcio  utrum  hoc  ipfi  nomen  fic 
tribuendum  ,  cum  facem  exftinguere  videtur  :  qui 


DIANE.  iff 

nous  la  montrent  fans  étoiles.  Ce  qui  fcroit  douter  encore  fi  la  qualité'  de 
Lucifer .1  convient  à  Diane  lorfqu'elle  e'teint  fon  flambeau  ;  c’ell:  que ,  corhrhë 
nous  verrons  au  chapitre  des  dieux  de  la  nuit ,  les  anciens  repréfentoient  là 
nuit  en  femme,  avec  un  grand  voile  fur  la  tête  tout  parfemé  d’étoiles,  qui 
e'teint  fon  flambeau  contre  terre.  Nous  donnerons  la  même  figure  tire'e  d  urt 
manufcrit  fort  ancien  ou  elle  a  l’inlcription  ,  la  nuit  ;  &  d’autres  mortu- 
mens ,  où  fans  infcription  ,  elle  paroit  indubitablement  lignifier  la  nuit.  Je 
conclus  de-là  que  Diane  environnée  d’étoiles ,  &  qui  éteint  fon  flambeau , 
peut  bien  être  appellée  n)iiui  Luna ,  6c  fignifier  la  lune  qui  fe  couche  acftüel- 
lement ,  &  qui  éteint  fa  lumière  :  mais  qu’il  y  a  apparence  qu’il  ne  faut  pas 
l’appellcr  Luciferi ,  ou  porte  lumière  :  je  dis  qu  il  y  a  apparence  ;  car  il  y  a  tant 
de  Bizarrerie  dans  ces  images  des  anciens ,  &  fi  peu  d’uniformité  ;  que  je  ne 
m  étonnerais  pas  que  quelqu’une  éteignant  fon  flambeau ,  vint  fur  les  rangs 
a  -ec  l’infcription  Luciferi  ;  je  parle  feulement  par  rapport  à  celles  que  j  ai 
vues,  &  à  la  raifon  qui  dit ,  que  quand  elle  éteint  fon  flambeau  on  ne  doit 
jooint  l’appeller  Diim  Luciferi ,  ou  porte-lumiere.  Ce  nom  convient  fort  bien 
a  Diane  lorfqu’elle  tient  fon  flambeau  élevé,  comme  dans  les  images  don¬ 
nées  ,  &  dans  les  médaillés  où  l’inlcription  Luciferi  fait  foi  de  ce  que'nous  ve-  Pl. 
nons  de  dire.  XCIÎ; 

La  première  figure  de  la  planche  qui  fuit 1 ,  repréfente  ou  Diane  lune,  ou  i 
la  nuit  fous  un  grand  voile  :  elle  éteint  Ion  flambeau  ;  deux  étoiles  parodient 
à  fes  piés,  pareeque  les  étoiles  ne  commencent  à  paraître  que  lorfque  la  lu¬ 
mière  du  jour  s 'éteint.  Au  revers  d’un  médaillon  de  Fauftme  nouvellement 
découvert,  dont  l’cftampe  2  m’a  é.té  envoiée  de  Rome ,  on  voit  Diane  porte-  i 
lumière  avec  un  flambeau  élevé  s  &  le  crodfànt  fur  la  tête  à  l’ordinaire.  La  tête 
fuivante  de  Diane  lune  > ,  eft  environnée  de  fept  étoiles ,  qui  marquent  appa-  j 
remment  les  fept  planetes.  A  chaque  côté  de  la  tête  eft  la  foudre;  eft  ce  pour 
marquer  que  Jupiter  lance  fa  foudre  la  nuit  comme  le  jour  >  L’image  4  d’a-  4 
pre's  marque  peutêtre  la  lune  qui  apparoit  à  Endymion ,  ou  quelque  autre 
chofe  que  nous  ignorons.  La  fuivante  eft  î  fi  fimple  qu’on  n’en  peut  rien  dire,  y 
finon  que  c’eft  Diane  la  lune.  Dans  la  derniere  6  elle  va  fur  un  char  tiré  par  4 
des  lions ,  &  précédé  d’Hercule  qui  porte  fa  maflue. 


nummi  Dianam  cum  Lucifera:  cognomine  exprimunt, 
facem  credam  tenentem  oftendunt ,  nullis  circumpo¬ 
nitis  ftcllis.  Alia  adefi:  caufa  dubitandi  num  Luciferae 
nomen  Dianae  facem  exftinguenti  conveniat  ;  ea  vero 
eft  quod ,  ut  capite  de  Diis  nodurnis  dicetur  ,  veteres 
Nodem  repræîentarent  per  mulierem  magno  velo 
ftellis  confperfo  obumbratam  ,  qiufc  verfus  terram  fa¬ 
cem  fuam  verteret  ut  exftingueret.  Ejus  fchema  dabi¬ 
mus  ex  veteri  codice  cdudum  ,  cum  inferiptione 
V"!  nox  ,  aliis  etiam  additis  Nodis  fchematibus ,  quæ 
licet  inferiptione  vacent,  nodem  procul  dubio  expri¬ 
mere  videntur.  Hinc  concludendum  arbitror  Dianam 
ftellis  circumdatam  8c  facem  exftinguehtem  polle  qui¬ 
dem  Dianam  lunam  vocari ,  &  lunam  occidentem  fi- 
gnificare  quæ  lumèn  exftinguat  ;  fed  vferifimile  elfe 
eam  Luciferam  nbn  cfle  vocandam  ;  verifimile  tan¬ 
tum  id  efle  dico ,  quia  in  hifce  veterum  fchematibus 
atque  monumentis  tot  tantaque  non  rationi  confenta- 
nea  occurrunt ,  Ut  non  mirarer  fi  quaepiam  Diana  fx- 
cem  exftinguens  cum  Lucifcræ  nomine  proferretur. 
Hæc  quippe  dixi  iis  nixus  figuris  quæ  hadenus  in  ma- 
rus  inciderunt  j  itemque  quod  confentaneum  rationi 


non  videatur,  clm  Dianam  quæ  facem  exftinguit  > 
Luciferam  appellare.  Quod  fane  nomen  Dianæ  tum 
competit  ,  cum  illa  facem  tenet  eredam  ,  ut  in  propo- 
fitis  fchematibus&  in  nummis ,  cum  inferiptio  Lucife¬ 
ra  fic  vocandam  .indicati 

Prima  fequentis  Tabula:1  imago  aut  Dianam  lunam 
aut  Nodem  magno  velo  obtedam  indicat.  Facem  illi 
exftiqguit  ;  ad  ejus  pedes  ftellæ  duæ  comparent ,  quia 
tunc  ftellæ  apparere  incipiunt  cum  folis  lumen  exftin- 
guitur.  In  poftica  fticie  nummi  Fauftinæ  matris  nuper 
eruti  ,  cujus  *  mihi  imago  Roma  tranfmifta  eft, 
Diana  Lucifera  videtur  ereda  face ,  capite  lunam  bi¬ 
cornem  geftans  de  more.  Dianæ  lurx  *  figura  fequens 
ftcllis  feptem  circumdatur  ,  quæ  fepterrt  exhibere  pla¬ 
nctas  videntur  j  ad  utrumque  capitis  latus  fulmen  eft  ; 
an  ut  notetur  Jovem  fulmen  fuum  nodu  perinde  atque 
intérdiu  vibrare  >  Quod  fcquitur  fchema4,  an  lunam 
Endymioni  apparentem  exprimat ,  an  quid  aliud  , 
haud  fatis  perlpicio.  Nihil  fuccurrit  dicendum  de  fi¬ 
gura  f  alia  quæ  fimpliciter  Dianam  lunam  exprimit» 
Quod  agmen  claudit  “fchema.  Lunam  Luciferam  bi¬ 
gis  Iconis  vedam  præeuntc  Hercule  refert. 


Vij 
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CHAPITRE  XV. 

î.  <7)1  an  e  d'Ephefe  a  plufieurs  mamelles  :  fes  flatues  répandues  partout.  1 1.  Plu - 
Jîeurs  font  repréfentées  ici  chargées  de  Jymbole j  .  IJI.  Explication  de  ces  Jy inha¬ 
les.  IV.  Les  broches  de  Diane  d'Ephefe.  V.  Hiftoire  de  Meleagre. 

I.TL  n’eft  gueres  de  figure  antique  plus,  commune  que  celles  de  Diane  d’E- 
J^phefe.  On  la  trouve  fréquemment  en  toutes  les  maniérés:  il  y  en  a  des  fta- 
tues  colofïàles  ;  il  s’en  trouve  de  toutes  les  grandeurs  :  on  en  voit  fur  les  mar¬ 
bres  ,  fur  les  pierres  gravées,  &  fur  les  médaillés.  Quoiqu’elles  le  relTemblent 
toutes  parles  mamelles,  quelles  ont  en  grand  nombre  fur  le  fein,  &  quel¬ 
quefois  fur  les  cotez  ,  elles  different  pourtant  toujours  entre  elles ,  ou  par  la 
quantité,  ou  par  la  qualité  des  lymboles ,  ou  enfin  par  les  autres  ornemens. 
Je  n’en  ai  point  encore  vu  deux  parfaitement  femblables.  On  appelloit,  dit 
S.  Jerome,  Diane  d’Ephefe  Multmammia  ,  &  en  grec  mKvpaç* ,  l’un  &  l’au¬ 
tre  mot  fignifie  a  plufieurs  m  .mella  :  en  effet ,  c’elt  principalement  par  cet¬ 
te  quantité  de  mamelles  qu’elle  eft  diffinguée  des  autres  Dianes.  On  don- 
noit  aufli  plufieurs  mamelles  à  Ifis;  mais  avec  cette  différence,  que  l’orne¬ 
ment  de  latêtedlfis  n’étoit  point  une  tour  comme  celle  de  Diane  ,  mais  une 
fleur  de  Lotus.  Outre  que  ces  deux  divinitez  n’étoient  que  la  même  dans  le 
fond  ,  quoique  dans  le  civil  on  les  diftinguât,  &  qu’elles  euffent  leurs  tem¬ 
ples  &  leurs  cérémonies  à  part.  Je  remarque  aulli ,  que  quoique  ces  Ifis 
Egyptiennes  foient  affez  femblables  aux  Dianes  d’Ephefe  pour  le  reffe  , 
on  en  trouve  peu  qui  aient  cette  multitude  de  mamelles.  Il  y  a  apparence 
aufli  que  la  déeflé  Fortune  ,  qu’on  appelloit  mammofa ,  qui  avoit  un  tem¬ 
ple  à  Rome,  templum  Fortuna:  mammojk ,  dit  Rufus  •  il  y  a  apparence  ,  dis-je  , 
que  cette  déeffe  Fortune  avoit  aufli  tout  le  lein  rempli  de  mamelles.  Mais 
je  n’ai  jamais  vu  de  figure  de  cette  Fortune  aux  mamelles,  comme  je  dirai 
plus  bas  dans  le  chapitre  de  la  Fortune. 

1 1.  La  ftatue  originale  de  Diane  d’Ephefe ,  qui  étoit  dans  cet  augufte  tem¬ 
ple  l’une  des  merveilles  du  monde ,  étoit  d’ébene ,  comme  dit  Pline ,  &  plu¬ 
fieurs  autres  avec  lui.  Mais  Vitruve  dit  quelle  étoit  de  bois  de  cedre ,  d’autres 
de  bois  de  vigne.  Entre  les  Ifatues  qui  relient  de  Diane  d’Ephefe,  il  y  en  a 


c  A  P  u  T  xv. 

7.  Diana  Ephefia  multimammia  ,  cujus  ftatua 
ubique  frequent  iflîmœ.  II.  M ultæ  hic  exhi¬ 
bentur  fymboli  s  onufla.  III.  Symbolorum  ex¬ 
plicatio.  IV.  Diana  Ephe fia  verua.  V.  Me¬ 
leagri  hifioria. 

I-  p  Auca  funt  antiqua  fehemata  illo  frequentiora , 
*  quod  Dianam  Ephefiam  feu  mammolam  effert. 
Ejus  funt  ftatux  non  paucx  ,  aliquot  etiam  coloflales  , 
aliæ  minores  cujulvis  magnitudinis ,  in  marmore ,  in 
atre  ,  in  gemmis  ,  in  nummis.  Etfi  Tint  omnes  inter  fc 
fimiles ,  mammafque  plurimas  in  peéfcore  habeant ,  8c 
aliquando  ad  latera  ufque  ;  lemper  tamen  aliquid  dis¬ 
criminis  intereft ,  mm  ex  fymbolorum  numéro  arque 
conditione  ,  tum  ex  aliis  ornamentis  5  nondum  certe 
duas  vidi  prorfus  fimiles  in  omnibus.  Diana  Ephefia, 
inquit  Hieronymus  ,  multimammia ,  Grxceque  ™ V- 
(ixrtf  vocabatur  ,  una  eft  enim  utriufque  vocis  figni- 


ficatio  :  8c  re  vera  hoc  mammarum  numero  a  Dianis 
illa  aliis  prxeipue  diftinguitur.  Multas  irem  mammas 
I  fidi  tribuebant  i  verum  hoc  erat  inter  illas  diferimi- 
nis ,  quod  ornamentum  capitis  in  Ifidc  non  turris  eftee 
ut  in  Diana  ,  fed  flos  loti.  Ad  hxc,  numina  illa  duo 
vere  idipfum erant,  licet  in  civili  cultu  diftingueren- 
tur  ,  templaque  feparatim  haberent,  atque  ritus  cuili¬ 
bet  proprios.  Hoc  etiam  obfervavi ,  nempe  licet  hu- 
jufmodi  Ægyptix  Ifides  in  reliquis  fat  fimiles  fint  Dia- 
nis  Ephefiis  ,  paucas  tamen  occurrere  Ifides  tot  mam¬ 
mis  inftru&as.  Verifimilc  quoque  eft  Fortunam  illam 
Romanam  qux  mammofa  vocabatur ,  cujufque  tem¬ 
plum  in  delcriptionibus  Roras  memoratur,  mulras 
habuifle  mammas  :  verum  in  nullam  hacftenus  Fortunx 
mammofx  effigiem  incidi ,  ut  capite  de  Fortuna  di¬ 
cetur. 

II.  Statua  prior  Dianx  Ephefix  in  admirando  illo 
templo  Ephcfino  collocata ,  ex  ebeno  erat ,  ut  aiunt 
Plinius  &  alii  ;  at  Vitruvius  ex  cedro  fuifle  narrati 
alii  ex  ligno  vitis.  Ex  ftatuis  Dian*  Ephefix  plure* 
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plufteurs  à  Rome,  &une  au  cabinet  de  Brandebourg,  qui  ont  le  vifage  & 
les  mains  de  pierre  noire  ,  &  le  refte  du  corps  de  marbres  differens.  Trois  de 
nôtre  cabinet  font  d’une  elpece  de  porphyre  verdâtre ,  à  petites  taches  blan-  Pl. 
ches.  Le  corps  de  la  ftatue  elf  ordinairement  divifé  par  bandes  ,  en  forte  que  XCIII, 
Diane  paroit  comme  emmaillotée.  Je  commence  par  la  delcription  1  d’une  i 
des  trois  Dianes  d’Ephefe  de  nôtre  cabinet ,  qui  eft  des  plus  belles  que  l’on 
trouve.  Elle  a  fur  la  tête  une  grande  tour  à  deux  étages  :  cette  tour  eft  pofée 
fur  une  bafe  qui  s’élargit ,  &c  laide  deux  grands  demi-cercles  à  chaque  côté 
de  la  tête  de  la  déefTe ,  lur  lefquels  font  des  griffons  ailez.  La  déeffe  a  le  vifage 
affcz  gracieux ,  &  les  cheveux  courts  :  de  fes  épaules  pend  une  efpece  de  fefton 
garni  de  fleurs  &  de  fruits ,  qui  labié  un  vuide  où  l’on  voit  un  cancre.  Elle 
étendfes  deux  mains  ,  &  a  fur  chaque  bras  un  lion.  Au  dcflousdu  fein,  entre 
les  deux  premières  bandes  ,  eft  une  grande  quantité  de  mamelles  ;  on  en 
compte  jufqu’à  dix-huit.  Entre  la  fécondé  &  troihéme  bande ,  font  repréientez 
des  oifeaux  ;  entre  la  troihéme  &  la  quatrième, une  tête  humaine,  avec  des  ailes 
&  un  Triton  à  chaque  côté;  entre  la  quatrième  &  la  cinquième,  deux  têtes  de 
bœuf.  Une  autre  de  2  nôtre  cabinet  a  à  la  première  bande  des  fphinx ,  à  la  i 
fécondé  un  oifeau  entre  deux  cancres ,  à  la  troihéme  deux  lions  ;  tout  le  bas 
eft  cafté.  Une  autre  >  plus  petite,  caflee  auffi  par  le  bas,  n’a  au-deflbus  des  5 
mamelles  qu’un  cancre ,  au-defliis  de  deux  animaux  qu’on  ne  connoit  point. 

La  4  fuivante  eft  encore  plus  chargée  de  iymboles  que  les  précédentes.  4 
Elle  a  fur  la  tête  une  grande  tour  à  triple  étage  ,  &:  par-deftous  un  voile  qui  lui 
couvre  les  épaules.  Un  grand  fefton  entouré  de  pointes  lui  defeend  fur  la 
poitrine;  dans  le  fefton  font  deux  Viéloires  qui  tiennent  la  couronne  fur  un 
cancre  :  elle  a  fur  chaque  bras  deux  lions  ;  tout  le  bas  eft  divifé  comme  en 
quatre  étages  ;  un  grand  nombre  de  mamelles  occupent  le  premier  ;  le  fé¬ 
cond  a  crois  têtes  de  cerf  affcz  mal  formées ,  &  à  chaque  côté  une  figure 
humaine.  Les  deux  autres  ont  chacun  trois  têtes  de  bœuf.  Il  fort  outre  cela 
des  deux  cotez  des  têtes  &  une  partie  du  corps  de  certains  animaux.  Celle  d’a¬ 
près  !  eft  fort  femblable  à  la  précédente  :  on  laiffe  quelques  particularitez  à  y 
remarquer  au  leéteur.  Il  y  a  dans  ces  deux ,  &  dans  quelques  autres  des  fui-  Pl. 
vantes,  des  mouches  à  miel  mêlées  avec  les  autres  têtes  d’animaux.  XCIV. 

En  voici  une  des  plus  remarquables.  A  côté  de  la  tête  de  Diane  1  font  des  i 


Rom.x  Tant ,  unaque  in  Mufeo  Brandeburgico  ,  qua¬ 
rum  vultus  Sc  manus  ex  marmore  nigro  lune  ;  reli¬ 
quum  vero  corporis  ex  variis  marmorum  fpecicbus. 
Tres  Dianæ  in  Mufeo  noftro  ex  lapide  Porphyrctide 
viridi  funt  notis  albis  diftincto  :  ftatuar  corpus  quibuf- 
dam  ceu  taeniis  diftin&um  eft ,  ita  ut  ftatua  fafeiis  col¬ 
ligata  videatur.  Abs  Diana  noftri  1  Mufei  exordium 
ducimus  ,  quae  inter  elegantilfimas  computari  debet. 
Caput  ejus  turrim  geftat  ceu  duplicis  contignationis  > 
bans  turris  illius  utrinque  extenditur,  ita  ut  ex  utra¬ 
que  vultus  parte  tabulae  in  fcmicirculum  delinen¬ 
tes  extendantur  ;  quibus  in  tabulis  gryphes  alati  funt. 
Gratus  eft  deae  vultus ,  capilli  tonfi ,  ex  ejus  hume¬ 
ris  encarpus  ad  medium  ufque  peftus  defeendit ,  me¬ 
dio  cncarpo  cancer  exprimitur  :  manus  illa  extendit , 
&  utrique  infidet  leo  ;  infra  deae  linum  ,  inter  priores 
binas  fafeias  mammarum  copia  maxima  vilitur  -,  eae 
ad  odtodecim  numerantur.  Inter  fecundam  &  ter¬ 
tiam  fafeiam  aves  exhibentur  -,  tertiam  inter  & 
quartam  caput  humanum  cum  alis ,  &  Tritonem 
hinc  &  inde  ;  inter  quartam  &  quintam  duo  capita 
boum.  Altera 1  Mufei  noftri  imago  ad  primam  fafeiam 


fphingas  duas  habet  •>  ad  fecundam  ,  avem  inter  duos 
cancros  •,  ad  tertiam  leones  duos  ;  tota  pars  inferior 
rupta  excidit.  Altera  *  Mufei  noftri ,  qua:  mutila  eft , 
fubtus  mammas  cancrum  habet  duobus  non  cognitis 
animalibus  imminentem. 

Alia  4  profertur  ornamentis  &  fymbolis  pluribus 
inftrudta  ,  qua:  capite  turrim  geftat  trium  tabulato¬ 
rum  ;  fub  turri  velum  quo  teguntur  humeri  ;  encarpus 
petftoris  magnam  partem  occupans  aculeis  undique 
munitus  eft.  Intra  encarpum  duæ  vifuntur  Vi&oriæ 
coronam  cancro  infra  polito  imminentem  tenentes  : 
duo  Icones  utrique  brachio  infident.Pars  inferior  qua* 
tuor  in  partes  per  fafeias  diftinguitur.  In  prima  parte, 
mamma:  ;  in  lecunda  ,  tria  cervina  capita  non  affabre 
fculpta ,  &  ex  utraque  parte  dux  humante  figurx  in 
tertia  &  quarta  boum  capita  prominent  :  a  lateribus 
etiam  ftatux  animalia  quxdam  &monftra  ccu  erumpere 
videntur.Quse  poftea  Mequitur,  huic  fere  limiliseft  >  fi 
qux  inrcrfint  diferimina  ,  ea  le&ori  obfervanda  relin- 
quuntur.In  his  duabus  imaginibus  &  in  quibufdam  fe- 
quentibus  apes  exteris  figuris  intermixtx  cernuntur. 

Aliam  fub  hxc  notabiliorem  imaginem  proponimus. 


L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.Liv.IIi. 
tètes  de  cerfs,  Au-deiTus  du  fefton ,  le  cancre  eft  couronné  par  deux  génies  j 
ou  par  deux  Viétoires.  Sur  les  bras  font  deux  lions  de  chaque  côté  ;  ious  les 
mamelles  eft  une  bande  de  têtes  de  cerfs  entre  deux  genies ,  la  fécondé  a  des 
têtes  de  boeufs  entre  deux  mouches  à  miel  ;  la  troifiéme  eft  de  même ,  avec  un 
cancre  deffus.La  quatrième  a  deux  têtes  de  boeufs  entre  deux  mouches  à  miel. 
Les  deux  côtez  de  la  ftatue  font  bordez  de  têtes  de  lion  &  de  griffon.  On 
laifle  les  fuivantes  à  remarquer  au  leéteur ,  apre's  que  nous  aurons  dit  quel¬ 
que  chofe  fur  la  repréfentation  qui  fe  voit  fur  la  poitrine  de  la  troifiéme.  On 
y  voit  deux  divinitez  couchées,  mâle  &  femelle.  L'homme  tient  une  chofe 
quireffemble  affez  à  unemaffue  d'Hercule.  Devant  ces  dieux  font  deux  figu^ 
res  qui  parodient  être  des  prêtres,  qui  tiennent  chacun  un  bâton  augurai. 
Derrière  eux  font  deux  Viétoires  ,  une  de  chaque  côté  :  comme  ces  deux  di¬ 
vinitez  paroiffent  des  enfans ,  je  Crois  quelles  pourraient  peutêtre  repréfen- 
ter  la  naiffance  d'Apollon  &  de  Diane  jumeaux. 

Pl.  Celle  de  Brandebourg  a  audeflus  du  fefton  deux  genies  qui  couronnent  un 
X  C  V.  cancre.  Apres  les  mamelles,  la  première  bande  a  des"  cerfs  mal  formez,  &  tour 
de  même  la  quatrième  &  la  cinquiéme.La  fécondé  a  des  lions  ;  de  chaque  côté 
eft  une  figure  de  femme,  qui  a  un  croiffant  aux  épaules ,  &  audeftous  une 
tête  de  bélier ,  apre's  une  de  boeuf,  enfuite  une  mouche  à  miel ,  &  puis  une 
rofe  qui  termine  le  bas. 

III.  Voila  à  peu  pre's  tous  les  fymboles  qui  fe  trouvent  fur  les  Diancs 
d  Ephefe.  Les  unes  eh  ont  plus ,  les  autres  moins.  Ce  font  cancres  ,  bœufs 
ou  taureaux,  lions,  griffons  ,  cerfs,  fphmx,  infeéles ,  abeilles  ,  arbres, 
rofes  ,  &  affez  fouvent  des  figures  humaines  ;  cela  revient  toujours  au  même. 
Voions  préfentement  quels  peuvent  être  les  fens  myfterieux  de  tous  ces  fym- 
Pt.  boIes.Tous  les  favans  conviennent  que  tout  cela  fignifie  la  nature, ou  le  mon- 
XCVI.  de  avec  toutes  les  productions.  Ce  n  eft  point  une  conjecture ,  les  inlcriptions 
i  quon  voit  fur  deux  1  de  ces  ftarues  en  font  foi.  L’une  a  f»ne  «wm* 

1  fulv ij>,  la  nature  toute  pleine  de  d'merfite mere  de  toutes  chofes  :  1  l’autre  fe  lit 
ainfi  ,  smit'i oXot  <P’J 'tnt ,  U  nature  pleine  de  diverfitex.  La  première  ficmre  n'a 
prefque  que  des  abeilles  &  des  rôles.  La  fécondé  tient  un  globe  d’une  main 
&:  un  croiffant  de  1  autre.  Entre  les  bandes  ou  lont  repréfentez  les  animaux 
à  l'ordinaire ,  une  au  milieu  montre  un  facrifice  fait  à  la  mere  nature  ,  ou  à 


E  latere  *  capitis  Diana:  capita  cervi  funt  affixa  :  intra 
encarpum  cancer  coronatur  a  duabus  Vi&oriis  vel  a 
duobus  geniis  ;  lingulis  brachiis  duo  Icones  infident  ; 
fub  mammis  capita  cervorum  ordine  locantur,  clau¬ 
dentibus  feriem  hinc  inde  geniis:  inferiori  ordine  poni¬ 
tur  feries  capitum  boum  inter  duas  apes  j  tertio  ordini 
boum  inter  duas  apes  cancer  infidet  5  quartus  eodem 
litu  boves  8c  apes  exhibet.  Bina  ftatuæ  latera  gryphis 
&  leonibus  utrinque  ornantur.  Reliqua  le&ori  confi- 
deranda  mittuntur.  In  encarpo  tertiæ  ftatutc  res  nota¬ 
tu  digna:  reprxfentantur.  Duo  numina  decumbentia 
vir  &  femina  comparent  ;  vir  clavam  tenere  vi¬ 
detur  ;  hinc  inde  Itant  facerdotcs  lituos  tenentes  ; 
ad  horum  terga  fingulæ  V iétorisr  lingula  latera  oc¬ 
cupant  ;  animalia  ceu  Venerabunda  liant.  Quoniam 
deorum  binât  figura:  puerorum  artarem  referunt  , 
quorum  alius  mas,  alius  femina  ell  ;  quid  li  dica¬ 
mus  hic  exhiberi  natale  Apollinis  &  Diana: ,  gemel¬ 
lorum  ? 

Qux  ex  thefauro  Brandcburgico  prodiit  duos  ge¬ 
nios  n  encarpo  habet  cancrum  coronantes;  infra  mara- 
Was  primus  ordo  cervorum  rudi  fornla  elt,perindeque 


quartus  &  quintus  ;  fecundus  vero  leonum.  In  utro¬ 
que  latere  vilitur  figura  mulieris ,  qua:  ab  humeris  lu¬ 
naria  cornua  emittit  :  fub  muliere  caput  arietis  ;  hinc 
caput  bovis  ,  poflea  apis  ,  in  gradu  infimo  rofa. 

III.  En  omnia  fymbola  quæ  in  Dianis  Epheliis oc¬ 
currunt  :  alia-  plura  ,  alia-  vero  pauciora  prx  fc  ferunt  ; 
cancros  videlicet,  boves  feu  tauros,  leones ,  gryphos , 
cervos  ,  fphingas  ,  infecta ,  apes,  ramos ,  rolas ,  inter- 
dumque  humanas  figuras  ;  ita  ut  omnes  illæ  imagines 
eodem  recidant.  Jam  ad  arcana  hujufmodi  fymbolo- 
rum  fenfa  procedendum.  Eruditi  plerique  omnes  fen- 
tiunt iis  adumbrari  rerum  naturam  ,  feu  mundum  ip~ 
fum  ,  generandique  vim  omnium  rerum  mati  em.  Il¬ 
lud  non  conje&uræ  loco  habendum  ;  inferiptiones 
quippe  in  duabus  fcquentibus  imaginibus  pofitæ  hujus 
rei  fidem  faciunt.  In  una  legitur  mtaioK os  <puns  trat-uv 
,  id  ell ,  Natura  rerum  varietate  plena  ,  omni  uni¬ 
que  mater  ;  altera  1  vero  trutai^of  tvu<  ,  Natura  rerum 
varietate  plena.  Prior  imago  apes  fere  &  rofas  tan¬ 
tum  habet.  Secunda  globum  manu  tenet ,  altera 
lunam  bicornem.  Inter  falcias  animalia  pro  more  ex¬ 
primuntur  :  in  medio  facrificium  macri  rerum  na- 
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Diane.  On  convient  que  cet  affemblage  de  lymboïes  appartient  à  differentes 
divinitez  ,  qui  font  comme  réunies  dans  Diane  d'Ephefe.  La  tour  ou  la  cou¬ 
ronne  tourrelée  fur  la  tête,  appartient  à  Cybele  la  mere  des  dieux.  Les  lions 
lui  font  auflï  confacrez  :  les  fruits  &  les  bœufs  font  les  fymboîes  de  Cerès.  Les 
griffons  font  confacrez  à  Apollon,  les  cerfs  à  Diane.  On  croit,  comme  nous 
avons  vû  ci-devant ,  que  Diane  ell  la  même  que  la  lune  ;  &  fi  dans  le  civil 
&  dans  le  culte  ordinaire  on  les  a  diftinguées ,  nous  venons  de  voir  qu’onles 
identifioir  fouvenr.  Cela  paroitaulli  dans  les Dianes  d'Ephefe,  où  lecroiffant 
eft  quelquefois  repréfencé,quoiqu’en  differentes  maniérés.  Il  ell  peu  de  dédies 
qui  n'aient  été  prifes  pour  la  lune  ;  ce  que  nous  prouverons  dans  le  chapitre 
des  dieux  de  la  nuit.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  dans  ces  images  eft  le  cancre  , 
qui  non-feulement  fe  voit  fréquemment  fur  ces  Dianes  d’Ephefe  ;  mais  qui 
s'y  trouve  aulfi  affez  fouvent  couronné  par  des  genies.  Quelques  antiquaires 
difent  que  ce  cancre  ell  mis  là  comme  un  ligne  du  Zodiaque ,  à  caufe  de  cer¬ 
tains  rapports  qu'il  a  avec  la  lune.  D'autres  croient  que  le  cancre  marque  une 
région  maritime,  comme  étoit  le  payis  d'Ephefe  ;  &  qu’il  eft  couronné ,  parce- 
que  ce  même  payis  a  rapporté  quelque  avantage.  Apres  ces  explications  on 
n'eft  gueres  moins  incertain  que  devant  fur  la  lignification  de  ce  fymbole.  Il 
n’ell  pas  malaifé  de  voir  que  Diane ,  ou  la  mere  nature ,  a  plufieurs  mamel¬ 
les  ,  parcequ’elle  eft  la  nourrice  de  tous  les  animaux  &  de  toutes  les  plantes. 
On  peut  voir  le  traité  qu’a  fait  Claude  Menetrei  furies  Dianes  d’Ephefe,  im¬ 
primé  à  Rome  en  1657.  apre's  la  mort  de  l’auteur.  On  trouvera  le  tout  expliqué 
jufqu’aux  plus  petits  fymboîes.  Il  y  a  dans  cet  opufcule  quelques  conjeélures 
bien  appuiées  ;  l’érudition  y  eft  répandue  par  tout  ;  6c  fi  l'efprit  n’y  ell  pas 
toujours  fatisfait ,  c’eft  que  nos  connoiffances  fur  des  chofes  fi  obfcures  fonc 
trop  bornées  pour  pouvoir  donner  raifon  de  tout. 

IV.  Outre  les  Dianes  d’Ephefe  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  en  a  en. 
core  plufieurs  autres  qui  ont  aux  mains  des  broches  ou  d’autres  appuis ,  fans 
autre  myftere ,  dit  Luc  Holilenius ,  que  pour  fe  foûtenir.  Diane  d’Ephefe 
étant  toujours  liée  6c  comme  emmaillotée  ,  femble  ne  pouvoir  fe  tenir  de¬ 
bout  qu’en  s’appuiant.  La  première  que  nous  donnons  en  cette  3  forme  ,  pu-  5 
bliée  comme  la  luivante  par  le  Caval.  Maffei ,  a  d’un  côté  vers  la  tête  la  figure 
du  foleil ,  6c  de  l’autre  celle  de  la  lune  ;  pour  marquer  peutêrre  que  ce  font 


turr  fadtum  confpîcitur.  Inter  omnes  ferme  convenit 
hxc  fymbola  fimul  collc&a  ad  plura  numina  referri , 
ux  inunamDianæ  Ephefix  imaginem  coalcfcere  vi¬ 
entur.  T  urris  feu  corona  turrita  ad  Cybelem  matrem 
dcûm  attinet  :  leones  quoque  ipfi  facrati  funt  :  fruétus 
bovcfquc  Cereri  ,  gryphes  Apollini  ,  cervi  Dianæ  : 
Diana,  uti  jam  diximus,  luna  clfe  creditur  :  quod 
fi  in  cultu  vulgari  civilique  diftin&a  hzc  numina  fue¬ 
rint,  uti  jam  vidimus,  eadem  a  multis  cenfebantur. 
Id  ip  Dianis  Ephefiis  quandoque  perfpicitur,  ubi  luna 
bicornis,  ctfi  vario  ritu,  quandoque  repræfcntatur.  Ex 
deabus  pauca:  funt  qua:  pro  luna  non  iînt  habitz  ;  id 
capite  de  Diis  nofturnis  pluribus  commonftrabitur. 
Quod  fingulariflimum ,  cancer  eft  ,  qui  non  modo  fre¬ 
quenter  in  fchematibus  Ephefix  Dianx  occurrit ,  fcd 
etiam  fxpe  a  geniis  coronatur.  Non  défunt  ex  viris  an¬ 
tiquitatum  peritis  ,  qui  dicant  cancrum  hic  pro  figno 
Zodiaci  accipi ,  quia  aliquid  cum  luna  confortii  affi- 
nitatifve  habet.  Putant  alii  cancrum  regionem  mariti¬ 
mam  defignarc ,  qualis  erat  Ephefi  ager  ;  coronari  vero 
illum  ob  viCloriam  quampiam  ab  incolis  iftius  re¬ 
gionis  reportatam.  Quibus  datis  interpretationibus , 


nefeio  an  quidpiam  obfcuri ratis  ab  hujufmodi  fym. 
bolo  tollatur.  Quod  facile  inrclligirur  ,  hoc  certe 
eft,  Dianam  Icilicct  ceu  matrem  rerum  naturam  mul¬ 
tas  habere  mammas ,  quia  animalium  plantarumque 
omnium  nutrix  eft.  His  dc  rebus  adeat ,  fi  quis  volet , 
librum  Claudii  Menetrcii  in  Dianam  Ephennam,  Ro- 
mx  cufumanno  1657-  poft  dcfun&um  audtorem.  Iftic 
omnia  etiam  minutiffima  quxquc  fymbola  explicantur: 
ibidem  conjedturx  interdum  occurrunt  fat  probabiles; 
eruditionem  non  modicam  prx  fe  fert  hic  libellus  :  Ci 
autem  non  iemper  omnia  leiStoris  palato  fapiant  , 
inde  fane  naufea  faftidiumve  exoritur  ,  quod  res  tam 
obfcuras  minutatini  perfequi  &  explicare  non  humanx 
lit  facultatis. 

IV.  Prxter  Dianas  Ephefias  dc  quibus  modo  ferma 
fuit ,  alix  quoque  frequenter  occurrunt ,  verubus  fcu 
fulcris ,  quibus  firmx  confiftant ,  inftruftx  ;  illud  Sc 
Holftenius  putat ,  nulla  alia  arcana  ratione  hæc  verua 
fcu  fulcra  apponi ,  quam  ut  Diana  fafeiis  ad  pedes 
ufque  conftridla  ,  ft.ire  pofllt.  Qux  prima }  offertur ,  a 
clarifilmo  viro  Maffeio  equire  publicata  fuit ,  ut  8c 
fequens.  Habet  illa  prior  ad  unum  capitis  lacus  folem* 
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les  influences  du  foleil  &  de  la  lune  qui  foûtiennent  la  nature  repre'fente'e 
dans  cette  figure  de  Diane.  Les  appuis  ont  trois  pointes  par  le  bas ,  &  le  corps 
ell:  tout  plein  de  mamelles.  Les  deux  cerfs  font  des  animaux  confierez  à 
4  Diane ,  comme  nous  avons  de'ja  vû.  La  fuivante  ♦  ne  différé  de  celle-ci ,  qu’en 
ce  que  hors  une  première  rangée  de  mamelles ,  toutes  les  bandes  d’enbas 
n’ont  que  de  petits  globules ,  dont  il  n’eft  pas  aifé  de  trouver  la  lignification. 
Les  lettres  A  CT.  qu’on  y  voit  font  expliquées  par  le  favant  M.  Cuper 
acttphnh,  asttrene.  Le  mot  acttphnh  fe  trouve  écrit  furie  revers 
d’une  médaillé  d’Antonin  le  Pieux  :  c’étoit  un  nom  qu’on  donnoit  à  Dia¬ 
ne  du  lieu  nommé  Aftyra  dans  la  Méfié ,  où  il  y  avoir  un  bois  facré  à  Diane. 
J  Celle  qui  !  vient  apres  différé  des  précédentes ,  tant  par  la  forme  des  appuis, 
qu’en  ce  quelle  fe  termine  par  le  bas  comme  les  Hermes.  Les  autres  petites 
différences  fe  remarquent  feulement  à  l’œil ,  &  n’ont  pas  befoin  d’explication. 
On  la  trouve  fouvent  fur  les  médaillés  ;  mais  il  n’eft  pas  fi  aifé  d’y  diftinguer 
routes  les  parties.  Elle  paroit  entre  le  Cayftre  &  le  Cenchrius ,  rivières  d’E- 
phefè,  dans  une  médaillé  d  Antonin  le  Pieux.  Ce  font  apparemment  les  mêmes 
fleuves  repréfentez  dans  une  autre  de  Geta ,  &  dans  une  autre  de  Valerien 
quoique  l’infcription  ne  le  marque  pas  comme  dans  la  première.  On  trouve 
beaucoup  d’autres  revers  de  médaillés  où  Diane  d’Ephelefe  voit  à  peu  pre'sde 
même  repréfentée ,  tantôt  avec  Efculape,  tantôt  avec  d’autres  divinitez,&  fou- 
vent  avec  des  cerfs. Elle  a  toujours  fe  s  appuis,par  la  raifon  qüe  nous  avons  dite. 

Dune  à  plufieurs  mamelles  fe  trouve  dans  les  médaillés ,  non-feulement 
.des  Ephefiens ,  mais  aulli  des  Magnefiens  ,  où  elle  paroit  couronnée  par 
deux  vi&oires ,  avec  l’infcription  aeïko$pt2  m  a  T’n  h  t  ri  n  :  on  ap- 
pclloit  en  effet  cette  Diane ,  Leucophryne ,  d’un  lieu  fitué  fur  la  campagne  du 
.Méandre ,  qu’on  nommoit  Leucophrys. 

U  y  a  d'autres  figures  de  Diane  allez  femblables  aux  precedentes ,  à  cela 
près  quelles  n’ont  que  deux  mamelles  ,  qui  ne  paroiffent  même  que  ca¬ 
chées  lous  les  habits.  Une  entre  autres  a  une  couronne  tourrelée  lur  la 
tête  ,  &  audeffous  une  autre  couronne  de  laurier.  Un  grand  manteau  la 
.couvre  depuis  la  tête  jufqu’aux  piés.  Elle  a  fur  chaque  épaule  deux  médaillés , 
dont  1  une  repréiente  la  tête  d'un  homme  ,  &  l'autre  celle  d’une  femme. 
Entre  fes  deux  mamelles  eft  attaché  un  croiffant  ,  audeffous  duquel  la 
première  bande  montre  les  trois  Grâces  qui  fe  tiennent  par  la  main  ;  la  fé¬ 
condé,  les  tetes  du  foleil  8c  de  la  lune  ;  la  troifiéme,  une  Venus  montée  lur 


ad  alterum  lunam,  ut  indicetur  forcaflis  vi  atque  ope¬ 
ratione  Tolis  &  Iunx  naturam  hoc  Dianxfchemate  ex- 
prelïam  fuftentari.  Fulcra  ab  ima  parte  tribus  aculeis 
terminantur  -,  corpus  totum  mammis  opertum  cft:  cer¬ 
vi  duo  Dianae  lacri  font,  ut  diâum  eft.  Qua:  fcquitur4 
a  priore  ea  in  re  differt  ,  quod  poft  primum  mamma- 
rum  ordinem ,  exteri  omnes  ordines  globulos  exhi¬ 
beant,  quorum  fignificatio  non  inprompu  eft.  Literas 
A  C  T-  fic  explicat  eruditus  Cuperus  ,  Açuçfa ,  qux 
•vox  in  poftica  parte  nummiAntonini  Pii  :  nomen  erat 
Dianx ,  ab  Aftyra  Mcellx  loco,  ubi  lucus  erat  Dianx 
£vcer.  Alia  *  fequens  his  tantum  differt  a  priori¬ 
bus  ,  quod  fulcra  varix  fint  forma: ,  quodque  imago 
Hermarum  more  ab  ima  parte  terminetur  :  extera 
minutiora  diferimina  afpciftu  folo  obfervanda  funt.  In 
nummis  etiam  Diana  hoc  depicta  modo  frequenter  oc¬ 
currit  i  ubi  tamen  partes  lingulas  non  ita  facile  depre¬ 
hendas  ob  brevitatem  fpatii.  In  nummo  Antonini  Pii 
Diana  Fphefia  inter  Cayftrum  Sc  Ccnchrium  Huvios 
jEphefi  comparet.  Iidcm  verifimiliter  fluvii  in  nummo 
«ciani  Geix  }  in  alteroque  Valeriani  conlpiciuntur. 


etiamfi  nomina  fluviorum  in  his  poftremis  duobus  non 
ferantur.  Multi  alii  nummi  occurrunt  ,  in  quorum 
poftica  parte  Diana  eodem  fere  modo  reprxfentatur  , 
aliquando  cumÆfculapio,  nonnunquam  cum  aliis  Nu¬ 
minibus  ,  fxpe  etiam  cum  cervis  :  fulcris  nititur,  ea¬ 
dem  qua  fupra  caufa. 

Diana  Multimammia  non  in  Ephefiorum  modo,  fcd 
etiam  in  Magnefiorum nummis  occurrit,  ubi  aduabus 
Vidoriis  coronatur  cum  inferiptione  AfiTKOtP  TS 
MA  r  N  H  T  ii  N  -,  vocabatur  Leucophryne,  inquiunt, 
a  loco  in  Maeandri  campis  lito ,  cui  nomen  Leuco¬ 
phrys. 

Alia  etiam  funt  Dianx  fchcmata  prxmiffls  fat  llmilia, 
illo  tamen  obfervato  diferimine  ,  quod  hx  poftremx 
duas  folum  mammas  obtecftas  licet  veftibus  efferant. 
Una  coronam  turritam  habet,  8c  fubilla  lauream  i 
eadem  a  capite  ad  pedes  ufque  pallio  obtegitur  :  hu¬ 
meris  duo  ceu  numifmata  prxfert ,  quorum  alterum 
viri,  alreruin  mulieris  caput  exhibet  :  inter  duas  mam¬ 
mas  bicornis  luna ,  fub  qua  primo  in  ordine  tres  Gra¬ 
ti*  vulgari  more ,  in  fecundo  folis  lunxque  caput , 

un 
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un  cheval  marin.  Une  autre  figure  eft  à  peu  près  de  même ,  avec  cette  dif¬ 
férence  pourtant  quelle  a  quatre  bandes ,  au  lieu  que  la  première  n’en  a  que 
trois ,  &  que  les  Grâces  y  (ont  deux  fois.  Il  s’en  trouve  encore  deux  autres  à 
peu  prés  de  même. 

V.  Meleagre  peut  être  mis  après  Diane,  parce  que  ce  fut  àl’occafionde 
cette  déeffe  qu’il  tuale  fanglierCalydonien.En  voici  l  liiftoire  :  Meleagre  e’toit 
fils  d'Oeneus  roi  de  Calydoine,&  d'Alrhe'e.  A  fa  naiifance  fa  mere  vit  les 
trois  Parques  auprès  du  feu ,  qui  tenoient  untifon,  àladure'e  duquel  la  vie 
de  fon  fils  étoit  attachée ,  enforte  qu’il  devoir  mourir  quand  le  tifon  feroit 
entièrement  brûlé.  Althée  éteignit  le  tilon  &  le  conferva  diligemment.  Oe¬ 
neus  roi  d’un  payis  gras  Sc  fertile ,  offroit  tous  les  ans  aux  dieux  les  prémices 
des  fruits  :  il  arriva  qu’une  fois  il  négligea  d’en  offrir  à  Diane.  La  déeffe  in¬ 
dignée  d’un  tel  oubli,  envoia  un  fanglier  de  grandeur  énorme,  qui  faifoic 
un  dégât  épouvantable  dans  la  campagne ,  &  ravageoit  fur  tout  une  vigne 
d’Oeneus,  qu’Ancée  fils  de  Neptune  avoit  plantée,  &:  qu’il  cultivoit  avec 
beaucoup  de  foin  conjointement  avec  Oeneus.  Ancée  étoit  un  homme  dur  & 
fâcheux  a  fes  ferviteurs.  Un  d’entre  eux  lui  prédit  qu’il  ne  goûterait  jamais 
du  fruit  de  fa  vigne.  Le  tems  de  la  vendange  arrivé ,  on  cueille  le  raifin , 
on  en  fait  du  vin  ;  Ancée  en  remplit  un  gobelet,  &fe  moque  de  la  prédiftion 
du  ferviteur,  qui  lui  répond:  Il  y  a  encore  bien  delà  diftance  entre  ce  go¬ 
belet  &  vos  levres.  Dans  ce  moment  un  meilager  arrive  qui  annonce  à  An¬ 
cée  qu’un  lànglier  monftrueux  ravage  là  vigne.  Ancée  lame  le  gobelet  fans 
boire  ,  il  y  court  armé  d’une  hache ,  &  ell  tué  par  le  fanglier.  Les  plus  braves 
gens  de  la  Grece  vinrent  combattre  ce  fanglier  ;  il  en  tua  plufieurs ,  &  fut 
enfin  tué  par  Meleagre  accompagné  deThelée,  de  Jalon,  de  Pirirhoüs  ,  de  la 
nymphe  Atalante,  &  d’un  grand  nombre  d’autres.  Atalante  le  bleifa, Meleagre 
l’acheva  d’un  coup  à  l’épaule  ;  d’autres  difent  à  la  tête.  Ce  lànglier  étoit  d’une 
grandeur  fi  prodigieule ,  qu’on  difoit  qu’une  de  fes  dens  confervée  dans  un 
temple  de  Bacchus  à  Rome,  avoit  un  pié  &  trois  pouces  de  long.  Meleagre 
donna  à  Atalante  la  peau  du  fanglier  comme  une  marque  d’honneur.  Plexip¬ 
pe  &Toxée  ,  freres  d’Althée,  &  oncles  de  Meleagre,  choqués  de  ce  qu’une 
fille  avoit  l’honneur  de  la  vi£toire,lui  enlevèrent  cette  peau.  Meleagre  indigné 
de  cet  affront  les  tua  tous  deux ,  &  époulà  Atalante ,  de  laquelle  il  eut  un 
fils  nommé  Parthenopée.  A  la  nouvelle  de  la  mort  de  fes  deux  freres ,  Althée 


in  tertio  Venus  marina  equo  marino  veda.  Altera 
figura  ab  hac  in  ea  re  tantum  differt ,  quod  fit  quatuor 
inftruda  ordinibus ,  cum  tres  tantum  fint  ordines  in 
priori ,  bifque  adfint  Gratis.  Dus  aliæ  fere  fimilcs. 

V.  Meleagrum  poft  Dianam  ideo  conftituimus , 
quod  ille  Dianæ  occafione  aprum  Calydonium  occide¬ 
rit.  En  totam  hiftoriam  :  Meleager  filius  erat  Oenei  Sc 
A  It  hau:  :  in  ejus  ortu  mater  tres  Parcas  juxta  ignem 
ftantcs  vidit  titionem  tenentes ,  quo  durante  vidurus 
femper  filius  erat ,  illo  autem  confumto  moriturus  : 
Altnæa  titionem  exftinxit ,  accurateque  fervavit.  Oe¬ 
neus  regionis  feracifïïmæ  rex  quotannis  fruduum  pri¬ 
mitias  diis  offerebat  :  accidit  ut  aliquando  primitias 
hujufmodi  Dianæ  offerre  negligeret.  Qua  re  commota 
dea  ,  aprum  immifit  ftupendæ  magnitudinis  ,  qui  in¬ 
finita  damna  toti  inferebat  regioni  ,  praecipueque  vi¬ 
neam  Oenei  devaftabar  ,  quam  plantaverat  Ancæus 
Neptuni  filius ,  eamque  cum  Oeneo  diligenter  alfi- 
dueque  colebat.  Erat  porro  Ancæus  morofus  fervifque 
moleftus  ;  quorum  unus  ipfi  vaticinatur  ex  vincæ  fru- 
du  nunquam. ipfum  cfTe  deguftaturum.  Vindemiæ  ac¬ 
cedente  tempore  ,  uvæ  collcdæ  funt ,  expreflumque 

Tom.  /. 


vinum  fuit.  Ancæus  arrepto  poculo  vinum  infundit , 
vatemque  fervum  irridendo  compellat.  Refpondcc  fer- 
vus  :  Multa  funt  inter  calicem  &  fitmmum  labrum. 
Quo  dido  ftatim  adveniens  nuncius  Ancæo  fignificat 
aprum  portenrofæ  magnitudinis  vineam  ipfius  deva- 
ftare.  Tum  Ancæus  polito  poculo  antequam  bibiffet , 
fecuri  armatus  accurrit,  &  ab  apro  occiditur.  Qui 
fortiores  in  Græcia  ferebantur  ,  aprum  expugnatum 
venere  ;  ab  eo  plurimi  occifi  ;  fcd  a  Meleagro  demum 
aper  occifus  cft,  comitibus  Thefco  ,  Pirithoo,  Jafone, 
Atalanta  nympha  ,  multifque  aliis.  Atalanta  aprum 
vulneravit ,  Meleager  confecit  humero  transfbffum  , 
alii  capite  dicunr.  Erat  aper  tam  portentofæ  ftaturæ  , 
ut  dens  ejus ,  ut  aiebant ,  in  templo  Bacchi  Romæ 
fervatus ,  uno  pede  tribufque  pollicibus  longus  fuifie 
diceretur.  Meleager  Atalantæ  apri  pellem  obtulit  ceu 
virtutis  præmium. Plexippus  &  Toxeus  Althææ  fratres 
&  Meleagri  avunculi  pudorem  arbitrantes  quod  vir¬ 
gini  vidoriæ  palma  daretur,  ab  ea  pellem  abftulerunt: 
qua  re  indignatus  Meleager  ambos  interfecit ,  Atalan¬ 
tam  duxit  uxorem  ,  ex  eaque  filium  fufeepit  nomine 
Parthenopeum.  Comperta  fratrum  nece  Alchæa  in  fu- 
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devin:  furieufe ,  &  pour  s’en  venger  fur  fon  propre  fils,  elle  mit  au  feu  ce 
tifon  fatal  qui  ne  pouvoit  être  confirmé  qu’avec  Meleagre.  Le  he'ros  fe  fentit 
brûler  les  entrailles  dès  que  le  tifon  fut  dans  le  feu ,  &  expira  des  qu’il  fut 
réduit  en  cendres.  Il  y  a  lur  cette  fable  de  grandes  vanetez-,  nous  avons  pris 
ce  qui  eft  le  plus  communément  reçu,  &ce  qui  a  plus  de  rapport  aux  monu- 
mens  que  nous  donnons.  Un  marbre  1  Romain  nous  repréfente  cette  mort  de 
Meleagre.  Althée  accompagnée  des  Parques  brûle  le  tifon.  Meleagre  eft  au 
lit ,  prêt  d’expirer  :  il  y  a  deux  femmes  au  chevet ,  peutêtre  fes  fours ,  dont 
une  lui  donne  un  remede  ;  Atalante  appuiée  fur  fon  coude  pleure  fon  mari.  La 
médaillé  qu’on  voit  là,  paroit  repréfenter  une  furie.Dans  cette  même  planche1 
on  voit  le  beau  Meleagre  des  Picchini.Une  autre1  image  repréfente  Meleagre 
defaillant ,  deux  femmes  le  foutiennent  ;  fa  mere  tient  un  long  pieu  qui  brûle. 
Un  autre  1  Meleagre  eftappuiéfur  une  colonne.  On  croit  3  auifique  la  tête  fui- 
vante  contre  laquelle  eft  adolfée  une  tête  de  fanglier ,  exprime  Meleagre  &:  le 
fanglier  Calydonien.  On  croit  que  la  figure  4  d’en  bas  eft  d’Atalante. 


torem  verfa ,  filium  ut  ulcifceretur  ,  titionem  fatalem 
irnmifît  in  ignem,  qui  titio  nonnifi  cum  Meleagro 
confumi  poterat.  Statim  Meleager  inteft inorum  flam¬ 
mam  fenfit ,  &  cum  abfumtus  titio  effet,  expiravit. 
Magna  hic  inter  Mythologos  varietas  obfervatur  j 
quæ  vulgatiora  erant ,  &  cum  monumentis  noftris  ma¬ 
xime  conveniebant ,  in  medium  adduximus.  In  mar¬ 
more  1  Romano  mors  Meleagri  exhibetur  -,  Althara 
Parcis  comitibus  titionem  adurit  ■,  Meleager  decum¬ 
bit  mox  moriturus.  Ad  pulvinum  mulieres  dux  vifun- 
tur  ,  forte  forores  illius ,  quarum  altera  decumbenti 


aliquod  remedium  offerre  videtur.  Atalanta  cubit® 
nixa  conjugem  luget  :  circulus  rotundus  numifmatis 
more  furiam  reprxfentare  videtur.  In  hac  2  Tabula 
cft  etiam  eleganti/fimus  ille  Meleager  qui  in  domo 
Picchinorum  Romx  vifitur.  Imago  1  altera  decum¬ 
bentem  Meleagrum  exhibet ,  ipfum  vero  fuftentant 
mulieres  dux  -,  mater  contum  tenet  qui  aduritur.  Me¬ 
leager  2alius  columnx  innititur.  Schema  fequens  Me¬ 
leagri  caput 3  cum  capite  apri  Calydonii  conjun&um 
monftrare  putatur.  Poftremum4,  ut  creditur,  Ata¬ 
lantam  exhibet. 
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CHAPITRE  XVI. 

I.  'Vhcrfcs  origines  de  Venus  ,  e?  les  differentes  Venus  dont  les  auteurs  par- 
lent.  II.  Trois  Venus  repréfentées  dans  les  monumens  Venus  Celefte  , 
Venus  Marine  ,■&  Venus  ^Populaire.  III.  Images  de  Venus  Celefte. 

I.T  TEsds  que  les  Grecs  appellent  Aphrodite  ,  ne  le  cede  à  pas  un  des 
y  dieux  qui  precedent ,  pour  la  variété  de  1  origine,  &pour  la  multi¬ 
plicité'  des  déeues  de  ce  nom ,  dont  les  anciens  font  mention.  »  Entre  les 
«differentes  Venus ,  dit  Cicéron ,  la  première  eft  fille  du  Ciel  &  du  Jour ,  de 
«laquelle  nous  avons  vu  un  temple  en  Elide.  La  fécondé  eft  ne'e  de  1 'écume  de 
«la  mer  ;  c’eft  d’elle  &  de  Mercure  qu’on  dit  que  Cupidon  fécond  de  ce  nom 
«eft  né.  La  troifie'me  ,  fille  de  Jupiter  &  de  Dione ,  eft  celle  quife  maria  avec 
«Vulcain:  c’eft  d’elle  &  de  Mars  qu’on  fait  naître  Anteros.  La  quatrième 
«née  de  la  Syrie  &  de  Tyrus ,  s’appelle  Ailarte  ,  que  l’on  raconte  avoir  époufé 
«Adonis.  Paufanias  dit  qu’il  y  avoir  chez  les  Thebains  trois  ftatues  faites  du 
bois  des  navires  de  Cadmus  :  la  première  étoit  de  Venus  celefte ,  qui  marquoit 
un  amour  pur  &  dégagé  des  cupiditez  corporelles.  La  fécondé  étoit  de  Venus 
la  populaire  ,  qui  marquoit  un  amour  impudique  ;  &  la  troifiéme  de  Venus 
Apoftrophia ,  ainfi  appelle'e  parcequ’elle  détournoit  les  cœurs  de  toute  im¬ 
pureté.  En  un  autre  endroit  le  même  Paufanias  n’en  admet  que  deux. 
Venus  la  celefte  &  Venus  la  populaire.  On  n’auroit  jamais  fait  fi  l’on  vouloir 
ramaifer  tout  ce  que  les  anciens  ont  dit  tant  fur  l'origine  de  Venus ,  que 
fur  fes  qualitez.  Nous  n'avons  garde  de  l’entreprendre  ;  nous  dirons  pourtant 
que  plufieurs  auteurs  tant  ecclefiaftiques  que  profanes ,  &  entre  autres  Clé¬ 
ment  Alexandrin,  difent  que  Venus  tire  Ion  origine  des  parties  genitales  du 
Ciel  &  de  l’écume  de  la  mer. 

IL  De  toutes  ces  Venus ,  celle  qui  s’eft  attiré  prefque  tout  le  culte  des 
Grecs  &  des  Romains ,  eft  la  fille  de  Jupiter  &z  de  Dione  :  ce  qui  n’empêche 
pas  qu’on  ne  trouve  encore  des  monumens  de  Venus  celefte ,  &:  en  bien  plus 
grand  nombre  de  Venus  marine  :  mais  ceux  de  Venus  fille  de  Jupiter  &  de 
Dione  l’emportent  de  beaucoup.  C’eft  à  celle-ci  même  qu’on  attribue  bien 
des  chofes ,  que  les  anciens  avoient  attribuées  à  differentes  Venus.  Nous  com- 


CAPUT  XVI. 

/.  Veneris  origines  varia ,  ac  de  diverjïs  Ve- 
neribus.  II.  T  res  Veneres  monumenta  reprœ - 
[entant ,  cale  fi  em ,  marinam  &  popularem. 
III.  Veneris  calefiis  imagines. 

1T7  Enus  j  græcis  Açpscf/Tn ,  quantum  ad  varie- 
V  tatem  originis ,  præmiflbrum  deorum  nulli 
cedit  j  nullum  item  deorum  nomen  pluribus  eft  nu¬ 
minibus  datum.  Venus  prima  ,  inquit  Cicero  de  nat. 
deorum  lib. 3.  Calo  &  Die  nata,  cujus  Elide  delubrum 
' videmus  :  altera,  fpumâ  procreata  i  ex  qua  &  Mercurio 
Cupidinem  fecundum  natum  accepimus  :  tertia  love 
nata  &  Diona  ,  qua  nupfit  V ulcano  s  fed  ex  ea  & 
Marte  natus  Anteros  dicitur  :  quarta  ,  Syria  Tyroque 
concepta ,  qua  Afiarte  vocatur,  quam  Adonidi  nupfijfe 
traditum  ejl.  Paufanias  in  Bœoticis  lib.  9.  p.  j 66.  re¬ 
fert  apud  Thebanos  tres  ftatuas  fuifte  ex  lignis  ipfis 
navium  Cadmi  confeftas  j  primam  Veneris  cxleftis  , 

Tom.  J. 


qua;  purum  amorem  cupiditatibus  corporeis  liberum 
fignificabat  ;  fecundam  Veneris  popularis  ,  amorem 
impudicum  denotantis  •,  tertiam  Veneris  Apoftro- 
phiæ,  fie  vocatæ,quia  affedium  ab  impuritate  qualibet 
avertebat.  Alibi  Paufanias  Eliae.  1. 6.  p.  391.  duas  tan¬ 
tum  admittit  Veneres,  cxleftem  nempe  Sc  popularem. 
Nullus  narrandi  finis  effet ,  fi  quidquid  veteres  tum 
de  origine  ,  tum  de  gcftis  dotibufque  Veneris  dixe¬ 
runt  j  texeremus  ;  hoc  tamen  adjiciemus  ,  lcriptores 
multos  ,  in  iifque  Clementem  Alexandrinum  in 
wporç Ctrl,  dixifte  Venerem  originem  fumfiife  ex  par-» 
tibus  genitalibus  Cxli  &  ex  maris  fpuma. 

II.  Ex  his  Veneribus  ea  quæ  potiflimum  a  Græcis 
pene  omnibus  Sc  a  Romanis  culta  luit ,  filia  eft  Jovis 
&  Diones  i  quod  tamen  non  impedivit  quominus 
monumenta  quxdam  Veneris  cxlcftis,  multoque  plu¬ 
ra  Veneris  marina:  deprehendantur  :  verum  longe  nu¬ 
mero  fuperant  ea  qux  Venerem  Jovis  Dionefque  fi¬ 
liam  exhibent.  Huic  etiam  multa  funt  attributa,  qua; 
veteres  aliis  Veneribus  adfcriplerant.  A  Venere  ca?- 

X  ij 
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mencerons  par  Venus  celefte -,  après  nous  viendrons  à  Venus  marine,  pour 
finir  enfuite  parVenus  fille  de  Jupiter  tk  de  Dione,  qu’on  appelle  quelque¬ 
fois  la  populaire,  &  qui  nous  conduira  à  plufieurs  autres  divinitez  fubalternes. 

Pl.  III.  Les  deux  figures  de  Venus  celefte  que  nous  donnons ,  ont  été  publiées 
XCIX.  depuis  peu  par  un  habile  antiquaire  ^  elles  ont  toutes  deux  des  ailes.  La  pre- 
i  miere  1  porte  un  manteau  ou  un  voile  attaché  au  cou, qui  ne  couvre  rien  de  fa 
nudité  relie  préfente  à  Oupidonun  cercle  qui  a  tout  l’air  &  toute  la  forme  d’un 
bracelet, comme  on  peut  voir  au  tome  troifiéme  à  l’article  des  bracelets.  C’eft 
z  ce  Cupidon  qui  fait  juger  que  c’eft  Venus  celefte.  Celle  qui  vient  après  1  eft 
vêtue  &  tient  un  globe  celefte,  quelle  paroit  contempler:  lame  qui  eft 
deiTous  figurée  par  le  papillon ,  iemble  vouloir  éviter  le  flambeau  qui  eft 
audeffous ,  comme  pour  lui  brûler  les  ailes.  Venus  femble  faire  l’horofcope 
de  cette  ame  ,  &  chercher  fur  le  globe  celefte  le  jour  de  fa  mort.  Il  ne  nous 
refte  point  de  figure  de  Venus  celefte ,  telle  que  l’avoit  faite  Phidias  pour 
les  Eliens ,  félon  Paufanias.  Cette  Venus  tenoit  un  pied  lur  une  tortue  :  ce  qui 
dtoit  une  leçon ,  dit  Plutarque,  pour  les  femmes,  dont  l’office  eft  de  fe  tenir 
dans  la  maifon  comme  les  tortues,  &de  vaquer  aux  affaires  domeftiques.  Les 
médaillés  repréfentent  autrement  Venus  celefte  -,  elle  n’a  point  d’ailes ,  &  elle 
tient  d’une  main  une  pommé  &  de  l’autre  une  pique ,  &  a  une  étoile  à  Ion  côté. 
3  On  prend  3  auflipour  Venus  celefte  ce  bufte  d’une  femme  qui  a  des  ailes  ,  & 
dont  la  coeffure  a  un  nœud  qui  fait  comme  des  cornes:  je  ne  voudrois  pas 
garantir  que  ce  foit  Venus  celefte.  Cette  Venus  avoit  un  temple  à  Afcalon,  dit 
Herodote. 


iefti  ordiemur  -,  hinc  ad  Venerem  marinam;  demum- 
que  in  Venere  Jovis  Dioncfque  filia  fiftemus  gra¬ 
dum  ,  qux  poftrema  nonnunquam  viv S'usât  feu  popu¬ 
laris  vocatur  ;  ab  eaque  ad  alia  numina  ipfi  cohxren- 
tia  licet  inferiora  procedemus. 

III.  Duo  fehemata  priora  Veneris  cxleftis  a  viro 
flodto  Equite  Maffcio  non  ita  pridem  in  lucem  edita 
funt.  Alites  vero  funt  ambx  ;  prior  *  pallam  a  tergo 
pendentem  feu  velum  geftat  nuda  corporis  nullo 
modo  tegens,qux  Cupidini  offert  circulum  five  armil¬ 
lam  ,  quam  internofeere  pofiis  tomo  tertio  ubi  de  Ar¬ 
millis  :  a  Cupidine  argumentum  eruitur  effe  Vene¬ 
rem.  Huic 2  proxima  eft  alia  veftibus  obredta  3  qux 
globum  cxleftcm  contemplatur.  Papilio  infra  pofirus, 
qui  fymbolum  eft  animx  ,  a  face  mppofita  declinare 
velle  videtur  ,  ne  comburat  alas  ;  videturque  Venus 


cxleftis  horofeopium  hujus  animx  quxrere  ,  Sc  diem 
mortis  ejus  in  globo  cxlefti  explorare.  Nulla  Veneris 
cxleftis  effigies  fupereft  ,  qualem  depinxerat  Eleis 
Phidias ,  auZtore  Paufania  in  Eliacis.  Venus  illa  pede 
teftudinem  calcabat  ;  quod  mulieribus  ,  inquit  Plu- 
tarchus  ,  documentum  erat  ,  &  ad  officium  fibi  pro¬ 
prium  adhortatio  :  eft  autem  illarum  officium  ceu 
teftudincs  domi  manere  ,  domefticifque  negotiis  ope¬ 
ram  dare.  Numifmati  Venerem  cxleftcm  alia  expri¬ 
munt  ratione  v  alis  nempe  caret  illa  ,  manuque  po¬ 
mum  tenet  ,  altera  haftam  ,  cum  ftellx  fymbolo.  Pro 
Venere  5  etiam  cxlefti  habetur  mulier  alata  ,  cu¬ 
jus  ornamentum  capitis  ceu  alas  exprimit ,  quam  ta¬ 
men  efic  Venerem  cxleftem  affirmare  minime  aufim. 
Venus  illa  ,  ait  Herodotus  ,  templum  habebat  Af- 
calone. 


VENUS. 
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CHAPITRE  XVII. 


1.  Venus  marine  naît  de  U  mer.  IJ.  Venus  marine  naijfante  fiuteme  fur  une  co¬ 
quille  par  des  Tritons  ,  qui  témoignent  leur  vénération  pour  elle.  III.  Pompe  de 
Venus  marine  fur  la  mer  ,  ft)  fin  magnifique  conege.  I V.  Autres  reprejénta- 
tions  de  Venus  marine. 


I.  'T  tenus  marine ,  qu’on  appelle  auflî  Epipontia ,  qui  veut  dire  la  mê- 
y  mechofe  ;  Tritonia,  parcequ’elle  eftfouvent  portée  par  des  Tritons; 
Anadyomene  ,  c’eft-à-dire  qut  fort  delà  mer;  Aphrodite,  qui  vient  de  le- 
cume;  Venus  marine,  dis-je ,  nailfante  fe  voit  +  dans  la  figure  qui  fuit.  Elle  4 
efliue  Ces  longs  cheveux ,  de  même  que  dans  la  figure  fuivante.  Le  mot 
T  P14APA,  &  ceux  que  forment  les  caraéteres  Grecs  qui  bordent  la  pierre  , 
ont  tout  l’air  d’être  de  ceux  que  nous  trouvons  en  grand  nombre  lur  les  pier¬ 
res  qu’on  nomme  Abraxas ,  dont  nous  parlerons  amplement  en  fon  lieu. 

II.  Voici  fa  nailfance  telle  quelle  eft  »  repréfentée  fur  un  beau  marbre  de  J 
la  mailon  Matthei  à  Rome.  Sortant  de  la  mer  elle  eft  loutenue  lur  une  gran¬ 
de  coquille  par  deux  T ritons ,  qui  par  leur  geftq  &  par  leur  fituation  lèmblent 
épris  d’admiration  6c  de  vénération  pour  la  déeltè  nailïante.  Elle  tient  fes 
longs  cheveux  ,  &  en  fait  découler  l’écume  , 

Vt  complexa  manu  madidos  falis  aquor  e  crines , 

Uumidulis  jjmmas  ftringit  utraque  comis  : 
comme  dit  Aufone  parlant  de  la  peinture  de  Venus  marine  faite  par  Apelles. 

Les  autres  figures  repréfentées  à  l’extrémité  du  même  marbre,  font  tout-à-fait 
étrangères  à  la  nailfance  de  Venus  marine.  D'un  côté  l’on  voit  Perfée  avec  les 
ailerons  aux  pies ,  qui  par  le  fecours  de  Minerve ,  à  laquelle  il  femble  parler , 
vient  de  couper  la  tête  à  Medufe.  De  l’autre  côté  le  même  Perlée  délivre  An¬ 
dromede  ,  à  qui  il  donne  la  main. 

III.  La  figure  fuivante  nous  montre  Venus  marine  qui  va  fur  les  ondes  mon-  Pl,  C. 
tée  lur  une  chevre  marine ,  ou  peutêtre  lur  un  bouc ,  puifque  félon  Paufanias , 

la  ftatue  faite  par  le  fameux  fculpteur  Scopas ,  étoit  montée  fur  cet  animal. 

Elle  eft  en  grande  compagnie  de  Nereïdes  6c  de  Cupidons  montez  lur  des 


CAPUT  JVH 

1.  Veneris  marina:  ortus  ex  mari.  1 1.  Venus 
marina  nafeens  a  Tritonibus  venerabundis 
in  cochlea  [ufientata.  III.  Veneris  marina 
in  mari  incedentis  pompa  s  ejufque  magnifi¬ 
cus  comitatus.  I V.  Alice  Veneris  marintc 
imagines. 

I.T  TEnüs  marina  quam  etiam  Epipontiam  vocant, 
y  itemque  Tritoniam  ,  quia  a  Tritonibus  fæpe 
vehitur  ,  atque  infuper  àv-tJ'boy.iw  ,  Anadyomenem  , 
quia  ex  mari  emergere  videtur-,  Aphroditcn,  quia  ex 
fpuma  gignitur  :  Venus  4,  inquam  ,  marina  nafeens 
confpicitur  in  fehemate  fequenti  ,  ubi  capillos  ftrin¬ 
git  abftergitque,  quemadmodum  &  in  alio  fubjundo 
fehemate.  Vox  ilia  Tfi4*,  neenon  inferiptio  gemmæ 
ambitum  occupans ,  accedunt  omnino  ad  formam  in- 
feriptionum  quas  in  gemmis  Abraxas  didis  frequen- 
tiflirae  videmus ,  ut  quifque  obfervaturus  eft  tomo 


fecundo  ,  ubi  de  lapillis  hujufmodi  fufe  tradabitur. 

II.  En  Veneris  marinae 1  naralitia  ,  uc  exprimuntur 
in  marmore  sedium  Mattheiarum  Romæ.  Ex  mari 
emergens  Venus,  in  cochlea  fedens  fuftentatur  a  Tri¬ 
tonibus,  qui  venerabundi  ,  ut  videtur  ,  natam  Vene¬ 
rem  contemplantur  ;  longum  illa  capillitium  ftringit 
ut  fpuma  diffluat  :  hinc  Aufonius  , 

Vt  complexa  manu  madidos  falis  Ajuore  crines  , 

H umidulis  fpumas  ftringit  utraque  comis  : 
de  Venere  marina  loquens  Apellis  manu  depida. 
Caetera*  figura:  ad  latera  utraque  pofiraî  nihil  cum  Ve¬ 
nere  marina  affinitatis  habebant:  ab  una  parte  namque 
Perfeus  eft  cum  pinnis  talaribus  ,  qui  opitulante  Mi¬ 
nerva  caput  Medufsd  paulo  ante  praeciderat  ;  ab  altera 
vero  parte  Perfeus  Andromedcm  liberans. 

III.  Schema  fequens  Venerem  marinam  exhibet 
in  undis  euntem  ,  capraeque  marinae  infidentem  ,  aut 
fortaffis  hirco  marino  ,  quandoquidem  audore  Pau- 
fania  p.  590.  Veneris  ftatua  a  Scopa  celeberrimo  fcul- 
ptorc  concinnata  hirco  infidebat.  Hic  magnum  coe- 
tum  videre  eft  Nereïdum  &c  Cupidinum  a  delphinis 
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dauphins;  une  des  Néréides  montée  fur  une  efpece  de  centaure  marin  tient 
une  guitarre.  On  y  voit  encore  des  Tritons,  des  chevaux  marins  &  un  taureau 
dont  on  ne  voit  que  la  tête  &  la  poitrine ,  &  qui  devoir  fe  terminer  apparem- 
Pl.  ment  en  poiflon  ,  comme  les  Tritons  &  les  chevaux  marins. 

C  I.  I V.  Elle  va  fur  un  Triton  dans  une  1  autre  image,  &  tient  un  bouclier 
I  fur  lequel  ell:  une  tête ,  peutêtre  de  Medufe  ;  auquel  cas  elle  aun  fymbole  de 
Minerve  :  je  laifle  à  d'autres  à  en  deviner  la  raifon.  On  la  voit  aulfi  fur  des  Tri- 
i  tons  dans  une  médaillé  d'Agrippine.  Montée  2  ailleurs  fur  des  chevaux  ma¬ 
rins  ,  elle  va  au  travers  des  ondes  aiant  la  tête  fous  un  grand  voile  que  le  vent 
enfle.  Cupidon  nage  à  fon  côté  ;  une  rame  au  pie  de  Venus  peut  faire  croire 
que  cette  image  dt  une  figure  de  la  navigation  ;  le  Cupidon  pourrait  marquer 
que  c’eft  la  cupidité  du  gain  qui  porte  les  négocians  a  s'engager  dans  les  pe- 
5  rds  de  la  mer.  Nous  la  volons  5  enfuite  en  plus  grande  pompe  :  elle  cil:  mon¬ 
tée  furun  dauphin,  à  fon  côté  elle  a  un  cheval  marin,  &  un  peu  plus  loin  un 
Triton  qui  joue  du  cor.  Un  Cupidon  nagea  fon  côté ,  deux  autres  vont  der¬ 
rière  :  celui  qui  termine  la  bande  tient  une  couronne ,  fon  corps  fe  termine 
enpoilfon.  Venus  tient  ici  une  corne  d’abondance,  pour  marquer  les  biens 

4  que  la  mer  produit  aux  hommes.  Venus  4  debout  fur  la  tête  d'un  dauphin  va 
dans  les  ondes  tenant  un  grand  voile  fur  fa  tête.  Un  Triton  joue  du  cor  devant 
elle  pour  annoncer  fa  marchg.  Ceci  pourrait  aulfi  lignifier,  fi  je  ne  me  trom- 

5  Pc  ,  l’Aurore  qui  fe  leve  fur  la  mer.  Venus  fe  voit  encore  montée  s  fur  une 
chevre  marine  ou  un  bouc  marin,  dans  une  pierre  gravée  publiée  parle  Ca- 

6  valier  Maffei  ;  un  Cupidon  derrière  la  chevre  tient  unfouet  pour  la  Faire  aller. 
La  figure  s  accroupie  qui  vient  enfuite ,  eft  d'une  excellente  main  ;  il  parait 
fous  elle  une  coquille ,  marque  de  Venus  Aphrodité. 


vcitorum  :  ex  Nereïdibus  una  Centauro  marino  vefta  propter  equum  Triro  ,  qui  cornea  canic  tuba.  Adna, 
«itharam  tener.  Hic  etiam  vifuntur  equi  iriarim,  nec-  rat  Cupido  ;  alii  duo  Cupidines  a  tertio  fequuna 
non  taurus  ,  cujus  Colum  caput  S:  pedus  confpiciun-  tur  :  qui  agmen  claudit  Cupido  ,  coronam  tenet 
tur ,  quique  m  pifccm,  ut  videtur  ,  delinebat,  ut  ejufque  corpus  in  pifcem  definit.  Venus  hic  cornu’ 
Tricones  equique  marini.  copia:  tenet ,  quod  copiam  rerum  fignificat  quas  mor- 

IV.  In  alio  1  ichemate  Tritone  vehitur  clypeum-  talibus  mare  fubminiftrat.  Venus  delphini*  capiti  in- 
que  geftat ,  cui  affixum  caput ,  forte  Mcdufæ  i  quod  Mens  undas  permeat  velum  magnum  manu  tenens. 
Ii  vere  Medulie  ,  jam  illa  Minerva:  fymbolum  tenet  :  Triton  ante  illam  cornea  tuba  canic ,  ejus  prænun- 
dodiori  rei  melius  explicanda:  palmam  relinquo.  T ri-  cians  adventum.  Hac  effigie ,  ni  fallor  ,  poflet  etiam 
tombas  etiam  infidens  vifitur  in  nummo  Agrippina:,  exprimi  Aurora  in  marino  horizonte  furgens.  Capra 
Equis  alibi  marinis  2  veda  undas  fulcat ,  veloque  per-  etiam  marina  *  vel  hirco  ,  ut  dicebamus  ,  infidentem 
amplo  caput  obtegit  ;  adnatat  &  Cupido  ;  remus  ad  hic  Venerem  cernimus.  Cupido  pone  capram  flagel- 
Venens  pedem  fitus  forte  indicet  hic  navigationis  lum  tenet ,  quo  capram  concitet.  Contrado  noftea 
lymbolum  exhiberi  ;  Cupidoque  fortafle  fignificet  lu-  corpore  Venus  repræfencatur  3  peritiffimo  artifice  i 
cri  cupidine  negotiatores  maris  pericula  adire.  Mari-  a  cochlea  ,  ut  puftnt  ,  Venus  marina  effie  depr«* 
næ  Veneris  deinde 5  pompa  exhibetur  major.  Delphi-  henditur.  1 

ttio  illa  vehitur  ;  ad  ejus  latus  equus  eft  marinus }  Sc 
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CHAPITRE  XVIII. 

/.  Venus  U  populaire  ,  déejfe  de  l'amour,  appellée  Cypris  par  les  Grecs.  ILS* 
ftutue  fuite  par  Praxitele ,  demandée  en  mariage.  I  U.  Statue  du  grand  Duc 
&  autres  belles  ftatues  de  Venus.  I V.  Statues  devenus  qt * /  porte  a  la  main  U 
colombe.  V.  Pompe  triomphale  de  Venus. 

I  T  TEnons  prefentementà  Venus  la  déeffe  de  l'amour  que  plufieurs 
V  ont  appelle  la  populaire ,  mtSittm ,  ou  la  Vulgaire ,  Vulgaria ,  qui  veut 
dire  la  même  chofe.  C'elt  celle  qui  eft  nommee  Cypns  r,jrf,s,  dans  un  pafla- 
ee  d  Athenée  ,  qu'il  paroit  avoir  tiré  d'Ephore  ancien  hiftonen,  ou  de  De- 

SopHe  fil.  Cdt  Atlienée  M.  t 

nere  &  du  fils  La  fe  trouvent  les  vers  d  un  oracle  tait  a  Menelas  ff  Z. 

M  ite? d  ors  otez.  le  du  coû  de  votre  époufe ,  «  bel  ornement  que  Cypns  donna 
fidis  ù  Helene.  On  la  reprefentoit  fouvent  nue  ,&  d  autrefois  yetue. 

1  1 1  Praxitele  dit  Pline ,  fit  deux  ftatues  de  Venus ,  1  une  yetue ,  que  ceux 
de  Me  de  Cos  achetèrent,  &  l'autre  nue,  qu'il  vendu  aux  Cnidiens  ;  celle- 
ci  devint  fort  celebre.  Le  roi  Nicomedes  voulut  1  acheter  a  grand  prix ,  mais 
les  Sens  refuferent  fes  offres.  La  beauté  de  cette  ftatue  attiroitun  con¬ 
cours  de  cens  qui  venoient  de  tous  côtez  lavoir  &  limiter.  Un  entre  autres 
oui  lui  rendoit  de  frequentes  vifites ,  en  devint  paffionnement  amoureux  -,  il 
2ii  faifoit  de  grands  prefens  :  fa  folie  le  pouffa  julqu  a  la  demander  en  maria- 
Ïeaux  Cnidiens  ,  promettantde  lui  faire  des  prelens  encore  plus  riches.  Sans 
accepter  fes  offres  les  Cnidiens  ne  furent  pas  fichez  de  1  amour  inftnfe  de  cet 
homme ,  eftimant  que  cela  faifoit  honneur  à  labeaute  de  leur  deeffe,  &  la  ren- 

■“ Tl  ft.™  ,.i  «Ile».  .M.  Mk  * celfc  a»E»na  ft.CH 

Duc  -  qui  porte  le  nom  de  l'ouvrier.  On  prétend  que  1  art  n  a  jamais  rien  1 
produit  de  plus  excellent.  La *  1  Venus  de  M.  Boifot  Prefident  de  Bciançon ,  eft  z. 
S  forPune  colonne;  elle  a  un  globe  à  fes  piés  ,  marque  de  fon  empire 
fur  lès  caurs  des  mortels.  Celle  de  3  la  vigne  Borghele ,  eftimee  par  la  5 


CAPUT  XVIII. 

I.  Venus  amoris  dea  vcLvfmot  fetl  popularis  di¬ 
cta  ,  a  Gracis  Kutçk  vocatur.  II.  Statua 
ejus  a  Praxitele  elaborata  ,  in  connubium 
poftulata.  III.  Magni  Hctruriœ  Ducis  fia' 
tua  Veneris  ,  &  alia:  elegantes  Veneris  fta- 
tuæ.  I  V.  Statua:  Veneris  columbam  manu 
gefiantis.  V.  Veneris  pompa  triumphalis. 

I.r'vE  Venere  jam  amoris  dea  agendum,  quam 
L/ nonnulli  TpdyHut*  ,  feu  latine  popularem  aut 
•vuhariam  vocarunt.  Hxc  in  loco  quodam  Athenxi 
lib.  tf.  p.  232.  Kûsrç/r  feu  Cypris  vocatur,  quem  locum 
dccerpkt  ex  Ephoro  hiftorico  vetere  ,  aut  ex  Demo- 
philo  Ephori  filio-,  alterutrius Athenseus,  patris  nempe 
aut  filii ,  dicit  clTe.  Iftic  carmina  reperiuntur  oraculi 
cujufdam  ad  Menelaum  , 
niyfâvrov  ipîpi  Koa/J-tv  irav  Il&o  an  cxoyoi» 

Aupne  oy  TTOTt  Kwsçif  îSa%  Ex^l'»  V:.y*  %xf>uct‘ 
vinrent»  defer  ornatum  a  collo  uxoris  ab(lraftnm  , 
tju.m  olim  Cypris  dedit  Helena  munus  pntiflimm. 


Sa:pe  nuda ,  non  raro  tamen  veftimentis  tcfta  reprx- 

II.  Praxiteles ,  ait  Plinius  jtf.  5.  duas  Veneris  Ha¬ 
mas  fculpfit ,  velli  tam  aliam  ,  quam  Coi  emerunt  *, 
alteramque  nudam]  quam  Cnidiis  vendidit.Hxc  cele¬ 
bris  admodum  evalit.  Nicomedes  rex  eam  grandi 
ærc  emere  voluit  i  at  Cnidii  abnuerunt.  Hujus  Ita- 
tux  elegantia  multos  ad  fpcftaculum  evocabat ,  qui 
ftupefaài  artificium  mirabantur.  Quidam  frequentius 
invifens  ejus  amore  captus  eft  ,  muncraquc  in  dies 
maana  aflercbat  :  eo  autem  devenit  mfamx  ,  ut  ejus 
nuptias  expofeeret  a  Cnidiis ,  munera  majora  pollici¬ 
tus.  Cnidii  conditionem  quidem  rejecerunt  ;  nec 
xere  tamen  tulere ,  rati  hoc  dex  fute  pulcritudinem 
decorare ,  camquc  celebriorem  reddere.  Aliud  oblcœ- 
nius  narrat  Plinius. 

III.  Ex  Veneris  ftatuis  qute  fuperlunt ,  omnium 
eleeantiffima  eft  magni  1  Hctrurix  Ducis ,  cui  no¬ 
men  artificis  hxrct.  Nihil  unquam  prxftantius  emi- 
fifle  fculpturam  dicunt  periti.  Venus  clanliimi  Domi¬ 
ni  Boifot 1  in  Vefontioncnfi  Curia  prxfidis ,  colum- 
nx  innititur,  globumque  ad  pedes  habet ,  quo  ejus  m 
hominum  corda  imperium  figmficatur.  Qu*  ex  vil  a 
Burghcfia  prodiit, exquifm  eft  artificii  ;  induta  tumci 
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delicatefle  du  travail,  eftalTezmodeftement  vêtue.  Elle  s'appuie  delà  gauche 
(ur  un  vafe  ou  font  apparemment  les  parfums  dont  elle  fe  fervoit  après  Fe  bain. 

4  La  Venus  *  qui  fuit  iemble  etre  faite  pour  ce  palfage  de  Terence  ^ 

Sine  Cerere  &  Haccho  friget  Venus. 

En  la  compagnie  de  deux  Cupidons,  elle  tient  un  thyrfe  environné  de  pam¬ 
pres  de  feuilles  de  vigne  &  de  grappes ,  Secouronné  d'épis  de  blé.  A  la  main 
droite  elle  a  trois  fléchés,  pour  marquer  peutêtre  quelle  décoche  plus  fure- 

5  ment  fes  traits ,  quand  Cerés  &  Bacchus  font  de  la  partie.  Une  autre  !  Venus 
plus  fimple,  qui  tient  deux  épis  d'une  main ,  &  une  grappe  de  l'autre  pa 
rott  &te  pour  exprimer  lamême  fentence.  Celle  *  qui  vient  après  ,  qui  cftun 

ddle  El£°  t TV  C°mmf  Porte  1  htftription,  eft  vêtue  &  toutAit  mo- 
deCu^  de  famam  droite  un  flambeau,  &  appuie  fa  gauche  fur  la  tête 
de  Cupidon ,  qui  tient  auIH  un  flambeau  de  la  main  gauche  :  à  fon  côté  eft 

enfaUutonaLeVflnCî  &audeirus defautel,  deux  torches  ou  deux  flambeaux 
en  iaucoir.  Les  flambeaux  vont  fouvent  avec  Venus  &  avec  Cupidon  pour 
marquer  peutetre  le  feu  que  l'une  &  l'autre  divinité  allume  dansîes  cœurs. 
pL  1  7?“,®“  ,un  olfeau  c°nficré  à  Venus  ;  c'eft  pour  cela  qu’on 

Cl  H  j  P5  TlfeaU  de  Clt/Ilere-  QHatre  colombes  tiroient  le  char  de  Venus 
i  îe  AOn  £en  “““T"'  °Ù  Ies  colombes  foient  à  cetufa- 

l  i„r?  Celle  V£nt  J3- main  de  Venus ,  comme  dans  la  première 

*  fag“re-  Celle  qui  vient  apres  a  demi  vêtue ,  &  ornée  d'un  collier,  la  tient  de 

3  meme.  L  autre  3  tiree  de  la  vigne  de  Jules  1 1 1.  étend  d'une  main  un  grand  voi¬ 
le  comme  pour  s  en  couvrir,  &  tient  de  l'autre  une  colombe  appuice  fur  fes 
genoux ,  d  autres  croient  que  c'eft  un  cygne  ;  la  venté  eft ,  que  cet  oifeau  n'a 

4  gueres  air  ni  de  I  un  ni  de  1  autre.  Dans  une  4  autre  image.  Venus  eft  montée 
ut  un  chariot tire  par  une  chevre,  un  Cupidon  fur  cette  chevre  joue  ducor 

Elle  tient  un  flambeau.  C'eft  Venus  la  populaire,  qui  porte  le  feu  partout 

5  V.  Ti  lomphant  f  de  fes  viétoires ,  elle  marche  en  pompe  dans  l'image  fui 
vante.  Son  char  tire  par  deux  lions  eft  magnifique.  Elle  tient  un  grand  voile  fur 
la  tete ,  &  une  fléché  a  fa  main  gauche.  Un  Cupidon  vole  audeflf  s  pour  la  cou¬ 
ronner.  Les  lauriers  épais  tombent  fur  elle  comme  d'eux-mêmes,  fans  que 
perfonne  les  pouffe.  Un  homme  nu  marche  devant  avec  fa  lyre  ,  qu'il  touche 
pour  faire  honneur  a  la  fête.  Deux  hommes  à  côté  des  lions,  vonde  flambeau 

ft,œlPnlU  rP0Uref  rtCr  l  trouPe-Un  Satyre  marche  après  le  char,  joue  de  la 
Hute  a  pkmeuis  tuiaux ,  &  termine  toute  la  bande. 


vaK  mmntur  ,  ut  vcrifimile  eft  ;  ad  unguenta  quibus 
polt  balneum  utebatur  ,  hoc  dcftiiutum  vas  erat.  Ve¬ 
nus  Icqucns  appofite  poteft  huic  Terentii  loco  aptari 
*>  inc  Cer:  r e  &  Baccho  friget  Vetms.  ’ 

Cornicibus  Cupidinibus  duobus  tenet  illa  thyrfum 
pampinis  onuftum  &  fpicis  coronatum.  Manu  dexte¬ 
ra  tres  Jagittas  renet ,  ut  fortaflè  fignificetur  le  tela 
opportunius  infigere  Cerere  &  Baccho  opitulantibus. 
Venus  altera  minus  ornata,  qux  altera  manu  fpicas  te. 
net  duas  ,  altera  uvam ,  eidem  exprimenda;  lententix 
commoda  videtur.  Quæ  poftea  fequirur  a  Venus  vo¬ 
tum  eft  Maronitarum,  ut  fert  inferiptio:  hxc  veftibus 
rnodefteamicitui-jmanu  dextra  facem  cener,  Ixva  capite 
Cupidinis  innititur ,  qui  &  ipfc  ficem  tenet  :  propter 
j  j  ara,e?  flammas  emittenSjfupra  aram  faces  ceu  te- 
dæ  dux  habentur  decuflatx.  Faces  fxpe  cum  Venere  & 
cum  Cupidine  vifuntur  ;  quo  forte  notantur  incendia 
ab  utroque  numine  in  cordibus  mortalium  concitata. 
iV.Columbn  avis  erat  Veneri  facta  ,  ideoque 
rs  it  cica  vocabatur.  Columbæ  quatuor  Veneris 
currui  jungebantur  ,  inquit  Apulcius  :  unum  hacte¬ 


nus  vidi  monumentum  ubi  bigæ  columbarum  currui 
juncta:  lunt.  Columbx  frequenter  in  manu ‘cernuntur 
Veneris ,  ut  in  primo  hujus  Tabulx  fchematc.  Qux  1 
i  equitur  feminuda  ac  torque  ornata,  columbam  fimili- 
tcr  geftar.  Qux  ex  villa  Julii  ’  tertii  cducfta  eft,  manu 
altera  velum  extendit  ,  quafi  fe  obtegens,  altera 
columbam  geftat  ;  alii  cycnum  efle  volunt  :  at  revera 
neutrum  avis  illa  referre  videtur-In  alia*imngineVenus 
curru  vehitur  trahente  capra  -,  Cupido  capra  vectus 
cornea  canit  tuba  :  illa  facem  renet  ;  cftquc  Venus 
popularis  ignem  quoquoverfum  ejaculans. 

V.  Ob  vieftotias  teporatas  >  triumphans  ili  imagine 
lubjunda  Venus  ceu  in  pompa  bigis  leonum  curru- 
que  magnifico  vehitur  i  magnum  capiti  velum  obten¬ 
dit  ,  manuque  finiftra  fagittam  tenet  :  Cupido  fiibli- 
nus  volat  .  ipfam  ut  coronet  ;  lauti  quafi  fua  fponre 
m  illam  cadunt.  Vir  nudus  Ivra  inlfruâus  mimam 
pnecedit  ,  lyramque  pultat  in  celebritatis  honorem. 
Vm  duo  a  latere  leonum  ,  fkem  humero  ecftantcs 
incedunt  in  prxfidium.  Satyrus  poft  currum  tibia 
multis  compacta  fiftulis  ludens  agmen  claudit. 

CHAP. 
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CHAPITRE  XIX. 

1.  Les  Laccdemoniens  rcprcfentent  Venus  armée.  Venus  <v;Slorieufe  en  deux  ma¬ 
nières.  III.  Pourquoi  Venus  pone  U  couronne  de  myrte. 

I.T  Es  Lacedemoniens  repréfontoient  Ia  déefle  Venus  armée,  ditLadlan- 

J _ /  ce ,  à  l’occafion  de  leurs  femmes ,  qui  prirent  une  fois  les  armes  &  re- 

poullerent  l’ennemi.Nous  trouvons  fouventVenus  viéiorieulè  dans  les  médail¬ 
lés  &  dans  les  autres  anciens  monumens.On  l'appelloit  viétorieufe,par  rapport 
à  la  victoire  qu'elle  remporta  fur  Junon  &  fur  Minerve,quand  elles  difputérent  Pt. 
jjour  le  prix  de  labeaute';  elle  e'toit  auffi  vidtorieufc  de  Mars,  quelle  porta  CIV. 
a  un  adultéré.  On  la  repréfente  en  ces  deux  maniérés.  Elle  1  a  la  pomme ,  mar-  1 
que  de  fa  vidoire ,  dans  plufieurs  médaillés.  La  grande  figure  de  Venus ,  du 
cabinet  de  M.  l'Abbe'  Fauvel ,  tient  un  fruit  qui  n’a  5  pourtant  guere  la  figure  5 
d’une  pomme;  ce  qui  pourrait  faire  douter  fi  c’eftVenus  vidorieule. Des 1  têtes  z 
de  cette  Venus,  l’une  a  un  Cupidon  derrière ,  deux  +  autres  i  font  couron-  4 
ne'es  de  laurier.  Une,  à  ce  que  prétend  M.  Vaillant,  1’eftde  myrte.  Onia  voit  s 
quelquefois  8  avec  les  marques  des  deux  viétoires,  la  pique,  la  cuiralfe  &  8 
la  pomme.  La  vidoire  fur  Mars  fe  trouve  plus  fréquemment  ;  elle  tient 
une  7  pique  ?  &  un  10  cafque,  &  a  ordinairement  un  bouclier  à  fes  pies.  C’eft  7 
apparemment 11  pour  marquer  fes  vidoires  ,  que  nous  la  voions  fur  un  char  9 
tiré  par  deux  Cupidons.  Elle  tient  une  pique.  Je  ne  fai  ce  que  fignifie  une  lyre  10 
au  bas  de  l’image.  12. 

Les  repréléntations  fuivantes  font  plus  belles  ,  plus  grandes  &  plus  aife'es  à  Pl. 
diftinguer.  La  première  1  tient  des  feuilles  de  vigne  &  des  pavots,  marques  C  V. 
de  Bacchus  &  de  Cerès ,  deux  divinitez  qui  font  le  premier  mobile  de  Venus,  r 
Un  Cupidon  tache  d’attraper  les  pavots  :  c’eft  ou  une  allégorie  ,  ou  un  capri¬ 
ce  du  graveur.  Les  deux  d’après 1  repréfontent  Venus  vidorieufe  lèule,  appuiée  z 
fur  une  colonne ,  tenant  J  une  pique  d’une  main ,  &  de  l’autre  un  calque  ,  ; 
aiant  un  bouclier  à  fes  pies.  La  fuivante  +  eft  avec  Cupidon, qui  tient  le  calque  4 
qu’il  a  reçu  de  Venus.  Elle  eft  appuiée  fur  le  bouclier,  &  tient  lapique  d’une 
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7.*  Laccdetmonii  Venerem  armatam  reprafen - 
tabant.  II.  Venus  duobus  modis  victrix. 

III.  Cur  myrte am  coronam  y: Jiet, 

I.  y  Acedæmonii  Venerem  pingebant  armaram  , 
A_»inquit  Lactantius,  lib.  i.  c.20.  uxorum  videlicet 
fuaruin  occafione  :  cx  namque  aliquando  prementibus 
hoftibus  ,  arma  fumlere  ,  cofque  terga  clare  compu¬ 
lere.  Venerem  fx pe  victricem  in  nummis  aliifque 
monumentis  offendimus.  Vidrix  vocabatur  tum  ra¬ 
tione  vidoriæ  ,  quam  de  Junone  &  de  Minerva  retu¬ 
lerat,  cum  de  pulcritudine  contenderent  ;  tum  etiam 
ratione  vidoriæ  quam  de  Marte  ad  adulterium  pro¬ 
vocato  retulerat. Hifcc  binis  modis  vidrix  reprælenta- 
tur  :  pomum  1  videlicet  tenet  in  nummis  pluribus  in 
vidoriæ  fignum.  Venus  illa  ex  Mufeo  D.  Abbatis 
Fauvel  eduda  5  frudus  cujufdam  figuram  tenet ,  qui 
tamen  malum  non  videtur  referre  ;  unde  fufpicio 
nafcaçur  non  cfle  Venerem  vidricem.  Veneris  hujus 

Tom.  /. 


capita  proferimus ,  quorum  unum  1  Cupidinem  ha¬ 
bet  a  tergo  :  duo  4  alia  1  lauro  coronantur  ;  cx 
iis  unum  putat  Valentius  myrto  coronari.  Aliquan¬ 
do  8  cum  duarum  vidoriarum  fymbolis  procedit  , 
cum  hafta  videlicet ,  clypeo  &  pomo.  Vidoria  de 
Marce  reportata  frequentius  occurrit.  H altam  7  illa  9 
tenet  10  ,  &c  caflidem  cum  clypco  ad  pedes  pofito.  In 
harumcc'%  ut  videtur  ,  vidoriarum  memoriam  bigis 
Cupidinum  vedam  cernimus  ;  haftam  Venus  tenet: 
quid  vero  fignificer  lyra  ibi  pofita  non  fatis  percipio. 

Quæ  fequuntur  fchemata  majora  &  elegantiora  funr, 
atque  adeo  facilius  poflunt  fingula  diitingui.  Primum  1 
vitis  folia  tenet  atque  papavera  ,  Bacchi  Cererifquc 
fymbola ,  quæ  duo  numina  funt  primum  Veneris  inci¬ 
tamentum  :  Cupido  papavera  carpere  nititur  :  id  aut 
«>  a» fc{«Sr  repræfentarum,  aut  fculptoris  commentum 
efl.  Duo  fchemata  1  fequentia  Venerem  vidricem  fo- 
lam  columnaque  nixam  exhibent },  haftam  una,  cafli¬ 
dem  altera  manu  tenentem, clypeo  ad  pedes  ejus  Itante. 
In  fequenti  fchemate  4  adeft  Cupido  a  Venere  accep¬ 
tam  galeam  tenens  -,  Venus  autem  clypeo  innititur,  ha- 

Y 
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.  ;  &  une  épée  de  l’autre.  Une  T  autre  avec  les  fymboles  précedens ,  tient 

de  même  l’épée,  tandis  que  Cupidon  foûtient  le  cafque.  La  figure  qui  vient 
,  après  eft  plus  finguliere. 6  Venus  tient  une  épée  delà  gauche,  le  petit  Cupi- 
don  porte  le  cafque  fur  la  tête ,  &  entre  Venus  &  Cupidon  paraît  une  cuirafle. 

III  Venus  alloit  quelquefois  couronnée  de  myrte,  plante  qui  lui  etoit  con- 
facrée.  Cette  couronne  s’appelloit  Naucratite,pour  la  raifon  que  Polycharme 
apporte  dansAthenée.  En  la  vingt-troifiéme  Olympiade,  Heroftrate  mar¬ 
chand  Naucratien  ,  qui  voiageoit  fouvent  fur  mer  ,  aborda  une  fois  a  Pa- 
phos ville  de  Cypre,  &  y  acheta  une  petite  ftatue  deVenus,  haute  d’une 
fpithame ,  mefure  qui  fait  environ  neuf  pouces ,  pour  1  apporter  a  Naucra¬ 
te.  Etant  arrivé  auprès  de  l’Egypte,  il  s’éleva  une  fi  grande  tempêce  qu’il  ne 
favoit  où  il  étoit  ;  tous  ceux  du  navire  eurent  recours  à  la  ftatue  deVenus, 
pour  la  prier  de  les  garantir  du  péril  où  ils  fe  trouvoient.  Ladéelfe,  quipro- 
teo-eoit  les  Naucratiens ,  fit  naître  tout  autour  du  navire  des  myrtes  verds, 
qui  répandirent  une  odeur  agréable.  Les  voiageurs  qui  defelperoient  de  leur 
vie ,  &  que  des  vomiilemens  continuels  avoient  réduits  a  1  extrémité ,  com¬ 
mencèrent  à  jouir  de  la  lumière  du  loleil:  ils  virent  leur  terroir,  &c  arriveront 
à  Naucrate.  Heroftrate  forti  du  navire ,  confacra  au  temple  de  Venus  la  peti¬ 
te  ftatue  &  les  myrtes  verds  ;  &  apres  avoir  fàcrifie ,  il  fit  un  feftin  a  les  parens 
&  à  fes  amis ,  &  donna  à  chacun  une  couronne  de  myrte  ,  qui  depuis  ce  tems- 
là  fut  appellée  Naucratite.  Paufanias  raconte  que  Venus  avoir  à  Temnos  une 
ftatue  de  myrte  vivant  &  verdoiant ,  que  Pelops  lui  avoir  faite  pour  pouvoir 

époufer  Hippodamie.  , 

Venons  aux  hiftoires  de  Venus.  Son  adultéré  avec  Mars  a  ete  décrit  dans  le 
chapitre  de  Vulcain ,  le  principal  &  le  plus  intereffé  des  adeurs  de  la  fable.  Les 
Gentils  honteux  des  vices  &  des  deiordres  de  leurs  divinitez ,  ont  quelquefois 
changé  en  allégories  &  en  moralitez  ces  aftions  indignes,  je  ne  dis  pas  des 
dieux  ;  mais  des  plus  vils  d’entre  les  hommes.  C  eft  dans  cet  eiprit  apparem¬ 
ment  qu’on  a  gravéune  pierre, où  Mars  &Venus  qui  ulent  de  quelque  familia¬ 
rité  ,  ont  entre-eux  un  Cupidon,  une  etoile  &  un  papillon.  L  etoile  le  met  allez 
fouvent  avec  Venus  celefte  ;  &  le  papillon  fymbole  de  lame,  eft  ordinairement 
mis  pour  marquer  quelque  moralité. Cela  nous  fait  entrevoit  quelque  myftere, 
&:  femble  écarter  de  nôtre  imagination  les  idées  fales  qu’excitent  les  carelfes 


ftamque  altera ,  gladium  altera  tenec  manu.  Prxtcr 
memorata  vitftoriæ  fymbola  ,  quæ  fcquitur  *  enfem 
etiam  manu  tenet, dum  Cupido  caflidctn  geftat.  Quod 
his  additur  fehema  «,  Angulatius  eft  5  fmiftra  Venus 
gladium  tenet,  Cupido  galeam  capite  fuftinet ,  inter- 
que  ambos  lorica  vifitur. 

III.  Venus  aliquando  myrteam  coronam  geftat , 
quæ  planta  ipfi  confecrata  erat.  Hxc  planta  Naucra- 
tites  vocabatur  hac  de  caufa  a  Polycharmo  apud 
Athenaeum  1. 1  j.  p.675.  fic  memorata  :  Vigefima  tertia 
Olympiade  Heroftratus  Naucratites  mercatura:  gra¬ 
tia  multas  regiones  adire  folitus  ,  aliquando  ad  Cypri 
Paphon  navem  cum  applicuiflet ,  Veneris  imaguncu¬ 
lam  vetuftam  ,  magnitudine  fpithames  emit  Naucra- 
tim  afportandam.  Cum  autem  propiusÆgyptum  cur- 
fum  teneret ,  ingruente  fubita  tempeftate  ,  cum  ubi 
locorum  eflent  nefeirent ,  ad  Veneris  fimulacrum 
omnes  confugiebant ,  precantes  ut  ejus  ope  fervaren- 
tur.  Tum  dea  Naucratitis  alioquin  propitia  ,  repente 
myrto  viridi  complevit  quidquid  in  ambitu  fuit , 
odoremque  jucundiifimum  per  totam  navem  fparfit  : 
vedtoribus  jam  de  falute  defperantibus  ob  aluduam 
naufeam  qua  poft  crebros  vomitus  deficiebant ,  exor¬ 


tus  fol  illuxit ,  adeo  ut  confpcftis  finibus  fuis  Naucra- 
tim  incolumes  pervenerint.  Heroftratus  tum  e  navi 
profilions ,  in  Veneris  æde  ftatuam  viridefque  myrtos 
confecravit  -,  cognatos  amicofque  ad  epulum  vocavit, 
&  fingulis  coronam  myrteam  dedit ,  quæ  exinde  Nau¬ 
cratites  vocata  eft.  Paufanias  refert  in  Eliacis  lib.  j. 
p.  311.  Temno  fuifle  Veneris  fimulacrum  ex  myrto 
virente  ,  quod  fecifle  dicebatur  Pelops  ut  Hippoda¬ 
mia  potiretur. 

Jam  ad  hiftorias  Venerem  fpettantes  properemus. 
De  ejus  cum  Marte  adulterio  fupraa&um  eft  in  Vul¬ 
cano  ,  qui  præcipuas  fabulæ  partes  gcftit.  Veteres  illi 
profani  de  vitiis  fceleribufque  deorum  iuorum  pude- 
racfti  ,  turpifllma  quæquc  gcfta  eorum  in  allegorias 
fenfufquc  morales  commutaverunt ,  quod  ea  facinora 
non  diis  modo,  fed  etiam  hominum  viliflimis  indigna 
viderentur.  Hac  fcilicct  mente  fculptor  gemmæ  Mar¬ 
tem  Veneremque  fimul  fibi  mutuo  ,  intermedio  Cu¬ 
pidine,  adblandientes  exhibuit  :  verum  inter  ambos 
ftellam  pofuit  atque  papilionem  :  ftclla  Venerem  cx- 
leftem  comitari  folet  ;  papilio  autem  anima  (ymbolum 
ad  fenfum  moralem  exprimendum  pingi  folet.  Hxc 
myftcrium  quodpiam  fubindicant ,  Venerique 
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que  Mars  femble  faire  à  Venus.  Il  n’y  a  rien  jufqu'ici  qui  ne  convienne  aux 
Jymboles  regréfentez  ;  mais  pouffer  plus  avant  mes  conjeétures,  c'eft  ce  que 
je  n'oferois  taire  fans  crainte  de  m’e'garer. 

On  donne  à  Venus  ,  comme  aux  autres  divinitez  ,  differens  noms ,  ou- 
rre  ceux  dont  il  eft  fait  mention  ci-devant.  On  l’appelloit  Apatura  ,  Argyn- 
nis ,  Calva  ,  Callipygos ,  Capitolina  ,  Colias ,  Cloacina  ,  Erycina ,  Euplœa  , 
Libitina,  Melænis , Myrtea ,  Paphia,  Peribafia,  Phila,  Pythonica,  Tymbo- 
rychos,  Urania,  qui  eft  la  même  que  Venus  celefte.  Ces  noms  font  pris 
ou  des  lieux  ,  ou  de  quelques  qualitez  de  la  deeffe.  On  lui  en  donnoit  aulh  un 
grand  nombre  d'autres ,  que  nous  nous  difpenferons  de  rapporter. 


blandientis  Martis  lafciviam  in  ethicam  fcriamque  Paufaniasp.  1.  Libitina,  Mclænis  ,  Aihcnaus p.  588. 
fpeculationem  transferre  videntur.  Sed  errandi  métu  Myrtea, Paphia,  Peribafia , Clemens  Alex.  in  Protrcpt. 
xcm  non  ulterius  profequemur.  Phila  ,  Athen&us  p.  155.  Pythonica  ,  idem  p.  595. 

Veneri  perinde  atque  aliis  numinibus  varia  nomina  Ti/^/2«çi .  Clemens  Alex.  in  Protrept.  Urania,  qua 
veteres  attribuebant ,  praeter  illa  quorum  mentio  fu-  eadem  cft  atque  Venus  cæleftis.  Hxc  nomina  veler 
perius.  Apatura  ,  Strabo  p.  341.  Argynnis  ,  Athenaus  locis ,  vel  ex  dcæ  dotibus  defumta  funt.  Multa  quo- 
p.  603.  Calva,  Lampridius  :  Capitolina,  Callipygos  ,  que  alia  ipfi  tribuebantur  ,  quibus  rccenfcndis  fupcrr 
Athcnœusp.  554.  Colias ,  Paufanias  p.  2.  Cloacina,  {edemus. 

T limus  /.  15.  c.  151.  Erycina  ,*AZlianus  fape  :  Euploea, 
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CHAPITRE  XX. 

J.  Amour  de  Venus  &  d'  Adonis.  //.  Mort  d'  Adonis.  III.  Il  efî  adoré  comme  dieu 
apres  fi  mort.  IV.  Nuces  de  Pelée ,  &  la  pomme  de  difeorde. 

V.  Jugement  de  Paris. 

I.  T  Es  monumens  de  Venus  nous  conduifent  à  l’hiftoire  d’ Adonis  3  du  bel 
|  j  Adonis  fi  célébré  dans  la  fable ,  &  dont  le  culte  après  fa  mort  s’eft 
étendu  jufquaux  nations  les  plus  éloignées,  ôc  même  jufqu’au  peuple  de  Dieu  3 
qui  par  une  apoftafie  plus  que  criminelle ,  avoit  préféré  cet  efféminé  au  Créa¬ 
teur  de  l’univers.  Adonis  étoit  fils  d’un  nommé  Thyas  ôc  de  Myrrhe  ,  félon 
Lycophronjou  félon  O  vide, fils  de  Cinyre  roi  de  Cypre  &  de  Myrrhe, qui  étant 
devenue  grofTe  à  l’infçû  de  fon  pere  ,  pria  les  dieux  de  la  changer  en  une  au¬ 
tre  forme ,  où  elle  ne  fut  ni  entre  les  vivans ,  ni  entre  les  morts.  Ils  la  chan¬ 
gèrent  en  un  arbre  qui  porte  fon  nom  :  elle  accoucha  avant  cette  métamor- 
phofe  d’un  fils  d’une  excellente  beauté.  Venus  l’aima  dès  fon  enfance,  l’ac¬ 
compagna  prefque  toujours  3  &  voiant  fa  grande  inclination  pour  la  chaffe , 
elle  l’exhortoit  continuellement  d’éviter  ces  bêtes  champêtres  que  la  nature 
avoient  armées,  &  qui  pourroient  trancher  le  cours  de  fa  vie  dès  fa  plus 


c  A  P  u  T  xx. 

J.  Veneris  &  Adonidis  amores.  II.  Mors 
Adonidis.  III.  Poft  mortem  ut  deus  colitur. 

IV.  Pelei  nupti  a  ,  &  difeordue  pomum. 

V.  Judicium  Paridis. 

I.T  TEnf.ris  imagines  ad  hiftoriam  Adonidis  nos 
V  deducunt ,  Adonidis,  inquam,  quem  Mytho- 
logi  tantopere  celebrant ,  cujufque  cultus  poft  obi¬ 
tum  ad  remotiffimas  ufque  nationes  pervafit ,  imo  ad 
ufque  populum  Dei ,  qui  tali  nullifque  expianda  fup- 
pliciis  defectione ,  effeminatum  hujufmodi  omnium 

T  om .  /. 


conditori  Deo  antepofuerunt.  Adonis  ex  Lycophro¬ 
ne  in  Caliandra  filius  erat  Thyantis  &  Myrrhæ  j 
aut  ut  refert  Ovidius  Metamorph.  lib.  io.  Cinyri 
regis  Cypri  &  Myrrhæ  ,  quae  cum  infeio  patre 
prægnans  effet ,  deos  precata  cft  ut  fe  aliam  in  for¬ 
mam  tranfmutarent  ,  qua  nec  inter  vivos  nec  inter 
mortuos  degerer.Dii  in  arborem  cjufdem  nominis  eam 
converterunt:  ante  metamorphofin  vero  illam  Myrrha 
filium  peperit  formofiffimum.  Venus  ab  infantia  pue¬ 
rum  amavit ,  feque  ei  comitem  afliduam  prxftitit , 
cumque  venandi  ftudiofum  videret ,  monita  frequens 
dabat  agreftes  illas  vitaret  feras,  quas  armaffet  natura, 
quæque  cum  juventute  florentem  pollent  lcrho  tradere. 
Paftorem  firaul  venatoremque  Adonidem  fuiffc  dicij- 

Yij 
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floriflante  jeunelfe.  Adonis  croit,  dit  Theocrite ,  en  même  tems  berger  & 
chaffeur.  Ces  deux  occupations  partageoient  le  tems  de  là  vie.  Venus  le  lui- 
voit  toujours ,  &c  lui  repetoit  fouventl’avis  qu'elle  lui  avoir  d’abord  donne'  d’é- 
Pl.  viter  les  bêtes  feroces ,  &  de  ne  pas  le  laiflèr  emporter  au  plaifir  de  la  chaffe, 
C  V I.  jufqu’au  péril  de  fa  vie.  L’amour  de  Venus  pour  Adonis  eft  exprimé  dans  ce 
i  grouppe  1  de  M.  Foucault,  où  Venus  embralfe  Adonis  vêtu  en  chalTeur.  Son 
chien  eft  arrêté  auprès  de  lui.  Le  fanglier  mort  qui  paroit,  n’eft  mis  devanc 
lui  que  pour  le  faire  connoître.  C’eft  une  habileté  de  l’ouvrier ,  qui  a  cru  que 
fans  cette  marque  on  pourrait  le  prendre  pour  un  autre.  On  pourrait  auflï 
dire  que  c’eft  Meleagre ,  &  que  la  nymphe  qui  l’embrafle  eft  Atalante ,  qu’il 
prit  pour  femme ,  après  qu’elle  eut  aidé  à  tuer  le  fanglier  Calidonien ,  &  qu’il 
eut  fait  préfent  à  la  nymphe  de  la  peau  du  fanglier. Mais  la  figure  de  la  nymphe 
n’a  aucune  des  marques  qu’on  donne  à  Atalante ,  l’arc  &  les  fléchés  ,  la  lon¬ 
gue  chevelure  manquent  ici.  D’ailleurs ,  la  maniéré  dont  elle  embralfe  le  jeu¬ 
ne  homme  ,  convient  mieux  à  Venus  qu’à  Atalante. 

1 1.  Quelque  attention  qu’eut  Venus  à  garantir  Adonis  des  accidens  où  Ion 
ardeur  pour  la  chafle  l’expoloit  tous  les  jours ,  elle  ne  put  empêcher  que  pour- 
fuivant  un  jour  un  grand  fanglier,  il  n’en  fut  violemment  blelfé  à  la  cuilfe. 
D’autres  difent  que  Mars  jaloux  de  l’amour  que  Venus  portoit  à  Adonis ,  lâ¬ 
cha  cc  grand  fanglier ,  6c  l’anima  pour  le  tuer  :  le  coup  fut  fi  grand  qu’il  en 
j  mourut  bientôt  après.  C’eft  ce  qui  eft  5  repréfenté  dans  la  figure  fuivante ,  ti¬ 
rée  du  cabinet  de  Brandebourg.  Adonis  mortellement  bielle  ,  eft  étendu  à 
terre  ,  rendant  les  derniers  foupirs.  Le  fanglier  s’enfuit ,  un  chien  court  après. 
Venus  qui  alloit  en  Cypre  entend  de  loin  les  cris  d’ Adonis  expirant:  elle  y 
accourt  fur  un  char  tiré  par  deux  colombes.  Ovide  dit  que  c’étoient  des 
cygnes  ,  &  que  Venus  alloit  dans  l’air  fur  un  char  tiré  par  ces  oifeaux  ; 
mais  qu’avant  que  d’être  arrivée  en  fille  de  Cypre ,  elle  entendit  la  voix 
plaintive  d’Adonis  mourant  ,  quelle  tourna  fon  char  &c  fes  cygnes  pour 
y  aller ,  &  qu’étant  encore  bien  haut  dans  l’air  ,  elle  vit  qu’il  étoit  déjà 
mort. 

Mais  les  graveurs  ne  s’accordent  pas  toujours  avec  les  poètes,  comme  nous 
venons  de  voind’ailleursApulée  donne  un  exemple,où  des  colombes  ont  mené 
4  le  char  de  Venus.  La  déelfe  4  arrivée  fur  le  corps  d’ Adonis ,  le  pleure,  l’em- 


Theocritus  :  his  ille  alternis  exercitiis  vitam  agebat  ; 
ad  dante  femper  Venere  monenteque  feras  vitaret ,  ne 
nimio  eas  iniequendi  dudio  dc  vita  periclitaretur.  Ve¬ 
neris  1  erga  Adonidem  amor  in  fchemate  illudriflimi 
D.  Foucault  reprtefentatur.  Adonidem  illa  venatoris 
habitu  dantem  amplc&itur  ;  addat  &  canis ,  aper  vero 
mortuus  fiditur  ,  ut  Adonidem  adede  fignificetur , 
idque  ex  fculptoris  commento ,  qui  hoc  ligno  non 
alium  quam  Adonidem  fubindicari  putavit.  Melea¬ 
grum  elle  forte  quifpiam  dixerit,  nymphamque  ipfum 
amplebentcm ,  ede  Atalantam ,  quam  Meleager  uxo¬ 
rem  duxit ,  podquam  ejus  auxilio  aprum  occiderat , 
tique  apri  pellem  obtulerat.  Verum  nulla  hic  notarum 
aded  ,  quibus  Atalanta  internofei  folet ,  non  arcus , 
non  fagittx ,  non  praelongum  capillitium  ;  Sc  alioquin 
ille  ample&endi  modus  potius  Veneri  quam  Atalantx 
convenit. 

II.  Quanta  quanta  fuerit  Veneris  cura ,  ut  Adoni¬ 
dem  a  nimio  feras  infequendi  dudio  avelleret ,  ne  in 
funedum  quempiam  incideret  cafum  ;  fatalem  tamen 
cafum  ab  illo  avertere  nequivit  :  quadam  enim  die 
aprum  magnum  vehementius  infequens,  lsthali  ab 


illo  vulnere  in  femore  percultus  ed.  Narrant  alii  Mar¬ 
tem  quod  Adonidem  videret  a  Venere  tantopere  ama¬ 
ri  ,  zelotypia  motum  ,  hunc  aprum  immifide  ,  Sc  ad 
feriendum  Adonidem  concitavilfe.  Tantum  vulnus 
fuit ,  ut  brevi  moreretur  Adonis.  Id  in*  fcquent! 
fchemate  Brandebujrgici  Mufei  confpicitur.  Adonia 
lethali  confoflus  vulnere  humi  jacet  extremos  emittens 
halitus  :  aper  fugit ,  quem  canis  infequitur  :  V enus 
qux  in  Cyprum  contendebat ,  auditis  Adonidis  mori¬ 
turi  clamoribus  gemitibufque  ,  converfo  gradu  bigis 
columbarum  veba  ad  Adonidem  accurrit  >  cycnos  s 
non  columbas  memorat  Ovidius , 

Vecla  levi  curru  medias  Citbcrea  per  auras 
Cypron  olorinis  nondum  pervenerat  alis , 

Jignovit  longe  gemitum  morientis  ,  &  albas 
Flexit  avcs  illuc  ,  imjuc  at  here  vidit  ab  altt 
Exanimem. 

At  fculptores  piborcfque  non  femper  cum  mytholo- 
is  confentiunr,  uti  jam  vidimus-,  Sc  Apuleius  Metam. 
6.  aliud  exemplum  profert,  quo  columbar  Veneris 
currui  jundæ  feruntur.  Dea  Adonidis4  corpus  curfu 
afl’equuca ,  mortuum  lugens  complebitur ,  aufertque» 
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brafle  &  l'emporte  ;  Cupidon  lui  tient  les  pie's ,  &  les  chiens  tout  autour  fem- 
blent  trilles  de  l'accident  de  leur  maître.  C’ell  ce  qui  eft  repréfenté  dans  le 
monument  luivant. 

III.  Venus  cacha ,  dit-on ,  Adonis  dans  des  laitues.  Le  deuil  d’Adonis  pafla 
en  coutume  chez  plufieurs  nations  qui  repréfentoient  tous  les  ans  ce  qui  s’é- 
toit  pafle  à  fa  mort ,  les  lamentations  de  Venus,  Adonis  apporte'  dans  des  car¬ 
reaux  de  laitues.  Cette  cérémonie  fe  failoit  en  plufieurs  endroits  ,  &  particu¬ 
lièrement  dans  la  Syrie  ,  &  dans  la  Phenicie ,  ou  Adonis  pafloit  pour  un  dieu: 
on  lui  drefToit  des  autels,  on  lui  bâtiffoit  des  temples.  On  le  prenoit ,  dit  Ma- 
crobe,pour  le  Soleil.  A  Byblos  ,  dit  Lucien,  on  celebroit  des  orgies  en  fon 
honneur.  Par  la  plus  grande  des  impietez ,  dit  Ezechiel ,  les  femmes  des  Juifs 
avoient  adopté  ce  deuil  d’Adonis,  que  le  texte  Hebreu  appelle  Thamuz.  Nous 
parlerons  encore  d’Adonis  dans  le  chapitre  de  la  religion  des  Syriens. 

I V.  Une  des  fables  les  plus  connues  qui  regardent  Venus ,  eft  le  jugement 
de  Paris.  Les  noces  de  Pelée ,  qui  furent  l’occafion  du  débat  entre  Junon ,  Mi¬ 
nerve  &  Venus,  doivent  aller  devant.  A  ces  noces  de  Pelée  avec  la  Néréide 
Thetis ,  tous  les  dieux  fe  trouvèrent.  La  Dilcorde  feule  en  fut  exclufe  ,  de  peur 
qu’elle  n'y  causât  du  deTordre.  Indignée  de  cet  affront,  elle  chercha  les  moiens 
de  s'en  venger  ;  &  en  inventa  en  effet  un ,  moiennant  lequel  elle  y  joua  fon 
rôle  fans  paroître ,  comme  nous  dirons  apre's  que  nous  aurons  parlé  de  l’i¬ 
mage  qu'on  croit  être  de  ce  fellin  ,  tirée  d'un  beau  bas  relief  en  bronze  anti¬ 
que.  On  y  voit  une  affemblée  des  dieux.  Diane  eft  reconnue  par  le  croiffant  ;  Pt. 
Mercure  par  le  bonnet  &  les  ailes -,  Mars  par  foncafque  :  le  jeune  homme  CVII. 
auprès  de  Diane, fera  Apollon:  celui  qui  tient  un  monftre  marin, fera  Neptune: 

la  nymphe  qui  a  encore  un  pied  dans  les  ondes ,  fera  Thetis  ;  &  l’homme  à  tê¬ 
te  rafe  qui  tourne  le  dos ,  Pelée.  Jupiter  defeend  aux  noces  avec  la  foudre  êc 
l’aigle;  &  ce  qui  fait  voir  que  l’aflemblée  n’eftpas  encore  formée,  eft  que 
les  trois  déefles,  Junon  ,  Minerve  &  Venus,  ne  s'y  voient  point  ,  quoi¬ 
que  la  table  foit  fervie  de  poiflons  Sc  de  coquillages.  Le  deffein  eft  beau; 
mais  on  n’y  voit  point  de  marques  aflez  fenfibles  du  feftin  de  Pelée.  Plufieurs 
doutent  même  de  l’antiquité  de  ce  bas  relief  en  bronze  ,  fondez  fur  les  deux 
hommes  repréfentez  dans  un  lointain ,  contre  l'ordinaire  de  l’antiquité  ;  fur 
les  habits  des  deux  mêmes  hommes  ;  fur  la  trop  longue  barbe  d’un  homme 


Cupido  Adonidis  pedes  arripit  -,  circum  pofiti  canes 
de  Adonidis  letho  mcerentes  videntur.  Id  in  propo- 
(ito  fchcmate  cernimus. 

III.  Venus ,  aiunt ,  Adonidis  corpus  in  la&ucis 
occultavit.  Adonidis  ludius  multas  apud  gentes  quo¬ 
tannis  celebrabatur,  ubi  Veneris  lamenta  &  fletus, 
corpus  Adonidis  in  ladtucis  abfeonditum  in  memo¬ 
riam  revocabantur.  Multis  in  locis  hxc  celebritas  ob¬ 
tinebat  ,  prxeipue  vero  in  Syria  atque  Phoenicia  ,  ubi 
Adonis  quafi  deus  colebatur  ;  arae  ipfi  eredtae  funt 
templaque  conftrudta.  Pro  fole ,  inquit  Macrobius 
Sat.  lib.  2.  cap.  21.  habebatur  Adonis  :  Bybli,  inquit 
Lucianus  de  dea  Syria  ,  orgia  in  ejus  honorem 
celebrabantur.  Hxc  abominanda  impietas  ,  ut  ab 
Ezcchicle  cap.  8.  difeimus  ,  ad  Judæas  mulieres 
tranfierat  ;  ha:  nempe  Adonidis ,  qui  in  Hebraico 
textu  Thamuz  dicitur,  ludium  adoptaverant.  De 
Adonide  iterum  erit  Termo  ,  cum  de  religione  Syro¬ 
rum. 

IV.  Inter  fabulas  ad  Venerem  pertinentes  celebra¬ 
tur  etiam  judicium  Paridis:  verum  hoc  judicium  prx- 
cedant  oportet  Pelei  nuptix  ,  in  quibus  lis  &  conten¬ 
tio  Junonem  inter  Minervam  Sc  Venerem  circa  pul- 
cricudinem  orta  eft.  Hifcc  Pelei  cum  Thetide  Nerei¬ 


de  nuptiis  interfuere  dii  omnes ,  Difcordia  folumdea 
non  admifla,  ne  rixas  moveret.  Indignata  illa  injuriam 
non  tulitjfcd  ejus  ulc:fcendx  modum  excogitavit: quo, 
etfi  non  prxfens,optatum  eft  aflequutajut  dicetur  poft- 
quam  de  nuptiarum  epulo  quxdam  prxtcrmiferimus , 
quale  depingitur  illua  in  eleganti  veterique  xneo  fche* 
mate.  Hîc  cœtus  deorum  vifitur  ;  Diana  a  bicorni 
luna  internofeitur ,  Mercuriiis  a  petafo  alifque,  Mars 
a  callide  ;  juvenis  ille  prope  Dianam  ,  Apollo  erit  •, 
qui  monftrum  marinum  manu  tenet  ,  Neptunus , 
nympha  cujus  adhuc  pes  in  undis  maris  ,  eft  Thetis 
Nereis  ;  Sc  vir  abralo  capite  qui  a  dorfo  tantum  vi¬ 
detur,  Peleus  erit  ;  Jupiter  cum  fulmine  Sc  aquila 
defeendens  exhibetur  :  quodque  nondum  colledos 
convivas  omnes  arguit,  Juno,  Minerva  Sc  Venus 
hic  nondum  comparent ,  etfi  jam  fupra  menfam  appo- 
fiti  fint  pifccs  cum  cochleis.  Eleganter  elaboratum 
opus  eft  i  verum  nuptialis  convivii  Pelei  nota:  non  ita 
manifeftx  ;  nec  défunt  qui  de  antiquitate  hujufcc  mo¬ 
numenti  Xnei  dubitent ,  his  permoti  argumentis  :  hic 
duo  viri ,  quia  procul  a  exteris  diftant  *  profpedlîis 
caufa  plufquam  quadruplo  minores  rcprxlentantur  \ 
quod  veteribus  ignotum  erat:  horum  vcftcs  non  fat  anJ 
tiquitatem  redolent:  yir  eodem  in  latere  velatus  longio* 


Pl. 
c  vin. 
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du  même  côté  ;  fur  la  forme  du  cafque  de  Mars  qui  paroit  moderne;  fer  Pair 
des  têtes  de  prelque  tous  les  dieux.  Mais  comme  d’habiles  gens  l'ont  regar¬ 
dé  comme  antique ,  &  l’ont  fait  graver  comme  tel ,  on  a  jugé  à  propos 
de  l’expoler  au  jugement  du  public. 

V.  Dans  ce  feltin  des  dieux ,  la  Difcorde  jetta  une  pomme  qui  portoit  cette 
infeription,  A  la  plus  belle.  Sur  celajunon,  Minerve  &  Venus  le  diipu- 
térent  la  préférence.  Jupiter  renvoia  le  jugement  de  cette  affaire  au  berger 
Paris ,  fils  de  Priant  roi  de  Troie  ;  Mercure  porta  les  ordres  &  la  pomme ,  les 
déeffes  luivirent.  Chacune  fit  en  particulier  de  grandes  offres  au  berger ,  s’il 
vouloit  prononcer  en  fa  faveur.  Soit  que  Paris  fût  plus  touché  de  celles  de 
Venus  ;  foit  qu  effectivement  il  la  trouvât  plus  belle  que  les  autres ,  il  lui  don¬ 
na  la  pomme. La  plupart  dilent  qu’il  les  obligea  de  le  dépouiller;cependant  el¬ 
les  paroiflfent  vêtues  dans  plufieurs  anciens  monumens.  Les  déeffes  paroiffent 
affles  !  &  vêtues  dans  la  première  image. Pallas  le  cafque  en  tête  tient  un  bou¬ 
clier  d'une  main ,  &  une  pique  de  l’autre  :  Junon  alltfe  au  milieu  des  trois ,  a  le 
voile  fur  la  tête.  Venus  tient  déjà  la  pomme;  ce  qui  marque  que  le  jugement 
ell  rendu.  Un  Cupidon  qui  vole  audeffus  de  V enus ,  fernble  marquer  que  Pa¬ 
ris  dans  Ion  jugement  s’eft  laiffé  gagner  par  l’amour.  Paris  eft  la  reprélenté 
paiffantfes  troupeaux.  Dans 1  la  leconde  image  les  trois  déeffes  font  nues, 
Pallas  a  feulement  le  cafque  en  tête.  Je  ne  fai  par  quel  caprice  l'ouvrier  a  mis 
ici  fur  une  colonne  une  petite  ftatue ,  qui  en  tient  une  autre  plus  petite  lur 
la  main.  La  >  plus  belle  image  du  jugement  de  Paris  eft  tirée  du  fépulcre  des 
Nafons.  Paris  affis  auprès  d'une  riviere  avec  fon  bonnet  Phrygien  &c  ion  bâ¬ 
ton  paftoral ,  reçoit  la  pomme  de  la  main  de  Mercure.  Les  troupeaux  de 
beeufs  &  de  chevres  qu'il  garde ,  paiffent  tout  auprès.  Audelà  de  la  riviere 
font  affiles  les  trois  déeffes ,  qui  attendent  la  venue  de  leur  juge:  elles  fonc 
toutes  en  habit  modefte  :  Pallas  armée  à  l’ordinaire  a  un  Cupidon  à  fon  côté  ; 
je  ne  fai  pourquoi ,  car  on  ne  les  voit  guère  eniemble.  Junon  au  milieu  des 
trois  tient  une  pique,  &c  Venus  de  même  :  à  quoi  bon  ces  armes  dans  les  mains 
des  deux  dernières  >  ce  n’eft  apparemment  qu’un  caprice  de  l’ouvrier.  On 
trouve  louvent  de  femblables  chofes  dont  on  ne  fauroit  donner  raifon.  On 
trouve  encore  ce  jugement  de  Paris  dans  une  médaille ,  qui  n’a  rien  de  par¬ 
ticulier,  &  qui  ne  loit  exprimé  dans  les  images  précédentes. 


rem,  quam  apud  veteres  illos  obfervetur  ,  barbam 
habet ,  caflis  Martis  non  forma:  videtur  antiqux  ;  imo 
omnia  deorum  capita  recentem  olere  manum  dicun¬ 
tur.  Verum  quia  viri  rei  antiquaria:  pcritilfimi  monu¬ 
mentum  efle  antiquum  exiftimarunt,  Sc  ut  tale  in  xre 
incidi  curarunt ,  hic  omnium  judicio  fiftitur. 

V.  Dum  nuptiale  Pelei  Thetidifquc  convivium  , 
in  quo  dii  omnes  aderant ,  celebraretur  ,  Difcordia 
pomum  in  coetum  deorum  conjecit,  hanc  ferens  inferi- 
ptior.em  Pulcrior  accipiat.  De  pulcritudinc 
poftea  inter  Junonem  ,  Minervam  &:  Venerem  lis 
orta  eft.  Jupiter  rei  judicium  Paridi  remilit  paftori , 
Priami  regis  Trojæ  filio.  Mercurius  jubentis  Jovis 
nuncius  pomum  accepit ,  dexque  illum  funt  fcquutæ. 
tjnaquxque  dearum  Paridem  pollicitationibus  ad 
fuas  allicere  partes  tentavit.  Sive  promiila  Veneris 
Paridi  maxime  placerent  •,  five  etiam  Paris  revera 
pulcriorem  ede  Venerem  exiftimaret  ;  pomum  ipfi 
dedit.Narrant  pleriqucParidem,dearum  corpora  nuda 
ut  confpicercc  ,  veftes  ponere  j n ffi fle  ;  attamen  illae 
veftimentisobredlx  comparent  in  aliquot  fchematibus. 
In  priori 1  congruenti  omnes  habitu  funt:  Pallas  arma¬ 
ta  caflide  clypcum  altera  manu  ,  haftam  altera  tenet  s 


Juno  in  medio  fedens  velata  cft  ;  Venus  pomum  tenef, 
quod  jam  latum  judicium  probat.  Cupido  fupra  Ve¬ 
nerem  volitans  forte  indicat  amore  luperatum  Pari¬ 
dem  judicium  tuli fle  :  Paris  vero  gregem  cuftodiens 
reprxfentatur.  In  fecunda  1  dex  comparent  nudx , 
galcataque  Pallas.  Ncfcio  autem  quo  commento  fcul- 
ptor  hîc  columnam  appofuerit ,  cui  infidit  ftatua  par¬ 
va  minorem  aliam  Ihtuam  manu  geftans.  Omnium 
elegantiffima  *  imago  illa  cft  qux  ex  Nafonum  fepul- 
cro  cdudta  fuit.  Paris  Phrygio  galero  tedlus  ac  juxta 
fluvium  fedens  cum  paftoritio  baculo  manu  Mercurii 
pomum  accipit ,  grex  boum  caprarumque  coram  pa¬ 
llore  verfabantur  :  trans  fluvium  vero  ledent  tres  illae 
dex  judicis  adventum  expédiantes ,  indutx  omnes 
atque  undique  tedlx.  Pallas  folito  armata  ritu  a  latere 
Cupidinem  habet  j  cur  id  ignoro  ,  non  enim  ambo 
fimul  comparcre  folent.  Juno  in  medio  fedens  haftam 
tenet,  Venufque  fimiliter.  Quid  cum  hafta  Juno  8c 
Venus  ?  id  haud  dubie  facium  uno  pidtoris  arbitrio. 
Similia  fxpe  occurrunt ,  quorum  vix  caulam  depre¬ 
hendas.  In  nummo  etiam  quodam  judicium  Paridis 
confpicitur  -,  verum  nihil  ibi  occurrit  in  prxcedcnti- 
bus  fchematibus  non  exhibitum. 


* 
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LES  GRACES.  >75 

CHAPITRE  XXI. 

1.  L' origine  (g  le  nombre  des  Grâces.  1 1.  On  les  peignait  anciennement  vêtues ,  6? 
depuis  nues.  III  repréfentées  tantôt  vêtues  ,  tantôt  nues  dans  les  images  qu'on  en 
donne.  IV.  Quatre  Grâces  dans  un  monument.  V.  «Autre  monument ,  ou  les  noms 
des  Grâces  font  tous  change %. 

I.  T  Es  Grâces  font  filles  ,  félon  quelques-uns ,  de  Jupiter  &  d’Eurynomé  ; 

,  ou  d'Eunomie  fille  de  l'Océan;  ielon  d'autres ,  de  Bacchus  &  deve¬ 
nus  Antimaque  a  cru  quelles  etoient  nées  du  Soleil  &  d  Ægla.  Quelques 
autres  les  difent  filles  d'Eteocle  ,  &  que  c'cft  pour  cela  qu'on  les  appelle  Etco- 
clées.  Les  Grecs  les  appellent  x«p«« ,  Charités.  On  en  compte  ordinairement 
trois ,  Æglæa ,  Thalia  &  Euphrofyne  ;  c’eft  comme  qui  diroit  la  fplendide , 
la  floriffante  ,  &  la  joviale.  D’autres  les  ont  appelles ,  Pafithée  ,  Euphroiy- 
ne  ,■  &  Ægiale.  Les  Lacedemoniens  ,  dit  Paulanias ,  n  en  comptoient  que 
deux  ,  Cleta,  &  Phaenna  :  on  n’en  comptoir  auflî  que  deux  anciennement  chez 
les  Athéniens,  Auxo,  &  Hegemonea.  Il  y  en  avoir  qui  en  admettoient  quatre  ; 
mais  ceux  ci  les  prenoient  pour  les  heures ,  qui  font  au  meme  nombre.  Nous 
produirons  un  monument  qui  en  met  quatre. 

I I.  Les  Grâces  croient  compagnes  de  Venus.  On  les  reprefentoit  ancienne¬ 
ment  vêtues  ,  dit  Paulanias  :  Telles  ,  pourfuit-il ,  les  voit-on  chez  les  Eliens , 
leur  habit  étoit  doré  ,  le  vifage ,  les  mains  &  les  piés  de  marbre  blanc  ;  1  une 
tenoit  une  rofe,  l’autre  un  dez ,  l’autre  un  rameau  de  myrte.  Elles  étoient  aulfi 
vêtues  à  Smyrne  ,  faites  par  Bupalus ,  &  tout  de  même  dans  1  Odée  ,  peintes 
par  Apelles ,  &  à  Pergame  par  Py  thagore  ;  telles  étoient  auffi  leurs  ftatues  d  A- 
thenes,  faites  par  Socrate,  fils  de  Sophronifque. 

III.  Mais  dès  le  tems  de  Paufanias  même  la  coutume  de  les  peindre  nues 
avoir  prévalu  ;  on  les  trouve  aujourd’hui  de  l’une  &  de  1  autre  maniéré  dans  les 
monumens  qui  nous  relient ,  mais  le  plus  fouvent  nues.  Ceux  qui  veulent  Pl. 
moralifer  difent,que  cela  lignifie  que  les  vraies  Grâces  fe  doivent  trouver  dans  C I X. 
le  fujet  même,  &  n'être point  empruntées  d’ornemens  extérieurs.  Les  1 II. III.  trois  t 
premières  Grâces  que  nous  donnons ,  lont  tirées  d’un  manuferit  de  Boiffard 


CAPUT  XXI. 

I.  Origo  Grati  arum  ,  earumque  numerus.  II. 
Olim  veftita  reprœfentabantur ,  pofiea  rud.e. 
III.  In  monumentis  hic  exhibitis  modo  vi fi- 
ta  j  modo  nuda  funt.  /  V.  Gratia  quatuor  in 
monumento  quopiam.  V.  -Aliud  monumentum 
in  quo  Gratiarum  nomina  omnia  mutata 
funt. 

I.  y'-'iRATiÆ  filix  erant  Jovis  &  Eurynomes  , 
Vj  vel  ut  alii  dicunt ,  Eunomix  Oceani  filix  i 
aliqui  Baccho  &  Venere  natas  dicunt.  Antimachus 
carum  parentes  elle  dicit  Solem  &  Æglam  \  non¬ 
nulli  filias  putant  Eteoclis,  ideoque  vocatas  Eteocleas. 
Grxci  XctçiTaf,  Charitas  appellabant.  Tres  vulgo 
Gratix  numerantur  ,  Æglxa  ,  Thalia  &  Euphrofyne, 
ac  fi  quis  dicar.  Splendida,  Florens,  Lxtitia.  Alii  hoc 
illis  nomen  adferibunt,  Pafnhea,  Euphrofyne  &Ægia- 
le.  Lacedxmonii,  inquit  Paufanias  p.  59  S-  duas  fourni 
Gratias  numerabant,  quarum  nomina,Cleta  &  Phaen¬ 
na.  Olim  etiam  apud  Athenienfcs  dux  tantum  nume¬ 


rabantur  ,  Auxo  nempe  &  Hegemonea.  Non  deerant 
qui  quatuor  admitterent  Gratias  ;  fcd  ii  Gratias  pro 
Horis  habebant ,  qux  eo  numero  funr.  Monumentum 
infra  quodpiam  dabimus ,  ubi  quatuor  Gratix  com¬ 
parent. 

II.  Gratix  Veneris  comites  erant  :  vulgo  illx  velti- 
tx  ,  inquit  Paufanias  p.  596.  effingebantur.  Talcs ,  ait 
idem  feripror  ,  confpiciuntur  apud  Eleos  :  Veftis  au¬ 
rata  erat  ;  vultus  ,  manus  Se  pedes  ex  marmore  albo  » 
alia  rofam  tenebat  ,  alia  talos ,  alia  myrti  ramum. 
Smymx  quoque  veftitx  erant  Bupalo  artifice  ,  item- 
que  in  Odeo  dcpiftx  manu  Apellis ,  Se  Pereami  a  Py¬ 
thagora.  Hujulmodi  etiam  eranr  earumdem  uatux 
Atnenis  fculptx  a  Socrate  Sophronifci  filio. 

III.  Verum  ipfius  Paufanix  tempore  mos  invalue¬ 
rat  ipfas  depingendi  nudas  i  hodieque  utroque  ritu 
Gratias  reprxfentatas  confpicimus  in  monumentis  qux 
fuperfunt ,  fed  frequentius  nudas.  Qui  vero  ad  alle¬ 
goriam  Se  ethicam  omnia  revocant ,  aiunt  his  fignin- 
cari  Gratias  veras  germanafquc  in  ipfis  hominibus  re- 
periri  oportere  ,  non  vero  ab  exterioribus  peti  ornau- 
dus.  Tres  1  priores  quas  proferimus  Gratias  ex  Mi. 
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qui  les  a  dellînées  d’après  un  marbre  à  Roffane.  Elles  font  vêtues,  adoffées  con¬ 
tre  une  colpnne ,  &  le  tiennent  toutes  trois  par  la  main.  C’eft  Leontius ,  com¬ 
me  porte  l  mfcription  greque ,  qui  a  fait  faire  ces  ftatues.  Des  trois  images 
1  d'en  bas ,  la  première  1  les  repreTente  vêtues  ;  la  fécondé  les  montre  nues 

3  tenant  5  quelque  chofe  aux  mains  qu'il  n’eft  pas  aifé  de  diftinguer.  Dans  la 

4  rroifiéme  4  elles  font  vêtues ,  &  tiennent  chacune  un  vafe. 

Pt.  La  première  1  image  d'une  autre  planche  les  montre  fans  habits:  elles 

CX.  tiennent  des  fleurs ,  &c  s’entrembraflent  en  forte  que  deux  le  voient  de  face , 
i  &  une  tourne  le  dos  ;  ce  qu'on  obferve  encore  ailleurs.  Elles  fontàpcupre's 
i  de  même  fur  une  médaillé  de  Sabinia  Tranquillina.  2  Les  fuivantes  ont  quel¬ 
que  chofe  de  fingulicr.  Elles  font  nues  ;  une  porte  un  cafque ,  l'autre  tient  un 
rameau  d’où  femble  fortir  une  pomme ,  la  troifieme  tient  un  lis.  Le  premier 
coup  d’œil  femble  nous  repréfenter  les  Grâces  :  un  habile  homme  croit  que 
ce  peuvent  être  les  trois  dêelfes ,  Junon ,  Minerve  &  Venus.  Minerve  fe  re- 
connoit  au  cafque ,  Venus  à  la  pomme ,  &  Junon  qui  tient  un  lis ,  fera  la  troi¬ 
fieme.  Mais  ces  trois  déefles  étoient  en  difpute  furleur  beaute',  ce  qui  n’eft 
pas  une  petite  affaire  entre  femmes  ;  au  lieu  qu’ici  elles  s'embraffent  , 
ou  s’appuient  les  unes  fur  les  autres ,  &  femblent  fe  donner  la  main.  Cou¬ 
pons  court  fur  une  fi  grande  bagatelle. 

3  IV.  Jufqu’ici  nous  n’avons  vû  que  trois  Grâces  enfemble  :  en  voici  3  quatre 
avec  1  inicription  ad  Sorores  quatuor,  aux  quatre  leeurs,  dont  trois  ie  mec- 
lent  la  main  iùr  l'e'paule,&  font  nues  comme  ci-devant;  la  quatrième  eft  vêtue, 
affife  &  couverte  d’un  voile.  Nous  avons  déjà  dit  qu’on  compte  quelquefois 
quatre  Grâces ,  lors  principalement  qu’on  les  prend  pour  les  Heures  ;  mais 
c  eft  un  fentimentparticulier.  On  n’eftpas  d’accord  fur  cette  quatrième  Grâce; 
quelques-uns  la  prennent  pour  V enus  ;  mais  celle  ci  eft  non-leulement  vêtue, 
mais  encore  couverte  d’un  grand  voile  ;  ce  qu’on  n’obferve  guere  dans  Venus. 
Le  Bellori  croit,  avec  peutêtreplusdevraiiemblance,  que  c’eft  une  nouvelle 
mariée  couverte  de  fon  voile ,  que  le  graveur  a  voulu  flater  en  la  faifimt  une 
quatrième  Grâce.  Je  ne  fai  fi  c etoit  fur  quelque  exemple  pareil  qu’on  frappa 
une  médaillé  de  la  reine  Catherine  de  Medicis ,  où  elle  étoit  reprélèntée  avec 
les  Grâces ,  comme  faifant  la  quatrième.  Cela  peut  avoir  été  imité  de  l’anti¬ 
que  ,  &  cela  peut  auffi  être  de  l’invention  d’un  ouvrier.  C’eft  une  penfe'e  que 
peut  aifément  fuggerer  la  flaterie. 


Boiffardi  defum fimus, qui  illas  ad  fidem  marmorisRof- 
riani  expreflic.  Vcfticx  illæfunt,  advcrfxque  fpedtan- 
tibus  columnx  a  dorfo  hxrenc ,  fefeque  mutuo  mani¬ 
bus  tenent.  Artifex  earum  Leontius  eft ,  ut  fert  inferi- 
ptio  Grxca.  Ex  tribus  infra  pofitis  imaginibus  ,  quz 
prior  1  eft  veftitas  Gratias  reprxfentat  :  fecunda  5  nu¬ 
das  &  quidpiammanu  tenentes ,  quod  vix  diftinguere 
poflis.  In  tertia  4  indutx  quoque  lunt ,  vafquc  tenent 
lingulx. 

Prima1  fequentis  Tabulx  imago  nudas  exhibet  Gra¬ 
tias  ;  ex  flores  tenent  fefeque  mutuo  amplcdtumur,  ita 
ut  duarum  ficies  videantur  ,  altera  dorfum  oftendat , 
quod  etiam  alibi  obfervatur  :  eodem  ferme  modo  vi- 
luntur  in  nummo  Sabinix  Tranquillinx.  Sequentes  1 
fingulares  admodum.  Nudx  funt ,  alia  earum  galea¬ 
ta  cft  ,  alia  ramum  tenet  unde  videtur  pomum  nafei  : 
tertia  lilium  tenet.  Primo  confpe&u  videntur  Gra¬ 
tia:  exhiberi  :  vir  quifpiam  eruditus  verifimile  pu¬ 
tat  hic  tres  deas  reprxfcntari ,  Junonem  ,  Minervam 
&  Venerem  :  Minerva  a  galea  cognofcitur  ,  Venus 
a  pomo  ,  Juno  lilium  tenens  tertia  erit.  At  tres  illx 
dex  dc  pulcrirudine  contendebant  ;  neque  parvi  mo¬ 
menti  eft  hujufmodi  inter  mulieres  negotium  :  inter 


has  vero  tanca  concordia  videtur  efle ,  ut  fefe  miftuo 
amplecfti ,  aut  faltem  alix  aliis  manum  dare  videantur. 
A  re  le v illima  ulterius  perfequenda  abftineatur. 

IV.  Hactenus  tres  tantum  Gratias  vidimus  fimul  ; 
quatuor 5  jam  proferimus  cum inferiptione  ad  Soro¬ 
res  qu  a  tuor.  TresGratix  nudx  funt  manufque  fibi 
mutuo  humeris  admovent  -,  quarta  vero  feder  veloque 
operta  eft.  Jam  diximus  quatuor  nonnunquam  Gratias 
numcrari,quando  praecipue  ex  pro  Horis  accipiuntur  : 
at  hxc  opinio  unius  vel  paucorum  fuir.  Dc  quarta 
Gratia  difeeprarur.  Aliqui  Venerem  efle  putant  :  ac 
hxc  non  modo  veftibus  operta  ,  fed  etiam  magno  ob- 
tedta  velo  eft',  quod  in  Venere  non  obfervatur.  Putae 
Bellorius ,  &  id  quidem  verifimilius  videtur  ,  novam 
efle  nuptam  velatam  ,  cui  ut  adularetur  fculptor  , 
quartam  Gratiam  illam  reprxfentavir.  Ncfcio  an  hu¬ 
jufmodi  quopiam  veterum  exemplo  du&i  fint  ii  qui 
Catharinx  Medicex  Gallix  Rcginx  numifma  fece¬ 
runt,  ubi  illa  cum  Gratiis  tribus  ut  quarta  foror  exhi¬ 
bebatur.  Id  ex  antiquo  monumento  educi  potuit ,  vel 
etiam  a  recenti  quodam  fcu  audtorc  fcu  fculprore  ex¬ 
cogitari  -,  hujufmodi  enim  commentum  adulatoris 
menti  fefe  facile  offert. 


V.  Les 


V 
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V.  Les  trois  Grâces  +  luivantes ,  qui  lè  trouvent  au  fond  d'un  ancien  verre,  4 
ont  été  publiées  par  M.  Fabreti.  11  faut  remarquer  que  c'étoit  la  coûtume  des 
anciens  Grecs  &  Romains  dépeindre  au  fond  des  verres  &  des  coupes  certai¬ 
nes  figures ,  avec  des  infcriptions  qui  exhortoient  à  boire  &  à  vivre  gaiement. 
J'en  ai  vû  plufieurs  de  cette  maniéré.  Les  trois  Grâces  font  ici  repréfentées  à 
l'ordinaire  ,  à  cela  près  qu’aux  piés  de  chacune  il  y  a  des  fleurs  plantées  en 
terre ,  qui  s’élèvent  à  la  hauteur  de  la  ceinture  ou  environ.  On  y  donne  aux 
Grâces  ces  noms ,  qui  ne  fe  trouvent  pas  ailleurs ,  Gelafia,  Lccoris,  Comafia. 
L’autre infcription porte,  PIETE  ZESETE,  ET  MULTIS  ANNIS 
VIVATIS.  Les  deux  premiers  mots  font  grecs ,  &  veulent  dire  Bnve\  £ÿ 
■vivez..  Le  dernier  mot  elt  répété  dans  l'inlcription  latine  :  Ec  vivexj-ongnes  un- 
nées.  Ce  qui  prouve  que  l’inlcription  eft  ancienne,  c’eft  que  quand  on  l’a  faite, 
on  ne  confondoit  pas  encore  le  H  grec  avec  l’I  :  dans  des  tems  bas  on  auroit 
écrit  Z I  S  E  T  E.  5  Dans  l’image  qui  eft  à  côté  de  celle-ci ,  les  Grâces  fe  trou-  j 
vent  auprès  d'un  fleuve  reprélente  à  l'ordinaire  fous  la  figure  d’un  vieillard  : 
Mercure  &  Hercule  y  paroiflent  aufli. 


V.Trcs  Gratiæ4fequcntes  in  veteris  vitrei  vafis  fundo 
depiiftæ  a  RaphaeleFabreto  publicatae  funt.Ubiobfer- 
vandum  eft  nunc  fuifle  veterum  Graecorum  Romano- 
rumve  morem,  ut  in  imis  feyphis  cupifve  vitreis  fche- 
rnata  quaedam  depingerent  cum  infcriptionibus,quæ  ad 
bibendum  laetandumque  hortabantur,  plura  hujufmodi 
vidi,Tres  Gratia:  hic  folito  more  depinguntur,  hoc  ta¬ 
men  diferimine  quod  fingularum  pedibus  flores  c  terra 
emergentes  ad  zonam  ufque  afeendant.  Gratiarum  hic 
nomina  adfcribuntur  ,  quæ  nufquam  alibi  occurrunt , 
yidclicct  Gelafia  ,  Lccoris ,  Comafia.  Alia  ibidem  in- 


feriptio  fie  habet  :  Piete,  zesete,  et  multis 
annis  yivatIs.  Duo  priora  verba  græca  func 
fignificantque  Bibite  &  vivite  :  ultimum  verbum  in 
latina  inferiptione  repetitur.  Hinc  autem  probatur  in- 
feriptionem  cfle  veterem  ,  quod  cum  ea  concinnata 
fuit,  nondum  græca  litera  h  cum  1  confunderetur  ; 
pofterioribusfxculis  feriptum  fuiflet  z.ifete.  In  imagi¬ 
ne  1  proxime  pofita  Gratiæ  propter  fluvium  liant ,  qui 
fluvius  pro  more  folito  fenis  more  reprxfentatur.  Ad, 
funt  etiam  Mercurius  &  Hercules. 


1.  divers fentimens  fur  t 'origine  de  Cupidon.  1 I.  Varieteg.  dans  les  repréfentations 
de  Cupidon.  Il  I.  Divers  jeux  de  Cupidons.  I V.  Cupidon  domte  les  Centaures 
6?  les  lions  ,  &  monte  fur  eux.  V.  Il  Journet  les  dieux  à  fin  empire. 

NO  u  s  avons  vû  ci-devant  les  fentimens  fort  partagez  fur  l'origine , 
tant  des  dieux  en  general, que  de  chacun  d’eux  en  particulier;  mais  rien 
n’eil  é<ml  à  l’obfcurité  de  celle  de  Cupidon  ;  chaque  auteur  prefque  lui  donne 
un  pere  Sc  une  mere  differens.Ciceron  reconnoit  trois  Cupidons  de  même  nom. 
Le  premier ,  dit-il,  eft  né  de  Mercure  de  Diane  première  -,  le  fécond,  de  CMercure  & 

de  Venus  fécondé  s  le  troifiéme,  qui  eft  Anteros ,  eft  né  de  Mars  ri  de  V enus  troifteme. 
Le  nom  de  premier  ,  de  fécond  &  de  troifiéme  ,  eft  fréquent  dans  Cicéron  , 
quand  il  parle  des  divinitez  tant  mâles  que  femelles ,  pareequ  il  en  met  tou¬ 
jours  plufieurs  de  chaque  nom.  Platon  dit  qu’Eros ,  c  eft  le  nom  de  Cupidon 
en  grec ,  n’a  ni  pere  ni  mere  ,  &  que  les  poètes  ne  les  ont  jamais  nom¬ 
mez  :  Hcfiode  le  faitnaitre  de  la  Terre  avant  le  chaos.  D  autres  racontent 
que  le  chaos  regnant  avant  que  la  terre ,  l'air  &  le  ciel  fuffent  faits ,  la  nuit 
produifit  un  œuf  d’où  fortit  Cupidon.  Platon  qui,  comme  nous  venons  de 
voir,  dit  qu’il  n’avoit  ni  pere  ni  mere  ,  dit  en  un  autre  endroit  qu  il  étoit 
fils  de  Porus  dieu  de  l’abondance  ,  &  de  Penia ,  la  pauvreté  :  mais  c'eft 
une  allégorie.  Sappho  le  dit  fils  du  Ciel  &  de  la  Terre  ;  d  autres  de  la  Nuit  & 
de  l’Air;quelques-uns  de  la  Contention  &  du  Zéphyr. On  pourrait  ajouter  d  au¬ 
tres  origines ,  qui  font  la  plupart  allégoriques.  Le  fentiment  le  plus  commun 
eft,  qu’il  étoit  fils  de  Venus  &  de  Mercure,  félon  les  uns,  ou  de  Mars, 
ou  enfin  de  Vulcain  félon  les  autres  ;  plufieurs  conviennent  de  la  mere  , 
mais  non  pas  du  pere.  On  met  auflî  quelquefois  indifféremment  un  ou 
plufieurs  Cupidons  :  tant  les  auteurs  que  les  marbres  les  multiplient  dans  les 
occafions. 

1 1.  On  repréfente  Cupidon ,  fautant ,  danfant ,  jouant ,  badinant ,  montant 
fiir  des  arbres  :  on  le  peint  dans  l’air ,  fur  terre  ,  fur  mer ,  &  quelquefois  dans 
le  feu.  Il  va  fur  des  animaux ,  conduit  des  chariots ,  touche  des  inftrumens  ; 


CAPUT  XXII. 

J.  Varia  opiniones  circa  Cupidinis  originem. 

II.  In  Cupidinis  imaginibus  varietas  ingens . 

III.  Divcrfi  Cupidinis  ludt.  IV.  Cupido 
Centauros  domat  atque  leones ,  illifquc  vehi¬ 
tur.  V.  Deos  imperio  fuo  fubjicit. 

I.  TT  Arias  propofitas  opiniones  antehac  vidimus 
V  circa  originem  tum  deorum  in  genere  ,  tum 
fingulorum  numinum  ;  in  his  vero  nihil  obfcurius  Cu¬ 
pidinis  origine.  Singuli  pene  feriptores  diverfis  ortum 
parentibus  narrant:Ciceto  l-3.de  nat.deor.tres  rccenfct 
Cupidines;  primum  Mercurio  &  Diana  prima  natum; 
fecundum  Mercurio  &  Venere  fecunda  ;  tertium,  qui 
Anteros  eft,natumMarte  ScVenere  tertia.Nomina  pri¬ 
mi  ,  fecundi ,  tertii  apud  Ciceronem  frequentia  funt , 
cum  de  numinibus  loquitur  tam  maribus  quam  feminis, 
quia  plura  femper  ejufdcm  nominis  reccnfet.  Plato 
in  Symp.  dicit  {{«la  feu  Cupidinem  nullos  habere  pa¬ 


rentes  ,  neque  eos  a  poetis  nominatos  fuifle  ;  Hcfiodus 
inTheog.ex  terra  ortum  memorat  ante  Chaos.Narrant 
alii ,  regnante  Chao  antequam  terra  ,  aer  &  cxlum 
fierent ,  a  Node  productum  ovum  fuifle  ,  unde  ortus 
fit  Cupido.  Plato  qui,  ut  jam  vidimus,dixerat  Cupidi¬ 
nem  nullos  habere  parentes,  alio  loco  in  Sympof.  dicit 
ipfum  filium  efle  Pori  copiæ  dei  ,  &  Penix ,  id  eft 
Paupertatis;  at  illud  iAAnfe^xSf  didum  eft.  Sappho 
filium  dicit  Cxli  &  Tcrrx  ;  alii  Nodis  &  Aeris  ;  non¬ 
nulli  ex  Contentione  &c  Zephyro  natum  :  alix  poflene 
origines  adjici  ,  qux  perinde  allegoricx  funt.  Qux 
vulgatior  fertur  opinio  eft  eum  filium  elle  Veneris  & 
Mercurii ,  aut  Veneris  Sc  Martis ,  aut  demum  V eneris 
&  Vulcani  :  multi  quippe  de  matre ,  non  item  de  patre 
confentiunt.  Sxpe  etiam  unus  Cupido  memoratur  , 
fxpe  plures  Cupidines  ,  qui  perinde  in  feriptoribus 
atque  in  marmoribus  veteribufque  monumentis  mul¬ 
tiplicantur. 

II.  Reprxfentatur  Cupido  faltans  ,  tripudians ,  lu¬ 
dens  ,  in  arbores  confeendens  :  in  aere  pingitur ,  in 
terra ,  in  mari ,  ac  nonnunquam  in  igne.  Animalium 
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en  un  mot,  on  lui  fait  faire  toute  1  orte  de  perlonnagês.  Il  n’eft  pas  rare  de  le  CXI. 
voir  jouer  avec  là  mere  Venus ,  comme  dans  la  première  image ,  où  elle  lui  1  1 
montre  une  couronne  qu’il  tâche  d’attraper  :  5quelques-uns  trouvent  là  de  l’ai-  3 
legone;  mais  comme  il  eft  fouvcnt  en  la  compagnie  de  Venus  faifant  autre 
chofe  ,  ce  feront  autant  de  myfteres  à  developer.  Ailleurs  Venus  z  tient  fon  1 
carquois  élevé  en  l’air  ;  Cupidon  tâche  de  l’attraper  en  fautant  &  tient  déjà 
une  fléché.  Quelquefois  il  joue  du  cor  4 ,  affis  devant  là  mere  ,  qui  lui  montre  4 
une  fléché.  Ailleurs  !  elle  le  tient  lur  ion  giron  &  entre  fes  bras.  Cupidon ,  j 
de  la  main  d’uns  bon  maître,  tient  un  pié  levé  en  l’air,  &:  paroit  méditer  quel-  0 
que  coup  de  fon  métier.  Un  autre  polé  ^  fur  une  bafe  tient  je  ne  fçai  quoi  7 
entre  fes  mains.  Le  8  Cupidon  en  bulle  tient  un  oifeau  qui  paroit  un  cygne,  s 
&:  l’embrafle  :  elt-ce  pour  marquer  qu’il  exerce  fon  empire  lur  les  animaux  Pl. 
de  l’air  &  de  l’eau  comme  fur  ceux  de  la  terre  ;  C  X 1 1. 

III.  Dans  la  planche  d’après  ,  le  1  premier  Cupidon  eft  plus  grand  que  1 
les  autres  &  plus  lèrieux ,  auffi  n’a-t-il  qu’un  rameau  de  fleurs.  Le  1  fuivant  Z 
iaute  la  torche  à  la  main.  Il  eft  de  nôtre  cabinet ,  3  aufli  bien  que  celui  qui  a  3 
une  jambe  caflee  ,  &  qui  lonne  de  la  trompette  vers  le  ciel.  Un  4  autre  tient  4 
de  fes  deux  mains  une  fléché ,  &  regarde  une  elpece  de  panier  qui  eft  devant 
lui.  Un  s  autre  appuie  fon  arc  contre  terre ,  &  tient  de  l’autre  main  une  petite  7 
branche.  Celui 6  qui  tient  les  jambes  écartées  joue  en  riant  de  la  flûte  de  Pan.  <s 
Salituation  la  moins  ?  ordinaire  eft  la  liiivante,  où  il  dort  aiant  l’arc  &:  la  7 
troufle  à  fes  piés.  Trois  Cupidons  enfuite 8  cueillent  des  pommes  de  pin,  l’un  3 
eft  monté  fur  l’arbre ,  l’autre  porte  un  panier  ou  un  baffin  fur  la  tête  rempli  de 
fruits  ;  le  troilîéme  attrape  d’en  bas  tout  ce  qu’il  peut. 

Celui  qui  le  calque  en  tête ,  ?  la  pique  fur  l’épaule ,  le  bouclier  au  bras  mar-  9 
che  en  victorieux ,  lignifle  que  Cupidon  délarme  Mars,  comme  nous  l’avons 
déjà  vû  ci-devant ,  ou  que  l’amour  délàrme  les  hommes  même  les  plus  fero¬ 
ces.  Aflîs  devant 10  un  autel  flamboiant ,  il  joue  de  la  flûte  à  plulîeurs  tuiaux.  10 
Eft-ce  pour  marquer  que  les  exercices  de  religion  ne  mettent  pas  à  couvert 
de  fes  infultes  î  II  y  a  ians  doute  là  quelque  allégorie  ,  aufli  bien  que  11  dans  It 
l’image  fuivante  ,  où  à  l’ombre  d’un  palmier  il  embrafle  unbelier,  qui  regar¬ 
de  un  autel  flamboiant.  Le  voici  en  11  Harpocrate,  un  doigt  de  la  main  14 


dorfo  geftatur,  in  curru  aurigæ  vieem  agit ,  mufica 

Kilfat  inftrumenta;  uno  verbo  nulla  non  exercitia  adit. 

on  infrequenter  cum  matre  Venere  ludens  cônfpici- 
tur ,  ut  in  prima  *  imagine  ,  ubi  mater  illi  coronam 
oftendiri,  quam  ille  arripere  nititur  :  quidam  id 
fiKus  exhiberi  volunt;  fed  quia  cum  Venere  farpe  aliud 
agens  vi  finir  ,  totidem  liinc  arcana  exploranda  pro¬ 
dibunt.  In  alio  *  Ichcmate  Venus  pharetram  fublimcm 
tenet  ;  Cupido  vero  puerulus  illam  faltando  capere 
conatur, Sc  jam  fagittam  tenet.  Aliquando4antc  matrem 
fagittam  oftendentem  fedens  tuba  cornea  canit  :  alias 
in  f  finu  Sc  ulnis  matris  continetur.  Cupido  alter  do<fta 
manu  fculptus e  pedem  altius  tollit ,  Sc  aliquid  medi¬ 
tari  videtur  ,  an  folitam  quamdam  expeditionem  3 
Alius7  bafi  infiftens,  nefcio  quid  manibus  teneat.  Cu¬ 
pido  alter  cujus  8  protome  folum  exhibetur  ,  avem 
comple&itur,  fortafle  cycnum  ;  an  ut  fignificetur  eum 
in  aeria  Sc  aquatilia  perinde  atque  in  terrena  ani¬ 
malia  dominatum  exercere  ? 

III.  In  Tabula  fequenti  Cupido1  ille  qui  agmen 
ducit  ,  majoris  eft  quam  alii  ftatura* ,  Sc  quamdam 
prsfert  vultus  gravitatem  ,  florefquc  manibus  tenet. 
Qui  fequitur  1  faltat  facem  manibus  geftans  ,  exque 
Muleonoftro  edudtus  eft  ,  perinde  atque 5  alius  qui 

Tom.  J, 


partem  cruris  amifit ,  &  contra  tuiba  renere  vi¬ 
detur.  Alius  +  utraque  manu  fagittam  unam  tenet ,  Sc 
in  depofitum  calathum  refpicit.  Alius  s  arcum  terra, 
nixum  tenet,  alteraque  manu  ramum  geftat  :  qui  crura 
6  divaricat ,  ridendo  Panis  tibia  multis  fiftulis  com¬ 
pacta  ludit.  Non  7  folito  more  alius  dormit ,  arcu  Sc 
pharetra  ad  pedes  depolitis.  Tres8poftea  Cupidines 
ftrobilos  decerpunt  ;  unus  in  arborem  jam  confccndit* 
alter  calathum  feu  difeum  geftat.  Tertius  infra  coa* 
fiftens  carpit  quidquid  manu  poteft  , 

Habet  arbor  amorei 

Fagus  j  c£'  jircadio  f  imis  amata  deo. 

Propert.  1. 1,  eleg.  i 8. 

Qui  9  galeariis  haftam  humero  reclinatam  geftat  Sc  cly- 
peum,  ceu  vidtor  incedit;  is  indicat  quo  padto  Cupido 
Marti  ,  ut  jam  vidimus  ,  arma  auferat ,  amoremque 
vel  ferociffimos  armis  fpoliare.  Sedens  10  Cupido 
coram  ara  flammam  emittente  tibia  Panis  ludit,  an  iit 
fignificct  ne  quidem  dum  religionis  cultum  exercent  , 
homines  tutos  efle  ab  amoris  ceftris  3  Hic  certe  al¬ 
legoria  quxdam  cfle  deprehenditur,  ut  in  "  fequenti 
fenemate,  ubi  fub  arbore  palma  politus  Cupido  arie¬ 
tem  complcdritur ,  aram  ignitam  intuentem.  En  4* 
Harpocratis  more  depictum  Cupidinem  dextrx  maniis 

Z.j 
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droite  fur  la  bouche ,  la  corne  d'abondance  à  la  gauche ,  &  une  efpece  de  pot 
à  boire  fur  la  tête.  Il  porte  une  bulle  pendue  au  cou ,  comme  faifoient  an¬ 
ciennement  les  enfans  de  qualité  :  tout  cela  eft  fans  doute  allégorique.  Sa  lutte 

15  contre  >3  un  coq  eft  plus  ailée  à  expliquer;  il  furmonte  le  coq  ,  comme 
tous  les  autres  animaux.  Le  coq  eft  aulfi  plus  fujet  à  l’amour  que  les  au. 
Pl.  très  oifeaux. 

CXIII.  Aflis  il  femble  jouer  1  avec  deux  pommes  de  pin ,  fruit  confacré  à  la  gran- 

1  de  mere  Cybele.  Unautre  à  fon  côte'  tient  de  même  1  une  pomme  de  pin  :  eft- 

1  ce  pour  marquer  que  Cybele  même ,  malgré  fon  grand  âge ,  n’eft  pas  à  cou- 

3  vert  de  fes  traits  ;  Le  fuivant  5  tient  des  deux  mains  un  pot  à  boire  :  une  autre 

4  image  au  côté  de  celle-ci  nous  repréfente  Cupidon  4  en  homme  fait,  qui  tienc 
de  la  main  droite  une  pique  le  fer  contre  terre ,  &  de  la  gauche  un  pot  à 

5  boire  à  deux  anfes.  Deux  petits  Cupidons  !  portent  fur  leurs  têtes  un  panier 
chargé  de  fleurs.  L’un  des  deux  n’a  point  d’ailes.  Nous  l’avons  vû  ci-devant 

6  avec  un  flambeau  ;  le  6  voici  de  même ,  avec  cette  différence  ,  qu’il  éteint  ce 
flambeau  contre  terre:  il  n’aniarc  ni  fléchés.  Ceci  a  quelque  rapport,  dit 
un  auteur  moderne,  avec  ces  paroles  de  Tibulle;  le  fils  de  Venus  porte  le 
carquois  renverfé,  l’arc  brifé,  &  les  flambeaux  éteints. 

On  voit  fbuvent  une  figure  fémblable  fur  les  anciens  fepulcres  ;  comme 
on  pourra  remarquer  vingt  fois  dans  le  dernier  tome  ,  qui  regarde  les  fu¬ 
nérailles.  On  prend  cette  figure,  ou  pour  un  Cupidon ,  ou  pour  unGenie, 
P  l.  tant  ici  qu’en  plufieurs  autres  endroits ,  où  les  Cupidons  pour  la  forme  ne 
CXIV.  different  en  rien  des  Genies ,  quand  on  les  peint  jeunes. 

1  I V.  Nous  paffons  1  un  grand  Cupidon  ,  qui  en  une  pofture  extraordinaire 

z  regarde  le  ciel ,  pour  aller  à  un  autre  1  qu’un  Centaure  porte  en  crouppe  ;  ce 
qui  marque  que  Cupidon  domine  fur  tout  ce  qui  vit ,  même  fur  les  monftres: 
ce  Centaure  a  les  mains  liées  derrière  le  dos,  ce  qui  exprime  une  plus  gran- 

3  de  fitjettion.  Elle  3  paroit  de  même  dans  l’image  fuivante  ,  où  Cupidon  lie 
actuellement  les  mains  du  Centaure.  Apollon ,  au  fervice  duquel  étoient  les 
Centaures  ,  marche  devant  avec  fa  lyre  ;  marque  que  le  maître  &  le  valet 

4  font  fujets  à  la  même  loi.  Cupidon  4  va  fur  un  char  tiré  par  deux  lions ,  tenanc 

5  un  flambeau  à  la!  main,  fymbole  des  incendies  qu’il  excite  dans  les  cœurs. 

6  Les  s  Pantheres  &  les  lions  font  atteliez  de  même.  Je  me  fuis  rendu  familiers 


digito  os  comprimentem  ,  cum  cornu  copia:  in  fini  lira, 
feyphumque  capitc  geftantera.  Bullam  a  collo  fufpen- 
fam  habet ,  qualem  olim  pueri  nobilium.  Hxc  allego¬ 
ria  efle  videtur,  quam  nec  libet  nec  vacat  interpretari. 
Quid  vero  hnftans  cum  gallo  ,5  gallinaceo  Cupido  fi- 
gnificet,  id  facilius  eft  intelligerc  >  gallum  nempe  vin¬ 
cit  ille  ,  ut  extera  omnia  animalia  ;  imo  &C  gallus  plus 
exteris  avibus  eft  amori  additflus. 

Sedens  1  Cupido  cum  duobus  pini  pomis  feu  ftro- 
bilis  ludere  videtur-,  qui  ftrobili  magna:  matri  Cybelæ 
facrati  erant.  Cupido  2  alter  vicinus  ftrobilum  tenec , 
an  ut  fignificct  Cybelen  ipfam  ctfi  vetulam  ejus  fagit- 
ras  expertam  efle,  ut  ait  Lucianus  Dial.  Veneris  &  Cu- 
pid.  Qui  fequitur 5  utraque  manu  poculum  tenet.  Cu¬ 
pidinem  flatura  4  virum  effert  alius  typus  haftam  dex¬ 
tera  tenentem,, fcd  ferro  &  acumine  verius  terram  incli¬ 
nato  ,  larva  autem  vas  anfatum.  Cupidines T  duo  in  fe- 
quenti  imagine  calathum  floribus  onuftum  gcftantjqui 
prior  incedit  alis  caret.  Cupidinem  jam  vidimus  cum 
face,  eccum  a  facem  tenentem  iterum  ,  camque  verfus 
terram  inclinantem  ut  exftinguat  ;  hic  nec  arcum  nec 
fagittas  tenet.  Huc  referri  pofle  putat  quifpiam 


hofcc  T ibulli  verfus  , 

Ecce  puer  y  eneris  fert  everf am^ue  pharetram  , 

Et  frattos  arcus  ,  &  fine  luce  faces. 

Hujufmodi  farpe  fchema  vifitur  in  veterum  fepulcris , 
ut  videre  eft  in  quinto  hujus  operis  tomo ,  ubi  de  fune¬ 
ribus.  Hxc  imago  aut  pro  Cupidine  habetur  ,  aut  pro 
Genio  ,  tum  hic  ,  tum  aliis  plurimis  in  locis ,  ubi  Cu¬ 
pidines  quantum  ad  formam  nihil  differunt  a  Geniis 
junioribus. 

I  V.  Magno  1  prartermiffo  Cupidine ,  qui  infucto 
corporis  fitu  cxlum  lufpicere  videtur ,  ad  alium  tranfi- 
mus*  Centauri  dorfo  infldentem  -,  quo  fignificatur 
Cupidinem  in  monftra  ipfa ,  ut  in  viventia  alia  omnia 
dominari  -,  Centaurus  manibus  a  tergo  vindtis  compa¬ 
ret  ,  quo  fignificatur  quanta  fit  ille  fervitute  opprcffiis. 
Idipfuni  in 5  imagine  lequcnti  obfervatur ,  ubi  Cupi¬ 
do  Centauri  colligat  manus  j  Apollo  cui  Centauri 
ferviebant ,  præcedit  lyram  tenens ,  quo  indicatur  & 
herum  Sc  fervos  iifdem  fubjici  legibus.  Poftca4  bigis 
leonum  vedtus  incedit  Cupido  facem  manu  tenens , 
qux  incendia  *  tanta  concitare  folet.  Panthera:  s  leo- 
nefquc  perinde  Cupidini  fubjiciuntur ,  curruique  junj 


. .  •  - . 
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les  lions  mêmes,  dit  Cupidon  dans  Lucien  ;  je  monte  fur  leurs  dos,  &  prends  Pt. 
leurs  crinières ,  dont  je  me  (êrs  comme  d’une  bride;  ils  me  flatent  de  leur  CXV. 
queue,  ils  prennent  ma  main  pour  la  lecher.  Voici  un  lion  1  qui  donne  fami-  1 
lierement  fa  pâte  à  Cupidon  par  forme  de  carelfe.  Ce  petit 1  dieu  monté  fur  le  % 
dos  d’un  autre  lion  joue  tranquillement  de  fa  lyre ,  tandis  que  le  lionmarche  à 
petitpas.  L'ouvrier  de  cettepierre  s’appelloitPlotarque  commeporte  l’infcrip- 
tion  greque. 

V.  Il  aiguife  >  fes  fléchés  dans  une  autre  image  :  la  machine  dont  il  fe  fert  pour  3 
cela  eft  allez  femblable  à  celle  de  nos  émouleurs.  Cupidon  enfuite  +  s’arme  4 
de  toutes  pièces ,  il  va  mettre  actuellement  la  côte  d’armes ,  tenant  le  genou 
fur  un  cafque ,  la  pique  eft  plantée  auprès  du  bouclier  de  Minerve  ,  recon- 
noiflable  à  la  tête  de  Medufe.  Les  amours ,  dit  une  epigramme  ,  ôtent  l’arc  à 
Phœbus ,  la  foudre  à  Jupiter ,  à  Mars  les  armes  &  le  cafque ,  à  Hercule  la  maf- 
fue ,  à  Mercure  les  ailes  des  piés ,  à  Diane  le  flambeau ,  le  trident  à  Neptune, 

&:  le  thyrfe  à  Bacchus.  A  cela  nous  pouvons  ajoûter,  que  félon  cette  image, 
il  ôte  aulïï  le  bouclier  à  Minerve.  Cupidon  s  &  Bacchus  tous  deux  fort  jeunes  5 
garçons  vont  de  compagnie.  Ces  dieux  font  fi  volontiers  de  partie  enfemble, 
qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  les  poctes  rendent  fi  fouvent  témoignage  de 
leur  bon  accord.  Lin  grand  Cupidon  appuié  5  fur  une  colonne  couverte  d’un  6 
drap ,  tient  de  la  main  gauche  un  rouleau  ;  il  paroit  rêveur  Sc  plus  léricux  que 
les  précedens.  Ne  pourrait  -on  pas  dire  que  c’eft  un  Genie ,  ou  un  dieu  Lare  ; 


guntur.  Leonibus  fum  familiaris,  inquit  Cupido  apud 
Lucianum  Dial.  Ven.  ac  fxpenumero  confccnfo  tergo 
prehenfaque  juba  ,  equitis  ritu  illos  agito  •,  illi  vero 
cauda  blandiuntur  inihi,  manumque  ore  exceptam  cir¬ 
cumlambunt.  In  alteri  1  imagine  leo  pedem  Cupidini 
offert  perquam  familiariter. Subinde  autem  *  puerulus 
ille  Veneris  leone  ceu  equo  utitur,  &  lyram  pullat, 
leone  lentius  gradiente.  Qui  hoc  opus  elaboravit,  Plo- 
tarchus  vocabatur  ,  ut  fert  inferiptio. 

V.  In  alio  fchemate  5  Cupido  fagittas  fuas  acuit 
rota  &c  inftrumcntis  utens  quibus  rotatores  hodierni. 
Sequens  4  Cupido  arma  cujufvis  generis  fumit ,  lori¬ 
cam  induit ,  genu  nititur  galea ,  hafta  terra:  defixa 


eft,  adeft  &  clypeus  Miner  vx ,  Medufx  capite  infi- 
gnis.  Amores,  inquit  epigramma  quoddam  ,  arcum 
Phoebo  auferunt,  fulmen  Jovi,  arma  caflidemquc 
Marti ,  Herculi  clavam  ,  Mercurio  talares  pinnas , 
Diana:  facem  ,  Neptuno  tridentem  ,  &  Baccho 
thyrfum,  ex  hac  imagine  addi  poreft  ,  Miner  vx 
clypeum.  Cupido  1  Bacchufquc,  ambo  pueri  fimul  in¬ 
cedunt  ,  qui  dii  ufquc  adeo  libenter  coeunt ,  ut  nihil 
mirum  fi  eorum  concordia  toties  a  poetis  celebretur. 
Cupido  e  poftea  majoris  ftaturx  columnx  innititur  ma¬ 
gno  velo  tccftx ,  manuque  volumen  tenet  :  cogitabun¬ 
dus  autem  feveriorem  quam  alii  vultum  prxferc  :  quid 
fi  dicamus  eflc  Genium  vel  Larem  î 


jSj  L'ANTIQUITE'  EXPLIQUEE,  &c.  Liv.  III. 


CHAPITRE  XXIII. 

1.  Cupidons  enchaîne ç,  1 1.  Cupidon ,  le  Jeu  ts  Venus  mis  cnfemblc  dans  Horace , 
fe  trouvent  dans  une  image.  III.  Explication  d  un  Cupidon  enchaîné ,  qui  porte 
une  infeription  greque  abrégée.  IV.  Les  Cupidons  marins  en  grand  nombre.  V.  Les 
Cupidons  qui  cueillent  des  pommes  ,  CS  jouent  en  plujieurs  maniérés.  V I.  Autres 
repréfentations  Singulières  de  Cupidons. 

p l .  I.  X  T  O  i  c  i  un  jeu 1  de  Cupidons  plus  extraordinaire  que  les  autres  ;  l’un 
CXVI.  Y  eft  attaché  à  une  chaîne  qui  tient  à  un  globe,  un  autre  lui  tient  les 
i  deux  bras  par  derrière.  Celui 1  d’après  qui  eft  enchainé  par  le  pie"  6c  par  le  mi- 
j  lieu  du  corps ,  eft  appuie  fur  un  ftylobaie  femblable  à  ceux  des  Hermes  ou 
des  Termes,  aupié  duquel  eft  un  crâne  de  bœuf:  Ion  bonnet  eft  extraordi¬ 
naire  ;  il  n'a  point  d’ailes,  ce  qui  fait  douter  fi  c’eft  un  Cupidon.  On  ne  le 
met  laque  parce  qu’on  ne  trouve  pas  de  place  plus  propre. 

II.  Les  deux  vers  d’Horace ,  où  il  parle  de  Venus  Erycine  qui  rit ,  6c  au¬ 
tour  de  laquelle  voltigent  le  Jeu  6c  Cupidon-,  ces  deux  vers,  dis-je,  femblenc 

3  être  exprimez  dans  une  image  donnée  par  Petrus  Apianus  ,  où  5  Venus  celefte 
ailée  ,  alfife,  joue  de  la  harpe.  Devant  elle  eft  Cupidon ,  qui  tient  au  bout  de 
deux  verges  un  mafque ,  qui  eft  le  J  e  u.  Chacun  a  fon  infeription ,  Venus , 
Cupido ,  Jocus  ;  ce  qui  fiit  qu’on  en  parle  fûrement. 

4  1 1 1.  La  fuivante  +  eft  remarquable  par  bien  des  endroits.  Cupidon  garroté 
fe  tient  courbé ,  6c  paroit  dans  une  grande  affliétion  ;  il  s'appuie  lur  un  bâton  : 
fur  là  tête  font  deux  bonnets  6c  deux  étoiles ,  lignes  des  Diofcures.  Rien  ne 
peut  donner  jour  pour  l’interpretation  d’une  choie  fi  ublcurc  que  1  mlcription 
Z  M  T  P.  A  O  O  A.  L'Agoftim  &  le  Cavalier  Maffei  en  ont  jugé  l’explication  fi 
difficile,  qu’ils  l’ont  abandonnée  comme  inintelligible.  Je  n'en  juge  pas  de  mê¬ 
me.  Z  M  T  P.  ne  peut  vouloir  dire  que  Z  M  ï  P  N  A ,  Smyrne  :  ce  nom  le 
trouve  dans  les  inicriptions  plus  fouvent  écrit  par  un  Z.  que  par  un  2.  ce  mot 
étant  trouvé ,  l’autre  ne  lèra  plus  fi  difficile  :  je  lis  w&ÔAXurai ,  ou  plutôt  amsAuXi  ; 
cela  veut  dire  Smyrne  a  péri.  Cupidon  fait  donc  la  ion  deuil  de  la  ruine  de 


CAPUT  XXIII. 

I.  Cupidines  catenis  vincli.  II.  Cupido  ,  'Jocus  , 
&  Venus  fimul  memorati  apud  Horatium , 
in  imagine  quadam  fimul  repra Jentantur. 
III.  Explicatio  Cupidinis  cuju fidam  catenis 
vinfli ,  qui  inferiptionem  gracam  abbrevia- 
tam  præ  fie  fert.  IV.  Cupidines  marini  ma¬ 
gno  numero.  V.  Cupidines  poma  colligentes 
varii fque  modis  ludent  es. VI.  A  lue fingulares 
Cupidinum  imagines. 

I.  T7  N  Cupidinum  ludum  non  alias  obfervatum  ; 

là  alius  *  vinctus  eft  catena  globo  aftixa  3  alius  ve¬ 
ro  ejus  a  tergo  brachia  tenet.  Qui  (equitur  2  pede  me¬ 
dioque  corpore  vindtus  innititur  ftylobari  Hermarum 
fimili  in  ftylobatis  pede  cranium  eft  bovis,  galero  au¬ 
rem  tectus  eft  non  vulgari  :  alis  caret  ;  hinc  dubitetur 
an  (it  Cupido.  Verum  hic  ideo  reponendum  du¬ 
ximus  ,  quod  aptiorem  locum  vix  reperire  pollemus. 
I  I.  Hase  dug  Horatii  carmiua  lib.  i.  Qd.  2. 


Sive  tu  mavis  Erycina  ridens  , 

Quam  Jocus  circumvolat  &  Cupido , 
exprimuntur  in  imagine  illa  quam  Petrus  Apianus 
jamdiu  edidit.  Ibi  Venus’  cælellis  alis inftrudta citha¬ 
ra  feu  harpa  ludit.  Ante  illam  Itat  Cupido  virgas  duas 
manibus  renens ,  in  quarum  vertice  larva ,  fciUcet  Jo¬ 
cus.  Quifque  fuam  habet  inferiptionem  ,  V enus ,  Cu¬ 
pido  ,  Jocus  :  hineque  res  non  dubia  proponitur. 

III.  Quod  (equitur  fchcma  *  multis  nominibus  in- 
figne  eft  :  Cupido  vinculis  compcdibulque  ligatus  , 
inclinatus  cernitur  mccrcntis  more  ;  baculo  innititur  , 
capiti  ejus  imminent  pilei  duo  quibus  ini ident  totidem 
ftellar  3  raies  nempe  Diofcurorum  pilei  repræfcntanrur. 
Tam  obfcuræ  rei  explicanda?  non  aliud  opem  ferre  va¬ 
let  quam  inferiptio,  /.  M  T  P.  A  n  O  A.  Agoftinus  ÔC 
eques  Maffeius  rem  tam  difficilem  explicatu  putave¬ 
runt  e(Te ,  ut  ceu  infuperabilem  difficultatem  dimitte¬ 
rent.  Mihi  vero  non  tam  ardua  res  videtur  elle.  ZMï  P. 
nihil  aliud  elle  poteft  quam  /  M  T  P  N  A  ,  Smyrna , 
quod  nomen  in  inferiptionibus  fæpius  per  z,  quam  per 
S  exaratum  occurrit.  Quo  fic  reperto  nomine,  (equci>- 
tis  non  erit  difficilior  le&io  ;  lego  aut  k-rd- 

ho».\  3  inferiptio  erit  Xpvfia  kvdhuhi ,  Smyrna  periit» 


C  XV.  ri.  a.  la,  2  8a.  .pcye.  T.  I  ■ 


Pl. 

CXVII. 
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Smyrne.  C’eft  à  l’occafion  de  quelque  accident  fichcux  qui  avoir  ruinée 
ville  ,  que  la  pierre  a  été  gravée.  Smyrne  étoit  fort  lujette  aux  tremblemens 
de  terre  :  elle  fut  prefque  ruinée  par  un  pareil  accident  ious  l'empereur  Marc- 
Aurele.  L'Orateur  Ariftide  a  fait  une  orailon  fur  ce  fujet,  pour  porter  le  bon 
empereur  à  avoir  compaffionde  cette  infortunée  ville.  Ce  pourroit  être  cet 
accident  ,  à  l’occafion  duquel  on  aura  fabriqué  cette  pierre.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  je  tiens  pour  plus  que  vraifemblable  que  l’infcription  fe  doit  lire  ainfi.  y 
Le  Cupidon  5  qui  vient  enluite  eft  mafqué.  Son  mafque  ouvre  une  fi  grande 
bouche ,  que  Cupidon  y  montre  fon  vilage  tout  entier. 

I V.  Pour  marquer  que  Cupidon  a  non  feulement  l’empire  de  la  terre ,  mais 
aulll  celui  de  la  mer  ;  le  voici 1  monté  fur  un  dauphin ,  dont  il  tient  la  queue  :  1 
ce  dauphin  eft  furie  dos  d’un  autre;  deuxCupidons  aux  cotez  du  premier  na¬ 
gent  dans  les  ondes  &  jouent  avec  lui.  Celui1  d’après  va  fur  un  char  tiré  par  i 
deux  dauphins ,  qu’il  anime  d’une  baguette.  Monté  3  ailleurs  fur  un  dauphin  5 
comnle  fur  un  cheval ,  il  va  dans  les  ondes  jouant  de  la  trompette.  Une  +  au-  4 
tre  image  le  repréfente  de  même  fur  un  dauphin ,  tenant  une  fléché  de  la 
main  droite.  Neptune  eft  aupre's  de  lui  avec  fon  trident ,  comme  pour  rendre 
hommage  à  fapuilfance,  qu’il  a  louvent  lui  même  expérimentée.  Il  eft  mon¬ 
té  !  de  même  lur  un  dauphin,  dans  la  figure  qui  eft  aupre's ,  &  tient  de  fes  y 
deux  mains  un  grand  voile  qui  lui  couvre  la  tête.  Un  autre  6  ne  différé  des  6 
précedens ,  qu’en  ce  qu’il  pique  la  tête  du  dauphin  d’une  pointe  pour  le  faire 
aller. 

V.  Les  Cupidons  modérateurs  du  genre  humain  ,  dit  Philoftrate ,  fe  dé- 

leélent  à  cueillir  des  pommes  ;  ils  ont  mis  bas  leurs  arcs  &  leurs  fléchés  ;  ils 
ont  des  paniers  pour  y  mettre  les  fruits ,  &c  n’ont  pas ,  dit-il ,  befoin  d’échelle 
pour  monter  fur  les  branches ,  ils  y  volent,  &  vont  lins  ce  fecours  de  l’une  à 
l’autre.  Cependant  7  les  trois  Cupidons  qui  cueillent  ici  des  pommes  ont  une  7 
échelle  ,  un  d’eux  y  monte ,  l’autre  eft  déjà  fur  l’arbre  ,  le  troifiéme  en  bas 
étend  fes  mains  pour  recevoir  les  pommes ,  &  les  mettre  dans  le  panier  qui  eft  Pl. 
déjà  plein.  cxvnI 

Les  Cupidons  fe  voient  dans  une  autre  image  en  plus  grand 1  nombre  que  1 
devant ,  occupez  à  differens  jeux  ;  un  tient  une  couronne  ,  l'autre  fait  rouler 
un  cerceau  ,  l’autre  joue  des  crotales;  il  y  en  a  qui  fe  battent,  d’autres  qui 
luttent, d’autres  qui  avec  leurs  baguettes  font  comme  les  juges  &  les  direéteurs 


Gemma  itaque  infculpta  fuit  occafione  infortunii  cu- 
jufpiam  quo  Smyrna  perierat.  Terræ  motibus  frequen¬ 
ter  hxc  urbs  fuccuiTa  fuit  :  hujufmodi  cafu  pene  rota 
corruit  illa  tempore  Marci  Aurelii  Imperatoris.  Ari- 
ftides  orator  hac  de  re  orationem  habuit ,  ut  tantx 
clementia:  Imperatorem  ad  hujus  urbis  reftaurationem 
concitaret.  Fortaflis  hujus  altcriufve  fimilis  cladis  oc- 
cafione  hæc  gemma  fculpta  fuit.  Ut  ut  eft,  fi  non  cer¬ 
tum  ,  faltem  verifimile  puto  ita  inferiptionem  efle 
legendam.  Qui  fequitur  *  Cupido  larvatus  eft  -,  larva 
vero  tam  latam  aperit  buccam  ,  ut  totum  Cupidinis 
vultum  fpedandum  præbeat. 

IV.  Quo  oftendatur  Cupidinem  non  terra:  tantum , 
fed  etiam  maris  imperium  obtinere  ,  en  1  illum  del¬ 
phino  cujus  tenet  caudam  ,  infidentem  :  delphinus  ille 
delphini  alterius  dorfo  imminet  :  Cupidines  duo  ad 
latera  prioris  adnatant  in  undis  cum  illo  ludentes  Qui 
fequitur  1  bigis  vehitur  delphinorum  ,  quos  ille  virga 
concitat.  Alibi  quoque  5  delphino  vedus  ceu  equo , 
undas  permeat  cuna  canens.  In  alia  4  imagine  fimilirer 
delphino  inequitat ,  fagittam  manu  dextera  tenens. 


Neptunus  adftat  cum  tridente,  ut  Cupidinis  potentiae, 
quam  toties  expertus  eft  ,  obfequium  profiteatur.  In 
proximo 5  quoque  fchemate  delphino  vehitur  ille  ,  8c 
utraque  manu  magnum  tenet  velum ,  quo  caput  fuum 
obumbret.  Aliud  6  propofitum  fchcma  a  prioribus  eo 
tantum  differt ,  quod  Cupido  caput  delphini  fpiculo 
pungat  ut  celerius  natet. 

V.  Cupidines  generis  humani  moderatores  ,  inquit 
Philoftratus  Iconum  lib.i.  p.73 S .  pomis  carpendis  col- 
ligendifque  deledantur  :  arcus  fagittafquc  illi  depo- 
fuerunt  \  caniftra  habent  ponendis  frudibus ,  neque 
fcala  egent,  inquit ,  ut  ad  ramos  attingant,  volando  ab 
alio  in  alium  ie  conferunt.  Attamen  tres7Cupidines  hic 
poma  carpentes  fcalam  habent ,  unus  conicendit,  alter 
jam  fuper  arbore  confpicitur  ;  tertius  humi  ftans  ma¬ 
nus  extendit  ut  labentia  poma  priulquam  terram  tan¬ 
gant  excipiat ,  &  in  caniftro  jam  pleno  conftituat. 

Longe  1  majori  numero  Cupidines  in  fequenti  fche¬ 
mate  vifuntur  ,  variis  ludis  operam  dantes  ;  unus  co¬ 
ronam  tenet ,  alius  circulum  pellit  rotantem ,  crotalis 
alius  ludit.  Sunt  qui  pugnis  certant ,  funt  qui  luda  j 
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de  la  lutte  ,  comme  nous  verrons  à  l'article  des  lutteurs.  Voilà  dequoi  faire 
un  livre  pour  certains  Antiquaires ,  à  la  diligence  defquels  rien  n’échappe  : 
tout  cela  peut  s’expliquer  allégoriquement  ;  mais  le  peu  de  fond  qu’on  peut 
faire  fur  ces  allégories  paroitra  évidemment ,  lorfque  plufîeurs  en  feront  à 
part ,  &  que  pas  un  ne  conviendra  avec  un  autre  ;  ce  qui  ne  manquera  peut- 
z  être  pas  d’arriver.  Des  1  Cupidons  jouent  autour  de  Venus ,  ou  d’une  nymphe 
qui  dort  ;  1  un  de  la  lyre ,  l’autre  de  la  flûte  à  plufieurs  tuiaux  ;  un  autre  tient 
.  3  un  certain  inftrument  qui  relfemble  à  une  feuille  de  lierre.  Les  trois  >  Cupi¬ 
dons  fuivans  font  enfemble  dans  une  pierre  ;  l’un  deux  eft  derrière  le  feu,  &  les 
deux  autres  à  droit  &  à  gauche.  Beger  ,  qui  a  donné  cette  image,  croit  que 
ces  trois  font  Eros ,  Jmeros  tÿ  Pothos  ;  l’Amour  ,  le  Souhait,  &  le  Défir.  Sco¬ 
pas  ,  félon  Paufanias ,  difoit  que  c’étoient  trois  chofes  differentes ,  tant  pour 
la  nature  que  pour  les  noms  &  les  œuvres.  Je  ne  voudrais  pas  garantir  cette 

4  interprétation.  Dans  +  l'image  qui  fuit,  Eros  ou  Cupidon,  &  *Anteros ,  ou 
l’Anticupidon,  fe  débattent  à  qui  aura  une  palme.  Nous  dirons  plus  bas  qui 

y  eft  Aiueros,  &nous  expliquerons  une  autre  figure  fort  extraordinaire  s  que 
l’infcription  dit  Anteros  ;  mais  qui  relTemble  tout-à-fait  à  un  Hercule. 

Pl.  V I.  La  dernière  planche  des  Cupidons  en  reprélènte  une  grande  quantité, 
CXIX.  tous  de  differente  attitude,  félon  le  caprice  des  graveurs;  l'un  tire  une  bran- 
!  che  1  d’arbre  pour  attraper  un  oifeau  qui  eft  deflus,  l’autre  1  navige  fur  un 
z  grand  pot  à  liqueurs ,  &  tient  une  voile  de  navire  que  le  vent  enfle.  On  le  voit 
4  j  tenant  3  une  torche  qu’il  panche  vers  la  terre  ,  ou  courbé  +  &  montrant  qucl- 
j  que  chofe  de  les  deux  petites  mains.  Il  !  navige  ailleurs  dans  une  barque  qui 

6  relfemble  à  un  étui ,  ou  à  une  corne.  En 6  habit  militaire,  il  marche  devant 

7  une  femme  qui  tient  un  mafque.  Dans  7  un  autre  image  il  tient  un  pied  fur  un 
globe  ,  &  un  autre  en  l'air  ;  il  appuie  fon  arc  fur  ce  globe ,  &  tient  une 

5  flèche  de  l'autre  main.  Il 8  tient  de  même  fon  arc  appuié  contre  terre ,  &  de 
9  l'autre  main  une  petite  maffue.  Enfuite  ?  il  tient  fon  arc  bandé,  &  décoche 

i0  usuellement  ion  trait.  On  le  voit IO  après  cela  fur  un  monftre  à  cornes  qui  fe 
h  termine  en  ferpent  ;  ou  1 1  tenant  une  baguete  fur  un  autel  flamboiant  ;  ou 
ij  ii.  courbé  11  ,  &  pouffant  un  trait  qu’il  tient  de  fes  deux  mains;  ou  'i  tenant 
I4  fon  arc  bandé ,  prêt  à  décocher  Ion  trait  comme  ci-devant.  Celui  >4  qui  fuit 
!  j  tient  fon  trait  le  fer  en  haut ,  appuié  par  l'autre  bouc  fur  la  cuilfe.  Un  1  S  autre 


alii  ccu  agonothetx  feu  judices  virgas  tenent ,  ut  tomo 
quarto,  ubi  de  Lu&atoribus  ,  dicetur.  Hinc  vel  li¬ 
brum  efficerent  ex  Antiquariis  illi  qui  vel  minufcula 
fine  limite  ullo  perfcquuntur ,  &  ne  quidpiam  elaba¬ 
tur  fummoperc  curant.  Hæc  omnia  forte  pollent  alle- 
goricc  accipi  ;  fed  quanta  fides  allegoriis  hujufmodi 
fit  habenda  ,  tunc  palam  erit  cum  plures  circa  idem 
argumentum  allegorias  privarim  texent  ,  neque  vel 
unus  cum  alio  confentiet ,  quod  fortaffis  eveniet.  In 
fcquenti  *  fchcmate  Cupidines  circa  Venerem  vel  cir¬ 
ca  nympham  dormientem  ludunt  ;  alius  lyra,  alius 
tibia  multis  compacta  fiftulis;  alius  vero  inftrumcntum 
tenet  folio  hedera:  fimile.  Tres  Cupidines  5  fequentes 
in  gemma  una  confpiciunrur  ;  unus  ex  Cupidinibus 
pone  ignem  ex  ara  flammas  emittentem  confiftit  ;  duo 
alii  hinc  inde  a  lateribus  funt  :  ut  Bcgcrus ,  qui  hujus 
gemmx  imaginem  edidit,  exiftimat,  hi  tres  funttpwr, 
iu‘;oi  Sc  vôdof ,  amor  videlicet,  cupiditas  &  defide- 
rium.  Scopas  ,  Paufania  referente  ,  dicebat  hæc  elle 
tria  ram  quantum  ad  naturam,  ram  quantum  ad  nomi¬ 
na  <k  operationes.  Huic  interpretationi  nomen  dare 
non  aufim.  In  imagine  4  fequenti  tf ut  five  Cupido  ,  & 
Anteros  five  Anticupido,  de  palma  concertare  viden¬ 


tur.  De  Anterote  infra  pluribus  agetur,  aliudque 
fchema  explicabitur  5,  quem  inferiptio  Anterotem  di¬ 
cit,  fed  qui  Herculem  omnino  refert. 

V  I.  Poftrema  Cupidinum  Tabula  multos  exprimit, 
varioque  fitu  &  modo  fingulos,  fecundum  fculptorura 
arbitrium.  Alius  ‘  ramum  arboris  ad  fe  trahit  ,  ut  in- 
fidentem  illi  avem  capiat  ;  alius :  vafe  liquoribus  fer- 
vandis  apto  ceu  nave  utitur,  velumque  tenet  a  vento  in¬ 
flatum.  Eft 5  alius  qui  facem  verfus  terram  inclinet  : 
uidam  inclinatus  4  aliquid  manibus  commonftrare  vi¬ 
etur.  Efl:  f  qui  naviget  in  fcapha  in  formam  cornu 
definente.  Alius®  militari  vefte  ante  feminam  graditur 
larva  inftrüélam.  In  alio  7  fchemate  pedem  globo  im¬ 
ponit  ,  aliumque  fublimem  agit  ;  arcu  vero  innititur 
globo,  fagittamque  altera  manu  geftar.  Alibi  “  arcu  in¬ 
nititur  in  terram ,  Sc  altera  manu  clavam  tenet  exi¬ 
guam  :  arcum  alibi  9  tenfum  tenet,  &  fagittam  emit¬ 
tit.  Sub  hæc  10  monftro  cuidam  cornuto  infidet ,  cu¬ 
jus  corpus  in  ferpentem  definit:  alibi  11  virgam  in 
aram  flammigeram  immittit  ;  mox  11  inclinatus  telum 
utraque  vibrare  manu  videtur  ;  poftea  15  intenfo  arcu 
vibrat  fagittam.  Qui ,4  fequitur  telum  habet  cruri  in¬ 
nixum.  In  alio  fchemate  cum  pompa  curru  vedug 

va 
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vâ  ch  cérémonie  dans  un  char  précédé  par  deux  facyres  ,  qui  jouenc  de  la 
trompette  ou  de  la  flûte.  Un ,s  autre  à  cheval  eft  le  ièul  que  nous  aïons  vu  1 6 
en  cet  équipage.  Dans  le  manufcrit  de  M.  l 'évêque  de  Metz ,  écrit  par  Boif-  17 
fard  onvoit  quatre  couples ,  conduits  chacun  par  un  Cupidon  -,  le  premier 
couple  eft  de  deux  chevaux  marins  ;  le  fécond ,  de  deux  beliers  marins  ;  le  troi- 
fiéme,  de  deux  lions  ;  le  quatrième,  de  deux  griffons  :  tous  ces  animaux  font  à 
queues  de  poifTon. 


quoruih  primx  funt  marinorum  equorum  ,  fecunda 
arietum  perinde  marinorum ,  tertix  leonum  etiam  ma¬ 
rinorum  ,  quartx  gryphum ,  quorum  omnium  anima¬ 
lium  corpora  in  pueem  definunt. 


incedit  ,  prxeuntibus  Satyris  duobus  tibia  aut  tuba  ca¬ 
nentibus  ,  quorum  poftremus  currum  trahit.  Alius  lS 
equo  vehitur,  nullunique  ita  vectum  antehac  vidimus. 

In  Mf.  Boiflardi,  qui  in  Bibliotheca  cxcellentilhmi 
epifeopi  Mctcnfis  exftat  bigas  quatuor  videmus  , 

♦^*************************^*******'****************^****** 

CHAPITRE  XXIV. 


I.  F able  de  Pfyché.  1 1.  Son  mariage  avec  Cupidon.  111.  Elle  le  brûle  à  l’cpaule ,  ptft 
Cupidon  l  abandome.  IV.  Hjjché  réduite  en  la  pmjfance  de  Venus ,  eft  tourmen¬ 
tée  par  elle  (g)  envolée  aux  enfers.  V.  Pjychè  enlevée  au  ciel ,  (g  fes  noces  avec 
Cupidon  font  célébrées.  VI.  Allégorie  de  cette  fable. 

I.  T  A  fable  de  Pfyché  eft  des  plus  connues.  On  convient  quelle  eft  toute 

I  j  myfterieufe.  Le  nom  même  de  Pfyché ,  qui  veut  dire  lame  ,  ne  permet 
pas  de  douter  que  tout  ce  qu’on  en  a  dit  ne  foit  allégorique.  Voici  cette  hiff 
toire ,  rapportée  fort  au  long  par  Apulée  Metamorph.  1.  4.  5.  &  6.  &  abbregée 
d'après  Apulée  par  Fulgence  :  nous  tiendrons  un  milieu  entre  la  longueur  de¬ 
meurée  de  l'un,  &  la  trop  grande  brièveté  de  l’autre.  Un  roi  &  une  reine 
avoient  trois  filles  d’une  grande  beauté  ;  mais  la  plus  jeune  furpalfoit  de  beau¬ 
coup  les  deux  autres.  La  nature  fembloit  s’être  épuifée  à  former  un  objet  le 
plus* 1  charmant  qui  eut  encore  été.  On  venoit  de  toutes  parts  la  voir  ;  &  oh 
etoit  d’abord  fi  furpris  de  l'éclat-  de  cette  beauté  ,  que  de  l’admiration  on 
palfoit  infenfiblement  jufqu’à  l’adoration.  Le  bruit  s  en  répandit  par  tout  :  on 
croioit  que  Venus  elle  même  étoit  venue  converfer  avec  les  hommes  :  on  y 
accouroit  pour  l’honorer  comme  une  déeffe.  Paphos ,  Cnide  ,  &  Cithere, 
ces  lieux  fameux  par  le  culte  rendu  aVenus ,  commencèrent  a  etre  défériez  ; 
tous  venoient  à  la  nouvelle  Venus,  vivante  parmi  les  hommes.  La  véritable 
Venus  jaloufe  des  progrès  que  cette  beauté  faifoit  à  fon  defavantage,  excita 
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I.  P fycbes  fibula.  II.  Ejus  cum  Cupidine  nup. 
tire.  III.  Cupidinis  humerum  adurit ,  &  ah 
eo  de  feritur.  IV.  Pfyche  fub  Venerii potefiate 
reducia  ab  ea  vexatur ,  ad  inferos  mitti¬ 
tur.  V.  Pfyche  in  Ccelum  tranjlata ejufque 
cum  Cupidine  nuptia  celebrantur.  VI.  Alie. 
g pria  hujus  fabule. 

I .  Sy  c  h  e  s  fabula  nemini  non  nota  eft  :  eam  arca- 

X  na  quadam  ratione  Sc  i\>cxyof  iy.at  accipiendam 
«fle  fatentur  omnes.  Id  fuadet  vel  ipfum  4 >  Pfy" 
chcs  nomen  ,  quod  eft  Anima.  En  totam  hiftoriam 
primum  ab  Apulcio  lib.  4.  5.  &  6.  Metamorph. 
allatam  ,  deinde  ^a  Fulgcntio  mychologo  in  compen- 

Tom.  J, 


dium  reda&am  lib.3-c.7-  nos  mediam  ceu  viam  tenebi¬ 
mus  inter  redundantem  Apulcii  narrandi  modum  &C 
nimiam  Fulgentii  brevitatem.  Rex  &  regina  quxdam 
tres  forma  prxftanres  filias  habuere  i  in  his  pulcritu- 
dine  longe  prxcellcbat  junior.  Exhaufifle  vires  natura 
videbatur ,  ut  corpus  efformaret ,  quo  fpeciofius  nun¬ 
quam  fui  fler.  Ad  ejus  fpctftaculum  undique  concurre¬ 
batur  i  fpettantium  oculos  animumque  adeo  percelle¬ 
bat  tanta  tamque  decora  fpccies ,  ut  in  admirationem 
ftatim  abriperentur ,  fenfimque  in  cultum  &  adoratio¬ 
nem  ufque  procederent.  Rei  vero  fama  undique  per- 
crebuit.  Venus  ipfa  cum  hominibus  verfatum  venifle 
putabatur  :  hinc  concurfus  omnium  ejus  tanquam  nu¬ 
minis  colendxcaufa  :  hinc  Paphos,  Cnidus  ,  Cithera, 
celebria  olim  ob  cultum  Veneris  loca,  deferi  cœpere  i 
novam  omnes  Venerem  adibant  cum  mortalibus  vi¬ 
ventem.  Inyida  Venus  vera ,  feque  fpretam  cernens  * 

A  a 
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Cupidon  à  vanger  l'honneur  de  fa  mere ,  &  à  décocher  fes  traits  lur  eile , 
pour  la  rendre  amoureufe  de  quelque  homme  vil  &  pauvre,  avec  lequel  elle 
pafTàt  la  vie  dans  la  mifere.  Au  heu  d'executer  les  ordres  de  fa  mere  ,  Cupi¬ 
don  devint  amoureux  de  Plyché.  Cependant  elle  étoit  toujours  honorée  à 
l’ordinaire;  on  admirait  fa  beauté ,  onlalouoit  partout,  mais  perfonnen’o- 
foit  l’aimer  ni  la  demander  en  mariage  ;  au  lieu  que  fes  fœurs ,  dont  la  beauté 
paroilfoit  plus  acceffible  ,  furent  mariées  à  des  rois.  Pfyché  donc  (  c’étoit  le 
nom  de  la  fille  )  adorée  de  tous  les  hommes  comme  une  belle  llatue  ,  palfoit 
fes  jours  dans  la  triftelfe  ,  &  maudilfoit  perpétuellement  cette  beauté ,  qui 
ne  lèrvoit  qu  a  la  rendre  la  plus  malheureufe  des  filles.  Scs  parens  furent  con- 
fulter  Apollon ,  qui  fit  à  fon  ordinaire  une  réponfe  oblcure  &  ambiguë.  Il 
ordonna  qu’on  la  mit  fur  une  haute  montagne ,  au  bord  d’un  précipice ,  pa¬ 
rée  comme  pour  la  fépulture  ,  &  diç.qu’elle  ne  devoir  point  efperer  un  époux 
mortel;  mais  un  époux  plus  malin  qu’une  vipere ,  qui  portoit  par  tout  le  fer 
&  le  feu  ,  redoutable  à  tous  les  dieux  &  à  l’enfer  même. 

1 1.  Pfyché  fut  mife  fur  le  haut  du  précipice,  un  zephyre  l’emporta  dans  une 
valée  agréable  ;  elle  vit  un  bois  où  elle  entra  :  au  milieu  du  bois  étoit  une 
belle  fontaine ,  &  un  palais  fuperbe  tout  brillant  d’or  &  d’argent ,  &  dont  le 
pavé  étoit  compofé  de  pierres  précieulès.  Il  n’y  paroilfoit  pas  une  ame  :  mais 
elle  entendit  des  voix  qui  l’invitoicnt  à  y  demeurer ,  &  lui  failoicnt  offre  de 
leurs  fervices.  Elle  y  demeura  en  effet ,  &  fut  fervie  par  des  nymphes  invifi- 
bles  ;  elle  y  entendoit  des  concerts ,  &  fans  voir  perfonne  ,  elle  y  goûtoit 
tous  les  plaifirs  qu’on  peut  imaginer.  La  nuit  arrivée ,  elle  s’alla  coucher  :  l’é¬ 
poux  deltiné  la  vint  trouver  ,  paflà  la  nuit  avec  elle ,  ôc  la  quitta  devant  le 
jour ,  de  peur  d’être  vû  de  Pfyché.  Ce  commerce  dura  longtems  fans  que  Pfy¬ 
ché  pût  voir  fon  mari ,  dont  elle  devint  enceinte.  Cependant  les  parens  de 
Pfyché  étoient  fort  en  peine  du  fort  de  leur  fille  ;  fes  lceurs  fe  mirent  en  de¬ 
voir  de  la  chercher.  Plyché  en  fut  avertie  par  fon  mari ,  qui  lui  dit  qu’elle  de- 
voit  fe  garder  de  leur  parler,  &  qu’une  entrevue  la  pourrait  jetter  dans  des 
malheurs  infinis.  Pfyché  lui  promit'd’abord  de  fuivre  fon  confeil  ;  mais  fai- 
fant  depuis  reflexion  fur  fa  condition  préfente ,  elle  fe  regarda  comme  fort 
malheureufe  de  fe  voir  renfermée  dans  une  prilon,  féparée  de  tout  commerce 
au.  dehors ,  &  privée  de  la  converfation  de  fes  propres  fœurs.  Cela  la  jetta  dans 


indignata  Cupidinem  adit ,  ad  ulcifcendam  matrem 
concitat ,  hortatur  puellam  fagittis  fuis  impetat  ,  il- 
lamque  amore  inflammet  inopis  cujufdam  viri,  qui- 
cum  illa  in  penuria  aetatem  ageret.  Cupido  nedum  ma¬ 
tris  jufla  exfcqucretur,amore  puellx  &  ipfc  captus  eft. 
Interea  Pfyche  ,  hoc  quippe  nomen  virginis  ,  pro  mo¬ 
re  folito  colebatur,  pulcritudinem  ejus  nemo  non  mi¬ 
rabatur  ;  verum  nemo  illam  vel  amare  ,  vel  in  conju¬ 
gem  poftulare  audebat  -,  cum  contra  forores  ejus  qua¬ 
rum  forma  non  modum  excedens  adiri  polTe  videba¬ 
tur  ,  a  regibus  jam  du&x  fuiflent.  Hinc  illa  ftatux 
more  culta  maerens  tantx  formae  maledicebat ,  qua 
puellarum  infelicillîma  evafiffet.  Adeunt  Oraculum 
parentes ,  quibus  Apollo  refponfum  pro  more  ambi¬ 
guum  obfcurumque  dat  hujufmodl , 

fontis  in  excel/i  fcopulo  defifie  puellam 
Ornatam  mundo  funerei  thalami  : 

Nec  fperes  generum  mortali  ftirpe  creatum  ; 

Sed  favum  atque  ferum  vipereitmque  malum , 
Qui  pennis  volitans  fuper  athera ,  cuntta  fatigat , 
Flammaque  &  ferro  finguU  debilitat , 

Quem  tremit  ip fe  Jovis  ;  quo  numina  terrificantur , 
FUtmlnaque  horrefeunt ,  &  Stygia  tenebra. 


II.  Pfyche  igitur  in  alto  fcopulo  collocata  a  Zephy¬ 
ro  in  jucundam  vallem  deportata  eft  :  nemus  illa  vi¬ 
dens  eoque  ingrefla  ,  in  medio  ejus  fontem  limpidifli- 
mum  vidit  xdcfque  fuperbas  auro  argentoque  mican¬ 
tes,  ftratas  gemmis  margaritifque.  Iftic  neminem  vi¬ 
debat  ,  fed  voces  audiebat  invitantium  fe ,  ut  ibi  fedes 
poneret ,  minifteriumque  fuum  offerentium.  Libenter 
illa  in  tam  fplendidis  xdibus  domicilium  pofuit ,  mi- 
niftrantibusN  ymphis  qux  fub  afpeéVum  non  cadebant; 
fymphonias  audiebat,  voluptati  bu  (que  quantis  nemi¬ 
nem  confpicicndo  poterat ,  fluebatur.  Adveniente 
no<fte  puella  decubuit:  tuncacccffitdeftinatus  fponfus, 
cum  iliaque  recubuit ,  &  ante  lucis  exortum  propere 
difeeflît ,  ne  Pfyches  oculis  pateret  :  hxc  diuturna 
confuetudo  fuit  antequam  Pfyche  conjugem  cernere 
pollet ,  cujus  opera  jam  uterum  geftabat.  Interca  Pfy¬ 
ches  parentes  de  forte  filix  folliciti  erant  ;  forores  fo- 
rorem  perquirere  cœperant.  Id  monente  viro  Pfyche 
didicit,  qui  etiam  adjecit  caveret  fibi  a  fororum  col¬ 
loquio,  hinc  infinita  emerfura  damna.  Viri  monitis 
ftatim  acquievit  Pfyche  ;  verum  poftea  conditionem 
rerum  prxfente  animo  volvens  fefe  infcliciffimam  puta¬ 
bat,  ceu  carcere  inclufam ,  cui  ne  forores  quidem  al* 
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une  profonde  trifteflé  :  elle  fondoit  en  larmes ,  &:  entroic  dans  une  efpece  de 
défelpoir.  Le  mari  la  trouvant  en  cet  état ,  condefcendit  à  fa  volonté ,  &:  lui 
permit  de  voir  fes  fceurs  ;  mais  lui  recommanda  en  même  tems  de  ne  point 
écouter  le  confeil  quelles  ne  manqueraient  pas  de  lui  donner,  de  tâcher  de 
voir  fon  mari.  Le  zephyre  qui  avoit  apporté  Pfyché  en  ce  beau  palais  où  elle 
habitoit,  y  apporta  auifi  fes  lœurs.  Plyché  eut  une  joie  incroiable  de  les  voir  : 
elle  leur  raconta  tout  ce  qui  le  paffoit  à  fon  lujet  dans  ce  beau  palais,  la  ma¬ 
niéré  dont  elle  y  e'toit  traitée ,  &c  feignit  que  fon  mari  étoit  un  jeune  homme 
de  grande  beauté ,  parlant  comme  il  elle  le  voioit  tous  les  jours.  Elle  renvoia 
fes  lœurs  chargées  d’or  &  d’argent.  Ses  lœurs  voiant  la  félicité  de  Plyché ,  lài- 
fies  de  jaloufie ,  conipirérent  la  perte  ;  &  aiant  remarqué  que  dans  une  autre 
entrevue,  oubliant  ce  quelle  avoit  dit  la  première  fois ,  elle  parloit  fort  dif¬ 
féremment  de  fon  mari ,  elles  fe  doutèrent  que  ce  mari  lui  étoit  invifible  ;  & 
faifant  femblant  de  prendre  intérêt  à  tout  ce  qui  la  regardoit ,  elles  lui  dirent 
que  ce  mari  qui  couchoit  avec  elle  étoit  un  ferpent  monftrueux ,  elles  lui  rap- 
pellérent  l’oracle  d’Apollon ,  qui  fembloit  dire  quelque  choie  d’approchant , 
&  lui  firent  entendre  que  ce  monftre  la  feroit  enfin  périr  miférablement. 
Pfyché  malgré  les  avis  de  fon  mari ,  fut  effraie'e  de  ce  difeours  ,  &  y  trouva 
tant  de  vrailemblancc,qu’elle  leur  demanda  confeil  fur  ce  qu’elle  avoit  à  faire. 
Elles  lui  confeillérent  de  cacher  à  l’entrée  de  la  nuit  une  lampe  &  un  raloir  ; 
&  quand  elle  fentiroit  ce  monftre  endormi ,  de  fe  couler  hors  du  lit ,  êc  de  le 
fervir  de  la  lampe  pourvoir  celerpent,  &:  durafoir  pour  lui  couper  la  tête. 

III.  Ses  lœurs  emportées  par  le  zephyre  à  l’ordinaire ,  fe  retirèrent.  Plyché 
feule  fe  mit  en  devoir  d’executér  leur  pernicieux  conleil  :  elle  cache  une 
lampe  &  un  rafoir  ;  &  quand  elle  fentit  fon  époux  endormi ,  elle  lortit  du 
lit ,  découvrit  la  lampe  ,  &  vit  au  lieu  d’un  ferpent ,  Cupidon ,  ce  bel  en¬ 
fant,  que  fon  teint  vermeil,  fes  ailes  toujours  fiotantes,  la  chevelure  blonde, 
rendoient  tres-aimable.  Acetafpeét,  faille  d’horreur  du  delfein  quelle  avoic 
trop  légèrement  pris  de  le  tuer ,  elle  voulut  lé  plonger  dans  le  fèin  ce  fer  qu’el- 
le  avoit  préparé  pour  lui  couper  la  gorge  ;  mais  le  fer  lui  tomba  des  mains. 
Elle  regarde  fans  celfe  ce  Cupidon  ;  la  vue  de  ce  charmant  objet  appaile  Ion 
émotion.  Elle  voit  au  pied  du  lit  l’arc  de  Cupidon ,  fon  carquois  &  les  flèches  ; 
elle  les  manie ,  &  fe  blelfe  un  doigt  en  éprouvant  une  des  pointes.  Sans  au¬ 
cun  égard  à  une  bleflure  fi  legere  ,  elle  continoit  à  fe  repaître  de  ce  beau 


lociui  liccrct.  Hinc  ilia  mœrens lacrymas  fundere ,  ani- 
mumque  dclpondcte.  Qua  re  animadverfa  cor.jux ,  lo- 
rorcs  alloqui  cupienti  annuit  ;  monuit  tamen  ne  conli- 
lium  fororum  audiret ,  quo  ut  conjugem  oculis  conlpi- 
cerc  conaretur  hortatura;  erant.  Qui  in  iftas  ardes  Pfy- 
chcn  deportaverat  Zephyrus,  forores  etiam  ejus  eo¬ 
dem  detulit.  Plyche  gaudio  perfufa  ad  lororum  con- 
fpedum,  omnia  quæ  :ecum  agebantur  enarravit,  con¬ 
jugem  luum  juvenem  elle  fonnofiiiîmum  jactitavit , 
ac  ii  illum  quotidie  oculis  confpexiflec  :  peralto  collo¬ 
quio  forores  illa  aurô  argentoque  onuftas  remilitl.  Illa: 
ob  tantam  fororis  iux  felicitatem  invidia  motx , 
ejus  perniciem  machinantur  -,  cumque  altero  habito 
colloquio  animadvertillent  eam  cotum  qux  de  conjuge 
fuo  prius  dixerat  oblitam  ,  jam  diverfa  narrare ,  non¬ 
dum  confpedum  a  forore  fua  conjugem  fufpicanrur  ; 
ac  fe  illius  falutis  incolumitatifque  curam  gerere  luxur¬ 
iantes  ,  non  alium  clfe  conjugem  dixerunt  quam  mon- 
llrofum  ferpentem  ;  in  memoriam  revocant  oraculum 
Apollinis  quidpiam  limile  dicentis  ;  ex  hoc  autem 
monftro  perniciem  fibi  imminere  dictitant.  Conjugis 

Toni.  I. 


monitorum  immemor  Pfychc  perterrita  eft  ,  &  verili- 
milia  fe  audire  putans ,  quid  ubi  fit  agendum  poftulat. 
Illæ  monent  ingruente  ncctc  lucernam  &  novaculam 
occultet ,  &  dum  ferpentem  illum  dormientem  adver¬ 
teret  ,  c  cubili  exfilircr ,  luccmnmque  admoveret  ut 
dormientis  monftri  novacula  caput  prxeideret. 

III.  Sororibus  miniftranre  de  more  Zephyro  profe- 
dis ,  Plyche  rem  cx  confilio  fororum  aggrcfta ,  lucer¬ 
nam  &  novaculam  occultat  ;  atque  ubi  conjugem  dor¬ 
mire  fenfit,  ex  ledo  exfilir ,  lucernam  detegit ,  videt- 
que  non  ferpentem ,  fed  Cupidinem  puerum  a  purpu¬ 
reo  ladeoquc  genarum  colore  ,  a  comxflavx  decore  , 
a  pinnis  candidis  &  volitantibus  amabiliffimum.  Quo 
confpedo  Pfychc  ,  ejus  necandi  fufeeptum  cor.filium 
exhorrelcens  ,  quod  paraverat  ferrum  in  linum  pro¬ 
prium  configere  voluir,  fed  terrum  collaplum  eft.  Cu-. 
pidinem  illaconfpicit  frequens  ;  confpcdus  ilie  com¬ 
motum  fedat  animum  :  ad  pedes  autem  ledi  arcum 
Cupidinis  illa  videt  cum  pharetra  Sc  lagitris  ;  fagittas 
manu  eradat ,  libique  imprudens  leve  vulnus  infligit,- 
nec  Yulncre  tam  exiguo  coercebatur  a  fpcdaculo  tanst 
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fpeétacle  ,  quand  une  goûte  d'huile  bouillante  tombe  de  la  lampe  fur  l’e'paule 
droite  de  Cupidon  :  la  douleur  l’éveille  auffitôt ,  il  s’envole  ,  Plyché  l'attrape 
par  le  pied ,  Cupidon  l’emporte  &  la  lailfe  enfin  tomber.  Cupidon  volant  s’ar¬ 
rête  fur  un  cyprès,  reproche  à  Plyché  le  peu  de  foi  qu’elle  avoit  ajouté  à  fes 
confeils  ;  &  prenant  une  leconde  fois  le  vol ,  il  e'chapa  à  la  vue  de  Ion  époufe. 
Pfyché  defelperée  d'un  tel  accident,  fe  précipita  dans  un  fleuve  ;  niais  le  fleu¬ 
ve  par  relpeét  pour  la  femme  de  Cupidon  la  rejetta  incontinent  fur  le  bord. 
Elle  trouva  le  dieu  Pan  qui  la  confola,  &  lui  dit  que  le  parti  quelle  devoir 
prendre  étoit  de  demander  pardon  à  Cupidon ,  &  de  le  prier  de  la  tirer  du 
malheureux  état  où  elle  fe  trouvoit.  Elle  va  par  le  monde  ,  &  arrive  à  une 
ville  où  regnoit  le  mari  d’une  de  fes  lecurs  ;  Plyché  la  fait  avertir  de  fa  venue , 
lui  raconte  tout  ce  qui  lui  étoit  arrivé  pour  avoir  fuivi  fon  confeil ,  &  ajouta 
malicieufement  que  Cupidon  lui  avoit  dit  en  colere ,  que  puilqu’elle  s'étoit 
rendue  indigne  d  avoir  un  tel  mari ,  il  la  rejettoit,  &  alloit  époufer  une  de 
fes  lœurs.  D  abord  cette  fœur  enflée  d'une  vaine  elperance ,  fit  femblant  d’a¬ 
voir  quelque  affaire  qui  l'appelloit  ailleurs,  prit  congé  du  roi  fon  mari,  fe 
rendit  à  la  roche  ;  &  croiant  que  le  zephyre  la  foutiendroit  à  l'ordinaire  pour 
la  rendre  au  palais  de  Cupidon  ,  elle  le  jetta  en  bas ,  fe  fracalfa  tout  le  corps, 
&  mourut  miferablement.  Plyché  alla  trouver  fon  autre  fœur ,  lui  tint  le  mê¬ 
me  difeours  ;  &  la  trompant  de  même,  tira  vengeance  des  pernicieux  confeils 
que  la  jaloulîe  les  avoit  portées  à  lui  donner.  Un  oifeau  donna  avis  à  Venus 
que  Cupidon  étoit  brûlé  à  l'épaule  d’une  goûte  d'huile  bouillante  :  il  lui  ra- 
contatoute  1  avanture ,  &  lui  dit  le  nom  de  fon  amie.  Venus  en  colere  alla 
trouver  Cupidon  ,  le  gronda ,  le  menaça ,  &  fe  mit  à  chercher  Pfyché  pour  lui 
faire  porter  la  peine  de  fa  témérité.  Cerès  &  Junon  tâchèrent  de  l’appaifer; 
mais  ce  fut  en  vain ,  elle  perfifta  dans  fon  indignation  :  nous  en  allons  voir 
les  effets. 

IV.  Plyché  cherchoit  toujours  Cupidon  pour  tâcher  de  l’appaifèr,  &  de 
rentrer  en  grâce  avec  lui.  Elle  arriva  à  un  temple  ,  &  mit  en  gerbe  des 
épis  qu’elle  avoit  trouvés  en  défordre  &  répandus  par  les  champs ,  efpe- 
rant  de  fe  rendre  Cerès  favorable  par  ce  petit  fervice.  Elle  fit  fes  prières  à 
cette déefTe,  qui  lui  répondit  quelle  prenoit  part  à  fon  malheur  ;  mais  que  ne 
pouvant  lui  donner  fa  protection,  de  peur  d'offenfer  Venus  fa  parente,  elle 
devoit  fe  contenter  quelle  ne  l’arrêtât  pas  pour  la  remettre  entre  fes  mains. 
Elle  reçut  à  peu  près  la  même  réponfe  de  Junon,  quelle  trouva  auprès  de-là 


fuavi.  Intérim  ardens  olci  ftilla  ex  lucerna  deciclic  in 
Cupidinis  humerum  :  dolore  expergefactus  ille  avo¬ 
lat  i  Pfyché  pedem  ejus  arripit,  Cupido  volans  uxorem 
fecum  aufert,  illamque  demum  dimittit;  confcenfaquc 
cuprefto  uxori  exprobrat  quod  didis  fuis  fidem  non 
habuirtet ,  iterumque  avolans  difceftit.  Pfyche  in  def- 
perationem  ada  ,  in  fluvium  fe  prxeipitem  dedit.  At 
fluvius  uxorem  Cupidinis  reveritus,  illam  ad  littus  ad¬ 
duxit.  Panem  Pfychc  poftmodum  offendit ,  qui  infe¬ 
licem  confolatus ,  audor  illi  fuit  ut  Cupidinem  adirer, 
rogarerque  gratiam  &c  malorum  finem.  Pfyche  terras 
hinc  &c  inde  pervadens  ,  demum  advenit  in  urbem  in 
qua  unius  e  lororibus  regnabat  conjux.  Sororem  illa 
monet  adventus  fui ,  narratque  ea  qux  fibi  contigif- 
fent,  confilio  ipfius morem  gerenti,  callideque  addi¬ 
dit  Cupidinem  iratum  dixifle  fibi ,  indignam  tali  con- 
juge  repudiare  fe,  unam  cx  lororibus  ipfius  dudurum. 
Vana  (pe  duda  Pfyches  loror  cum  regi  marito  fuo  va- 
ledixillet ,  in  rupem  illam  loliram  confccndic,  rataque 
fe  a  Zephyro  deportandam  pro  more  ,  fefe  prxeipi- 
icm  demifit ,  contritoquc  corpore  exfpiraYit.  Aliam 


fimiliter  fororem  adiit  ,  fimilique  fermone  decipiens , 
ambarum  nequitiam  ulta  eft.  Inter  hxc  avis  quxdam 
Veneri  denunciat  Cupidinem  ardentis  olei  ftilla  in  hu¬ 
mero  vulneratum  ,  rotamque  texit  gcftx  rei  hiftoriam, 
amiexque  nomen  aperic.  Indignata  Venus  Cupidinem 
add  ,  minifquc  additis  objurgat  :  hinc  Pfychen  per¬ 
quirit  temeritatis  poenas  daturam.  Animum  ejus  feda- 
re  coqanrur  Ceres  atque  Juno  ;  fed  fruftra  cedit  co¬ 
natus  ;  fcclus  ulcifci  cogitat ,  &  vere  ulta  eft ,  ut  mox 
videbitur. 

IV.  Pfyche  Cupidinem  quxrens  alio  atque  alio 
concedebat  placatura  conjugem  :  in  templum 
quoddam  cum  veniflTet ,  fpicas  quas  hinc  &  inde  per 
agrum  fparfas  collegerat  ,  in  manipulos  concin¬ 
navit  ,  hoc  minifterio  Cereris  gratiam  aucupans , 
deamque  precata  eft.  Cui  Ceres  refpondit ,  admodum 
fibi  difplicere  cafum  ipfius,  fed  non  poffc  ipfi  prxfi- 
dio  elle,  ne  cognarx  fux  Veneris  animum  offenderer  ; 
fed  id  beneficii  loco  haberer ,  quod  ron  eam  in  ejus 
manus  traderer.  Eadem  ferme  refpondit  etiam  Juno  , 
quam  in  templo  fuo  proxime  polito  repetit.  Poft  hu- 
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dans  fon  temple.  Pfyché  fe  voiant  ainfi  rebute'e ,  ne  perdit  pas  courage  ,  elle 
rélolut  d’aller  trouver  Venus ,  de  le  jetter  à  les  pies ,  &  de  tâcher  de  l’appaifer  ; 
elle  elperoïc  d’y  trouver  Cupidon ,  6c  de  faire  la  paix  par  fon  moien  ;  &  à  tout 
liazard  elle  étoit  prête  à  mourir,fi  elle  ne  pouvoir  fléchir  la  colere  de  la  deefle. 
Venus  ne  voulant  pas  recevoir  Pfyché  en  luppliante  ,  monta  lurlon  char  ti¬ 
ré  à  quatre  colombes,  s'envola  au  ciel ,  &  pria  Jupiter  d'envoier  Mercure 
pour  chercher  Pfyché  par  toute  terre  ,  &  la  lui  amener.  Mercure  part  par 
ordre  de  Jupiter  ;  Pfyché  ne  fachant  plus  que  faire  ,  trouva  une  des  lervantes 
de  Venus  nommée  la  Coutume ,  qui  la  traîna  par  les  cheveux  à  fa  maitrelfe  ; 
Venus  après  l’avoir  maltraitée  de  paroles  la  livra  à  deux  autres  de  fes  lervan¬ 
tes  nommées  la  Triftelfe  &  la  Solicitude  ,  pour  la  tourmenter.  Venus  elle- 
même  lui  déchira  la  robe,  lui  arracha  les  cheveux ,  lui  donna  des  coups  fur 
la  tête  ,  &  fit  enfuite  un  gros  monceau  de  grains  mêlez ,  de  froment ,  d’or¬ 
ge  ,  de  millet ,  de  pavots ,  de  poix  chiches ,  de  lentilles  &  de  feves  :  elle  lui 
ordonna  de  leparer  cous  ces  grains,  chacun  félon  Ion  efpece,  &c  tout  cela 
avant  que  la  nuit  arrivât.  Pfyché  effraiée  de  la  grandeur  du  travail  ,  demeu- 
roit  comme  immobile  ;  mais  les  fourmis  ofïicieufes  firent  elles  leules  cet 
ennuieux  travail.  Venus  lui  commande  enluite  de  lui  apporter  un  floccon 
de  laine  dorée  ,  de  certains  moutons  qui  paifloient  au-delà  d'une  riviere , 
dans  des  lieux  inacceflibles.  Pfyché  le  mit  en  chemin ,  non  pas  pour  exécu¬ 
ter  fes  ordres ,  mais  pour  s’aller  jetter  dans  la  riviere  -,  ce  quelle  auroit  fait ,  fi 
un  rolèau  qui  parla,  comme  au  tems  de  Midas ,  neluiavoit  enleigné  le  moien 
d’avoir  ce  floccon ,  quelle  apporta  à  la  déelTe.  Venus  lui  donne  un  nouvel 
ordre  de  lui  apporter  un  vaiffeau  plein  d’eau  noire ,  qui  couloit  d  une  fontai¬ 
ne  gardée  par  des  dragons ,  6c  dont  les  eaux  fe  rendoient  dans  le  Styx  &  dans 
le  Cocyte.  Pfyché nauroit  jamais  pû  en  venir  à  bout ,  6c  auroit  infaillible¬ 
ment  péri  en  faiiant  cette  commiflion  ;  mais  une  aigle  prit  fon  urne ,  la  rem¬ 
plit  de  cette  eau ,  6c  la  lui  rendit  pour  l’apporter  à  Venus.  La  déelfe  voiant 
qu’elle  avoit  exécuté  tous  fes  ordres ,  lui  en  donna  un  nouveau  encore  plus 
difficile  ;  c  etoit  de  defeendre  aux  enfers  ,  6c  de  prier  de  fa  part  Proferpine  de 
mettre  dans  une  boêre,  que  Venus  donna  à  Pfyché,  une  particule  de  la  beau¬ 
té  ,  pour  reparer  celle  qu’elle  avoit  perdue  en  panlant  la  plaie  de  Cupidon  : 
elle  lui  commanda  de  revenir  promptement ,  parccqu  elle  avoit  befoin  de  fe 
remettre  en  fon  premier  état  pour  le  trouver  à  l  alfemblée  des  dieux.  Piyche 


jufmodi  repulfam  non  animum  defpondens  Pfychc  , 
Venerem  adire  decrevit ,  &  ad  ejus  pedes  procumbe¬ 
re  ,  ut  iratam  placaret  ;  cum  illa  (e  Cupidinem  inven¬ 
turam  fperabat,  ejufquc  præfidio  reconciliandam  fore 
gratiam  :  fin  nulla  placandi  fupereflet  via ,  ad  mortem 
demum  parata  erat.  Venus  cum  Pfychen  nollet  fuppli- 
cis  more  accedentem  recipere  ,  in  currum  confcendit 
jun<5tis  columbarum  quadrigis ,  Sc  in  cælum  adve¬ 
rrens  Jovem  rogivit  Mercurium  mitteret  quæfitum 
P-ychen  quocumque  terrarum.  Inops  confilii  Pfychc, 
Veneris  ancillam  Confuetudinem  invenit  ,  quæ  ftatim 
in  ipfius  capillos  involavit,  crinibufquc  pertractam  ad 
dominam  Venerem  deduxit.  Venus  pnefentem  Pfy¬ 
chen  objurgavit  ,  diCteriis  laceffivit ,  duabufque  aliis 
ancillis  luis  ,  Triftitix  nempe  atque  Solicitudini  tra¬ 
didit  excruciandam.  Ipfa  quo'que  Venus  vellem  ejus 
di 'cidit  ,  crines  vellicavit ,  caput  percuffit.  Sub  hæc 
facto  frumenti ,  hordei ,  milii ,  papaverum  ,  cicerum  , 
lenticularum  ,  fabarum  acervo  ,  commixtis  confufif- 
que  fingulorum  granis ,  Pfychen  julfit  fingula  grana 
excipere  ,  &  in  acervos  minores  fecundum  fpccicm 
cujuiquc  ordinare  ,quod  ante  noctem  pcraCtum  opor¬ 


tebat.  Pfychc  laboris  magnitudine  confternata  immo¬ 
ta  manebat  ;  at  officiofx  formicx  id  muneris  cx'e- 
quutæ  funt.  Prarcipit  poftea  Venus  floccum  fibi  defe¬ 
rat  cx  vellere  aureo  quarumdam  ovium  furioiarum  , 
quæ  ultra  flumen  in  locis  buccellis  pafcebanr.  Profi- 
ci Icitur  Pfyche  non  juflum  exfequutura ,  fed  fefe  in 
fluvium  projectura:  at  arundo  ut  Mida:  tempore  lo- 
uuta ,  habendi  flocci  modum  docuit,  quem  illa  ad 
eam  deportavit.  Tertio  mandat  Plychæ  Venus  affc-* 
rat  fibi  vafculum  aqua  illa  nigra  plenum,  qua:  cx  fonto 
fub  draconum  cullodia  polito  manabat  in  Stygem  & 
Cocytum.  Impar  juflui  exfequcndo  Pfyche  in  conatu 
periiflct  ;  verum  aquila  acceptam  urnulam  aqua  illa 
replens,  Pfyche  tradidit  Veneri  deferendam.  Tot  tan- 
taque  jufla  diligenrcr  cxfcquuram  Pfychen  videns  Ve¬ 
nus  ,  aliud  longe  difficilius  mandatum  dedit ,  ad  infe¬ 
ros  nempe  defeenderet ,  fuoque  nomine  Profcrpinam 
rogaret ,  particulam  aliquam  formofitatis  fuæ  in  pixi- 
de^ab  fe  tradita  deponeret  ,  ur  eam  pulcritudincm 
quam  curando  Cupidinis  vulnere  amifilfet ,  reparare 
poflet  ;  juffitquc  Pfychen  celeriter  redire  ,  quod  in 
costum  deorum  brevi  itura,  prifeum  in  ftatum  rcdu&a 
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crut  que  Venus  lui  ordonnent  de  fe  procurer  la  mort,  ne  connoiflant  pas  d'ati- 
tre  moien  de  defeendre  aux  enfers.  Elle  voulut  monter  fur  une  tour  pour  le 
jetter  en  bas  :  mais  il  lortit  de  cette  tour  une  voix  qui  lui  dit  que  fi  elle  defeen- 
doit  aux  enfers  par  cette  voie  ,  elle  n’en  pourrait  plus  revenir  ;  mais  quelle 
allât  au  T enare  auprès  de  Lacedemone ,  qu’il  y  avoir  là  un  chemin  foûterrain 
qui  conduifoit  aux  enfers  :  quelle  devoir  fe  munir  de  deux  gâteaux  qu’elle 
-porterait  en  fes  mains ,  &  de  deux  pièces  de  monnoie  quelle  tiendrait  à  fa 
bouche  -,  qu’au  milieu  du  chemin  elle  trouverait  un  âne  boiteux  chargé  de 
bois ,  avec  fon  conduéleur  auffi  boiteux ,  qui  la  prieroit  de  lui  ramalfer  quel  ¬ 
ques  pièces  de  bois  tombées  de  la  charge  -,  mais  que  fans  lui  répondre  elle 
devoir  continuer  fon  chemin  :  qu'enfuite  elle  trouverait  le  fleuve  d’enfer  & 
Caron  qui  lui  demanderait  le  prix  du  palfage ,  qu’il  la  pafTeroit  de  l’autre 
côté ,  &  quelle  lui  donnerait  une  des  pièces  de  monnoie ,  qu’il  devoit  pren¬ 
dre  lui-même  de  là  bouche  :  quelle  trouverait  là  des  morts  qui  imploreraient 
fon  fecours  ;  mais  quelle  devoit  paffer  vite  làns  les  écouter  :  qu’étant  arrivée 
à  ce  grand  chien  qui  gardoit  la  cour  de  Proferpine  ,  elle  lui  donneroit  un  des 
gâteaux ,  moiennant  quoi  il  la  lailferoit  pafler  jufqu’à  Proferpine ,  qui  la  rece¬ 
vrait  humainement ,  Sc  l’inviterait  à  s’alîeoir  &à  prendre  un  magnifique  re¬ 
pas  ;  mais  que  lans  accepter  fes  offres ,  elle  devoit  s’affeoir  à  terre ,  &  manger 
du  pain  bis ,  enfuite  lui  raconter  le  fujet  de  là  venue  :  que  Proferpine  lui  re¬ 
mettrait  ce  quelle  demandoit  :  qu’à  fon  retour  elle  donneroit  l’autre  gâteau 
au  chien ,  &  l'autre  piece  de  monnoie  à  Caron  ;  mais  qu’elle  fe  devoit  garder 
fur  tout  d’ouvrir  cette  boête,  pour  voir  la  particule  de  beauté  que  Prolerpine 
envoioit  à  Venus.  Pfyché  fuivit  tous  les  avis  que  cette  voix  lui  donnoit,  &re- 
çût  de  Proferpine  ce  que  Venus  demandoit. 

V.  Après  quelle  fut  fortie  des  enfers  lacuriofité  la  prit  de  voir  ce  qui  étoit 
dans  la  boête  ,  dans  le  deffein  de  prendre  quelque  chofe  pour  elle  de  la  beau¬ 
té  qu’elle  renfermoit  ;  mais  elle  n’y  trouva  rien  qu’une  vapeur  infernale  fopo- 
rifique ,  qui  la  faifit  à  Imitant ,  &  la  fit  tomber  endormie  à  terre.  Elle  ne  s’en 
ferait  jamais  relevée,  fiCupidon  guéri  de  fa  plaie,  ne  fut  forti  par  la  fenêtre, 
&  ne  fut  aile’  chercher  fa  chere  Pfyché.  Il  la  trouva  endormie,  l’éveilla  de  la 
pointe  d'une  fléché ,  remit  la  vapeur  foporifere  dans  la  boête  ,  &  lui  dit  de 
la  porter  à  fa  mere.  Cupidon  s’envola  au  ciel ,  &  fe  préfenta  à  Jupiter  qui  fit 
aflembler  les  dieux ,  &  ordonna  que  Cupidon  garderait  fa  Pfyché ,  &  que 


eo  concedere  vellet.  Putabat  Pfyché  id  in  mandatis 
elfe  ut  fibi  mortem  confcifcerct ,  quod  nullum  alium 
nolfet  modum  ad  inferos  delccndendi.  Quamobrem  in 
turrim  praealtam  conlcendere  volebat  ut  le  prxcipitem 
daret  :  at  turris  ipfa  voeem  cmilît ,  il  defeendat ,  in¬ 
quit,  hac  via  ad  inferos,  nunquam  inde  redituram  clic  ; 
lcd  in  Tamarum  iret  propter  Lacedzmonem,  ibi  viam 
elle  fubterraneam  ,  qua  ad  inferos  pergebatur  i  duas 
offas  polentae  mulfae  concretas  manibus  geftarce ,  duaf- 
que  Itipes inore  i  in  medio  itinere  reperturam  fe  afi- 
num  claudum  lignis  onuftum  ,  dudtoremque  pariter 
claudicantem  ,  qui  rogaret  fibi  decidentia  ligna  colli¬ 
geret  ;  fed  nihil  rcfpondens  fua  pergeret  via:  ad  infer¬ 
nalem  fluvium  &  Charontcm  cum  deveniret,  Charon- 
li  ad  alteram  ripam  fc  deportanti  ftipem  alteram  daret 
ab  ipfo  ex  ore  excipiendam  :  mortuos  poftea  cum  re- 
periret  opem  implorantes  ,  ne  gradum  llfteret ,  fed 
pergeret  ;  cum  ad  canem  magnum  accederet ,  offam 
unam  daret ,  exindeque  Proferpinam  adiret ,  a  qua 
perhumaniter  excipienda  ellet,  ad  opiparum  prandium 
invitanti  ne  morem  gereret ,  fed  humi  decumbens  pa¬ 


nem  atrum  ederet  ;  poftea  fufeepti  caufam  itineris  nar¬ 
raret  :  daturam  Proferpinam  efle  id  quod  petebatur. 
In  redeundo  autem  alteram  offam  cani ,  alteramque 
ftipem  Charonti  daret  -,  fed  caveret  inprimis  ne  pixi- 
dem  aperiret  vifura  formolltatis  particulam  quam  Ve¬ 
neri  Proferpina  mitteret.  Hac  monita  Pfyche  fequuta 
eft ,  atque  a  Proferpina  quod  poftulabat  Venus,  acce¬ 
pit. 

V.  At  ex  inferis  egrclfam  cupido  incefllr  afpiciendi 
pulcritudinis  particulam  ,  ejufquc  partem  fibi  fumen- 
di  :  pixidem  itaque  aperuit ,  nihilque  aliud  ibi  repe¬ 
tit  quam  vaporem  infernalem  &  foporiferum  ,  qui 
illius  ftatim  caput  offudit  ita  ut  dormiens  caderet, 
nunquam  experredtura  ,  nili  Cupido  a  vulnere 
recreatus  perque  fencftram  egreffus  caram  Pfychen 
perquifitum  abiiflet. Dormientem  illam  offendit,  fagic- 
taque  p  un  diam  expergefecit.  Tum  vaporem  ille 'fopo¬ 
riferum  in  pixidem  reduxit,  &  matri  deferendum  Pfy¬ 
che  tradidit.  Ipfe  vero  in  cxlum  advolavit,  Jovemquc 
adiit,  qui  deorum  coetum  convocavit ,  przcepitquc 
ut  Cupido  Pfychcn  uxorem  haberet  fervaretque  non 
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Venus  ne  s’oppoferoit  plus  à  fes  noces.  Il  commanda  en  même  tems  à  Mer¬ 
cure  d'enlever  Pfyché  dans  le  ciel.  Pfyché  reçue  en  la  compagnie  des  dieux 
par  ordre  de  Jupiter,  but  de  l’ambrofie ,  &c  devint  immortelle.  On  pre'para 
le  feftin  nuptial ,  chaque  dieu  y  joua  fon  rôle  ,  Venus  même  y  danfa.  Les  no¬ 
ces  furent  ainfi  célébrées ,  &  Pfyché  accoucha  peu  de  tems  après  d’une  fille 
qu’on  aj^ella  la  Volupté. 

V I.  Cette  fable ,  qui  a  tout  l’air  d’un  conte  des  Fées ,  eft  toute  allégorique, 
Sc  marque  les  grands  maux  &  les  peines  infinies ,  que  la  Cupidité  figurée  par 
Cupidon ,  caute  à  lame.  Lignifiée  par  Pfyché.  Ce  feroit  pouffer  l’allegorie 
trop  loin  que  de  vouloir  l’appliquer  à  chacune  des  parties  de  cette  fable  ;  la 
plupart  des  circonftances  n’y  ont  été  mifes  que  pour  l’ornement ,  il  fuffit  de 
voir  en  gros  que  le  fens  moral  de  la  fable,  eft  celui  que  nous  venons  de  di¬ 
re.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n’y  ait  d’autres  parties  de  cette  fable,  où  la  morale  fe  fait 
encore  fentir  ;  comme  quand  il  eft  dit  que  la  Coutume  ,  fervante  de  Venus 
traîna  Pfyché  par  les  cheveux  jufqu’à  fa  maitrefle  ,  qui  la  livra  à  fes  deux  au¬ 
tres  fervantes ,  la  TriftelTe  &  la  Solicitude,  pour  la  tourmenter.  La  Coutume 
entraîne  fouvent  malgré  qu’on  en  ait  ;  elle  force  à  fuivre  les  attraits  de  Venus, 
ou  de  l’amour  charnel  :  on  y  refifte ,  elle  vous  traîne  par  les  cheveux  :  quoi¬ 
que  librement,  vousfuivezun  panchant  malheureux ,  dont  vous  connoiffez 
les  pernicieux  effets  &  les  fàcheufes  fuites  ;  qui  produifent  la  trifteffe  &  la  fo- 
licitude,  autres  bourreaux  qui  vous  tourmentent  ;  mais  qui  n’expient  point  le 
péché  ,  à  moins  qu’ils  ne  foient  fuivis  de  la  penitence  &  du  changement  de 
vie  -.  car  ces  anciens  profanes  admettoit  l’expiation  despechez. 


repugnante  Venere;  Mercurio  item  mandavit  Pfychen 
in  cxlum  transferret.  Pfyché  in  ccetum  deorum  ad- 
miffa  ambrofiam  bibit ,  immortalifquc  evafir.  In  nup¬ 
tiali  convivio  quifque  deorum  fuas  egit  partes ,  Ve- 
nufquc  ipfa  choreas  egit.  Sic  celebratis  nuptiis  ,  non 
multo  elapfo  tempore  Plychc  filiam  peperit,  qua:  Vo¬ 
luptas  appellata  fuit. 

VI.  En  Pfychcs  fibulam  non  illepidam,  qua:  tota 
i.hr.»y>fiw{  concinnata  fuit  ;  fignificatque  quanta  mala 
«lamnaque  inferat  cupiditas ,  qua:  per  Cupidinem  fi- 
gnificatur  ,  anima:  humanæ  per  Pfychen  indicata:.  Al¬ 
legoriam  vero  qui  velit  ad  fingulas  fabulx  partes  ap¬ 
plicare  ,  is  nequidquam  agat  :  pleraque  ad  ornatum 
iunt  pofita  ;  id  generarim  lolum  intelligitur  eo  fpe&a- 
rc  fabulam  ut  morum  regulam  documentumque  profe- 


xat.  In  quibufdam  fabula:  partibus  ethices  indicia  fune 
manifefta  ,  ut  cum  dicitur  Confuetudinem  Veneris 
ancillam  involafie  in  Pfyches  capillos ,  eamque  crini¬ 
bus  pertractam  ad  dominam  adduxilfe  ,  dominamqua 
Triftitix&  Solicitudini ,  aliis  videlicet  ancillis,  ex¬ 
cruciandam  tradidillc.  Confuetudo  fepe  vel  invitos 
pene  attrahit ,  vimque  facit  ut  Veneris  feu  amoris  car¬ 
nalis  illecebras  fequare  :  etiam  cum  obfiftis  ,  ceu  ca¬ 
pillis  raptat  ;  etfi  libere ,  malam  fequeris  propenfio- 
nem ,  cujus  perniciem  nofeis ,  &  damna  inde  emer¬ 
gentia  profpicis ,  qux  &  triftitiam  Sc  folicitudinem 
pariant  ac  te  excrucient ,  neque  tamen  peccatum  ex-, 
piant ,  nifi  pœnitentia  Sc  vita:  emendatio  confequan- 
tur  ;  expiationem  enim  peccatorum  profani  etiam  illi 
admittebant. 
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/.  Pjj'cbé  repréfentce  avec  des  ailes  de  papillon  :  fis  noces  avec  Cupidon.  1 1.  Cupi- 
don  Cf  T/ycbé  fur  des  Centaures.  III.  sAutre s  figures  des  noces  de  Cupid-n  Cf 
de  P/yché.  IV.  Cupidon  tourmente  Pjyché ,  allégorie  qui  regarde  lame. 

I.  N  trouve  crès-fouvent  des  images  de  Pfyché  Sc  de  Cupidon  dans  les 
anciens  monumens:  leur  mariage  y  eft  repréfenté  ;  mais  les  marbres 
&  les  pierres  gravées  ne  s’accordent  pas  avec  l’hilloire  que  nous  venons  de 
Pl.  rapporter.  Pfyché  eft  prefque  toujours  repréfentée  avec  des  ailes  de  papillon. 

CXX.  Cet  infeéte  eft  comme  chacun  fait ,  le  fymbole  de  l  ame  ,  que  les  Grecs  ap_ 
i  pellent  Pfyche'.  La  première  image  que  nous  en  donnons  eft  cirée  1  d  un  mar¬ 
bre,  où  Cupidon  &  Pfyché  fonc  repréfoncez  deux  fois,  s’embralfant  l’un  l'au¬ 
tre.  Les  trois  Grâces  occupent  le  milieu  de  l'image:  deux  d’entre  elles  tiennent 
chacune  un  Cupidon  par  la  main.  Deux  autres  Cupidons  feuls  occupent  les 
deux  extre'mitez  du  marbre.  Trois  vafes  pleins  de  fleurs  &  de  fruits  font  mis 
là  pour  l’ornement. 

i  II.E  image  fuivante  eft  1  fort  finguliere  :  on  y  voit  d’un  côté  Cupidon 

monté  furie  dos  d'un  Centaure  mâle  &  barbu,  qui  joue  de  laguitarre;  &de 
l’autre  Pfyche  montée  fur  un  Centaure  femelle  ,  qui  joue  de  deux  flutes. 
Entre  les  Centaures  eft  un  Cupidon  qui  tient  un  vale  :  aux  deux  extrémitez 
Pl.  font  deux  autres  Cupidons,  qui  arrachent  des  branches  d’arbre. 

CXXI.  III.  Le  mariage  de  Cupidon  &  de  Pfyche  eft  exprime' différemment  dans 
i  l’image  fuivante.  On  y  obferve  les  cérémonies  du  mariage.  Cupidon  1  a  la 
tête  voilée,  &  tient  une  colombe  ou  une  tourterelle.  A  fon  côté  eft  Pfyche 
couverte  d’un  grand  voile  de  tous  cotez ,  en  forte  qu’on  ne  voit  que  fos  ailes 
de  papillon.  Ils  marchent  côte  à  côte  enchainez.  Un  autre  Cupidon  cpii  les 
tient  par  le  bout  de  la  chaine  porte  un  flambeau  pour  celebrer  l’hymenee.  Un 
autre  qui  marche  derrière  Cupidon  &  Pfyche',  tient  fur  la  tête  des  deux  une 
efpece  de  panier  rempli  de  fruits.  Une  autre  à  l’extrémité  oppofée  femble 
z  faire  des  préparatifs  pour  les  époufailles.  Cette  1  Pfyché  n'a  pas  toujours  la 
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I.  Pfyche  cum  alis  papilionis  reprafentata  ,  ejuf- 
que  cum  Cupidine  nupti  a.  II.  Cupido  & 
Pfyche  Centauris  velli.  III.  Schemata  alia 
nuptiarum  Pfyches  Cupidinis.  IV.  Cupido 
Pfychen  excruciat ,  ejl  allegoria  qua  animam 
refpicit. 

3.-T)Syches  Cupidinifque  imagines  frequenter 
i  occurrunt  in  veterum  monumentis.  Eorum  ibi 
nuptiæ  repraefentantur  ;  fed  marmora  gemmæquc 
cum  hiftoria  quam  modo  narrabamus  ,  non  omnino 
confentiunt.  Pfyche  fere  femper  cum  alis  papilionis 
confpicitur.  Hoc  infe&um  anima:  fymbolum  elfe  ne¬ 
mini  non  notum  eft  :  animavero  Piyche  eft  Grxcis. 
Primum  quod  profertur  1  fchcma,  ex  marmore  de- 
fumtum  eft ,  ubi  Cupido  Sc  Pfyche  bis  cernuntur  fefe 
mutuo  complectentes.  Tabula:  medium  tres  Grati* 
occupant  i  ex  Gratiis  dus  binis  Cupidinibus  dantma- 
sum.  Duo  alii  Cupidines  extremas  tabui*  oras  utrin- 


que  claudunt.  Tria  vafa  floribus  plena  hic  ad  ornatum 
polira  funt. 

II.  Singularis  1  eft  imago  fequens  ,  ubi  hinc  Cupi¬ 
do  Centauri  maris  dorfo  inlidet ,  qui  Centaurus  citha¬ 
ram  pulfat  i  inde  Pfyche  veCta  Centauro  femina  ,  qux 
duplici  tibia  ludit.  Inter  Centauros  Cupido  alius  ftac 
valculum  renens  :  extremas  fchematis  oras  utrinque 
occupant  Cupidines  alii  duo  ,  quorum  uterque  ramos 
cx  arbore  carpit. 

III.  Cupidinis  *  Sc  Pfyches  nupti*  alio  ritu  in  fe- 
quenti  imagine  exhibentur.  Nuptialis  ibi  celebritas 
obfervatur  :  Cupido  fponfus  hic  velato  capite  eft , 
tenetque  columbam  vel  turturem  ;  a  finiftris  Cupidi¬ 
nis  Pfyche  exhibetur  magno  undique  velo  operta , 
adeo  utnonnifi  papilionis  al*  appareant  :  fle  procedunt 
catena  obftridti  ;  Cupido  alius  præit  facem  geftans  ad 
hymenxum  celebrandum  ,  catenamque  tenens  fpon- 
fum  fponfamque  ducit.  Alius  item  Cupido  pone  Cu- 

idinem  fponlum  Sc  Pfychen  gradiens  ,  capitibus  am¬ 
orum  ceu  calathum  frueftibus  plenum  imponit.  Ad 
oppofitam  oram  Cupido  alius  epulum  nuptiale  appa¬ 
rare  videtur.  Pfyche  non  femper  humana  forma  pingi- 

forma 
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Forme  humaine  ,  011  la  peint  fouvent  comme  un  papillon ,  ou  qui  vient  de  for- 
tir  du  corps  d  une  femme  morte  ,  ou  qui  fe  >  tient  auprès  d'un  fquelete  :  il  eft  5 
là  bequetè  par  un  oifeau.  Quelquefois  +  ce  papillon  eft  attache  a  un  arbre  ou  4 
Cupidon  qui  tient  un  marteau  &  un  cifeau ,  le  frappe  &  le  tourmente  a  Ion 
ordinaire.  Spon  rapporte  à  cette  occafion  l'infeription  fuivante  ,  nree  d  un 
tombeau  qui  eft  en  Efpagne.  / ordonne  à  mes  ht  ritiers  déféré  -voler  fur  mes  cen¬ 
dres  un  p  ipillon  yvre  ,  &  de  couvrir  mes  ofemens.  Un  autre  1  Cupidon  ,  qui  j 
porte  un  manteau  fur  les  épaules,  tient  un  flambeau,  &  Pfyché  l'embraffe.  Ils  6 
s  embtaffent  encore  l'un  l'autre  dans  l  image  qui  vient  après.  Un  7  autre  Cupi-  7 
don  qui  tient  d'une  main  fon  arc ,  brûle  de  l'autre  main  avec  une  torche  les 
ailes  du  papillon.  Une  8  autre  image  nous  repréfente  la  tête  dune  femme  8 
voilée  comme  une  matrone,  Sc  une  main  qui  lui  met  un  papillon  lur  le  iem. 
Plufieurs  ont  raifonné  fur  cette  image  ;  mais  ils  n'ont  rien  du  de  bien  loüde ,  cxx'[r 
ni  qui  aide  à  pénétrer  dans  la  penfée  de  1  ouvrier.  _ 

IV.  Pfyché  1  à  genoux  dans  l'image  qui  vient  après,  a  les  mains  liees  derrie-  1 
re  le  dos  •  marque  certaine  de  l'efclavage  où  eft  réduite  1  ame  qui  fe  laifle  maî- 
trifer  par  les  paffions.  Deux  Cupidons  1  tiennent  un  papillon  par  les  ailes,  2. 
le  déchirent  &  le  tourmentent  dans  la  figure  qui  fuit  :  il  eft  aile  de  compren¬ 
dre  ce  que  cela  lignifie  ;  mais  il  n'eft  pas  auffi  aifé  de  dire  que  fait  la  ce  fangher 
ou  cochon  qui  a  une  bande  au  milieu  du  corps.Dans  les  faenfices  nommez  Suo¬ 
vetaurilia.  ,  où  on  immoloit  un  taureau ,  un  belier  &  un  cochon  ;  ce  dernier  a 
ordinairement  une  ceinture  femblable  :  mais  il  ne  s  agit.point  ici  de  lacrince, 
à1  moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ces  Cupidons  qui  déchirent  1  ame ,  en  font 
un  facrifice  aux  démons.  Un  i  Cupidon  lie  Pfyché  à  un  arbre  dans  1  image  qui  5 
vient  après ,  &  un  autre  allonge  une  baguette  comme  pour  la  frapper.  Une 
femme  affife  tient  une  efpece  de  quenouille  ;  c'eft  une  allégorie  qu  on  laifle 
à  déveloper  aux  plus  habiles ,  aufli  bien  que  la  fuivante,  où  une  4  femme  cour-  4 
bée  tient  un  papillon ,  &  a  lur  fon  dos  un  ver  ouun  iniefte  qui  approche  de 
la  forme  d’un  feorpion  :  pour  marquer  peutêtre  quun  certain  ver  de  terre  , 
comme  dit  Plutarque  Symfnfiu.  s.  fe  feche  &  fe  rompt ,  &  produit  un  papil¬ 
lon  qu'on  appelle  Pfyché  :  car  félon  Hefychius,  Pfyché  figmfie  oulelpm, 
ou  un  papillon,  que  quelques-uns  prennent  pour  un  fymbole  de  1  immortalité. 

Il  paroit  5  fur  une  lyre  dans  l'image  fuivante.  * 


tur  -,  aliquando  enim  veluti  papilio  Pfyché  feu  anima 
reprxfentatur,qui  papilio  aut  ex 1  mortuae  mulieris  epr- 
porc  egreflus  cernitur,  aut  prope  humanorum 5  odium 
compaginem  volitat ,  8c  avicula;  roftro  laniatur.  Non- 
nunquam  autem  papilio  4  arbori  colligatur ,  ubi  a  Cu¬ 
pidine  malleum  Sc  icalprum  tenente  percutitur  «Sc  ex¬ 
cruciatur  :  cujus  rei  occafione  Sponius  in  Mifcellaneis 
p.  8.  inferiptionem  refert  fcqucntcm  ex  fepulcro  quo¬ 
dam  Hifpaniæ  excerptam  :  H aedibus  meis  mando 
etiam  cinere  ut  meo  volitet  ebrius  papilio  ,  ojfa  ipfa  te¬ 
gant  mea.  In  aliis  duobus 5  fchematibus  Cupido  & 
Pfyche  fc  mutuo  6  complectuntur  ;  in  primo  autem 
eorum  fchcmate  Cupido  palliatus  facem  accenfam  te¬ 
net.  Alter  Cupido  7  qui  manu  tenet  arcum  ,  altera  ma¬ 
nu  cum  face  papilionis  alas  adurit.  Imago  alia*  caput 
mulieris  velatum  exhibet  ceu  matrona:  -,  manus  ipfi  pa¬ 
pilionem  in  finu  ponit-  Multi  circa  hanc  imaginem  ra¬ 
tiocinantur  ,  nec  quidquam  tamen  afferunt  ad  rem  ex¬ 
planandam  opportunum ,  vel  quod  fculptoris  in  hac 
concinnanda  imagine  mentem  aperiat. 

IV.  Genibus  innixa  '  Pfyche  in  imagine  fequenti , 
manus  a  tergo  vinCtas  habet ,  quo  innuitur  captivum 
animum  elle ,  qui  pravorum  affectuum  motum  impref- 

Tum.  J. 


fionemque  fcquitur.  Duo  Cupidines  *  in  alio  fchcmate 
papilionem  alis  tenent ,  ipfumque  excruciant  :  quid 
illud  fignificet ,  ex  iis  quae  fupra  diCta  funt  proferre  in 
promptu  edet  :  at  non  ita  facile  eft  dicere  quorfum 
ille  porcus  aut  aper  medio  corpore  fateia  piXcinCtus. 
In  facrificiis  qux  Suovetaurilia  vocabantur,  fus  immo¬ 
labatur ,  limulque  aries  &  taurus ,  ubi  fus  eodem  prae¬ 
cinctus  modo  vifitur.  Verum  hic  de  facrificio  non  agi¬ 
tur  ;  nili  forte  dicatur  hofcc  Cupidines  qui  animam 
lacerant,  ipfam  daemonibus  immolare.  Cupido5  Piy- 
chen  ad  arborem  alligat  in  alio  fchemate  :  alius  Cupi¬ 
do  virgam  extendit  quafi  Pfychen  verberaturus  ;  adelt 
8c  mulier  ceu  colum  tenens.  Allegoria  hxc  eft ,  quam 
dodtioribus  explanandam  relinquimus ,  perinde  atque 
aliam  4  fequentem  ,  ubi  inclinata  mulier  papilionem 
tenet,  dorloque  impolitum  vermem  ceu  infeCtumha- 
bcr  tcorpioni  non  ablimilem  i  ut  fortalfe  notetur  ver¬ 
mem  quemdam  ,  ut  ait  Plutarchus  Sympofiac.  2.  ex¬ 
ii ccari  Sc  rumpi  ,  atque  papilionem  emittere  qui  Ply- 
che vocatur:  nam,  ut  in  voce  ait  Helychius, 
4.ÜVH  ligni  ficat  aut  animam  aut  papilionem ,  quem 
nonnulli"  ut  fymbolum  immortalitatis  habent.  Lyrx 
papilio 5  incumbit  in  alio  fchemate. 
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CHAPITRE  XXVI. 


Hifioire  d' Anteros  3  &  /es  images. 


AN  t  e  r  o  s  écoic ,  comme  nous  avons  dit  fur  Cupidon ,  fils  de  Mars  de 
de  Venus.  Themis  dit  à  cette  déefTe  que  Cupidon  ne  croîtroit  jamais 
bien  quelle  n’eût  enfanté  un  autre  fils  :  elle  eut  donc  de  Mars  un  fils  qu  elle 
nomma  Anteros,  c’eft-à-dire ,  Anticupidon.  Anteros  fe  prend  ordinairement 
pour  l’amour  mutuel  &  réciproque.  Servius,  commentateur  de  Virgile,  femble 
le  prendre  comme  oppofé  à  1  amour ,  ou  comme  un  remede  contre  amour. 
Les  Athéniens  lui  érigérent  un  autel  &  une  ftatue ,  ou  il  etoit  reprefente  nu 
fous  la  forme  d’un  beau  jeune  garçon  ,  qui  tenoit  deux  coqs  fur  Ion  fein ,  & 
les  excitoit  à  le  piquer  lui-même  à  la  tête.  Paufanias  raconte  la  maniéré  dont 
fut  drefle  cet  autel.  Eros  &  Anteros  veulent  dire  deux  Cupidons  &  deux 
amours:  de-là  vient  qu’Ovide  qualifie  Venus  ,  mere  des  deux  amours. 
On  croit  que  les  deux  Cupidons  ailez  qui  tirent  le  char  de  Venus  dans 
une  médaillé  de  la  famille  Julia ,  font  Eros  &  Anteros.  On  les  voit  aufli 
ailleurs  jouant  enfemble.  Paufanias  parle  d’une  piece  de  fculpture  ,  ou  Cupi¬ 
don  ôc  Anteros  étoient  repréfentez  :  Cupidon  tenoit  une  branche  de  pal¬ 
mier  qu’ Anteros  taefioit  de  lui  arracher.  Nous  avons  donne  la  meme  figure, 
publiée  par  Beger  dans  fonTrefor  de  Brandebourg.  Elle  exprime  parfaite¬ 
ment  le  paflage  de  Paufanias,  que  nous  venons  de  rapporter.  Une  autre  ima¬ 
ge  d’Anteros  donnée  ci-devant ,  eft  fi  extraordinaire ,  qu’on  ne  la  prendroit 
jamais  pour  telle ,  fi  l’infcription  cAnteros  n’en  faifoit  foi.  Cette  image  refTem- 
ble  parfaitement  à  un  Hercule  barbu  ,  qui  porte  la  maffue  fur  1  épaulé.  La 
peau  de  bête  qui  pend  derrière  paroit  être ,  non  pas  d  un  lion ,  comme  on  la 
voit  dans  Hercule ,  mais  d’un  fanglier.  La  petitefle  de  la  pierre ,  qui  eft  une 

Cornaline  certainement  antique,  ne  permet  pas  de  la  bien  diftinguer.  Cette 

figure  eft  fi  éloignée  de  l’idée  qu’on  a  ordinairement  d’Anteros ,  que  plu- 
fieurs  aimeront  mieux  croire  que  c’eft  le  nom  de  1  ouvrier ,  de  que  la  figure 
repréfentée  eft  un  Hercule. 

 & - 


CAPUT  XXVI. 

Hifioria  Anterotis  3  ejufque  imagines. 

ANteros  ,  ut  jam  in  Cupidine  diximus  ,  filius 
erat  Martis  Sc  Veneris.  Themis  Veneri  dixit 
fore  ut  nunquam  crcfceret  Cupido  ,  donec  alium  illa 
pepcrilTet  filium.  Ex  Marte  itaque  illa  filium  peperit , 
quem  Anterotem  vocavit.  Anteros  autem  vulgo  acci¬ 
pitur  pro  amore  mutuo  vel  reciproco.  Servius  inter¬ 
pres  Virgilii  in  quartum  Æncid.  videtur  eum  quafi 
amori  oppofitum  aut  contra  amorem  antidotum  acci¬ 
pere.  Athenicnfcs  aram  ipfi  erexerunt  ftatuamque  , 
ubi  nudus  exhibebatur  formofufque  puer  ,  qui  duos 
in  finu  gallos  gallinaceos  tenebat ,  quos  concitabat  ut 
fibi  ipfi  caput  roftro  impeterent.  Paufanias  in  Atticis 
i.  p.  57.  Sc  58.  narrat  quo  padohxc  ara  ftruda  fuerit  i 
Eros  Sc  Anteros  fignificant  duos  Cupidines  duofve 
amores  :  hinc  eft  quod  ab  Ovidio  Venus  vocetur 
—  geminorum  mater  amorum. 


Cupidines  illos  duos  fupra ,  qui  currui  Veneris  jun-’ 
di  funt  in  nummo  familix  Julix  ,  putant  quidam  efle 
Erotem  Sc  Anterotem.  Alibi  quoque  vifuntur  fimul 
ludentes.  Paufanias  in  Atticis  1. 1,  p-  57-  fculptos  fimul 
memorat  Erotem  Sc  Anterotem  :  Eros  palmam  tene¬ 
bat  j  quam  auferre  conabatur  Anteros.  Simile  fchcma 
jam  dedimus  poft  Begerum  in  Thefauro  Brandebur- 
gico ,  quod  ad  Paufar.ix  locum  explanandum  appofue 
profertur.  Aliud  Anterotis  fchema  quod  jam  dedimus, 
ufque  adeo  repugnat  ei  qux  de  Anterote  habetur  opi¬ 
nioni  ,  ut  nunquam  pro  Anterote  habitum  fuiffer,  nifi 
jinteros  nomen  inferiptum  fchemati  adderet  fidem. 
Anteros  ibi  Herculem  omnino  refert  barbatum  ,  cla¬ 
vam  humero  ferentem.  Qux  pendet  a  dorfo  pellis  non 
leonis  elle  ,  qualis  in  Hercule  ,  videtur  ,  fed  apri.  In 
exigua  gemma  ,  qux  corneola  éft  ,  fine  dubio  antiqua , 
non  ita  facile  poteft  illud  diftingui  :  tam  Anteroti  dif- 
fimilis  eft  imago ,  ut  multi  fculptoris  nomen  elfe  exi- 
ftimaturifint,  qui  fculptor  Herculem  reprxfcntare 
voluerit. 


Fin  de  lu  pmniere  Partie  du  premier  Tante. 


Cette  planche  rCamnt  eUb  jranyee  yuUiprcs  <jue  tout.  le  cor'ps  du 
jmprisnA ,  il  rCcst  point  parU  dans  U  discours  des  pusses  <?uau 
Lu  première  est  une  imaye  d'Bros  et  Anteros .  hree  cLun  beaxv  t 
Mffr  te  Pue  dAlbret ,  auùL  a  dans  Sa  maison,  de  Campez*™  de  u 
,-Jef  qui  cl  entirlron-  a  natte  pieds  de  loriy  .  et  dune  excellente  ma. 
Bros  et  Anteros  tels  aulls  Sont  en, petit  dans  la  planche  précédé r 
de  dessous  Sont  hors  déplacé  ; parceyuJon  ne  pourvoit  plus  /et  me  U. 
deua  loueurs  de  Jlute  Sont  de  la  &  aliéné  Jus  Us uentie  Viol  est  J  or  t 
ce  qu'il  cl  une  flûte  tortue  percee  de  plusieurs  trous .  ce  yiCcm.  ne  v, 
La  médaillé  dUtryent  du  Cabinet  de  M.  de  Boxa  Secrétaire  de  CAccu. 
les  dieuoc  Cabires  Syriens  J/  Sont  represe/itez,  comme  porte  linscriptior 
de  ce  tue  a  us  nous  verrons  au  Chap .  des  Cabires . 
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